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PRÉFACE. 



La publication du premier volume du Species Générai 
des Lépidoptères remonte déjà à onze années, et quoique ce 
premier volume ait été accueilli des entomologistes avec un 
empressement général , quoique le talent avec lequel il est 
traité en ait fait un des titres les plus solides de la réputa- 
tion de son auteur, bien des circonstances , qu'il ne m'ap- 
partient pas de détailler ici , ont empêché la publication du 
second. 

M. Boisduval, avec lequel une grande conformité de vues 
en Eniocnologie m'a lié d'abord, et dont le temps, qui mar- 
che si vite au mUieu de la vie que nous avons atteint tous 
deux, a déjà fait pour moi ua auuieu cimi, sentait combien 
était immense l'œuvre qu'il avait commencée et combien 
les loisirs qu'il dispute à grand'peine à l'exercice de la mé- 
decine, lui laissaient peu de chances de l'achever à lui seul, 
me proposa de m'associer à lui pour mener à fin cette en- 
treprise, dont j'avais, comme tous les entomologistes, senti 
la portée et l'utilité. Aucune proposition ne pouvait m'étre' 
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VI ' PRÉFACE.' 

plus agréable que celle de réunir , pour un travail d'ensem- 
ble , les matériaux que j'amassais depuis si longtemps , de 
me rapprocher encore d'un savant avec lequel je m'étais si 
couvent entendu , et d'inscrire mon nom parmi tant de 
noms illustres ou recommaudables qui composent le per- 
sonnel des Suites à Buffon. 

Le partag;e du travail entre M. Boisduval et moi était tout 
tracé. Il a commencé les Diurnes dont il a réuni avec pré- 
dilection , depuis bien des années , une magnifique collec- 
tion; et pour moi, une sorte de préférence me porte vers les 
familles de Nocturnes les moins recherchées et qui ne me 
paraissent pas pour cela les moins intéressantes. Il fut donc 
résolu que mon lot se composerait des six dernières divisions 
des Nocturnes, savoir : les Noctuelles^ les Géomètres, les 
Pyrales, les Tordeuses, les Teignes et les Alucites ou Ptéro- 
phores. Ma tâche achevée , si elle l'est avant celle de mon 
collaborateur^ je reviendrai lui prêter mon aide pour celle 
des sections qu'il désirera m'abandoaner. 

J'aurais voulu faire Thistoire de ces six divisions sur le 
même plan que celui que M. Boisduval a adopté pour 
les Diurnes : c'est-à-dire, indépendamment des détails des 
mœurs et des premiers états qui exigent ici beaucoup plus 
de développements, donner les descriptions de toutes les 
espèces indigènes et exotiques sans exception, et tous mes 
matériaux étaient préparés dans ce but; mais l'éditeur, 
auquel j'ai du franchement déclarer le nombre probable 
de ces espèces, qui ne restera guère aurdessous de sept mille, 
a été si effrayé de la quantité de volumes qu'elles allaient 
occuper et du terme éloigné qu'elles assigneraient à sa pu- 
blication , qu'il a fallu tous mes efforts pour le déterminer 
à m'accorder le nombre de volumes rigoureusement néces- 
saires à l'exécution d'un plan plus restreint. J'ai moi-même 
hésité longtemps à accepter l'étroit espace où il me faudra 
condenser tout le travail qu'aurait exigé un ouvrage triple 
ou quadruple, et, pour mettre le public à portée de l'appré- 
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cler, je dirai que les seuls Lépidoptères Européens ont fourni 
pour les six divisions dont le vais traiter, onze volumes à 
M. Treitschke et .autant à M. Duponchel: toutefois, après 
avoir bien réfléchi, et considérant que nos volumes ren^ 
fermeront à peu fi[ès trois fois jautant de matière que ceus 
des auteurs précités , j'ai pensé que je pouvais donner en- 
cpre un développement suffisant au pian que je me suis 
tr%cé et que je vais exposer ici. 

Mon hut çst de rendre cet ouvrage utile ou agréable à 
troi^ classes de personnes : i^ celles qui ayant déjà des col- 
lections et ^tant plus ou moins avancées dans l'étudfe de fa 
Lépiào]ptéralogie; n^ont besoin que de faits nouveaux , d'es- 
pèces nouvelles , d'aperçus ou de recherches scientifiques 
inédites ou réunies en faisceau pour leur commodité ; 
2^ ceQes qui, débutant dans Tétude de l'Entomologie et 
voulant commencer une collectioà , désirent avant tout 
connaître le type le plus répandu de chaque genre, afin d'y 
rapporter par comparaison les espèces qu'elles se procureront 
plus tard ; 3° enfin, celles qui sont et veulent rester étran- 
gères à la pratique de l'Entomologie, mais qui , pour com- 
pléter leur instruction scieïitifique, ou par simple curiosité, 
veulent se f^irê une idée générale de notre science. A celles- 
là il faut principalement dès faits curieux , des observations 
générales , l'histoire de la science , des applications à l'agri- 
culture et aux arts , etc. , etc. 

Pour donner satisfaction , autant qu'il est en moi , à ces 
divers l>éaiQVQ$ , je laisse d'al)ord toute Texteusion possible à 
la partie méthoaiqwe et aux généralités. C'est là qu'on trou- 
vera les modifications subies parle genre ou la famille depuis 
leur création, les mptîfs de celles que j'y apporte moi-même, 
lèis affinités où les diâérences qu^ils présentent avec leurs voi- 
sins où â'aùtrés plus éloignés, l'indication des caractères les 
plus saillants -, puis ensuite l'histoire natùrene-génér^e et pro- 
prement dite âes insectes qu'ils renferment, les mœurs et les 
lorines deléuiw chenilles 9 leur mîanié're de se chrysaUder, 
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les habitudes des insectes parfaits et une esquisse de leut 
forme générale y souvent même une désignation détaillée 
qui s'applique à toutes les espèces et qui me permet d'abré- 
ger considérablement les descriptions de ces dernières, 
l'indication des appendices exceptionnels et leur utilité pré- 
sumée , la géographie du groupe , les espèces connues des 
auteurs et l'indication de celles que je ne connais que par 
leurs figures ou leurs descriptions et qui me paraissent de- 
voir s'y rapporter : en un mot, tout ce qui , répété à la partie 
spécifique , aurait augmenté inutilement le volume de l'ou- 
vrage et éparpillé les faits qui n'ont de véritable significa- 
tion que quand ils sont réunis. 

Dans cette dernière partie, devenue alors purement tech- 
nique , si je puis m'exprimer ainsi , je décris : i^ l'espèce la 
plus répandue de chaque genre ou celle qui , ayant servi 
aux premiers auteurs à le constituer et en résumant ordi- 
nairement les caractères, peut en être considérée comme le 
type f enfin , qui est la plus facile à trouver pour ceux qui 
ne veulent faire qu'une collection élémentaire , ou à recon- 
naître pour ceux qui Jit veulent prendre qu'une idée som* 
maire de la science. Le mot type placé à la marge servira à 
l'indiquer. 2,^ Toutes les espèces ^européennes nouvelles, ou 
du moins sur lesquelles il n'aura été publié qu'un nom ou 
une phrase diagnostique; ou enfin celles qui me paraîtront 
avoir été décrites d'une manière fautive, tantôt parce que c'est 
sur un seul individu découvert le premier et qui donne une 
fausse idée de l'espèce , certains dessins accidentels ayant 
été considérés comme des caractères constants; tantôt parce 
que les auteurs , dominés par le désir de compléter leur 
ouvrage , ont fait leur description ou leur figure , soit sur 
des individus détériorés, seuls existants dans les collections 
de leur pays, ce qu'on ne peut éviter, soit sur des figures, 
ce dont on devrait toujours avertir ses lecteurs, soit enfin 
en dénaturant d'autres descriptions pour les faire paraître 
originales, ce qui , pour être d'une évidente mauvaise foi , 
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n'en a pas moins été assez souvent pratiqué. 3® Je décrirai 
enfin toutes les espèces exotiques ^ans exception , attendu 
que l'immense majorité est inédite, et que la plupart des au- 
tres ont été figurées sans descriptions, ou décrites d'une ma* 
nière trop abrégée ou inexacte. 

Toutes les autres espèces n'en figureront pas moins à leur 
rang dans chaque genre^ avec leur synonymie détaillée , 
qui suppléera à l'absence des descriptions, en renvoyant 
aind à celles qui ont été fedtes avant moi, et dont Tune ou 
Fautre au moins seront entre les mains de mes lecteurs. 
Toutefois , s'il existe dans leur histoire des faits nouveaux , 
des erreurs importantes à rectifier^ des chenilles inédites, 
j'en ferai mention en entrant dans autant de détails que me 
le permettra mon terrain mesuré à l'avance. — Je donnerai 
pour toutes \ habitat bien complet et l'époque d'apparition, 
et j'indiquerai si elles sont plus ou moins répandues dans les 
collections. —-Je classerai suivant un ordre particulier toutes 
les variétés qui forment des types bien marqués et qui re- 
viennent constamment les mêmes , qu'elles aient ou non 
reçu des auteurs des noms séparés , et avec toute leur syno- 
nymie quand elles en ont , négligeant complètement celles 
qui sont purement accidentelles ^ à moins qu'elles ne pré- 
sentent quelque intérêt exceptionnel. — Pour suppléer à 
l'absence des figures, dont les quelques planches que 
î'ai à ma disposition ne me permettent de donner qu'un 
peut nombre, quoique j'aie fait serrer les sujets de manière 
à en doniner autant (pour le dire en passant) qu'un nombre 
triple ou quadruple de plancbes ordinaires l'aurait com- 
porté , non-seulement j'indiquerai toutes les figures des ico- 
nographes» mais je ferai imprimer en caractères gras le chif- 
fire de celle qui de toutes m'a paru la meilleure. Il est bien 
entendu que je n'aurai égard , pour cette préférence , ni à 
la finesse de la gravure, ni au fini du travail. L'exactitude 
de la coupe d'ailes, des dessins et des couleurs^ la ressema 
tlance^ en un mot, me décidera seule : on ne s'étonnera donc 
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pas de me voir préférer quelquefois les figures vieillies et un 
]^a rudes des ahciens aiiteui^^ aux planches beaucoup plus 
finies des auteurs modernes. •— Je désignerai enfin , comme 
âsLns le premier volume de cet ouvrage , les espèces euro- 
péennes par un astérisque placé à la marge. 

Tel' est' le plan qpi m'a paru le plus coûvenable pour sa- 
tisfaire les ti^ois classes dé lecteur^ que j'ai signalées. On 
voit qu'il fàut que chacune d'elles me pardonne' ce qui est 
destitié aux deux autres , et qui lui paraîtra de trop pour 
son usage personnel. ' ' 

Les principes qui m'ont guidé dans l'adoption des noms 
spécifiijues et génériques, sdbt ceux que j'ai développés dans 
xâon Introduction à Vïndex Microtepidopterorum publiée dans 
les Annales de la Société Ëntomologique de France , année 
1845, page io5, et pour ne pas allonger inutilement cette 
préface^ je suis obligé d'y renvoyer mes lecteurs. 
' Quant 'à la syno^mie^ je ne la regarde^ comme mon 
collaborateur, que comme une partie secondaire de la 
science , mais elle ne m'en parait pas moins d'une incontes- 
table utilité. Gomme eUe exige une foule de recherches , et 
un travail considérable pour un résultat en apparence bien 
minime, bien des entomologistes se sont dispensés de s'y 
.livrer. Je n'ai rien à dire de ceux-là. Mais quelques autres 
ont voulu s'en donner le mérite à peu de frais , et ont pris 
leur synonymie toute feite dans les ouvrages qui leur ont 
paru les plus dignes de foi. J'avoue que je ne saurais les 
approuver. La synonymie qui, bien qu'elle ne soit pas le fond 
de la science, en est du moins la langue universelle, ne peut 
se perfectionner qu'autant que chacun se donnera la peine 
de^la vérifier par lui-même, afin de ne pas reproduire sans 
examen les erreurs de ses devanciers. L'étude des Noc- 
tuelles serait encore un chaos inextricable^ si la synonymie 
dliliger n'eût été épurée par Borkhausen , et celle de Bor- 
khausen par Treitschke. Ce dernier a laissé bien moins 
d'erreurs à relever, mais encore fallait-il, pour les retrouver. 



renasser minutieusement toutes les descriptions. Te ne me 
fais pas un mérife de |'avoir fait, parce que ce genre de tra- 
vail n'a rien qui me répugne et que j'y trouve , jusqu'à un 
certain point, mon plaisir ; mais je crois que je suis en droit 
de certifier que je n'ai pas fait dans tout le cours de ce 
volume une seule citation sans l'avoir scrupuleusement vé- 
riQée , ce qui ne m'aura pas empêché peut-être de laisser 
encore ^es erreurs à relever à ceux qui me succéderont. 

11 entrait assez 4ftns mes goûts de donner une synonymie 
bien complète , c'est-à-dire de mentionner absolument tout 
les auteurs, (ranç^is et étrangers qui ont parlé, m^me acci- 
dentellement , des Noctuelles : mais là encore il m'a fallu 
ine l'estreinclre» afin i^e ne pas sacriQer k cette partie pres- 
que toute |'4(^^4H^ 9^' m'est accordée pour toutes. J|'ai 
4onc r44uit mes çj^ations : i° à l'auteur qpi afait je premier 
connaître l'esp^e; 2^ aux principau]^ ^^scfipteurs ou icono- 
graphes dont les travaux forment des recueils aensemble : 
3° aux travaux spéçi^que^ mémoires particuliers ou recueils 
4!o^servatioqs i^l^es qui font connaître l'espèce plus en 
4étail et d'une manière p)us précise ; &9 aux cîassificateurs 
proprement dits , même quand ils n'ont publié mie de sim- 
ples catalogues* Il est donc quelques auteurs que je n'ai 
cit^s que ç^ et )[à, et seulement qHSind leurs articles m'ont 
paru mériter un intérêt particu](içr et pe pas se borner à re- 
produire ^estrav£^VP^anférieurs^ sans but nouveau. — J'ai tâ- 
ché de les citer aut£(nt que possible par ordre de date. — «Pai 
enfin ^brég^ ^e mon ii^jeux ^utes ces citations , omettant 
^ 46ssein ]e vojuip^, quand un sei:^l, 4^9^ l'ouvrage, traite des 
Noctuelles (i), et citant le numéro d'or4re toutes les fois 

(i) Je dois foire observer ici que le n® da volame n'est pas toot-à-Êut 
conforme à la .tomaison ç^peirale des onvrâges : ainsi ^ les" tomes i^'II, III 
dé Tréitsctiie rép^'d^ùt âW V« volume, i**, i* ef 3* partie. — Les voln- 
mes n, lU, IV, V de Godart et Dnponchel répondent à la série des Noc- 
turnès, toKiés II, IfiT/lT,' i** partie, et IV, i* partie, oii, si Von aime miens 
eii'i>rekiaiii lès vdldniU tels qde le dernier les a cités hd-méme dans son 
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qu'il y en a un général, ce qui m'a paru fort commode; c'est 
pourquoi j'ai adopté moi-même ce numérotage. Quand j'ai 
ëté forcé de citer la page, j'ai fait précéder le chiffre de la 
lettre p. 

Je n'ai pas cru devoir m'appesantir sur la synonymie 
des genres autant que sur celle des espèces, les mêmes rai- 
sons n'existant point pour la rendre aussi indispensable. J'ai 
donc cité le volume et la page du créateur seul ^ et je n'ai 
donné que les noms des autres, dont il sera facile de retrouver 
les genres , en se reportant à la synonymie des espèces. De 
même , toutes les fois que mes tribus ou mes familles ne 
correspondent pas, pour la majeure partie au moins, aux 
tribus des anciens auteurs , et que ces dernières sont com- 
posées d'espèces trop diverses, du moment, en un mot, que 
la même idée n'a pas présidé à leur composition, il m'a paru 
inutile de faire le rapprochement et de multiplier les vix ou 
les patiîm. 

Tai donné en tête de chaque description la taille de l'in- 
secte en millimètres ; cette mesure est prise sur la Noctuelle 
les ailes étendues, un peu au-dessous de l'apex et vers la 2^ 
nervule supérieure , car souvent l'extrémité de l'aile forme 
une pointe saillante qui augmenterait beaucoup l'envergure 
et donnerait une fausse idée de la taille générale de l'in- 
secte. Toutefois, on sait qu'il ne faut pas considérer ces me- 
sures d^une manière trop absolue , et que les individus va- 
rient beaucoup pour la taille dans la même espèce. 

Après la synonymie, j'ai indiqué , par des abréviations 
dont on trouvera la clef à la fin de l'introduction , l'auteur 
ou les auteurs qui ont donné les meilleures figure ou des- 
cription de la chenille, et surtout ceux qui l'ont décrite ou 
figurée sur la nature. Quand j'ai pu moi-même donner une 
description inédite ou rectifiée, j'ai ajouté ces mots: 

catalogae, aux tomes V, VI, Vil, 1^ partie, et VII « 1* partie. Il sera 
facile de s'y reconnaître en mettant à part les volumes de chaqae onvrage 
<|ni traitent des Noctnelles. 
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Gn. hrfrà ; enfin , quand la chenille est encore inconnue ou 
tout-à-fait inédite y j'ai mis cette mention : Larv, ignoi. qui 
indiquera de suite, et en évitant de longues recherches aux 
entomologistes, les larves dont ils pourront enrichir la 
science sans craindre de commettre de double emploi. Je 
ne parle ici que des espèces européennes ; quant aux exo- 
tiques, comme la. chenille est presque toujours inconnue , 
je n'ai ajoizté aucune mention. 

Toutes les Noctuelles que j'ai décrites (à quelques excep- 
tions près , que j'ai soigneusement indiquées), l'ont été sor 
la nature et sur le plus grand nombre d'individus que j'ai 
pu réunir en groupant toutes les collections que j'ai eues à 
ma disposition. Quand je n'ai pu me procurer que de un à 
trois exemplaires, ce qui est arrivé fréquemment pour les 
exotiques , j'ai eu soin de l'indiquer à la fin de la descrip- 
tion, afin qu'on ait tel égard que de raison à celte insuffi- 
sance; car, pour moi , trois exemplaires au moins de chaque 
sexe^ et des plus variés, me semblent nécessaires pour asseoir 
solidement une description, surtout dans les espèces très-voi- 
sines entr'elles. — Tai employé les mêmes abréviations que 
mon collaborateur pour désigner les collections qui m'ont 
fourni mes sujets , seulement quand j'en ai réuni un grand 
nombre je l'ai indiqué par ces mots : Coll. div. 

Ce que je ne puis trop répéter, c'est que mes descriptions 
ne contiennent pas toujours un détail complet de l'espèce. 
Outre <yi'il m'aurait fallu pour cela plus d'espace que je 
n'en ai à ma disposition, j'aurais été entraîné à des répétitions 
sans fin. Il faut donc recourir fréquemment soit aux carac- 
tères du genre ^ soit aux généralités, où je donne souvent 
une sorte de description générale applicable à toutes les es- 
pèces , pour ne mentionner après cela à chacune de ce\ 
dernières que les caractères les plus distinctes , qui ne sont 
pas toujours les plus saillants. C'est là aussi qu'on trouvera 
l'explication de quelques termes tout spéciaux dont je me 
sers dans le courant d'un genre pour désigner certains de^ 
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sins ou appendices qui lui sont particuliers. Çhx r^igiarqueç^ 
peut-être' aussi que Je parle rarement du Cessons ^es ai)es 
supérieures, et que je ne commence pa^, coooime les auteurs 
allemands, par une 4escription détaillée (|u thorax, de 
Tàbdomen et des antennes ; c'est que toutes ces parties of- 
firent bien rarement des caractères distinctiis. ^e thorax est 
généralement de la couleur cifes ai|es supérieures , et ses li- 
néaments ne difl[%rent guère d'une espèce ^ l'autre dans le 
même genre. L'abdomen est presque toujours d'une con- 
teur insignifiante et analogue à cêl(e des ailes inférieures. 
Quant au dessous des premières ailes, }\ vaut bien rarement 
la peine d'être décrit. Ce n'est 4onc que lorsque ces diffé- 
rentes parties présenteront quelques signes sérieusement 
distinctifs, que j'en parlerai dans mes descriptions. 

Je viens de parler de termes nouveaux , et c'est ^'occasion 
de m'excuser pour ceux que j'ai ^t^ forcé ^'employer dans 
le cours de cet ouvrage, en faisant mes {ecteurs ju|;es de 
la rigoureuse nécessité à laquelle seule j'ai sacrifia mon aver- 
sion pour le néologisme. Mon espace , je le répète, est cir- 
conscrit ^ l'avance , et les économies de mots que j'ai f<|iites 
aux dépens de l'abondance et de la correction c[u langage , 
profiteront aux faits et à l'observation. J^a^ d4j^ ^!?^ 4^ 
vives critique^ pour les termes que j'ai emp][oyés à Résigner 
les dessins organiques des chenilles , et en particulier pour 
]e mot de trapézoïdaux qu'on a tax^. d^lncbrrçction , parce 
que , disait-on , ce mot sign^^e : en i^rme ^e trapèa^e , et 
non pas : dispos^ en trapèze ; et pourtant , outre qu'on n'a 
point ajouté à cette critique l'indication d'un mot meilleur 
qui en eût été la sanction , suivant moi , indispensable , j'ai 
vu mon expression passer dans le langage entomofogique , 
par la bonne raison qu^elle était nécessaire , sinon juste. le 
m'attends a^x mêmes reproches pour ]a. plupart des mots 
que j'emploie dans le cours de ce volume; je n'ose ajouter : 
et à la même justification. Qu'on n'oublie pas^ d'ailleurs, que 
j'ai respecté là , comme dans les noms génériques et sp^ci- 
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fiques» la priorité, qui e^ ma loi, et que je n'ai inyeiitë qn^à 
défaut de précurseurs. Je ne crains point qu'on m'accuse' 
d'usurpation, et j'espère ' qu'on ne' me i^prochera pas 
d'àbiis: ^ i r • 

Quant à la classificaUon^ je n'ai pas besoin de dire que, 
comme mon collaborateur; c'est la méthode naturelle que 
j'ài adoptée ; les personnes auxquelles quelques-uns de mes 
{raYàux' ànt^neuts sont connus^ le prévoient de reste ; 
mais , comme la méthode naturelle en Lépidoptérologie M. 
éiéj dans ces derniers temps ^ le sujet de beaucoup de dis^ 
eussions j elle a été' par cela même Poccasion de beautoup 
d'erreurs^ fl y à éncdi^ un bon nombre d'entomologistes 
qui s'imàgment que nous voulons baser une classification 
uniquement sur les chenilles , et que nous laissons de cdté 
lès ihsectes parfaits^ comme mdigties où inutiles. J'ai donc 
besoin de répéter ici que' par méthode natureUe j'entends 
celle qui, cbétcbant avant tout à reproduire les grohpes que 
la nature à créés / s'adresse pour lés caractériser, à tous iéé 
états de niisécte , tient compte de ses moeurs comme de son 
organisation , de sa' patrie comme de ses formes » ne dédai- 
gne pas mènie les dessins et les couleurs, et n'est presque, si 
je puis m'èxprimer ainsi , que Texpression écrite de cet ins- 
iivkx. qui ùotes 'avertie, souvent avant tout examen parcel- 
lairé , que l'animal que nous avons sous les yeux appartient 
à tel genre ou à telle famille. 

Au Tçste, la différence entre cette méthode et les méthodes 
artinçfeiies ives^pas seulement dans cette universalité de 
circonstances auxqueUea elle emprunte ses caractères : elle 
en diffère encore par la manière dont elle procède et par le 
but même qu'elle se 'propose. Ainsi, elle coihmence par 
former ses grouisqs suivant les affinités des espèces entre 
el)es ; puis elle résume )es points de ressemblance et en tire 
des caractères qui ne sont, pour ainsi dire, qu'un abrégé 
de l'histoire de l'insecte. — Les méthodes artificielles, 
au contraire^ ttàcent à l^avance un cadre inflexible de cà- 
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ractères absolus, dont elles excluent tout ce qui ne les pos- 
sède pas. 

Quant au but , celui de la méthode naturelle est de pré- 
senter les genres le plus homogènes possible pour satisfaire 
l'esprit avant tout , en sorte que , quand on connaît les 
types , on puisse y rapporter , pour ainsi dire d'instinct , 
toutes les autres espèces, sans attacher une importance par- 
ticulière à tel ou tel organe. — La méthode artificielle^ au 
contraire 9 a pour but de ne réunir que des insectes dont 
l'organe ou les organes choisis pour caractères soient abso- 
lument pareils, en sorte qu'on puisse, par leur seule inspec- 
tion, trouver le nom du genre et de la famille^ quelque dif- 
Céi'ence d^ailleurs qu'il puisse y avoir dans l'ensemble de la 
conformation, et à plus forte raison dans les mœurs et les 
premiers états qu'elle exclut absolument comme caractères. 

Il n'entre pas dans mon plan de rechercher ici quels sont 
les avantages et les inconvénients de l'une et de l'autre mé- 
thode , ni de vérifier jusqu'à quel point les partisans des 
méthodes artificielles ont été conséquents dans leurs appli- 
cations (i) : tout ce que je puis affirmer ici (et je croisque, sur 
ce point, Texpérience de chacun est d'accord avec la mienne), 
c'est que, malgré les peines que je me suis données, je n'ai 
pu acquérir la preuve que ces méthodes prétendues simples 
et faciles à pratiquer, le fussent plus que la méthode natu- 
relle , et que chaque fois que j'ai voulu faire abstraction de 

(i) Il me serait facile de démontrer que tous les autears qni ont prétendu 
tirer exclnsivement leurs caractères de l'état parfait et qui ont , dans leurs 
préfaces, déclamé le plus vivement contre ceux empruntés aux premiers 
états , n'ont pas moins fiait un emploi plus ou moins direct de ces der- 
niers , quand ils sont arrivés à l'application. Ainsi , pour ne citer qu'un 
exemple, Latreille qui déclare que ces caractères ne sont pas classiques, 
n'en fonde pas moins sur le nombre des pattes et la vestiture des chenilles 
on des caractères essentiels et toutes les principales divisions de son grand 
genre Noctuelle, D'autres ont fait des premiers états, tout en le déguisant 
de leur mieux, un emploi encore bien plus fréquent. Fabricius seul a été 
rigoureusement conséquent dans l'application de la méthode artificielle , 
mais a.\tu\ comment a*(-il classé ses Noctua I 
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h connaissance première que j'avais d'une espèce , pour U 
déterminer avec le seul secours de ces méthodes , il m'est 
arrivé^ au moins une fois sur trois, de faire feusse route et 
d'aboutir à un nom générique souvent fort éloigné de celui 
de l'insecte. 

On me trouvera bien hardi de proclamer ainsi l'impuis- 
sance des méthodes dans la préface d'un ouvrage méthodi- 
que : maîs^ là comme ailleurs^ je n'ai pas le choix de la vérité. 
Aussi conviendrai-je firanchement que je ne crois pas à là 
possibilité de ce Messie qu'on nous annonce devoir bâtir un 
jour une classification définitive et durable avec les débris 
de toutes celles qui se sont succédé jusqu'ici; je suis con- 
vaincu, au contraire, que la Lépidoptérologie, à mesure que 
nous Tapprofondirons, tendra de plus en plus à abandonner. 
ces caractères empiriques qui n'ont jamais eu la vertu qu'on 
leur supposait, pour en revenir à de simples exposés de l'his- 
* toire du genre qui, s'ils n'ont pas la chimérique propriété 
de faire reconnaître à une personne étrangère à la science, 
l'objet dont son caprice du moment veut savoir le nom, ont 
du moins l'avantage plus réel de simplifier l'étude de la na- 
ture^ en réduisant à un nombre modéré de groupes bien 
homogènes, l'histoire de ces myriades d'espèces qui s'acrois- 
sent chaque jour dans une proportion efFirayante, et dont 
l'étude individuelle dépassera bientôt les forces des plus in- 
trépides spécialistes. 

11 est donc bien entendu qu'il n'y a, dans les caractères 
que je place eu tète de mes genres, rien d'absolu, et, quoi- 
que je les aie vérifiés sur toutes les espèces , et que j'aie re- 
jeté tous ceux qui ne convenaient pas indistinctement à 
toutes, il n'y aurait rien de surprenant que celles qu'on dé- 
couvrira par la suite, manquassent de l'un ou de l'autre. Elles 
n'en feront pas moins partie du genre, et la solidité de ce 
dernier n'en sera pas altérée , si je me suis trouvé d'accord 
avec la nature. Les caractères seuls seront à modifier. La 
même chose arrivera pour les tribus et les &milles, qui sont; 
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ayant tou|^. et de ne pa& sattacher plus que de raison aux 
détails, même les plus précis. 

Puisque 1 ai- tau Un premier aveu d incrédulité, en ce aui 
concerne les caractères absolus, quon suppose touioursétre 
caches- dans quelque pairie inexplorée de lorganisation ex- 
térieure, autant vaut Facnever pour ce qui concerne Tàna- 
tomie interne. Je sais quil s élève auiourdhui une école 
d entomologistes qui espèrent trouver dans les moaifica- 
tions des appareils digestifs ou reproducteurs, et particuliè- 
rement dans le nombre et la disposition des capsules semi- 
nales', les caractères qui les luient dsgds le système appen- 
diculaire. Je me hâte de me reconnaître sans qualité pour 
contester 1 existence matérielle de ces caractères, car 1 ana- 



tôînie interne, qui ne peut avoir âe signification que quand 
.IL -. .î-'i: 5 '• *. .••■ u:. ■ .r, ■/ -vv 1 ^ 
elle est pratiquée sur un nombre considérable de sujets et 

comparée sur plusieurs classes et même sur plusieurs ordres 
dTnsectes» et qui demande , avant de donner les moindres 
résuTta'ts, une foule dressais improductifs, une étude appro- 
fondie et une habilité longuement acquise^ m'a toujours 
paru 

tùdes 

minutieusement certains organes extérieurs et à chercher, 
sôit d'ans la lorme et ïes appendices dés Jambes et dès tar- 
ses, Voit dans Ya conformation de ïà houTcne, des yèûx et du 
ïibnt, sou dans là structure de& valves anales, etc., dés ca- 
iractircs que j^i toujours trouvés de ta plus désespérante 
iiàtâhiïité^ pour %lre> jeîe cràiins,ïdn(fé'& dô&teir par àna- 
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loç'ie de ceux que nous révélerait rorgauisation interne. Je 
sais que Fillusion^ à l'égard de ces derniers, durera d'autant 
plus longtemps, si elle s'établit une fois, qu'il se trouera 
très-peu d'observateurs pour vérifier les faits avancés, et con- 
stater leur insuffisance ou leur variabilité. Pour moi , il ne 
me semble pas trop téméraire de supposer dés à présent 
que, chez des animaux dont la nourriture est aussi uniforme 
et les habitudes aussi peu différentes que les Noctuélites, il 
ne puisse guère exister, dans les appareils de la digestion, 
de la respiration ou de la reproduction, des différences d'or- 
ganisation interne à la fois assez notables .assez multipliées, 
et assez constantes, pour caractériser, comme on commence 
à le soutenir,"] usqu'aux genres et même jusqu'aux groupes 
de ces animaux. Et^ en admettant même que ces diffé- 
rences existent, je crois qu'il n'est pas trop déraisonnable 
de poser a priori , et en attendant que la lumière se soit 
complètement faite à cet égard (ce que nous ne sommes 
certes pas près de voir ) , qu'il arrivera alors de deux 
choses l'une : ou que ces caractères confirmeront ceux qui 
résultent de l'ensemble des organes extérieurs, de l'é- 
tude des premiers états, de la nourriture, des mœurs, en 
un mot, de tout ce qui constitue la méthode naturelle, et 
qu'alors cette méthode aura gagné de la stabilité sans rien 
perdre de son application; ou que les différences anatomi- ^ 
ques les plus marquées porteront sur les espèces le plus 
rapprochées pour tout le reste de l'organisation , ou du 
moins^ ne suivront pas les autres affinités (ce qui est, j'en 
conviens, trés-peu vraisemblable)^ et qu'alors on n'y devra 
pas attacher plus d'importapce qu'à ces anomalies bizarres 
qu'on verra signalées dans le cours de ce volume , surtout 
dans la classe des Quadrifides, et qui, de l'aveu de tous, ne 
sauraient faire loi dans la méthode. 

J'espère que ce que je viens de dire, sera bien compris de 
mes lecteurs, et qu'on n'en conclura pas que je méconnaisse 
en quoi que ce soit l'importance des études anatomiques. 
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Je sais à quels beaux résultats elles ont conduit dans la zoo- 
logie générale, et je suis convaincu qu'elles trouveront leur 
application dans les grandes divisions de TEntomologie : 
tout ce que je conteste, du moins jusqu'à preuve contraire, 
c'e^ qu'elles soient appelées à neutraliser, ou même à sup- 
pléer^ dans les divisions inférieures des insectes, les affniirés 
qui résultent de l'ensemble de l'organisation et des mœurs 
et sur lesquelles on peut, je crois, bâtir dès à présent une 
stfication durable. 

A Dieu ne plaise, au reste, que je me flatte d'avoir at- 
teint ce but du premier coup! Même parmi les espèces 
européennes, il Ai est encore beaucoup dont la place défi- 
nitive n'est pas bien accusée , eC ce n'est qu'après de lon- 
gues oscillations, que d'autres se sont fixées du rang naturel 
que personne ne leur conteste aujourd'hui. Que dire donc 
des exotiques , dont presque aucun naturaliste ne s'est 
occupé sérieusement, et sur lesquelles il n'a pas été publié 
de travail d'ensemble , depuis l'indigeste répertoire de 
Fabricius? Là tout est à faire; les matériaux sont épars 
dans une foule d'ouvrages divers; le nombre des espèces 
décrites n'est pas le dixième de celles connues, et, suivant 
toute apparence, k nombre des espèces connues n'est pas le 
dixième de celles existantes! Pour comble de désoriente- 
ment, à peine existe-t-il quelques chenilles qui aient été ob- 
servées, et sans les précieux dessins dont je vais parler, nous 
serions réduits, presque sur toutes, à des conjectures. Je ne 
fais donc que placer des jalons dans un sentier qui n'est pas 
même frayé, et l'obscurité dans laquelle je marche sera, 
j'espère, une excuse pour les nombreux faux pas que je ne 
puis manquer d'y faire. 

Mais avant de commencer ma route, il est juste 'que je 
dise ici quelles sont les personnes qui ai'ont fourni les 
moyens de la parcourir. Au premier rang, est d'abord mon 
collaborateur, qui m'a remis toutes les Noctuélites qui lui 
sont parvenues de différents points du globe, et de la bi- 



blîothèqae daqael je me suis servi comme de la miemie 
propre. 

Mais ee qu'il m'a eommoniqné de phis précieux, c'ert une 
série de dessins exécutés par Abbot, Fauteur de HiisCoire 
naturelle des insectes de la GéOTgie, et destinés originaive- 
ment à former la suite des deux seuls volumes de ce bd ou- 
vrage qui aient vu le jour. Ces dessins sont tous accom- 
pagnés des figures de la cbenille, et c'est par eux que faî 
connu les premiers états d'une foule de Lépidoptères de 
TAménque boréale. 

M. Milne-Edwardsy professeur d'Entomologie au Muséuni» 
a bien voulu me confier toutes les Noctuelles que renfer- 
ment la collection et les magasins de ce vaste établissement, 
et qui proviennent des nombreux voyages des naturalistes 
qu'il entretient depuis si longtemps bors d'Europe. 

M. Horsfield, conservateur du Muséum de la compagnie 
des Indes, m'a confié la série originale des espèces de ce 
ricbe musée, et notamment toutes celles qu'il a prises ou 
élevées à Java pendant un séjour de plusieurs années. 

M. Edward Doubleday, secrétaire du Muséum Britanni* 
que, m'a envoyé, avec une obligeance parfaite, une nom- 
breuse collection de Noctuelles recueillies dans l'Amérique 
du Nord. 

M. Henri Doubleday, son frire, dont le dévouement et 
Yamitié sont d'un prix inestimable pour moi, m'a com- 
muniqué de précieux renseignements sur le cabinet Lin- 
néen, et s'est donné une peine infinie pour me procurer les 
divers ouvrages publiés dans son pays, et avec lesquels les 
entomologistes finançais et allemands sont encore si peu fami- 
liers. Il m'a envoyé en outre, en communication, une foule 
d'espèces rares de la Grande-Bretagne, pays bien plus ricbe 
en Lépidoptères qu'on ne le suppose généralement. 

M. Saunders, leur compatriote , m'a expédié une grande 
quantité de Noctuelles de llnde, de Silhet, de la Nouvelle- 
Hollande et des deux Amériques. ^ 

JjépidopAres, Tom« 5. A 



M. Feisthamel m'a confié toufe sa cdEkotioli de I^ms*. 
tuelles exotiques, dans laquelle j'ai trouvé beaucoup d'e^^ 
pèces africaine^ pi^éeieusesi et encore pljas dHnsectes db la 
(ÇuyanB , eontrée dont il n» nous arrive {dusfien > au grand 
dommage des naturalistes, qui ne peuvent retrouver que là 
les oiqjinaaz des espèces figurées par Cranner. 

H. Guérin-Menneville a mis ^ ma disposition^ avec une 
grande complaisance ^ un ;Qombre a^sez considérable de 
Noctuélites de Madagascar, Bonrbpn^ Maurice, aind que les 
types des espèces qu'il a décrites dans le voyage auK IndeÉ, 
de Bellanger. Sa bibliothèque ne m'a pas été d'un moindre 

secours. 

■ '■■.■•' 

M. Becker a aidé de toutes se§ forces à la publication de 
ces volumes. H s'est fait un cas de conscience de ne laisser 
partir^ sans que je ne Taie préalablement vue. et décrite, 
aucune des nombreuses pièces exotiques qui lui passent 
chaque jour par les mains. 

Jai eu connaissance de quelques Noctuelles recueillies au 
Para, par M. Ghiliani, dont }e trop court séjour nous a fait 
voir ce qu'on pourrait attendre d'un explorateur tel que lui, 
dans ce pays aussi riche que peu conn^• 

Ëhacûn des marchands naturalistes de t^aris m'a toujours 
laisse choisir avant tous, dans les nombreux envois qui sont 
arrivés dans ces dernières années, de l'Inde, de la Nouvelle- 
Hollande, du Brésil^ etc.» tous les sujets utÛes pour la con- 
jfectibn ae ces volumes et de ceux qui lés suivront. 

Pour les espèces européennes, j'ai puisé à lobiîr dans 
toutes les collections de Paris, et j'ai eu, entre aut;^es, à mon 
entière disposition, celTe de M. Boisduval et çdle de M. Pierret, 
qiu n'aura bien tôt plus de rivale pour le nom})re des espèces, 
et qui n'en a plus depuis longtemps pour la belle conserva- 
tion des individus. 

Mon excellent ami Alexandre Lefebvre , mon regretté 
compatriote F. de Yilliers, mon ancien advemire dont je dé- 
plora aussi la perte toujours récente^ Duponchel, MM. Donzèl 
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^ de I^yon, Bmand de Besançon» Beiche, Bellier de là Chsvi- 
gnerie, etc.» etc., ne m'ont mesuré non pins ni l'obligeance 
ni les services (i). 

Enfin, fli'il est nn entomologiste qœ j'ooblie dans cette 
énumëration, qu'il sache bien que des fieuilles entières ne 
suffiraient pas pour donner les noms de tons ceux qui m'ont 
témoigne de la sympathie et qui ont marque de Fintérét 
pour l'œuvre que j'eiMreprends. Cest cette unanime bien- 
veillance qui me soutient dans une tâche souvent ingrate et 
loujoun laborieuse, et je la justifierai au moins par mes ef- 
forts. 

(i) Depuis rëp(N]iie où cette prëfitte a été écrite, la mort a cmeUement 
éclairci les lan^ des entomologistes que je Tieos de dter , et ce ne sont ni 
les moins notables , ni les moins chen qu'elle a frappés. Ainsi , j'ai vu 
succomber successivement M« Edw. Donbleday , M. Pierrot , M. Marchand, 
M. Donzel et IL Feisthanid. Un coup cent Ibis plus cruel qui m'a atteint 
depuis , ne m'empêche pas de ressentir encore, avec tous les amis de l'Eu- 
* • tomologie, le vide que ces pertes ont causé dans mfs affections comme 
dans la science, et de faire diaque jour des ▼œoz pour que cette dernière 
regagne , en prosélytes nouveanz , on équivalent que toutes les consola- 
tions qu'elle m'apporte ne pourront me fsire trouver. 
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La nombreuse fiimille qui va occuper ces volumes, est 
connue généralement sous le nom de Noetua. En France 
nous traduisons ce mot par : Noetttelle; les allemands ap- 
pellent l'insecte Eule^ le<t anglais Moth. Tous ces noms dé- 
signent Foiseau de nuit que nous nommons Ribou ou 
Cbat-Huant, et que les ornithologistes appellent aussi 
Noctua. Il serait difficile de dire à qui est venue la première 
idée de ce rapprochement ; ce qu'il y a de certain, c'est que 
tout le monde Ta trouvé }uste, puisqu'il a passé dans toutes 
les langues. Les habitudes nocturnes^ les couleurs sombres, 
une fourrure (si je puis m'ezprimer ainsi ) plus épaisse que 
chez les papillons de jour, de gros yeux qui brillent d'un 
sombre éclat dans l'obscurité, tels sont les rapports qui 
existent entre les oiseaux de nuit et nos Noctuelles, et qui 
ont frappé les naturalistes de tous les pays. 

ITous devons la ciéation du genre Noctua, à Linné qui 



en a iait la 3* division de son grand genre Phaloena^ ou» sî 
Ton aime mieux, de la grande famille des Nocturnes. Tous 
les auteurs, sans exception, ont adopté le genre de Linné, et 
les seules modifications qui y aient été faites, même par les 
plus récents» consistent dans le retcanch^ment des Hépiales 
et des Lithos^, ^i tojfit d^ji)iça }^ t||fef de nouvelles 
tribus, et dans l'addition d'une certaine quantité de Bombyx 
Linnéens, qui ne différent pas des Noctuelles proprement 
dites. 

Les Noctuelles» ou plutôt les Nogtueutes, (>uisque c'est 
ainsi que nous désignons cette gprande division des Noc- 
turnes, proviennent de chenilles dont le seul caractère eX' 
clusif est de n'être jamais renfermées dans des fourreaux 
portatif. A cela près, elles aflectent les formes les plus 
variées, et présentent les mœurs les plus différentes. Quel- 
ques-unes sont vermiformes, molles et décolorées, et pas- 
sent leur vie dans l'intérieur des tiges, comme les Zeuzé- 
rides; d^autres, quoique plus consistantes et moins pâles, 
ressemblent à des larves d^nsectes d'ordres tout différents, 
et vivent» comme elleâ, enferai^s dâtts des trous ou cacliées 
entre les racines dès plantes qu'eâes devbtentV piàsiéars se 
Qpurrissent de uqneq^ comme les Litnpsiges^ et Se construf- 
sent de petites coques garnies de débris, d^ou efies ne sot^ 
tent que'le soir et le m^tm. Un petit nombre passent leur 
jeunesse d^iis rintéri^ur deis friiits capsiiléttx de certaines 
plante^ et vivent çxclùriyement des graines qu'ils renfer- 
ment. Cel}es-ci« dev^çant f apparition déis fèuâles» éclosent 
dans les cWons dès saules et des peupliers, et y restent 
cackées jusqu'à ce que Jettr taille leur 'interaise cette re- 
traite; celles-là lient plusieurs feuilles ensemble avec de la 
soie et se construisent ainsi, à là manière des Toririx^ une 
habitation qui leur fournit à la fois le couvert et la nourri- 
ture. On en vdlt qui passent {e jour entier collées contre 
le tronc de^ arbres, dont leur couleur assortie empêche de 
les distinguer. Enfin, il en est qui s associent pour passer 



leur vie en commiin, mais ces dernières ne sont que de 
rares exceptions, et c'est parmi les Bomby]( qn'il faut cher- 
cher les véritables sociétés de chenilles (i). 

£Ues ne varient gnère moins pour la forme que pour les 
habitades. Tantôt elles sont munies, sur le 1 1^ anneau» de 
caroncu|es qui rappelleot les cornes des Spliîngides, tant^ 
elles sont garnies latéralement de filaments charnus, qui 
imitent led appendices des Lasîocampes; quelques-unes 
sont entièrement couvertes de poils verticiUés^ comme les 
Llpai7<fes^' (Pautries ne présentent que des pinceaux ou Bou- 
9ii^(s§I{onçé^; lienupoup i|'ppt que des poils isolés qui par- 
tent de petits tubercfdes placés régulièrement ( a ); mais par&ua 

(i) Pa coi|ipn|ii4 qoe je as paileiçi qoe de râg« adalte» car, àmm («v 
jeiifieaff , poii iwifi% 4* cJMtijilUs yîf s|U réomc» 1 1 fie ae liiapencait qpf 
plus tard. Mais ce n*est pas là ce qu'on apelle proprement wiwtp em ao- 
ci4ié, e^ cette ftTprpypgn nf s'applique qa.'aia Urr es qui psssest lei|r vie 
entité msifeial^Ôet ffai V^oopes pin» on moins nomliieoY « et qâ w mé« 
tamorpkoipnt dans les mêmes cnaditions. 

(3) Cest ici le lies de domKr respUcation des termes dont je me airt 
dans ees wûiumM, peiv dési^mr lee dewins aormanz dm chenilles de l|oe« 
tnelles , et ponip «ela je ib# puis mienx Ciire ^pm de transcrire ce qae j*ai 
dît à ce sB}et dans l'JBwef tur êe$ NoetttHîdet et dans ï'Icomograpkie du 
Chenilles, 

« Il est eertaias dessins qoi se reproduisent snr la presque totalité des 
chenilles, et qni, une fsb conpns,Tendentl'étodede celles^ bemwonp 
phis simple et pins fedle, en permettant de les rapporter tonlei, powr ainii 
dire , à fia même type. Ces dessins, qnoiqœ bien Cunflierf à tons cens qni 
s'oeeapent de cette partie de nSntoaMlogie, n'ont point encore leçn de 
noms, et on mt obligé, poor lesdëâgner, d'avoir recours à des phrases 
entières qni cubrouiHent les descriptions et ralentissent lenr marche , tan- 
dis qn'utf senl miot , dont on eonvîfndrait ime fois pour tontes, en angmen* 
ferait la clarté et la eonoiiioo. On me pardonnera donc d'introduire quel- 
ques mots nouveaux dans k vocabulaire entomologiqae. 

» Sur le milieu dla dos de la chenille se volt une lifpie unique , plus on 
moins large , qui suit le coars du vaisseau dorsal ; je l'appelle ligne vascu" 
taire. Sur le6 cêtêl, ub peu au-dessus des pattes et à la hauteor des stig- 
mates , est une autre ligne qui se répète de chaque côté ; je l'appelle ligne 
sti^mataU. A peu près àr égale distance entre ces dem lignes, on en voit, de 
chaque eèlê, une antre qui manque plus souvent, mais qui esiite cependant 
diez la plupart des chenilles ; c'est pour moi la ligne smu»donale. 
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ces tubercules sont à peine visibles et se confondent avec 
le corps, tandis que d'autres fois ils forment de petits bou- 

. m Entre les lignes vasculaire et sous^dorsales se tronrent presque cons- 
tamment sur chaque anneau quatre points, plans ou saillants , dont cha- 
cun donne naissance à un on plusieurs poils plus ou moins visibles. Ces 
points sont disposés sur les a* et 3* anneaux en ligne transvetrse , et ils 
^alignent alors avec les points latéraux, sur les anneaux suivants jusqu'au 
11% en trapèze régulier (•**•) et sur le 1 1*, en carré ou rectangle (\ * ). Je 
somme ces points trapézo'idauXf à cause de la disposition qu'ils affectent sur 
la majeure partie des anneaux. Au*dessoas de la ligne sous-dorsale, ou 
voit d'ordinaire deux autres points : l*un au-dessus, l'autre en arrière du 
iligmate ; ce sont les points latéraux. Enfin, sous la ligne stigmatale, on en 
trouve encore deux disposés obliquement , que j'appelle ventraux; mais ces 
deux dernières espèces de points manquent bien plus souvent, ou pour 
iwrler plus juste* sont rarement aussi développés que les trapétoOdaux ^ 
qui restent le type de tous ces points , que je nomme en général points 
crdinaires, 

» Tonte la région située entre les deux sons-dorsales est pour moi la té" 
^ion dorsale et communique son nom aux dessins qui y sont situés. De là 
jusqu'à la ligne stigmatale, c'est la région latérale, après quoi vient la ré- 
gion ventrale, qui , chez les Noctuelles , offre rarement des caractères 
propres. • (Je dis chez les Noctuelles , car chez les Géomètres cette région 
porte, au moins sous les anneaux dépourvus de pattes, quatre points sem- 
blables aux trapéujiidaux, dont nous nous occuperons quand nous traiterons 
de ces dernières.) 

Ilarrive très-souvent que les points dont je viens de parler paraissent 
manquer complètement , ce qui tient à ce que , étant extrêmement petits et 
de même couleur que le fond, on ne les démék pas facilement à l'œil nu, 
mais le poil qui y est constamment implanté en marque toujours la place , 
cton la» retrouve à l'aide d'un grossissement convenable. J'ai dit plus haut 
que ce sont ces points qui , chez les chenilles velues , forment de gros ma* 
melons couverts de poils verticillés ; s'il existe des épines ou des émi- 
nences sur le dos des anneaux , et principalement sur le 1 1*, on les voit tou- 
jours placés au sommet ; enfin , tout prouve que, dans toutes les saillies 
non rétractiles qui s'observent sur les chenilles, ils jouent le principal, 
sinon le seul rôle. C'est sur les chenilles de Sphingides que leur oblitéra- 
tion est la plus complète. 

Quant aux lignes qoe je viens de nommer, elles manquent fréquemment 
et ne paraissent pas , comme les points , le résultat d'une disposition ana- 
tomique. La vasculaire seule, qui recouvre le principal canal artériel, est 
tonvent remplacée , quand elle n'existe pas, par une transparence plus 
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tons cornés et luisants dont la couleur foncée tranche tî- 
vement sur un foud pâle ou gris, ou se développent en py- 
ramides charnues^ ou encore s'arrondissent en mamelons 
réguliers. Celles-ci sont grosses et trapues, avec une tète 
proportionnée, quelquefois échancrée au sommet, ou aplatie 
et comme écrasée antérieurement; celies4à sont longues, 
renflées au milieu et amincies aux deux extrémités^ avec la 
tête petite et lenticulaire; chez quelques-unes les incisions des 
anneaux sont tellement profondes, qu'ils ressemblent à des 
^sdns de chapelet, tandis que d'autres sont si unies et si 
eifilées, qu'on distingue à peine leurs incisions, et qu'on les 
prendrait au premier abord pour des Géomètres. Le nombre 
de leurs pattes membraneuses vient encore augmenter cette 
ressemblance. Quelques-unes, en effet, n'en ont que deux 
paires et marchent tout-à-foit comme les Arpenteuses ; d'au- 
tres en ont trois et ne sont que demi-arpenteuses ; d'autres 
en offrent quatre, et ne font que courber légèrement leurs 
anneaux antérieurs; enfin, parmi celles qui en ont cinq, il 
s'en trouve dont les premières n'ont pas la même longueur 
que les postérieures et sont même quelquefois complète- 
ment inutiles à la progression. 

Telles sont les principales modifications dont les chenilles 
des Noctuélites sont susceptibles; encore ai-je pris ces exem- 
ples, pour la majeure partie, chez les indigènes, celles des es- 
pèces exotiques ne nous étant presque pas connues, et devant 
offrir^ sans aucun doute , des variations bien plus éton- 
nantes. Mais quelque nombreuses que soient ces excep- 
tions , on peut cependant donner une idée de la forme et 
des mœurs de la grande majorité des Noctuélites, et c'est 
ce que je vais essayer. 

Ces chenilles sont généralement allongées, cylindriques, 

grande de la peaa tar tont le cours de ce TaiMean. La stigmatale est la 
pins constante de toutes , mais elle varie beancoap ponr la largeur ; taatAt 
les stigmates y sont renfermés , et tantôt ils sont placés aa-dessns. Le ncn- 
vième «ft toajonn chuit ce dernier cas. 



rases, à peau bien tendue et exempte de plîs. Leurs ineî-i 
siops sont iacilement extensiUes, en sorte que la chenille, 
quand elle marche^ paraît beaucoup plus aH^gée que quand 
elle est au repos, dîfESrente en cela des Gëomètres, dont la 
peau, quoique sillonnée d'un grand nombre de plis, est en 
gênerai beaucoup plus rigide. Leur tète est globuleuse, 
de moyenne grosseur et en partie rëtraetile sous le premier 
anneau. Elles ont seize pattes, dont les einq membraneuses 
sont toutes égales. Quand on veut les saisir, eDes se roulent 
en hélice et restent quelque temps immobiles. On les ren- 
contre indistinctement sûr les arbres ou les plantes basses, 
dont elles rongent les feuilles le matin ou Bvat approches de 
la nuit. Pendant la chaleur du jour, elles descendent au 
jned de ces plantes et s^abritent sous les feuilles ou entre les 
écorces. Quelques-unes nous causent des dëgâts assez sé- 
rieux, comme on le verra aux généralités des genres jtgro^ 
Hs, Charœas , HaderuZj Mamestra; mais la plupart sont inof- 
fensives et ne mangent que des plantes inUtiles ou des 
arbres forestiers, sur lesquels, vu leur petite taille^ elles ne 
peuvent faire de ravages considérables,' bien dîffiirentes en 
cela des Bombyx, qui consomment beaucoup, s'attaquent 
de préférence à nos arbres fruitiers , et s'associent en fa- 
milles nombreuses et dévastatrices. Aucune n'a d'utilité 
dans les arts, bien que quelques-unes filent des coques de 
la soie la plus blanche et la plus pure ; mais ces coques sont 
si légères, si peu consistantes, et contiennent si peu de ma- 
tière, qu'on prendrait beaucoup de peine pour n'en tirer 
qu'un médiocre parti. Toutes les autres se retirent dans la 
terre pour y subir leur métamorphose et n"^y construisent 
que des cavités ovoïdes^ souvent même sans y employer 
leur art comme fileuses. 

Les chrysalides sont lisses , rases, très-luisantes et comme 
vernissées, d'une couleur brune tirant plus ou moins sur le 
rougeâtre. Leur partie abdominale est fortement conique 
et se termine ordinairement en i^ne ppin^ aigu^, g§rfiie de 



]Mth9 appendiee» s^fovipet, nodet, m nombre yariaUe^ 
et îe pliis'sairrenl couAéê ou orochiu. Leuis anneaux aln 
demik^iui ne sont jamaia fondes, et elles leur impriment» 
au moindre attonehement, un vif monvement de droite à 
gauche, eu même de votatkm, commç pour se débarrasser 
du eôntaet qni les g^e. Ce sont elles que les jardinière 
trouvent en bèéfaântla terre et qu'ils désignent sons le noqi 
àe fèves, par uae grossière allusion à leur forme, à leur coo» 
leufr ef i fespèee dé itérais qup les reeouwe (i). Le temps 
qu'elles passent en fet iut varie a^ec les espèces et les ^» 
ÉiSLtai mais, en général, eelles qui ont subi leuf métamor- 
pbosé au printetaspf éolosent dans le pourant de la belle 
maison, tandis que ^les qui n?ont atteint leur époque de 
transfermation qu'eu été ou en automne, passent l'hiver et 
ne deviennent paplOone qu'au printemps ou à Tété de 
Pannée suivante. Il faut vemavquer en passant, que beau* 
coup deMpotudl^ qui se métamorphosent à Fautomne, pas* 

(i) n ftaflw o f ve i qM« dans m fgnsÈà nombre d'etpèctt, nurtmit ànfm 
I4 «è^» 4fs QM4n$4fM« '€ê iptmÏB Mt dif<|miilé par mie coucl|e ^oeaif 
sfijphla^e ^ çella, quW oIm^wq sur çertaips fruiu (les prunes, par exem- 
jpje), et aa*oa ¥ appelle \ajû\ir. Cette stibstance, de couleur blanche, bleoe 
on violetïe, a été cdnsiaéréé jusqu'ici comme une eisadation d'un liquide 
sorabottdanc qui s^éehappétaii sta travers du tégument testacé qui tnv«« 
loppe ranima), et qoi, t n s'ivaparant, déposerait on ré#|du D^rineai om 
aa|^(ac4* p9 v^it iffLÏ\ s§ pi|tferajt U un phénomène chimique très-voisin 
d^e ^eli^ que subissent les fels qui abandonnent à l'air leur eau de cristaU 
iisatiqn, et on Va caractérisa en effet par le même terme, celui cteffores» 
cence. Cette explication ine paraît encore la plus naturelle. Je dois dira 
cependant qne, dans oes' deniers temps, deux observateur» firançals ont 
préteadu raconpaîtff dans çf^ ef^orescmice «ne v^rit^ble végétation, et 
font a^ribuée, ainsj que fmidiijt Carinenx qni recouvre les Coléoptères 
des genres lixus , B^hiobatus , etc. , et les taches pulvérulentes qui ornent 
une foule de Curcnlionidés , au développement d'un champignon dont 
ils ont même déterminé le genre. Tai dA citer cette opinion pour tenir 
mes lectMMurs an (courant de tous les détaik qui se rattachent à mon 
sujet» bien qno ^ou. réf^ll^f semble assaz é^r^nge ponr qu'on doive en 
^ttenfre }a anvl^pf»^ avant de l'^^me^re. ^oifupf up j&pt ac^nis « ja 
idencè. 



sent Phiver dans leur coque, non pas à l'état de chrysalideSi 
nais bien à Fétat de chenilles; seulement elles ont perdu 
leurs couleurs, ont expulsé tous les restes d'aliments qui en- 
combraient leur tube digestif, et ont contracté une forme 
courte et ramassée, qui les rapproche de celles qu'elles au- 
ront sous leur second état. Ce n'est qu'au printemps suivant 
qu'elles subissent réellement la transformation, et elles ren- 
trent alors dans la loi commune. 

Arrivées à Tétat d'insecte parfait, les Noctuélites sont des 
papillons de couleurs généralement peu brillantes; leur 
corps est gros proportionnellement aux ailes, et, sous ce 
rapport» elles se rapprochent des Bombyx; mais elles en dif- 
fèrent à d'autres égards. La tête est plus grosse et moins 
enfoncée sous le thorax : celui-ci est garni de poils plus 
soyeux que laineux, plutôt lisses que hérissés. L'abdomen est 
aussi plus nu, plus comprimé et beaucoup moins gros, surtout 
chez les femelles ; en revanche, on remarque fréquemment 
sur ces deux parties de petites brosses de poils relevés, qu'on 
appelle crêtes. Le collier est toujours bien distinct et par- 
fois relevé et comme échancré antérieurement. Les ptéry- 
godes sont larges, bien visibles et souvent comprimées la- 
téralement, ce qui donne alors au thorax une forme carrée 
ou rectangulaire. Ces divers caractères isolent autant les 
Noctuelles des Géomètres que des Bombyx. — Les antennes 
ont aussi leur aspect propre. Quand elles ne sont pas simples 
(ce qui n'arrive jamais guère que chez les mâles), elles ne for- 
ment point, comme chez les premières, des plumes à barbules 
minces, longues et ondulées, ni, comme chez les derniers, 
un peigne raide et bidenté des deux côtés. Leur tige est 
garnie de lames ou cils presque droits, clairs et flexibles. Si 
elles sont simples dans les deux sexes, le mâle les a plus 
épaisses que la femelle, et à l'aide de la loupe on y distingue 
soit des cils très-courts, soit des dentelures plus ou moins 
longues, ou bien leur côté interne est comme spongieux ou 
velouté. Enfin, dans les cas où tous ces caractères manquent. 
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et où elles sont complètement filiformes, elles diilirent en- 
core de celles d«s Géomètres, qui sont plutôt sétacées, je 
dirais presque capillaires (i). — Les paipesj au lieu d'être 

(i) Oo sent que je ne considère ici les antennes qae sommtireBMatp 
afin de signaler les différences qu'elles présentent avec celles des Bomtgrx 
et des Geomefra; mais dans le cours de ce volume,' on verra que j*ai analysé 
ces organes avec pli» de soin > et que j'ai cm devoir préciser les ei pris 
sions assez yragaa de simples, pectinéts, ciliées , etc. , dont les aatemt M 
sont servis jusqu'ici : on verra également que le mode de ciliation des «■- 
teniMi m'a souvent offert des Caractères génériques dont j'ai tiré parti. 
Aussi n'est-il pas inutile de donner ici une idée des différentes modificatioM 
qu'il subit. 

La tige ou hampe de l'antenne est , comme on sait , composée d'ao- 
neauz ou articles embottés tm sondés. Ces articles toujours nus ou dmpW* 
ment squammenz en dessus, le sont parfois également dans tout leur pour- 
tour. L*antenne est dite alors Utaeie, Ce cas est rare chez les Noctuélites. 
Il arrive bien plus fréquemment, même chez les fiemelles, où elles paniisanf 
tout-à-fait simples au premier coupd'œil, qu'elles sont munies de petits dis 
isolés qui échappent complètement à la vue par leur ténuité. Oo les 
appelle alors, quoique abusivement > JiHformes, Si les cils , sans être t f è e - 
visibles à l'œil nu , rendent par trop choquante cette comparaison avec nn 
fil , on dit alors qu'elles sont crénelées. Enfin, si l'œQ distingue facilement 
les -dis ou barbes qui garnissent la tige, on leur applique le nom de ciUéet 
ou pecHnées; et si ces barbes sont à la fois longues, minces et contouméoi^ 
les antennes sont dites jAumeuses, J'ai employé moi-même toutes ces ex* 
pressions, depuis longtemps consacrées dans le vocabulaire entomologiqne^ 
nais toutes les fois que les prétendues crénelures m'ont paru utiles à dé» 
composer, j'ai exprimé en quoi elles consistaient. Ainsi, tantôt ce sont da 
simples poils courts et raides, dont chaque articulation porte seulement 
une paire \ tantôt ce sont de petits vertîcilles de soies très-courtes et très» 
menues , qui sont aussi au nombre de deux par artide ; tantôt l'article est 
muni dans toute sa longueur de ces mêmes petits poik , et l'antenne de* 
-vient alors proprement jmbesoemit. Il arrive parfois, dans ce dernier cas » 
qu'indépendamment de ce duvet , l'article porte encore deux on mêma 
plusieurs soies plus longues et plus épaisses , qui le dépassent : enfin, l'ex* 
trémité antérieure de l'article est parfois prolongée en une sorte dn 
branche charnue , qui est surmontée' elle-même d'un poil ou d'un bouquet 
de poils. Tons ces appendices se découvrent aisément sans le secours du 
microscope, et seulement à l'aide d'une forte loupe double, en. interposant 
d*abord Tinsecte entre I'ohI et la lumière , ce qui fait apercevoir les cila 
les plus ténus ; puis en l'abaissanl de manière èi ce que le rayon lomineu^ 



tj^htitùp comme dans les Bpmbycites, sont régulièrement 
développés : leurs deux premiers articles sont généralement 
épûsy quoique comprimés sur les côtés, velus ou squam- 
meux, mais le troisième et dernier est notablement plus 
menu, larès-facile à distinguer du premier coup-d'oeil, et le 
{^Sflîoavent entièrement dégarni de poils (i). -«*• La (rompes 

firap^ obii^piônent la tige de Tantèone , ce t^m perimet i'appr&ïer la con- 
fimnadon de l'article lui-même, un s'apeitevra en proNcédàiot ainsi, qa'il 
n'existe presque pas^ dans les Noctnélités, d antennes coûipletemênt sé- 
taeées on filifonnes, sortont à leur sommet. 

On observera de la même manière les antennes dites ciliées ou pectinées^ 
et on verra qu'elles ne présentent pa5 moins de variétés. Ainsi, tentot lès 
cils sont réellement des poils raides , allongés et aiguises a leur extrémité; 
tantôt les deux extrémités antérieures de rarticle s évasent extrêmement 
et forment un prolongement corné Ani paraft une lame séjpari&e ; tantôt, 
ce sont bien réellement aes lames ou barbules, aplaties, souvent spatulées 
8t plus ou moius recourbées. Ces lames elies-mémfts portelit, tantôt d un 
seul, tentôt des deux côtés, des 6ils sumàméraires, dirigés dtfns des sens va- 
ries, et pliis ou moins denses, et elles sont pariFois terminées pair une aigrette 

de poils ou une soie raide et crochue, qui est implantée sur leur sommet. 

t ... 

{i) Les palpes ne servent pas moitts comme caractères génériques .et 
apécifiques que les antennes , c'est pourquoi il est bon d'ejqpliquer égale- 
aiant les termes qui servent à désigfnet leur st9?oct«re..Et d'abord, à les 
c»Bsidérer dans leur ensemble^ iU sopt tentôt. dirigés en fivan^ comme un 
bec, et on lu dit droits i tentôt inclinésL légèremapt vars la terre, et on les 
appelle incombants; tentôt, enfin, et c'est le cid le fdus emnmnn, dirig<^ vers 
le oiel, et on Les nommÂ ascendtùUs» Dans ce dernier cm» <m> ils wpt coudjés 
presqite à aqgle droit , «t je les «pfella asceptdantS'VcrtiGawc , on ils s'^r- 
tent de cette direction,: et on ies dit ascendantt'''obUqufis* A )ob cpinsidérer 
d«ns leurs détails» lenr -premier article varie peu et est presque coi^stam- 
nant lauui de poils écartés; le second^ au,coBtcairey .a£Eec|}9 des ./ormes 
très-variées, qui sont dues presque tonipunavçpo&U^ii aux écailles qui 
la garnissent. Ainsi, il est ret^ «u subulé, ai «en poils s'épaisijuaQt.sur les 
côtés; le plus souvent il est coMpnaN^.paroe.qaa lasqpçiiLs ^e s'allongent 
^e sur sa tranche : ils luidonaepit aloci, suivant leur disposition, tantôt 
la forme d'an sabre recourbé et le tendent ens^rmê ; tantôt, en s'allon- 
géant davantege à son sommet, cdle d'une hache et la Ibitf skur^formc; 
d'antres fois ils sont coupés carrément à oe même «ommet. Ces poils eux» 
mêmes variant pour leur nature^oomme ceux du thorax, et sont laineux , 
fotoimeaix , a^fiioiiiiiieiuc, héristUf lissés ou ras. La troisième article ne 
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^ jnaxiqiie chez les Bombyx, esc ici bien visible^ plus ou 
moins longue,^ mais toujours forte, cornée et bien roulée 
en spirale. — Xes pattes ne sont ni velues et courtes^ comme 
dans les Bombycites^ ni grêles et d'une longueur démesurée, 
comme chez les Géomètres et les Pyrales ; elles sont fortes, 
4fe t&ille Jttôyetine t la éaiBSe et là jambe sont teliies, cette 
dernière est armée, aux jattes jpostérieûres, de deux paires 
d'épines bien distinctes, et le tarse, ^i est ordinairemekit 
anneié de bnm^ et de couleur claire, est terminé par des 
v!^ocli«C9 fecites à d éc ouv rir (i). ^— Enfin, ïabdomen n'est ni 

Tufe pak mbitidf, 'tnnioiit pour là longueur. H est ft^etnisnt conrèrt dé poils 
proprement dits: qnand cela a lien, il se confond presque avec le sèicond et 
iîffiscfè àslez d^iiûdretDéntlàmimel^^ Mais le jplas souvent il est grêle et 
jpérfaltement distinct, on dit àffors qu'il est nu, pour eScprfaner le contraste ; 
mais ii ne ftrnl pas [i rÉ u dre à fai rigueur cette expression, car il esUgénéra- 
letnent r ocon vt frt d'ëJeaUleft on de petits poils très-courts. Il peut, en outre, 
^tre énii ou arcfué, tylindriipÊe ou aphti, Hnéaire , conique ou spatule , 
aigu ou fA>tus ^ Vettrtttiité. Il «rriTe même parfois , quoique rarement , 
^'il eM tènaunê far mue ai^ntte de duvet laineux, ou par une brosse dé 
poils dcnbaprniiés. 

(i) La structure des trois paires de pattes est, comme on voit, fort 
différente . les antérieures surtout diffèrent notablement des deux autres. 
Chez dles^ la hanche qui n existe qu*à Tétât rudimentaire dans les inter- 
médiaires et les postérieni'es, est, au contraire , très-développée et égale la 
cuisse en lonéueur: seulement, comme elle est d'ordinaire appliquée con- 
tre la poitrine et que ranimai Itii-méme l'étend rarement quand il marche, 
on s'habitue à considérer les pattes antérieures tiomme plus courtes que 
les autres. Ia jamfie ou âbia des mém^ pattes est souvent très-réduite et 
déjpusse dors à peine en longueur le premier article des tarses. À sa partie 
interne on remarque une petite piècie cornée , aiguë à l'extrémité, qui est 
couchée dans une sorte de dépression ou de rainure garnie de poils courts, 
t^'é^^ietltef^iteé, i}Ai te b&rfié atiisitôt qn*(m veut lé redrétter, se teïicontre 
égaleâftnt elnn \n distait sexes^ iet ton usage me (iaratt difficile à débOuvrir. 
!fl. fiambûr f â iioÀtiAëe épipfyse tibiàte, Elle remplace , edmiiie on voit , 
Me )pàitss antiMeiilneiiylèi' épiiiès dn tperfitis, avec lesquels elle n'a, du 
resté , auâtm Apport. 

Le» deux ^ftieirei àé pâfttes sdfvai^es ont beaucoup de nâsemblance éntrb 
elles. J*|i dit que là hanche y était rudimentaire. la jambe égate à peu près 
la cuisse en longueur ; elle est garnie , ainsi que le tarse, de petites ëjpines 



court et laineux, comme dans les Bombyx, ni grêle et déme- 
surément long, comme dans les Géomètres et les Py-^ 
raies (i), 

disposées par taa^ longitadinaiix, et c^ast à son extrémité interne que 
sont insérés les éperons, qni sont très-visibles » mais de lon^eur inégale, 
d'une seule pièce , filiformes , aigus à Vextrémité et recouverts de poils 
sqnammenx, très-courts. La jambe de la patte postérieure en porte , en 
outre , une seconde paire située au-dessus de la première et tont'à-faît 
semblable. Je n'ai pu utiliser bien souvent comme caractère la longueur 
relative de ces éperons trop difficile .à exprimer. Le tarse de toutes les 
pattes est uniformément grêle , garni d'épines et composé invariablement 
de cinq articles, dont le premier au moins deux fois plus long que les 
suivants. 

Rien de plus varié que l'épaisseur , la longueur relative et la vestitura 
des difBèrentes pièces dont la réunion compose la patte. Les jambes ou 
tibias sjirtout sont sujettes à se modifier. Elles sont parfois grêles , longues 
et peu velues, d'autres fois, au contraire, elles sont garnies de poils épais 
et fourrés. Le plus souvent elles sont mntiquesi» mais on y remarque parfois 
des épines semées sur toute leur surfiice , ou des ongles implantés près de 
leur articulation; les Noctuélides et les Héliotbides sont dans ce cas. 
Enfin, on observe cbez beaucoup d'espèces de Quadrifides, un bouquet de 
poils implanté sur la partie interne de la jambe et qui se replie sur sa 
longueur et ne s'épanouit que dans des circonstances données et qui nous 
sont aussi inconnues que l'usage de ce pinceau qu'on n'observe , du reste , 
que dans les mâles'. Le tarse lui-même se revêt parfois, quoique rarement, 
de poils longs et couchés qui lui donnent une forme large et aplatie , 
comme on le voit dans la fomille des Rémigides. Toutes les espèces qui se 
rapprochent des Bombyx ont en général les pattes courtes , épaisses et 
velues; celles qui a voisinent les Py raies les ont grêles, longues et presque 
nues. Les Noctuelles bien franches les ont plutôt longues que courtes, mais 
en même temps de force moyenne , avec les éperons inégaux et plutôt 
épais que longs. 

(i) L'abdomen des Noctuelles offre aussi ses variations et seg caractères 
propres. Les anneaux qui le composent et qui se réduisent à sept bien 
distincts , quoiqu'il y en ait neuf en réalité , portent assez souvent , sur 
la partie supérieure, de petites touffes ou brosses de poils serrés qu'on ap- 
pelle crêus , et dont 1 abseuce ou la présence constitue na caractère très* 
employé. Elles varient beaucoup par la forme , nuis les trois ou quatre 
premiers anneaux en sont ordinairement seuls pourvus. Elles vont alors 
en décroissant depuis le deuxièpoie et ne forment sur les derniers qu'une 
petite touffe à peine sensible. Ces crêtes sont le plus souvent composées 



Si de ces différentes parties dacorpg nous passons à celles 
qui frappent d'abord les yeux, je Teux dire les aiksj noos 



de poilt iônplet etredrenét, parfeit, cependant, ellet eont intrféHw 
d'écaillés très-épaÎMCf, d'antres fois U première est disposée comme nno 
lame transrersak et étroite , tandis qne les antres snirent In diipniiliaa 
ordinaire. 

L'abdomen conserve parfois, après la mort de Finseete , sa locmo pisian 
et cylindriqne; d'anfircs fois il se d^»rime nn pen et ne laism qn'mw sailbn 
longituduiale sur h vaissean dorsal : on dit alors qn*!! est cmrhté. Dans 
beanconp de mâles, les anneam vont en diminuant régnlièrement jnsqn'à 
l'anns et ioî donnent nne forme conique; U pins souvent ce n'est qn'à 
partir des trois derniers qne 1m pointe se dessine, et il est dit alors ejrint» 
dnco-conûpte. Les femelles ont presque tontes cette dernière fui me, et chei 
hk plupart, rextréndté est généraleosent (d>tnse et irrégulière. Il est pour* 
tant nn cas où cette pointe est, an contraire, plus aiguë que celle des 
mâles, c'est quand l'appareil génital se termine par un oviducte saillant , 
corné , en forme de tarière, et composé de tubes qui rentrent Pnn dana 
Fautre , et que l'insecte darde à volonté dans les milieux éloignés on il 
vent introduire son eenf. Chex ks miles, l'anus est muni de deux valvea 
qui s'écartent souvent après la mort, et garni d'un faisceau de poils coupés 
plus on moins carrément. 

Cest ici le lieu de parler de deux maladies particulières dont l'abdomeft 
est le siège chex les Noctuelles. La première est la graisse qui attaque parti- 
cnlièremeat les espèces dont la cbenille a vécu dans l'intérieur des tiges , 
quoiqu'on f observe également quelquefois dans les Noctuelles qui ont pass6 
.leur premier état à l'air libre. L'abdomen devient d'abord luisant , puis su 
couleur se fonce comme s*il était OMmillé , puis enfin on le voit s'imprégner 
«omplètement d'un liquide huileux, qui est sécrété en tdle abondance, qu'il 
se communique souvent à tontes les ailes. La chaleur et rhnmidité com« 
binées paraissent être les denx causes qui favorisent le développement de 
cette ma l adie, qui n'attaque que les insectes morts et desséchés. Cetta 
huile est soinble, comme tous les corps gras, dans l'éther, qui , en se vola* 
tilisant , entraine la graisse avec lui ; d'autres fois on la soutire à l'aida 
d'une pondre sèche et abeorbante, mais il font, pour produire cet effet d'nna 
manière complète, soomettre l'animal à l'action de la chalenr. De qnelqna 
moyen qu'on se soit servi , la cause dn mal n'a pas disparu, et fo grmue se 
déclare de nouveau an bout d'un certain temps. On n'a émis sar la cause 
de cette maladie que des coiijeetores trop hasardées pour trouver place ici. 

La seconde maladie consiste dans nn gonflement subit et considérable 
des anneaux abdominaux , qui se distendent comme si l'on eût soufflé de 
l'air dans rinlérieur, au point qne les incisions se mettent de niveau avec 
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verrons ^^'ëlles ont àiissi leurs câràctërés ^)ro|>res. Lès su- 
^riéurô's soitit d'iine forme qdi varie entre le triangle et le 
trapèze. Leur bord terminal , garni d'une frange dense et 
veliiè. est àrrbùdï oii divisé en denticulàtions dont les sinù^ 
correspondent, aux nervures, ou même mçonne en angleis 
a^us ou en découpures profondes. Les ailes inférieures 
sont plus larges que les supérieures , et presque toujours ar- 
rondies àU bord terminal. Dans la preiniëire j^halange , où 
ettessbntde couleurs insignifiantes et presque toujours sans 
dessins, elles sont plissées et recouvertes en entier parles pre- 
mières; on dit alors qu'elles sont disposées en toit, c'est-à-dire 
qùe^ quand l'insecte est au repos, la partie du bord interne 
qui se réjoint au-dessus de l'abdomen est plus élevée que la 
côte , qui toùcbe d^ordinairè le plan de position. Dans une 
foule de genres de U deuxième phalange, au contraire, les 
secondes ailes sont le plus souvent destinées à être exposées 
à la vue comme les premières qui n'en recouvrent que le 
bord costal, aussi sont-elles ornées des mêmes couleurs 
qu'elles; l'insecte se rapproche alors des Geometra (i). 

le dessus ides anneaux. Aii rebours de la graisse , cette maladie n'attaque 
que les NoctueDes vivânteis , et on ne l*observe que chez les mâles. Il y a 
tout lieu de croire que c'est une véritable mètéorisation due à la jproduc- 
tion de gaz particuliers dans le tube digestif. Chez les femelles, dont l'abdo- 
men estirempli d'œufs et dont lès incisions sont souvent naturellement dis** 
tendues par leur présence, cette iaolétéorisatibn pourrait avoir eu également 
liiem , siîns avoir été remarqua. 

. (i) L* charpente o« nervulqtion des ailes ne présente pas moins d'intérêt 
dans le^ Noctuelles que dans les autres divisions des Lépidoptères. Il est 
d'ânta^t plus à propjM^ d'entrer dans des détails à cet égard , que mon col- 
labotateor et les asâres entomologistes qui se sont occupé^ de cette nou- 
velle branche.de la science, qu'on f appelée Ptàroiogie, ne font pour ainsi 
dire appliquée qu'ans Diurnes ou Rhopalocères, et ont, par suite, émis des 
principes généraux trop absolus et qui ne s'appliquent pas entièrement 
MÎ, ou, au contraire^ ont omis de désigner quelques parties .de la char- 
pente alaire qui coocernent spécialement les Noctuélites. Pour toutes colles 
qoi ont été signalées, je me servirai des termes employés tant par mon col- 
laborateur dans riutfoduction da premier volmoe ^ que par mon obligeant 



Mai6 un caractère bien facile k distinguer du premier 
coup-d'oeil, et qui ne mancpie que sur un bien petit nombre 

Émî, Âlo. LefiBbvre, dam tes pablicatioiu fitérologiqiwt. J' a dop te rai nirUHit 
de ee à&rnkr, Fesedleiite méthode de prendre le pli ceihtimn de chaqae 
aile JMnir jpoiiit de défpert, qenid 11 s'agit de compter et de nommer les ra- 
mèaîix de la cSiiurjpente, et jl^ijpdleiii, eomme toi, nervures, les filets piincî- 
ipétax qui partait de li base même de l'aile, et nervules , les rsmifinstloBi 
àitti)àdlès As donnait haiwance et qû se jprolongent josqa'an Inml ttr- 
mïiial , mais non pin , dn reste, jnsqne snr la frange, comme mon coHabn 
Vntènr ienible lè lalMr croire dakis kon introduction. 

Ipeine âl-jè besidn d'ezpli<iner qne ee ^rfi est eeini qal tram s e looigi- 
tiHffnalement la ceOole Aseoldilt, et ^p» chadin avait lemai^^ avant qne 
M. Lefebvîre n'eût A l'inlj^^iiense idée de le faite servir de point de repéra. 
Il divise natnrellcDent l'aile en denz parties. An-deuos sont les nervnles 
produites jpar la ^ramification de la nervure Moiu-costale (i); an-dcssons 
celles jprôdnites par la nervure médiane. Ces nervnles se dom]ilent de feis 
en haut pottr la prenûèse, et (irennent ûnsi le nom de i**, s* et 3* snpé- 
rienre; et de bant en bas pour la seconde , et s'ap)peUent ainsi i"*, a*, 3*, 
et '4* Inférieure. On vetra pourquoi, ans secondes allés, je noAnne souvent 
la i" infenenre : Indépèndanù, 

Pour la troisième nervnirè, j'adopterai encore le nom de sovi-mMieM 
proposé par M. Lefiâivre, au lieu de l'appeler connue mon coflaboratenir, 
radiale aux ailes supérieures, et abdominale aux ioférienres; ou, comme 
M. Bambur, postérieure aux premières ailes, et interne aux secondes. Un nom 
nmfi»me me parait préfiécable, bien que je regrette qu'il ne soit pas plus 
court. Cette nervnn subit, aux premières ailes, une flexion pins ou moins 
prononcée,, non loin de la base de l'aile ; elle est toujours droite aux secon- 
des. EUe u*a point de ramifications praprement dites : seulement elle émet 
jparfois un bger rameaa qui s'atropbie presque toniours avant d'arriver an 

bord interna. 

"^ f ..... 

Enfin il e xn t in a v oL ailes intérieures une qua tr iè m e nervura que je nomma 
uvec M. Ltiebvn inteme, bisnque j'eusse praCûé le nom d*a6(ioimnale. 



(1)11 «tbou ,4'ohpervflç 4ee.4^ riameose Miioçi'é éssRootaéliUa, la aervwe 
costale des secondes ailes nie,pu;^ être qn*aiiê ramificâiion de la sons-eosUlie, soit 
qo'ëUB se eo^^'per aj^ffroéhe aVêc elle, è nne distance plus oa mobs ra^proeÛe àm 



h base, eomme ede k prëM|âe loeloen Ueii, soit qa'èlle passe <ief lOUf , eeoiee ob l^i^ 
serre ehes <iBetqiies eapèces (et en partissUer ofaes la Ifan. Jfanre) , soit eafia qa'eUe 
n'en Boit, bien positireafety qa*epe bifareation et qa'elies siept tontes deux ans origkae 
conmnne. Ce n'est qne dans nne seule famille, la plus rapprochée des BoiÀfx (¥îoctao- 
Bombycides), qne ces deu nerTures sont complètement indépendantes Tnne de l'antre : 
eaeece son^eUes si rs^procbéesyqa'ellfle se tosebent pendant la premiers parUe de lear 
eevs. 



de Noctuëlites> ce soDt deux taches placées sur les ailes su* 
périeures, Tune vers le milieu, l'autre à l'extrémité de la 

M. Boisduval la considère comme ane biforcation de la loiis-médiaiie, mAÎs 
à tort« car elle prend visiblement naissance à Fattache même de l'aile dans 
cette masse de vaisseaux artériels et muscnlaires qui n'ont pas encore « je 
crois, été analysés suffisamment , mais qoi sont du ressort exclusif de l'a- 
natomiste. Cette nervure forme une courbure prononcée et longe absolu* 
ment le bord abdominal qu'elle est destinée à soutenir. Aux premières 
ailes , on elle manque eolnplètement^ oa elle est réduite » comme je viens 
de le dire, à nn filet court et bientôt interrompu; parfois elle sedJBve- 
loppe davantage, surtout dans les Quadiifides, et il arrive même quelque- 
fois qu'elle est sondée à la sous-médiane {OpkUUres); dans tous les, cas, sa 
place est toujours indiquée pat on- pli, qui n'est peut»étre lui-même qu'une 
nervure avortée. 

Voilà donc, dans les Noctuelles comme dans les antres Lépidoptères» 
cinq nervures : la costale , la swu^costaAe ^ la médiaine, la $mi9*médiant et 
rinieme , dont trois seulement bien constantes et communes aux quatre 
ailes : la sous-costale , la médiane et la sons-médiane , et deux constantes 
seulemeot à deux des ailes et variables aux deux autres, mais toujours 
simples : la costale pour les ailes supérieures, et l'interne pour les infié- 
zîenres. Occupons-nous maintenant des ramifications des trois premières , 
qui varient suivant l'aile qu'elles sont destinées à soutenir. 

Aai SVPÉBiEUHE. 

J'ai dit que la costale y est simple et va aboutir vers les trois quarts de 
la côte, qui jusque-là n'est soutenue que par le bourrelet costal, 

La sons*oosta1e se ramifie vers la moitié de la cellule discoîdale, pour 
envoyer, un peu au-delà delà costale, une nervule que j'appelle premier 
Yameau costal, Uo peu plus loin elle se bifurque encore et forme ainsi deux 
des cêtés d'une petite cellule rhomboïdale, plus on moins oblongne, exac- 
tement fermée, et que je nomme, avec M. Lefebvre, aréole sus-cellulaire on 
simplement aréole, La présence de cette aréole est fort importante et cons- 
titue nn excellent caractère pour les Noctuélites , chez lesquelles elle ne 
manque potir ainsi dire jamais (i), et qu'elle sépare ainsi nettement des 
Bombyx, o& elle n'existe point (ou seulement dans quelques genres de 
Kotodontides, qui ne sont déjà plus des Bombyx bien francs), et des Géo- 
mètres, où elle varie à l'infini quand elle existe , et où on en observe sou- 
'Vent deux, ce qui n'arrive jamais chez les Noctuelles. 



(1) La famille des Aathophilides tout entière et un genre de la fomille des Onnatto* 
phorides foment seuls exception à cette rèsle. 



Cellule disec^dale. La premiire de ces taches esl en forme 
d'aimeau> ronde ou ovale; la seconde, qui est généralement 



Un peu avsnt l*eztréBdlé ds l'aréole t'opère vse lUNiTeUe bifucetion tpl 
donne naîaiance an deuxième rameau «ostei. Enfin , de ion MMUpeC mluM 
|>artentdenx brandies, dont la sapérienre devient eOenninie bifide et forme 
k troisième rameau ooital et la troisièim nervuie sapérieare (i) , tandis qne la 
brancbe infénenre reste simple et constitue la deuxième nervuie eupim 
^ieure. 

Enfin , do côté interne de Taréole, et à une dirtance qjù varie entre fe 
^oart et le moitié, naît, soit imnédiatement, soit après nn coode très- 
conrt, une nervnle ^ n'est antre qne la premiers supérieure, 

Jt résulte de là que la ramification de la nervure sous-cestale comporte 
dans les Noctuelles tnm nennJes et treis rameaux ^cosumx , ces derniers 
plus ou moins rapprochés , presque parallèles, soit entr^eui:, soit avec la 
nervure costale , et formant à la cète une charpente trèsHierveuse et qui 
est le pdndpa] soutien de l'aile. Si on les brise, toute solidité diq»aralt,et 
l'actian musculaire de l'insecte est paralysée. On peut, au contraire, firao- 
turer presque impunément les ramifications de la médiane , et il arrive 
fréquemment qu'on reneontrs des indiridns mutilés ainsi accidentellement, 
et dont le vol ne se trouve pas, pour cela , notablement modifié. 

A l'insertion de la première inférieure sur l'aréole, ou un peu avant, 
vient se souder une' petite nervuie toujours plus ifréle que les autres, et 
qui descend, en s'amincissent et se déprimant de plus en plus, jusqu'au mi- 
lieu de la cellnle, oii elle est traversée par le pli cellulaire. Elle répond à 
une antre brancbe r é curre n te, absolument semblable, qae fournit la ner« 
vure médiane et forme avec elle la disco~ceUulaire, On voit par cette dis* 
position, qu'il serait assez difficile de dire si, chez les Noctuelles^ la cellule 
discoïdale est ouverte ou formée, et, si on voulait trouver une expression 
juste, il fondrait dire qu'elle est entrouverte (a). 

La nervure médiane est moins compliquée dans ses ramifications. Celles* 
ci ne commencent que vers les trois quarts de la cellule par la 4* n^^'" 
vnle inforienre. Les trois autres sont groupées à l'extrémité même de la 
cellnle; la 3^ inforieure seule est une continuation de la nervure , et les i'* 
et a* sont insérées sur un rameau récurrent, qui n'est, à proprement parler, 
que l'origine de la disco-cellnlaire. 

Les dispositions' de tontes ces nervules varient peu dans les Noctuelles. 

(l)'DaBs ane petite qasntUé d'espèces des familles les plus rapprochées des Bombyi, 
lei deax nermies Baissent, sans iMCurcation, sar l'aréole mène, en sorte qne le S* ra- 
meao costal et la 3> sapérieare ont ane origine distinete. 

(S) n feot en excepter poortant les Erébides, chea Issqnelles oelte nerrale est çon- 
liiiM et ferae conplètemeat la eeUole. 



plw grw4^, <k feyiR^ d'oin rein oij ^^^PÇ ?JfifflS 5 ^§ ^^ fe^ 

mm ifivf^^w^. s\ 4e réafewe. an^l^K Bfflr W iSfi ^fflB 

i;!qipB«a oecapé pu la nmetiUK ûoitniix «$Jt pli» on lAQm li^rge^ e^ cêi|x- 
€1, par soitt, p&oi on moSna rApprocbo^ l«» nos 499 9«^î U \'^ «ip4- 
rinnre et la 3f rasMfta costal «fli léparciiit à «u poi^t plqi pa pipUift éloigné 
dé Ktréole ; cç^i-cî est plus on moiiif gn^dç , plus ofi moi^s pjUongue i 
plot oa moins rapprochée de l'ovale on de U losange oh lo^no da trian- 
gle, mais il est difficile de tronyer, dans ces légères variations, des c^rac-* 
Mm biesprècig. 

La nervolation est ici pins simp|e et pins profitable à la fols pour la 
mlltlîo^é! Le iourntel costal eit extrêmement Conr^ et ti^est gnire Âsnsible 
jpralaDase même de raile. 

/ai'dit qne'ià pêrvore costale se confondait presque toujours à sa hase 
avec la sons-costafe ; aussi n est-^ pas rare qat je considorO lents raminca- 




RestÏB donc la médiane^ qui est Ik plus impo^nté'^nr nous ft étudier: 
elle se divise pour la préiùière fois à un poiAt un peu plus rapproché dé la 
base ^e là liifurcàtiôii ^e là sous^tostale, et donné taàissànce à la 4* «V^- 
rîeure, puis une seconde fois -, vis-à-vis, ou à peu prés, de cette bifurcatiéri, 
pour former les 3^ et a« inférieures, qui' tantôt sont droites, surtout la pre- 
mière, et, plus souvent, affectent entir*èlles 'ta inéme disposition que les i** 
et a« supérieures auxquelfès ellèé cbinrespondent/Lés légères Wiations 
qu'elles subissent n'onit îién d^impolrtant.' ' -''■'• 

Il n'en est pas ^e méîne de la i*^ inférieure que je désigne souvent parle 
nom ffinképendanùi et qui nous fournit un dés cairaétères'les plus précieux. 
Chez une quantité considérable de Noctuelles, cette neirvnle {Mirait man- 
quer absolument et ne peut s'apei^volr quand la tnembfàne àlaire est dé- 
nudée avec soin. On voit alors qu'elle forme un léger 'filet qui suit le pli 
cellulaire, avec lequel il est facile de là confondre, et vient s'insérer auprès 
de lui sur la disco-cellnlairé. Telle est la nervnlation de la première pha- 
lange des Noctuélites, dont elle foime un des caractères les pins essentiels , 
et que j'ai nommée, à cause de cela, Noctuélites Trifdes. 

Dans la seconde phalange, ou Quadrijidcs, et tte 4ispo«ttion est toute dif- 
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immémo^i^. (les dessins des aOes supërieures sont di'3il« 
leurs asservis à des règles aussi constantes : ils consistent en 
quatre lignes qui les traversent perpendiculairement à la 
côte, et qui manquent presqu'aussi rarement que les deux 
tachés caractéristiques (i). 

firente : l'indépendante est aussi robuste que les trois autres, et s'aperçoit 
aussi facilement qu'elles sur l'aile revêtue de toutes ses écailles. En outre» 
chez la presque tocilité d'ébtre elles, elle vient s'insérer sur la disoo-cellulaire, 
non plus an milieu de la cellule, mais tout près de la biiiircatîon des i* et 3* 
nervules , en sorte qu'on dirait an premier coup-d*oeil qu'elle part da 
mène point. Ce n'esi qu'avec de l'attention qu'on reconnaît qu'elle n'a pas 
la ttéMto oHgine , et qa'élle nait, comme aux anpérieures, sur le rameaa 
técnnènt qui forme là commencement de la disco-cellulaire. Ce point 
d'insertion «t, dn reste, plus ou moins éloigné, et aussi plus ou moins 
élevé i 'suivant que la disco-cellnlaire elle-même remonte plus on moins 
haut dans la cellule. J'ai cherché à ârer parti de ces deux ciroonstances 
dans mes caractères généritjnes , mais il ne faut pas croire que ces carac- 
tères soient plus absolus que ceux que fournissent les autres organes ; 
ainsi , on trouvera des Triades dans lesi^uelles l'indépendante est souvent 
très-distincte^ et des Quadrifides où elle vient s'insérer près du pli cellu- 
laire. 8enl«nent ces différents cas ne constituent que des exceptions. 

Enfin, la disco-oellulaire a beaucoup de ressemblance avec celle des ailes 
supérieures ; toutefois il est rare qu'elle soit complètement interrompue an 
osiHett : elle consiste presque toujours en un filet très*mince, comme Vindé- 
pendante dans les Trifides ; mais elle subit des inflexions très-variées : 
untôt elle forme un chevron ou V très-ouvert, tantôt un arc régulier y 
tantôt nue ligne sinueuse. Elle prend toujours naissance inférieurement è 
la jonction an a« et 3^ inférieures , mais el|e aboutit souvent supérieure- 
naent sur la costale, longtemps avant sa bifurcation; c'est ce qu'on remar- 
que particnHèrement dans les Trifides. Peutpétre pourrait-on utiliser ces 
différences de forme et de situation , mais comme il faut presque toujours , 
pour en bien juger, dénuder complètement l'aile, on sent que je n'ai pu 
m'en servir comme je l'aurais voulu , mon étude se faisant la plupart du 
temps sur des objets qui ne m'appartiennent pas. 

(i] Voici les termes dont je me suis servi pour désigner les dessins les 
plus habituels des ailes supérieures dans les Noctuelles. 

Je viens de dire les noms des deux taches ordinaires. Il en existe une troi- 
sième beaucoup moins constante qui est placée au-dessous de Torbiculaîre 
et qui est le plus souvent oblongue et arrondie à son extrémité. On a pro- 
posé pour elle les noms de fôc^ en bouchon on en cheintlè. Les Atle- 
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Tous ces caractères donnent aux Noctuélites un air d$ 
famille qui frappe au premier abord, et il n'est point d'enta> 

mands l'appellent Zapfelmackel ; M. Evemnann la désigne sous le nom d« 
Sti^ma: en France on l'appelle souvent tache claviforhs, et c'est ce nom 
^ne j'adopterai. 

Les quatre lignes qui traversent l'aile {Querlinien des Allemands] ont 
reçu aussi beaucoup de noms. La plus voisine de la base s'interrompt pres- 
que toujours à moitié de son parcours. Treitschke la nomme halb'linie : 
Je traduis littéralement ce mot et je l'appelle dbmi-uorb. — La suivante 
a été nonmiée par M* Boisduval extra*basii.aire, et j'ai adopté ce nom qui 
a, du reste, l'inconvénient d'être un peu long, celui ^interne proposé 
par M. Eversmann, étant trop vaguè^ quoique plus court. — Celle qui vient 
après a été appelée médiane ^ dentée, serrée , pristique , counés. C'est par 
le dernier nom que je la désignerai. -* Ces deux dernières lignes réunies 
t'appellent ménjANES.— Celle qui précède le bord terminal, et que plusieurs 
auteurs nomment/u/jfum/e, terminale ou brisée, est pour moi, comme dans 
les Diurnes, tante-terminale ou siTBTERMiif alb, ainsi que pour M. Eversmann 
qui la nomme submarginalis, JTobserve que cette ligne est rarement aussi 
bien écrite que les trois autres : elle est quelquefois réduite à une série de 
taches, souvent marquée par une traînée plus claire que le fond , et plus 
souvent encore , simplement indiquée par la couleur plus claire ou plus 
ioncée de l'espace qui la précède ou qui la suit. — Ces quatre lignes s'obli- 
tèrent fréquemment en tout ou en partie , mais elles persistent presque 
toujours à la côte sous la forme de taches foncées que je nommerai traits 
COSTAUX. Une cinquième ligne , qui mérite à peine ce nom , traverse par- 
fois l'aile entre les deux taches ordinaires , ou en couvrant la réniforme , 
mais elle est presque toujours vague et composée d'une traînée d'atomes 
foncés : on l'appelle ombre médiane. — On voit presque constamment à la 
côte, en approchant de l'angle externe ou apex, comme je l'appelle pour 
abréger mes descriptions, quatre petits traits courts, blancs ou du moins 
plus clairs que le fond, et que je nommerai traits virgulairbs. — Enfin , 
une petite ligne noire part souvent de l'attache de l'aile pour se diriger 
horizontalement vers le centre, mais ne se prolonge guère d'ordinaire au- 
delà de l'extrabasilaire sur laquelle elle tombe alors à peu près à angle 
droit ; c'est cette ligne à laquelle je laisserai le nom de basilairb. 

Les trois lignes principales ^extrabasilaire , coudée et subterminale) 
divisent l'aile en quatre champs ou espaces bien distincts. Le premier , 
depuis la base jusqu'à l'extrabasilaire , s'appelle espace basilairb ; le se- 
cond, entre les deux médianes, se nomme espacb médian {mittelfeld) ; le 
troisième, entre la coudée et la subterminale, espace subterminal; le 
quatrième, de la snbterminale à la frange, espace terminal. Je fais remar- 

v qu'ici, comme pour les Diurnes, je réserve exdnsivement le mot 
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inolûgiste un peu exercé qui ne les reconnaisse fecilement, 
à quelques exceptions prés^ mais la multiplicité et la varia- 
bilité de ces différences font qu'il est impossible de les tra* 
duire en caractères brefs et absolus. Aussi, Linné lui-même 
a-t-il donné une idée incomplète des Noctuelles > en les ca- 
ractérisant ainsi : u aUs incumbentibus ^ antermis setaeeùnec 
peclmads. w Fabricius n'a pas été beaucoup plus beureux, et 
les auteurs pias récents ont tous été forcés d'allonger beau* 



coup leurs diagnostics et de les étendre aux premiers états, 
sans pouvoir, cependant, parvenir à formuler des carac- 
tères à l'aide desquels on puisse distinguer nettement et ab- 
solument une Noctuelle d'un Bombyx, d'une Géomètre ou 
d^une Pyrale. Je ne me flatte pas d'y être parvenu plus 
qu'eux, ce qui n'empêcbe point que les Noctuélites ne con- 
stituent un groupe parfaitement distinct pour tout entomo- 
logiste, et évidemment créé par la nature. 

Quant aux mœurs de ces insectes à l'état par&it, elles 
sont beaucoup moins variées et beaucoup moins intéressantes 
que celles de leurs chenilles, et les Noctuelles ne different 
guère, pour les habitudes, des autres divisions des Nocturnes. 
Quelques-unes , en dépit de leur nom , volent en plein jour et 
butinent sur les fleurs, à la manière des Sésies et des Zygènes^ 
mais la plus grande partie ne commencent leur vie active 
qu'après le coucher du soleil. On les voit alors décroiser 
lentement leurs ailes, les releyer jusqu'à ce qu'elles devien- 
nent tout-à-fsdt horizontales, leur imprimer un tremblement 
presque imperceptible,* puis s'élancer en bourdonnant à la 

terminal ponr font desnn qui s'appuie immédiatement sur le bord de ce 
nom. J'avertis encore que pour abréger mes descriptions , je supprime sou- 
vent les mots : tache, ligne, nervure ou nervule ; ainsi je dirai : Torbicu- 
laire an lien de : la tache orbicnlaire ; la subterminale an lieu de: la ligne 
snbterminale ; la eostale an lieu de : la nervure costale ; la a* infërienre 
au lien de : la seconde nervule inférieure. 

Quant aux désignations qui concernent les différentes parties du corps , 
comme le coluer, les ptbrtgodbs ou épatUettes, la spiritrompe on trompe, 
le THORAi , l'abdomsh , otc. , etc. , mon collaborateur les a •nffifBimtnt 
expliquées dans l'introduction générale da prenûer ^olaniQ* 



recherche des fleurs qu'elles a(&ctioKinei3it« jSUes se posent 
alors, pour quelques instants^ pub, ji peine pnt-eUes déroulé 
leur tibmpe» qu'elles quittent capricieusement leur place, 
reprennent leur yoI violent et saccadé > et vont s'a- 
battre sur une autre fleur. Mais à mesure que la fraîcheur 
augmente et que la nuit s'épaissit, elles deyienpent plus 
calmes et moins inconstantes ; une fois posées» ellçs replient 
complètement leurs ailes, et leur trompe déroulée s!ocçupe 
activement à pomper les sucs nourriciers : leurs pieds de- 
viennent alors leur unique moyen de locomotion, et elles 
marchent de fleur en fléùr jusqu'à ce que, engourdies par 
le froid de la nuit et enivrées dé pollen, elles s'endorment 
pour ainsi dire dans la dernière corolle qu^elles ont choisie. 
On les saisit alors si iacilement, que le filet* devient inutile. 
Elles se laissent tomber lourdement dans la main, et, quoi- 
que le mot de sommeil dont je viens de me servir, soit pu- 
rement figuré et qu'elles conservent encore pleinement la 
faculté locomotrice, un chasseur exercé peut |e9 piquer sur 
placé sans les endommager. 

Les Noctuelles affectionnent particulièrement certaines 
espèces de plantes, et tout naturellement celles qui fournis- 
sent le plus de sucs nutritife. Aussi, choisissent-elles de pré- 
férence dans nos jardins les fleurs simples et dont la culture 
n'a pas appauvri les éta'mines, au profit du nombre et de la 
beauté des pétales; mais ces fleurs même ne constituent pas 
leur unique nourriture : les fruits entamés par les autres 
insectes ou les oiseaux, les feuilles qui laissent trans- 
suder par leurs pores quelques gouttelettes de sève ou une 
liqueur mielleuse, leur fournissent encore des aliments. 
Enfin , les franches chargées de pucerons , dont le corps 
transpire un liquide sucré , les attirent souvent en grand 
nombre, et elles viennent disputer aux fourmis cette étrange 
nourriture. ' 

Lé soleil, en montant sur l'horizon , fait rentrer les Noc- 
tuelles dans une complète immobilité. Elles se cachent 
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alors sous les broussailles, se retirent dans les trous des ro- 
chers ou entre les ëcorces des arbres, ou s'accrochent sim- 
plement à leurs troncs, et restent ainsi dans un engourdis- 
sement continu, jusqu'au retour du crépuscule. Si un choc 
quelconque vient ébranler leur point d'appui , ou même si 
elles sentent l'approche d'un ennemi, elles replient leurs 
pattes , se laissent tomber, restent dans la position où leur 
chute les a plac^, et se confondent ainsi, par l'absence dé 
tout mouvement et grâce au peu d'éclat de leurs couleurs, 
avec les pierres ou les débris qui jonchent le sol. Le danger 
passé , elles se glissent sous l'herbe ou remontent à même 
les troncs. Plusieurs viennent chercher un asile jusque dans 
nos maisons, où elles s'introduisent de préférence dans les 
jointures des portes, les fentes des volets, sous les corniches 
ou les saillies des toits, partout, en un mot, où elles espè- 
rent trouver un abri contre la pluie, le vent et la lumière. 

Les T^octuélites paraissent répandues sur tous les points 
du giobe, et s'accommodent des froids des pôles comme des 
chaleurs des tropiques. Les contrées tempérées, et surtout 
l'Europe, ne fournissent presque que des espèces de la pre- 
mière phalange (Trifides), tandis que, dans les pays chauds, 
celles de la seconde (Quadrifides) dominent dans une pro- 
portion considérable. Le Brésil, l'Amérique du Nord, le Gap 
de Bonne-Espérance, les iles de l'Océan indien, sont jus- 
qu'ici les contrées qui nous ont fourni le plus grand nom- 
bre d'espèces; mais il n'est pas douteux que tous les pays 
qu'on explorera plus attentivement ne nous en procurent 
une grande quantité de nouvelles, quelle que soit leur lati- 
tude : en Europe même, où elles sont cependant bien con- 
nues , il existe des contrées qui se prêteront encore long- 
temps aux découvertes, et les excursions de Dabi, en Sicile, 
et des frères Kindermann, dans la Russie* méridionale, nous 
en offrent des preuves convaincantes. 
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degré de confiance qu'il devra accorder à ceux qu'il pos-* 
sède. Je ne dirai rien des plus anciens ouvrages d'Ento- 
mologie, tels qu'Âidlrovailde; Mfoîiffet^ Àierett, Lister, 
Goedart, Rai, etc., dont la Lépidoptérologie ne forme qu'une 
partie peu considérable « et où i^'elques Noctuelles seule- 
ment sont décrites ou figurées : car je n'ai point la préten- 
tion de faire une oeuvre de pure érudition» et les renseigne- 
ments qu'en peikt jputser dânit ces anciens ouvrtLges sont à 
peu près nuls, et ne peuvent servir qu'à éclaircir certaines 
descriptions des premiers auteurs. Je citerai seulement Pe- 
TivER 9 dont le Gazophylacitun contient une grande quan- 
tité de figures de Lépidoptères et, entre autres, de magnifi- 
ques Saturrda indiennes, qu'on a publiées dans ces derniers 
temps comme tout-à-fait nouvelles, et qui sont parfaitement 
reconnaissables, malgré la grossièreté de la gravure. 

Albin (1720, 17^4» 1736, 1749) est le premier qui ait 
'^o^neuii rebueil i^(8 Leptiîb^liÉrëé &igût& et ëiâiUdainés , 
avec leurs ckéîiiilés: Mfàtjgfi^ là glrôsàîéreté des âgurès', fres- 
que toutes ifes rioctuellës ^ sont tébôliln'àbsàbleâ , et bien 
Îiië, suivant Tiisàge (tes lifiëliôgfàpBéè (jùi ont jprécédë 
inné , il n'ai^ jpâs dôhhiï dé liôfiis^ ]ë l^ài pourtant cité 
cbmin'e créateur dé tbuies liés espèces qu'il à repi'éseiltées 
le premier* îi à eu quatre édiiibns. Je h'àl Vti que celle dé 




c^es qui àccompâjgné^'t ioii ôûVr^^é Âbîiï iâ^llîètLreûâeîâeiit 
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Rëanmur peat être considéré comme Tinventeur des JSe- 
euèik de faits en Entomologie. C'est lui, du moins , qui les 
a donnés le premier dan^ toute Içur étendue , et, quelque 
facile que soit ce geqre de travail, c'est pourtant celui qui 
dure le plus et vieillit le moins. 

Fkiscn \i^^6 à 1734} fraya la route à Réaumur, et pu- 
blia un recueil dans le même ^nre que lui ; mais ses plan- 
)cKes sont Bien ()Ius grossières et son texte moins raisonné. 
t>n y reconnaît facilement nn certain nombre de Noctuelles 
des i)Jns communes, comme : Aceris, Psi, Gamma^ ExoietOj 
Feriasbi, Nebutosà, Exclamadonisj Tragopoqoms^ dont l'his- 
toire à été faite det)uis d'une manière bien plus satisfai- 
sante. Je le cité rarejcnerit. 

RoÉSËL (1746- 1761) est le premier iconographe de quel- 
que' valeur qu'aut possédé l'Entomologie. On peut dire qu'on 
reconnaît à peu près tous les sujets qu'il a dessinés, et plu- 
sieurs dé ses iSgtires sont encore , malgré leur ancienneté, 
restées sans rivales. Les chenilles qui, jusqu'à lui, ressem- 
Blaient à des vers mfbrmes, sont également reconnàissables, 
quoique inférieur^ aux insectes parfaits. Il a lui-même des- 
siné et gravé la plupart de ses planches, ce qui est une cok- 
dition de succ^ qu'aucune autre ne peut remplacer , et le 
coloriage, dirigé par lui, a encore gardé, dans les exem- 
plaires les ]^ùs feuilletés» une partie de sa fraîcheur. Cest 
évideininent Réaumur qu^U a piris pour modèle ; mais on 
peut clire qu'il Ta suii^àissé. Les détails d'anatomie exté- 
rieure qu^l â figiirés ont j sur ceux die son prédécesseur, 
l'avantage de la précision et de la finesse. Le texte, quoique 
très-méthodique^ n'est pas de grande ressource pour la clas- 
sification, mais il contient quelques détails curieux, et ses 
descriptions, quoiqu'un peu longues, le sont généralement 
moins que ceux des auteurs de sa nation qui l'ont suivi, et 
qui ont cru l'imiter en l'exagérant. Il avait , au reste, pour 



iii cussiFicÀtfoi^ tir toUdGRAPsni 

excuse la prolixité de son maHre. Quoi qu'il en soit , cA 
texte, négligé aujourd'hui, parce qu'il ne nous apprend plus 
rien, entre pour peu de chose dans la réputation que lui 
ont valu et que lui valent encore ses figures : car c'est un 
des ouvrages les plus chers et les plus recherchés. 

Kléemann, son gendre ( 1 76 1 , puis 1 792)^ a continué Tou- 
vrage de son beau-père d'4ine manière digne de lui , quoi^ 
que cependant ses figures soient un peu inférieures. Dans 
le a* volume (1793)9 il suivit l'usage, déjà généralement 
adopté, des noms triviaux. Il contient , du reste , un très- 
petit nombre de Noctuelles. Il est à remarquer que l'édition 
de 1761, qui renferme moins de planches que celle de 
1792, lui est bien supérieure pour Texécution. 

Les Glanures (f Histoire naturelle d'EowARs, et autres ou- 
vrages du même auteur, qui renferment un assez grand 
joombjre de Lépidoptères exotiques et indigènes, figurés sur 
ses planches d'oiseaux, ne contiennent pas de Noctuelles. 

De Geer (1752 à 1778) fut le premier imitateur de Réau- 
mur, et partagea jusqu'à un certain point sa popularité. Il a 
figuré une assez grande quantité de Nodlielles, qui ne sont 
pas toutes reconnaissables : car, s'il a surpassé son maître 
sous le rapport de la méthode, il laisse presque autant à 
désirer que lui pour la perfection des planches. Comme tous 
les anciens auteurs, il n'a pas donné de noms à ses espèces, 
et les phrases par lesquelles il les a désignées sont trop lon- 
gues pour figurer dans la synonymie, comme on l'entend 
aujourd'hui. 

Geof^iot (1762) est le premier ouvrage réellement mé^ 
thodique sur les insectes ; mais les services assez grands 
qu^il rendit à l'Entomologie générale, ne s'étendent pas à la 
petite partie qui nous occupe. Il caractérise ainsi ses Noc« 
tuelles, dont il a fait seulement une division de son genre 
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Phalène : tt Phalènes à antennes filiformes, avec une 
n trompe et les aUes rabattues. » Ces caractères peuvent » 
comme on voit, convenir à une multitude de Nocturnes. 
Aussi , les 53 eqtèces que contient cette division sont-elles 
mêlées de Pyrales, de Tordeuses, de Géomètres, de Litho- 
sies, et même de Bombyx. Celles qui appartiennent vérita- 
blement aux T(octuâites sont assez mal décrites , et leurs 
premiers états ne sont pas indiqués. Cest donc par respect 
pour le nom qu'il s'est fait dans la science , que j'ai citi 
GeoffiiQy, qui est à peu près inutile à notre spécialité. 

LrssÉ (1735 à 1766). Ici se posent réellement les bases 
de la science^ et c'est à partir de ce g;rand naturaliste qu'elle 
commence à sortir du chaos. Ce n'est point dans cette 
introduction que peuvent et doivent s'apprécier les im« 
menses services que personne ne conteste à notre illustre 
maître. La création des nomma trivîaUa eut seule suffi pour 
donner à l'Entomologie une impulsion qui ne s'est plus 
arrêtée ; mais , pour sentir tout ce que nous lui devons, il 
£siut se rappeler que tous ses genres subsistent encore de 
nos jours , et forment les divisions les plus naturelles des 
Lépidoptères, et que les espèces qu'il a décrites l'ont été en 
général d'une manière suffisante pour que, à un très-petit 
non^re d'exceptions près ^ nous les retrouvions toutes au- 
jourd'hui. 

Linné n'a, du reste, fait des Noctua qu'un seul genre, ou 
plutôt qu'un seul sous-genre de son grand genre Phalamay 
qui est potur nous maintenant synonyme de : Nocturnes. U 
les a divisées en deux sections, dont la première (e&ignes) 
répond à notre famille des Zeuzérides ou Hépîalides , et 
dont la seconde seule (spinlingues) contient les Noctuelles 
proprement dites, auxquelles sont mdées quelques Chélo- 
nides, et les Lithosides que la plupart des auteurs ont lais-% 
nées confondues- avec elles, et qui n'en ont été séparées que 
depuis, par Latreille et Ochsenheimer. Il -reste donc, défal-< 

JLéffidoptères. Tome 5. d 



ÎM^t o« ^«ÎÇrtt^ dans, l^ l^afma, SvAcififi^ \ql^ €«p^M n 

fuaip^ ofJàîXr^, sont; a^u^i^tiquçffifi^ Bçti;9^Tj&^ J(e ijt^e^ sim 

n'entoujçeipgt ps^ (^ xo^e VG%^ Q!^^: ^^oi^^ W^f^P^ ^ 
Linné ^ trouveront exagérée^ et je me suis aidé de tous les 
renseiçneiçieiiUL et pri^cip^çoieqit des restas âjix c^i^et 
Linoéen^ quî o^jt j^é^s.té à Taçtiga dif ^ippS) et sjur lesqueh^ 
H. a» Doubleday iQi'a envoyé d$^ notes précises et répétées^ 
Je dois ajouter que, danjs. tous les ç^, douteui^ , j^'oi mét^r^ 
le nom Linnéen à^ tpiu autce : çe^ ç^^ ai^ reste j^ n'qvi^ pis^f 
étéûéqfiepUy pu^g^ue c'e^. d.e V^^ue.daten^ Içs. vrs^^Qçnp^, 
s^ifiques en ÉntppcJp^/^. 

AwL ouvragés dé Linné, il fkut ajbutei^ ceiùr de duelick; 
son élève (1764)9 qid à figuré, sans les accompagner d'au- 
Gttii texte, les Lépidbjptères dti Muséuoï de h. reSbe tJIrî^Ue^ 
dëcrîts par Liimé. Ses figufes , d^iie perfectibii rare ^odr 
le temps, quand îi iTa^t dé Hi seconde partie ou espèces 
exoticpes, sont fort gros^ièrëâpoifirMes^iJées ècir6{)ééiltiés, 
et ne servent qu'imparfaitement à éclaircir quelque^ poïnlti 
iShwxtB dsa SptetHa Katùraf. 

Le votimÂoeux recueil de Suu {ijBày coaiàwA sta» 
doiji.t«. une qtfaoUié odnsidlirabto die L^fîdoptèsesy et^ qiaoiH 
qi^'il n^ If^i» ah poinfc doiMoé.de ikoBBùlv il ne. doit.pàa êtca 
Vû^ d/e cMi nl«lCr>^ U CFCMwièifeté db «es gEavuroal, qui 
onpéfÂ i»t^ pariouftks aocûsil^autettKs; B4àis on y ^ouvc) 
peu 4e NoçtiMllM» A ctt m'ctof dies espèces eurQ|>éelinjsa, ifHk 
soat touM^&it noLéeonnaJeâaiMes. Je ne l'ai cilé «pie pous Isa 



$Qf>fOl4 (1763) 6St le prenûer aii^teur méthodique qui ait 
À|çcéd4 à Linné; mais il est resté bien loin de son module. 
^ méthode est fort peu i^aturëlle ; ses descriptions, pour la 
plupart inînteili^Içs , et ses noms complètement arbi- 
traires çu mf^ appliqués* Q ft^t donc tenir peu dç compte 
ie, çftX fMiiteuri d'^ç.iirs pçu coiR^ulté» et qi^e persipqne n'4( 

Deux icanoigritt>1ies se plr^ntènt après Clerck, mais tou9 
deux bien différents ^ et je puis dire toùt-à-(ait opposés en 
inçinte: le m^inier est Schoeff^ (17^1769)9 dont les 6- 
Çuresy aussi inàl coloriées que grossièrement gravées, 
avaient grand besoin, pour être reconnues, du texte expli- 
catif que Paqzer en a donné en 1 8o4 , en s'aîdant des in- 
seçtesi oriçi^aiH^ cpi^il est parvenu à se procurer. Son icono- 
graphie, même avec cette addition, ne peut guère nous servir 
cfii'à éclaircir quelques passages des auteurs anciens ; aussi, 
mèïêirje citée â peitf près que da«a ce dernier cas. 

Le éUcéiïd est lé pltts parfait de tous les iconographes, 
tant aUdên» que sËodei^es, et ett éloge ne paraîtra pas 
étagère à quiomqae aura pris la peine de le feuilleter. 
Sfepp (r^és-f^^Sd) a mis, à foite paraître ses quatre volu- 
Mes, un espftce do temps oônsidérabley ce qui s'expKqiie 
quand On sait qti*il en a été lui-même le peintre et le gra- 
veiftr: Tbtttéi àe» figurea de iWtuelles sont parfoitement 
reeéïMMâssflMe^ : quelques-unes, comme Gamma^ Aprittna, 
soBtdèTérHsâ^tés ehefe-d^ceuvre de gravure et de eoloriage. 
Scipp e^, du rêé«e> de Yéeote^ de Réaumur^ et il soit un Lé« 
l^tieptère cfejsiiis Keeuf Jusqu'à Fînsecte parfait et dans tous 
ses détails. Je ne puis rien dire du texte que je ne com- 
prends pas. Il a représenté une quarantaine de Noctuelles, 
qif on troutèrfl soiiveîit désignées en gros caractères dans 
mil synonymie , càfr peu de figumi approchent de cette 
petiection. 
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Drvrt (1768-1770) n'a donne que des espèces exotiques; 
mais c'est un des recueils les plus précieux en ce genre. Ses 
planches sont belles, et les. exemplaires de la première édi- 
tion sont bien coloriés ; il n'en est pas de même de ceux 
qu'on a &it tirer plus récemment et dont le coloriage, plus 
Brillant et plus frais, présente de nombreuses et choquantes 
infidélités. Le texte qui accompagne ces belles planches , 
(traduit par un homme peu versé, du reste, dans la langue 
française) suffît pour lever les doutes que pourraient laisser 
les figures, et indiquer Yhabitat des espèces. En somme , 
c'est un ouvrage indispensable à quiconque s'occupe des 
Lépidoptères exotiques. Les Noctuelles qu'il contient ne 
sont pas nombreuses. 

Un autre ouvrage anglais, publié en 1771, Gâtesby, ne 
contient pas de Noctuélites. 

La même année vit paraître l'histoire des insectes de 
BOte de Mérian. La grossièreté des gravures de ce volumi- 
neux ouvrage n'empêche pas qu'on ne reconnaisse une assez 
grande partie des espèces ; malheureusement, les Noctuelles 
ne sont pas de ce nombre. Quoique la prétention de l'auteur 
ait été de donner celles de toute 1^ Europe^ on sent bien qu'il 
ne peut y en avoir qu'une petite quantité dans le 3^ vo- 
lume qui leur est seul affecté, et qui ne peut guère servir 
qu'à vérifier çà et là les citations des anciens auteurs. 
Quant aux deux premiers volumes, les Noctuelles exotiques 
qu'ils contiennent ne dépassent pas trois ou quatre, dont 
VAgrippina est la seule reconnaissable. J'en parlerai à son 
article. 

Quoique venant après deux iconographes si parfaits , 
WiL&£s(i773)nous ramène aussi à l'enfance del'art. Tomes 
ses figures sont grossièrement gravées et mal enluminées; 
cependant , on reconnait les espèces quand on a un peu 
d'habitude. 11 est peut-être le seul de sa nation qui ait tou^ 



IMKS NocnréuTES. tvît 

jours iait accompagner la figure da papiUon de celle de la 
chenille, et cette dernière est également reconnaissable. 
U a placé à la tète de son ouvrage une table synoptique des 
chenilles, qui se subdivise de manière à conduire jusqu'à 
l'insecte parfait, idée neuve et qui serait excellente si elle 
était bien appliquée^ Les noms de ses espèces sont ceux 
de Linné , et ils sont en général assez exactement distri- 
bué9. 

Ici commence (1774) Q^i recueil très-volumineux, qm 
contîeht un certain nombre de mémoires concernant les 
Noctuélites. Je veux parier du journal allemand intitulé 
Oer Naturforscher. Il se continue jusqu'en 180a. Les no- 
tices les plus saillantes qu'il renferme, sont de MM. Kuhn, 
Scheven, Walch, Capieux, Goeze, Loschge, Esper, PSur- 
rer^ etc. On sent qu'il m'est impossible d'indiquer ici le fort 
et le faible de ces diverses productions, dont Timportance 
varie suivant leurs auteurs et leurs sujets. 

FuESSLT a publié, Je 1776 à 178a, plusieurs recueils ou 
magasins d'Entomologie , dans lesquels on trouve des mé- 
moires sur les Lépidoptères et une assez grande quantité 
de descriptions de Noctuelles , aujourd'hui bien connues. 
Je n'ai pu me procurer tous ses ouvrages, et , parmi ceux 
que je connais, je n'ai cité que les articles qui m'ont semblé 
parûculiërement intéressants. 

En 1776, parut l'ouvrage principal de Sulzer : un autre 
moins important avait été publié eu 1761. Chacun de ces 
deux ouvrages, dont le second surtout est très-bien imprimé 
et accompagné de planches bonnes pour le temps , ne con- 
tient que trois ou quatre Noctuelles , qu'on trouvera citées 
dans le cours de ces volumes. Un texte très- restreint les 
accompagne et ne contient aucun renseignement impor- 
tant. C'est surtout pour les Diurnes exotiques que c«t au* 
teur mérite d'être étudié. 
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. f^DiiH i^diëi àt¥ivés Maintenant ^ii p^mièt èb^j^é Ill4* 
tliorfiqilc! cbhsKlét*àble sur les Koctu^ilies , et qUoiqtie cet 
otiVràj^iie sôtt qa'ah simple tatab^e, H à été tôtn'pté, et 
iûérîte èh efBet de l'être/ àii nombre des œuvres cij^itàiës 

sttr la mâtiète. 

-' • ■ • . ... . «. 

Jjes 4i]te^r$ (|u Wien^sbgeg^icd VERzçicH^isd, 1776 (qu'on 

désigne souvent sous le nom de Thérésiens ^ parce que 
MM. Denis et Schiffermiiller étaient professeurs au collège 
Impérial <]e6 Thérésieiis, à Vf ejEif^e), ont donc }es premiers 
4ivî^ (es t^ofitvelle^ ça £|milles et en sections. On sait qu'ils 
^mt «inpri}||t4 }eur^ fiS(r^tèr0s jà tous 1^ ét^ls de J'ipsecte, 
et que la fprmQ et la o^qi^^ de viyfp .de§ çhfsniUes leup efi 
çmi fotirni Hu^nt , et qu^q^efi^ pkis q|if| )e papillon. Ces 
cftratîtèfes aoni expo$i$s d'une po^nîjhr^ clf|i|pç i précise , fs( 
qid fait supposer» cb^t les aat^iits» vn fS^^à (B^rit d'ob- 
aervatîon et une eo^nai^sanc^ % rMlepaent étpQnaiM(9 pp^f 
le temps, des premiers ét^tj» pour lesquels il^ q^ çac)^e|it 
pas leur prédilection. Cependant, on aurait tort de s'ima- 
giner que leur méthode l'epose uniquenient sur les che- 
nilles. Il suffit d'ouvrir leur ouvrage pour se convai^Gr» 
(Épié rinseete parfait avait une largci pair| dans leurs obser* 
vations» 

Les Thârésiens iiont les vrais {Fondateur^ dp la mét}iode 
naturelle. J'ai dit, dans ma préface, en quoi cette métJbôde 
diffère essentiellement de celle de ^àbricius » et je' n^àt 
ppint bespip de le répéter ici. Quelque juçjemei^t que l'on 
port|3 sqf leur fy$t^ipe« ^ n'en est pas moins vrai j^u'ii eut 
une ipfluenpe f;onsidér^{)le sur tous les ouyr9g;es lépidopt^- 
rolpgique^ qui suivirent, et qu'il fut adopté par l'immençe 
majorité des entomologistes, t^dis que celui de F|J)r^çius 
ne trouva que de rares imitateurs. 

Les Noetuelles sont divisées dans le Wi^nerfegend Ver* 
zeichniss , en atS familles, qui sont désignées ehaeune par 
une lettre de l'alphabet, et auxquelles les auteurs ne donné» 
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MitpK<|e Bioiiit^ «ti» doat» pat i<ei|Mct pMr Liinij. De 
ces aS fiittdilei^ fl iaut nemmdieriÉ £|ni. A» quiiieicioiilimtt 
ipte I'£^ptt5 eUM) tai^St est pote nous va? Cfotodo»- 
tlde^ la feutu G^ foi ratAmae In lithoaies^ à lliiiibition 4e 
ÏJmmé, et ia Sun. D, qirf rëpoad à àotre geiMPe jféla (qoe , 
fbnr ma part, je lEtn^e ausm datts leê LidUootdee^ ^oialtfAk 
tô'^mda en ikâivê des Pfvaibs tant Sheé Tortrfa). Les i!» ftiiilifiii 
nstaétes sotet elha-mèoMB partagées en sedSoÏM, qui r^pdtt- 
4ém souvent à nos gtmres actuclB. tMnefMi, il te» bleis 
coavi^iiîr ici t|«)e les émeuars is'ottt pas tof ai lMo»esMéa>«iit 
U^iMb piom les JK^eftiût q^e poor l«s ^^ (es Hdmiyr «k 
les Papilio, Leurs familles F, O, T, sont des mélaiige$ IcMItr 
à-fait hétérogènes, et leurs familles G, H, R» P, Y, Y laissent 
ansâ bcapcanp à dSsire^} n^ûs il if e|i est p^n moins trai 
(pi'on rattbave^ dails ces li divisîonf I le igerma plkl^att ^^ 
dévdoppé d^ sieè gèuBeë ef de nos ^unilla d'anjoutdrimf . 

Fjmucrs (i78i4fy^a) a siiiTi une maidw ioat44Ut 
opppséo^ ec nfa voalii «mj^vnter ses d^rabtèrei qâ'àfbiiaet^ 
pariait^ et même i eeitains organes isdés. Tai dit aiUeiiï fc 
qnds résultats tfetie tnéthode l'a conduit. Ici je n'ai à m'oc- 
«ftper que d^ la division de ses iVbphiai qu'il a partagées en 
eiaq beetions^ H7a{Nrès )a vestituie du diorax et le port d'allés 
au rq^os* ib» cette dittine^on est iontA-fiût illusoire : la 
iSA|euiDe partie dés (espèces ne possède pas les Ittracttoes 
d« H motion^ et les d8o Nootœlles qu'il décrit sont, en 
yéaliié ^ Mianiées lani aucun ordre et sans aueitné eorréla- 
don eptre elles; €reit «e qui fait dies àvenkffik de FabrieiuB 
nà vépertoire ibvc iucUgeste et l>eaui9bup doîM utile qu'en 
ne^sàplu ^ le dire; On est oBlfgé^ an effets dé négliger 
une feule iKespAceë qu'il a créées et dominées M tiajtant lés 
iliters cabinets de l'Eurtipe^ pairoo q«t», après toute l'atten- 
tion possible» on iri[>o«tit presque ttmjoaM à ttfi0 iucdttitâde 
ou à réttouvttr une Sioetu^e d^à dé^née «ôus d'autres 
noms. Quant à «files qu^il a déci^iiès sttr la t»ôUè€tioh 
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âe Scbîffi^rmuller, ses descriptions sont souvent précieuses 
pour détailler des espèces qui ne sont désignées, dans le 
fFîenergegend FeneichfiùSf que par des noms de plante ou 
jpar quelques mots sur leur couleur générale; en sorte 
qu'on serait souvent réduit, sans lui^ à de simples noms 
de tradition. Telle est , j'ai presque honte de le dire , la 
plus grande utilité de Fabricius pour nous autres spécia- 
listes. Ceci n^ôte rien, bien entendu, au mérite de ses 
ouvrages d'Entomologie générale, et. surtout de sa Phi" 
losophîa entomologica , ouvrage rempli de préceptes excel<^ 
lents, mais que son auteur n'a pas toujours suivis dans la 
pratique. 

Cramer (1775-1779) avait précédé Fabricius, qui ne res- 
pecta pas plus ses noms que ceux de Linné, son maître : aussi, 
en toutes circonstances^ j'ai cru qu'il était de la justice de les 
rétablir. Cette immense galerie des Lépidoptères des trois 
parties du monde, est encore aujourd'hui notre recueil le 
plus précieux et le plus complet. Par&itement exact pour 
les Diurnes et les grandes espèces de Nocturnes, Cramer 
devient moins fidèle et plus grossier dans les Noctuelles de 
petite taille, et on a quelque peine à les deviner, même sur les 
exemplaires anciennement coloriés, qui sont les seuls dignes 
de foi. Aujourd'hui, du reste, que nous sommes presque en- 
tièrement privés des Lépidoptères de Surinam, qui forment 
près des deux tiers de la collection, nous nous imaginons 
les reconnaître dans des espèces analogues du Brésil ou de 
l'Amérique du Nord, et nous mettons sur le compte de 
l'inexactitude de la figure ce qui vient peut-être de difiFé- 
rences réelles; des exemples frappants m'ont prouvé la jus- 
tesse de cette supposition et m'ont rendu fort réservé à cet 
égard. J'ai cité, en outre, les Noctuelles de Cramer que je 
n'ai pu me procurer, dans les généralité des genres aux- 
quels elles m'ont paru appartenir. Ce sera à mes lecteurs à 
les vérifier, quand ils les recevront en nature. 



. L'oavrage de Gobze, 1777 (le tome in, 3* partie, qui coOi- 
tiant les Noctuelles, est de. 1 781), n'est point uae œuvre ori- 
ginale, et, bien que la plupart des anciens auteurs Taient 
cité dans leur synonymie, je ne suivrai point leur exemple. 
Le temps considérable qu'a demandé cette volumineuse 
compilation, n'est point justifié par l'utilité du livre, et il 
vaut beaucoup mieux puiser aux mêmes sources que Tau* 
teur, que de le suivre dans ses erreurs et dans ses répé- 
titions. 

Nous rencontrons maintenant un autre recueil dans le 
même cas que le NaJturforscher ; c'est le Berun's Magasin, 
qui a paru sous quatre titres différents, et dans lequel sont 
épars des mémoires sur l'Entomologie, dus la plupart à Las- 
peyres, Kuhn, Sepp, Bergstraesser, Herbst, Schranck, 
Gronau, etc. Je ne puis pas entrer dans plus de détails à 
cet égard, que je ne Fai fait pour le Natwforscher, 

Le supplément à l'ouvrage de Cramer, donné par Stoll, 
en 1780, présente les mêmes avantages que l'ouvrage prin- 
cipal, et offire, en outre, une ressource bien précieuse, en 
ce qu'il nous fait connaître les premiers états d'une foule 
d'espèces exotiques. Il est pour nous, à ce titre, d'une va- 
leur inestimable : malbeureusement il contient bien peu de 
cbenilles de Noctuélites. Il tant regretter vivement qu'un 
pareil ouvrage se soit borné à cinq cabiers. Nul doute que 
s'il eût été poursuivi, il ne fût devenu un de nos plus pré- 
cieux recueOs iconographiques. 

• 
KvocK (1 781-1783) a été comme Sepp et Rœsel, le dessi- 
nateur et le graveur de ses trois volumes, et il. a laissé, 
comme eux, un ouvrage irréprochable quant aux figures. 
On y trouve une assez grande quantité de Noctuelles, la 
plupart avec leurs cbenilles, leurs chrysalides, et des détails 
d'anatomie extérieure. Ses descriptions sont précédées d'une 
synonymie très-complète et de diagnoses latines assez Ion- 
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^ittt^ pôùt ^iB rautMif «At pk^éëque ^ t^ëpâl'gâiÊ^ le soin 
À^if lieB iÉjellter ; tnais son bât était 4« dfôikïielr tiiife bîstoire 
îAMi dëtUffliSe ^e poiîsftlè dé lôUs èeë îiiijèlè> ^ c'est té 
qtaL'îtL ft ftîl A^eie ^ték», maie fokt ^oitejiMélÉdieuMteeBt; Motts 
temmvonft', du testey dAné tons lies iàteiëiiis àiltéltlpè >aH«^ 
«Eiaiid8,c<ettéfyrdlkitédontRéft»el ^t Réâiim«riivÉiéÉtdDttil< 
l^èmple. Elle était pent-éhie lîéeesHûi^-, }ii8()lk^à un Certain 
pBom, à une époqtie où on n^avàit paii irétim en genres 
toutes les espèces de même forme et de mêmes mœtitrs^ et 
où il fallait répéter, à chacune en particulier^ les détails que 
ndûs cpîii^éiÉisàiis qnàinjteààh^ dans nos Génênatùds. <^uoi 
qù^ éfà S0U9 rôjiyrâge àe l^pck, Méniie avec ce dëfiauf, peut 
passer j^ùr b'n dés pT^s récommàndàbtés que nous ayons. 

J'en voudrais pouvoir dire autant d^ ouvrages d'ËARius 
{Exposition of EngÙsh ifisecis, 178a, et ÀuréBany 1794}» 
qu'on a coutume d^appeler des ouvragés de taxe. Si celte ex^ 
npiessîoa s'applfqi^e ^.^i^ eou)eur9 écj^^antes ^fint l'aiifteur a 
hit cji^rger ses des^ps» elle n'esjt que trop px^iii^. Gravés 
avec {)^i^upoup de fiKjiesjse, cglo^i^s i^yeç gr^nd soin, iinpri- 
Vfké^ sur )>e^u papier» çés dei^ ouvfag^s ne devraient laisser 
rien à délirer quand oq pense aux firais qifll a f^lii faire pour 
les édUjsrf fnaîs on n'est arrivé, avec Cous ce9 éléments, qu'à 
donner un recueil de véritables ma^caracles. Les espèces les 
plus vi^Igaires y sont à peine reeonnais^les sous les man- 
teaux de pourpre et d'azur dont on les a revêpf é3- Je ne parlé 
pas du texte , dont la traduction fiaiiçaise f aussi barbare 
que celle de Drury, ne nous apprend rien d'intéressant. Les 
noms nouveaux y sont distribués avieq autant de libéralité 
que les couleurs, et les espèces les plus anciennes y sont pré- 
sentées avec l'assuranee qu'elles n'ont été ni décrites ni fi- 
gurées. Je ne les cite pas dans ma synonymie. 

Nous avons vu jusqu'ici des recueils d'histoires particu- 
lières de eertaiils Ltf pi||optôr6s eureipéensf i la loàanière de 
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W Atoi Wi mri» tficiBiiie gvtttAe eoUmibii gJuwiiWnt \fê fr 
fmm de toutes les espèces ttmàwBê, La ppen^îère est Mflt 
^mijàs qui â«|iiiblU éoa toisine de Mocttuilas^en 1 786^ 
MéB kfûJé fiqn |Mmièr volume de Diomes eet p^avL dès 1 7^7. 
Cette e^UiscnioiÉ, neete botnbpsiise qa'^e aoil, eét e«|OBrw 
d'fatti êoH tkéfjLifiééi et Tewiege le vend à vM piix» ee qm'ê 
f Mi «ttt4b«i#r iortoiit à l'iaperfiBCtion dei Sifnatm, «(m aenCp 
ton eMet, de$ |9iili gimiivès peçc l'épo^pie, et dent uife ec^ 
tiÀne «pÉtedië ne fiMivéftt Atre iBeoumet. Esper dcauie w- 
{letidii^t JM tteubfé ùlmfècéà uhCdiies, prinêipaleaieiit de 
neid de Htisdîe^ i|imi iioiit éyees JnmomÉnéeBdiinitt délit k 
ttidl jdele Ffénee, et qtti i^rteot encore )eg eoms cpt'il leelr 
1 iéipbflîfe le pretâitork Se èreb ^voîr sefraiivé qttelquet-eet 
dé eeOli ijuféfA àftit atfgiî^ët. QaaBt en teapBi ee n'est geèie 
^^tfoki^ Idngtte MmpUiMMHi^ à laipieBe est jointe nne syno» 
éfBÉtd) étendue fÊt les phrases diegnostiipies et perfois pAr 
les dlËSlsln^^s él^ti^res des euteers, qu^il m citis» mais eoa-> 
VeM leil b^^f^tKJS t ei«ii n'esUl boa à eonisiiUer qtie poipr 
eidèif à #è6ettifat«py sêi %ttres^ et poer les prévenant 
âeui^eUes eipteéé. Bsper e fiussi ouvert lé preauer «ne voie 
Amtoste "p^^ là edeuce : je Tsm parief des joembreuses ve- 
ifiétél ^tt^H efigdrëés ei^mi|ie eqpftces séparées, et auxquelles 
il a donné des noms qui viennent compliquer inutilement 
nos travaux. Toutefois , comme j'ai entrepris de classer par 
iHâLcei^ àitisi que jîé ^ài dit, toutes lés vatiétés habituelles des 
NoctiiéUtéfls, l^ki cité à'^ec soin ses figures (luànd elles ne re- 
pfèseûtoiài^ dés Variétés {ytiveinent a&cidenkelles. 

4 JEspiçr 9af^4t fS^jumvfjft, qui s'associa a^ peintre 
EnNST, ppiif é,dit(^ piie ^ollecdoii d'eçpèces europé(ennes » 
otJL ^ éyit^ une p^rtje de^ défauts de son dev^pcier. Ses Noc- 
tuelles forment les tqjp^ Y} et Y}!^ qui parurent de 1788 ji 
1790. Tout en donnant un nombre considérable de variétés, 
Bflgtemdle les réunit toujoiiirs sous le même numério que 
il^spkoe typiqUt/^t ne bue impose peint de Mess aéperéi» 



tXTf CLiâSlFICATIOir ET BlBUOGRAPHIfi 

Ses planches sont incontestablement supérieures à cell< 
d'Esper, et, quoique le coloriage y joue le rôle principa 
elles sont généralement reconnaissables et faites toutes d\ 
près nature. (Je parle seulement ici des insectes parfaits, ci 
les chenilles sont, pour la plupart, de mauvaises copies.) L 
texte indique la provenance des individus, et établit une s] 
nonymie, à laquelle il ne faut pas, du reste, toujours se fiei 
Quoique l'ouvrage soit français, les originaux proviennex 
presque tous de collections autrichiennes, et surtout d 
celle , bien connue, de M. Gerning de Francfort. Engri 
melle a tenté une innovation qui n'est pas heureuse, et qu 
Dieu merci, n'a guère trouvé d'imitateurs : je veux parle 
des noms français par lesquels il a voulu remplacer la lai 
gue eutomologique universelle. Gomme s'il eût senti à l'i 
vance l'inconvénient de ce système, il a laissé à la plupai 
de ses espèces leurs noms latins, et en a même inventé quel 
ques-uns pour celles qui sont inédites. G'est d'après ces nom 
que je l'ai cité dans ma synonymie, à son rang de date para 
les autres auteurs, ne le rejetant à la fin, que quand les nom 
français sont seuls , ou sans équivalent latin facile à de 
viner. L'ouvrage d'Engramelle fut arrêté à la fin des Noc 
tuelles, par la mort de l'auteur, qui périt, dit-on, victime d 
notre première révolution. 

Gtbillo, dans son Entomologie napolitaine, a donné d 
grossières figures de quelques Noctuelles, connues pour 1 
plupart, quoiqu'il les ait désignées sous des noms nouveaux 
Il a pourtant fait connaître le premier la Glott. Pancradi, 

On peut en dire à peu près autant de laFauna Etrusca d< 
Rossi (1790), et du Spécimen Insectorum Calabrîœ de Pe 
TAGNA, qui parut en 1787, et qui ne contient qu'une seuli 
Noctuelle {BifascicUa^ qui est notre Geometrica). 

Une autre Faune locale, d'un mérite bien supérieur aw 
deux précédentes, est celle de ScHaANC&(i789), qui avait déj^ 
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donne en 1781 tme Ettumeratio Insectomm Justriœ, mais 
dans laquelle il avait omis les Lépidoptères. Sa Fauna Boïca 
est un ouvrage bon à consulter sur quelques points. Les 
Noctuelles commencent à la page 3o6 du second volume, 
et il n'y a pas de planches. Je ne l'ai cité que pour les es- 
pèces qui offrent quelque intérêt exceptionnel. 

ViEWEo (1789-1790) fit paraître, à son tour, un catalogue 
systématiqae des Lépidoptères du Brandebourg, rédigé sur 
un plan tout nouveau, et à peu près disposé comme les ta- 
bleaux synoptiques que j'ai publiés avec M. De Villiers. Cet 
ouvrage, où on trouva la description de quelques chenilles 
inconnues jusque-là, est accompagné de plusieurs planches 
si mollement gravées, qu'on les prendrait pour des lithogra- 
phies, et passablement coloriées. Je ne le cite que rare- 
ment 

A la même époque^ De Villers entreprenait de donner 
une édition, augmentée et commentée, du Systema NaJtwrœ^ 
œuvre excellente si elle eût été bien exécutée» mais qui s'est 
rapetissée entre ses mains, aux proportions d'une compila- 
tion assez peu judicieuse. Ce que l'auteur y a ajouté de son 
crû pourrait être utilisé , «'il avait eu le soin de s'assurer 
d'abord que les espèces qu'il avait devant les yeux étaient 
bien celles de Linné i mais il a souvent commis à cet égard 
les erreurs les plus grossières, en sorte que nous ne savons 
plus aujourd'hui à quelles espèces s'appliquent ses observa- 
tions. Il a, comme Engramelle, inventé des noms français, 
qui ne sont point les mêmes que ceux de cet auteur. Enfin, il 
a ajouté à ses quatre volumes quelques planches assez bien 
gravées, où l'on trouve plusieurs Noctuelles méridionales, et 
sans lesquelles son ouvrage serait bien peu intelligible; triste 
compliment à £dre à un homme qui méprisait souveraine* 
ment les iconographies, nom, dît-il dans sa préface, nec fro- 
tamcum nec entomologum/omicmi. Je ne l'ai pas cité dans mu 
synonymie. * 
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V^ 1790 4 i793> $CEiPA ^<Uta un p^tit t^weîi de m,ér 
m^i^s ^w l'EJntomoIogiie, 4opt tes auteurs soin; ^£^iin eit 
|k>rkhim8en, qui in^'en pinitsuiv^ieitt fs^, mQix^t e^ ni^me 
tejpop^ les travs^i» dopi il va éufe gestion* t)^s pbmch6«f 
14cbqmeiit grayée^i loais pass^lexpop^ ooUméiB^j, irepréseq- 
tent 35 Noctuelle^ dont plusiieurs avec leura çl^îU^.- Daçs. 
le texte, les auteurs paraissent s'être proprosé Knock pour 
nMdèk } mai» ih ont encore exagéré sa pvolisEwié^ et ils ofiïent 
h^ilmènt moîofS d'intérêt , k phss jpràde partie de kum 
mémoires étant oeeupée par dei| descnptions d'une miâutie 
puérile, l'en dînerai une iàhy en disant q^e Fhisloire dès 
Nool. SupkoféâB, Çapsincol^, jaUj^Mi et J^ms^ remplit sept 
pa^ tn^quarto ppur cka^nne, outre une page entière da 
descrîptiou latine ! Le recueil n'en Sfift pas moins utile à con^ 
suhefr éafis y^u des tas» 

Dai\s le même temps (ijcjp'i'jigi\ deux ouvrages parais- 
saient, compb^s concurremment sur un plan tout-à-fait 
iïe\xt : c'étaient deux Calendriers des Insectes , indiquant , 
mois par mois, ceux qu'Q fallait chercher. L'un, dont 
Brahm est l'auteur, ne se conforme guère à ce plan que par 
la disposition des matières, car il contient en réalité une 
histoire-naturelle complète de c&aqûe espèce, avec sa syno- 
nymie et sa description soiîs ses trois états, où le plus sou- 
vent sous le dernier seulement. Cet ouvrage a le gran j 
mérite d'être entièrement original, <^t de ne décrire que qe 
que fauteur a réellement vu. Il est plein de Bons renseî-^ 
l^nements de toute sorte. U n'a pas été poussé aii-delà du 
mois de mai, et renferme cependant 410 Lépido|>tèrçs, dont 
une Cfent2ûne au moins de Ifoctueli^s. 

Celui de $chwabz ne traite que des chenilles. Je n'ai pu 
me le procurerA 14 bibliotl^^ue du Muséum ni aucune bi- 
bliothèqi^Q particulière de Paris ne fe possédant, à ma con- 
naissance. 



^ Jdpiim ^»^W ^1' (f?9!^re» &ÇL, ly^ix W recueil ou, Beir 
tjçgffy ^efÊÙv^ à faJMCç f^ite à çe^vi 4^ Kl^eoifuw», et cobçh 
abyJ^lne^^f mr ijfs n^iiç pM^P^ iie« figWKç ep «ont trinra- 
€9«9^yfWM^> Vmi^ ^^ graYëeSt w^ H n'y a qf^e chif 

Je croîs à peine nécessaire de meotionner rpayrâge, |K)ûr- 
tigoit assez vx}làmuié\u^ de Baubiit (1790»^^ l^ losectea 
d^jSjàjdetéiTe. Le^ Itoctu^es y sont çonibiidues avec tous 
les ripctfifiïé^ soÙjs le nom géiaiérique de Uoihs^ ^ui éq[ui? 
vaa^ <fans,ri4^ de fauteur ^ à, celui de Phalqsna* I( ne cite 
^é ^ tro/hma. 

TfiéNBklM» (1791-179^ a |niklië deux thèses soutenues 
devatit lut par Becklhi et Sebaldt^ k première siir cinq Noc* 
tadles de Lapotkiè, la secondé v&t sdise Ifbctûëiites de dif- 
férentes coatt^fiés. Fkljiéurft de éès espèces étaient nouvelles, 
maàsje îaNàpét tes ireciiiiiilËtre touies. 



JvsqWi^î^ Issnons du Wicnetgegend Fenmeknissfnaimï^ 
l^ été adoptés, e^.leur dassîftcation en fainîlles avait été 
spiiivia^|»M les.FiiiUftes locales^ ioais persoaiie n'avait acNùtgé^ 
d^pUi^FiAticiNiB^ k létugdr toutes les NoctHcttes eutopéeoAea 
en un coi^ df'OAuriMige^ ^v«c une ckséifieaiton réguUère^ 
ft l i MJ WÉy sa» Cess^ la prenier ta 1793. lies NdotuéUteii 
fiWAenwdfM cet ameiir,. un gros volume) et soat au nws^ 
bio^de 3;r3*ftViS(piftt^i€» deta eohiottes : Nocù¥» fiisciakm 
^ ^iQim(f^H0nfiUi9k»k&^ àon%l^ pvewtoe esl^ divllée^ e» siil 
%J9cijy^^l^siSQswde/mtFin|ft^ai«^^ doime des^^ma 
a^jieotiG^. cote«fte les TMrédien% liêscal*aetères de ce^ ft^ 
uHJIlea sofi^ ei»pfuAt!âi>à lai fois aas trois étsfts^ de raiûnsuiA el 
^ siea M^tejbdteés i^ftliîs^duiftEiuéecteipalMi^Faut^^ne^^^ 
sidère que la forme et la couleur des ailesf Mnsji- que Wm 
port dans Fétat de repos, et il néglige tout-à-fait les autres 
pai^M. d& o<fEp9^ Ce sfiièniflJiie pouv»^ 
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tition Bien naturelle ; et en effet, les fiimilles sont fort mêlées, 
surtout dans la seconde cohorte. Il est même à croire 
qu'elles l'auraient encore été davantage , si les familles du 
fFïenergegend Ferzeichniss, tout imparfaites qu'elles sont 
elles-mêmes, n'avaient influé sur leur composition, comme 
l'auteur lui-même l'avoue dans sa préface. Le même défaut 
a nui à la division en deux cohortes, quelque naturelle 
qu'elle fût au fond, car l'auteur, préoccupé outre mesuré de 
la couleur des ailes, a introduit dans la première, qui ré- 
pond à peu près à mes Quadrifides, les Triphoena^ et toutes les 
Noctuelles à ailes inférieures jaunes, comme MyrtîlU, Pros" 
oicva^ Arbutî^ Cylherea^ etc. Il est pourtant facile de trouver, 
dans cette classification imparfaite, le germe d'une méthode 
meilleure, et il faut savoir gré à Borkhausen d'avoir donné 
la préférence au système des auteurs du catalogue de 
Vienne sur la méthode artificielle de Fahricius, qui l'aurai^ 
entraîné dans de bien plus graves inconvénients. 

Quant à la partie spécifique, elle est fort mélangée. Les 
descriptions, d'une longueur moyenne, sont assez fidèles 
pour les espèces que l'auteur a Vues en nature, mais il s'en 
faut qu'elles soient toutes dans ce cas. Stimulé par le désir 
de donner un ouvrage complet^ Borkhausen a pris, dans les 
auteurs qui l'avaient précédé, toutes les Noctuelles qui lui 
ont paru manquer à sa collection , et les a décrites de con- 
fiance. On sent quel étrange ramassis a dû résulter de cette 
marche : il n'est pas rare, en effet, de trouver la même N6it> 
tuelle décrite sous deux, trois, et jusqu^à quatre noms dif-' 
feremts. Heureusement qu'il est assez facile de distinguer 
ces descriptions empruntées, quoique Tauteur n'ait pas eli 
la franchise de les déclarer; mais cette recherche rend fbk*t 
pénible l'étude de son ouvrage, qui doit à cette circonstance 
autant qu'à rimperfection de sa méthode, l'abandon dans 
lequel il est tombé. 

Nous abordons maintenant im des iconographes les plu^ 
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féconds de FAni^eterre : Doitovan publia sans relâche, depuis 
1792 jusqu'en 1 8 1 3, les trois grands ouvrages qui lui ont tait 
un nom. Les plus connus en France sont': ses InsecU ofChinà^ 
dans lesquels on ne trouve qu'une seule Noctuelle ; ses Insecls 
oflndioj qui n'en renferment que deux, et ses InsectsofNeup- 
HoUand^qwL en contiennent deux aussi i splendides recueik 
de planches presquesans textes mais le plus volumineux est: 
FHistoire-naturelie des insectes d'Angleterre, en 16 volumes» 
où tous les ordres d'insectes sont mélangés. Les figures sont, 
du reste, in£rieures à celles de ses trois autres ouvrages, et 
je croîs n'en avoir trouvé qu'une seule (celle de la Populans) 
qui mérite d'être citée comme la meilleure de l'espèce. Au 
reste, sur 70 Noctuelles environ que renferment ces 1 3 vo- 
lumes, il y en a fon peu d'inédites; presque toutes sont des 
espèces Linnéenncs, et l'ouvrage est beaucoup plus intéres- 
sant en ce qui concerne les Microlépidoptères. 

En 1 797, parut un ouvrage de luxe vraiment digne de cette 
qualification. Je veux parler du magnifique recueil in-folio 
d'AsBOT, sur les Lépidoptères de la Géorgie. J'ai le bonheur 
d'avoir devant moi les dessins originaux de ce bel ouvrage, 
et il y en a au moins, en Noctuelles, six fois autant qu'il en 
a été publié. Je regrette, tous les jours, qu'il n'y en ait pas 
encore davantage. C'est là, seulement, que nous pouvons 
nous fiiire une idée des premiers états des espèces améri- 
caines, dont beaucoup sont si voisines des nôtres à l'état par- 
iait. Smith, auteur du texte qui accompagne ces superbes 
planches, n'a guère fut que donner les époques des méta- 
morphoses et l'indication des plantes sur lesquelles vit la 
chenille, car, suivant l'usage (très-condamnable du reste) 
des entomologistes anglais, Abbot représente ses insectes 
sur des plantes destinées elles-mêmes à former une collec- 
tion agréable aux yeux , mais qui n'ont quelquefois pas le 
moindre rapport avec celles qui nourrissent réellement les 
chenilles. 

léindoptèm. Toni« 5« g 
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Comme, 4^ds les notes manuscrites c^ui apcop^pagnisnt les 
dessinsy ces dernières sont indiquées par les noiQS vuljgaires 
qui servent aies désigner en Apaërique, je n'ai pas tonjours 
la certitude «favoir bi^n déterminé les noms botaniques^ 
que j^^ souvent été forcé de reconnattr<e sur les fij^ures. 

Les auteurs du catalogue de Vienne n*8vaient donné que 
des noms et de courtes phrases^ et leur onnage^ pour être 
compris, avait grand besoin d'un commentaire. Deux au- 
teurs PeHtreprireDt , mais ni Pun ni Pautre ne sont anivés à 
une parfÎBdte authenddté : Laspetrcs dans le Magazin ento- 
motegît/tte dirîgé parBfiger, et Iluger lui-même, dans une 
édkkm nouvelle du Wîenergegend Ferzetchniss j qu'il donna 
en 1601. Il faudrait entrer dans de grands détails pour dire 
pourquoi on n*accorde généralement à ces deux auteurs, et 
surtout au Beconé, qu'une confiance fort limitée, et com- 
ment certaines espèces des Théréslens sont encore dou- 
teuses, malgré tous les éclaircissements dont elles ont été 
l'objet, el qui sont , malheureusement, quelquefois ^xmtra- 
dîctoires. UHger, en discutant la synonymie de diffërents 
aatenrs, n'a pas non plus été toujours exacte et il serait dif- 
ficik de dire ^il l'a plus édairëe qu'obscurcie. 

G)QUEBEaT (tSpi à ir&o4} prit un ohanw fdu^paurt pour 
expliquer les desçripUonç d^iFabricius. il doDail.simple0»enC 
les figures das esp^câs. d'apv^ les originaux euxHnênies. 
C'est par lui que noo^ apprenons que la PyraMa CandidtmM 
est la Micr^Mmula des autoMrs, qui ne se «ont pas donné la 
peine de la. vérifier ^ que hN. Sariwra isat VM^Uçih. Pel» 
dgera, etc. U nous eût rendu grand service, malgré la gros- 
sièreté de ses figures , s'il avait ^présenté ainsi toutes les es- 
pécesi exotiques surtout^ de rentoronJogiste de ]Uel. 

Palisot de Beauvois (i8o5) a figuré deux Noctuelles d^ 
Saint-Domingue^ de la tribu des Ërébides^ et qui sont assez 
difficiles à déterminer. 
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Mais, à cette époque , se publiait un immense ouvrage ico- 
l^jj^pjiiquie, oui ^st resté le répertoire le plus complet du 
lyépiâpptéiriste» et (jui n'a été, depuis, ni surpassé, ni même 
éçsdé. HuBNEB^ oui avait préludé par divers travaux isolés, 
et en particulier par ses Beitrage en 1 786-1789» à sa gi- 
gantesque entreprise, commençait sa collection des papil- 
lons dlSurope, cpf a continuée jusqu'à sa mort, et qu'il a 
suecessiven^eiç4 comjjétée par un recueil de chenilles et une 
€o)leption de Lépidoptères e^tiques. Nous devons plus de 
deux mille pl^gdcjies in-quarto à cet inia^gable iconographe ; 
et. Au. moment oii une collection est arrivée à un pareil 
chiffire, qui est déjk une des meilleures preuves de sa bonté, 
il vaut mieux lui dpnner des suppléments que de la refaire. 
Çest ce qu'ont tenté déjà deux entomologistes, depuis la mort 

■ 

de Hubner : VI, Cari Geyer d'Augsbourg , et M. Herrich- 
Schœffer de Ratisbonpe. Je parlerai du second à la fin de 
cette reyue; quant au premier, ses planches sont mêlées à 
celle de Hubner, et, quoique fort inférieures pour Texécution^ 
elles fbnt corps avec l'ouvrage principal. 

La Scanmtung Ewropcdscher Schmetterlinge de Hubner pré- 
sente, au plus haut degré, les qualités des iconographies al- 
lemandes : pxéci^on dans la coupe des ailes, et couleurs 
exactes, saps exagération, et consciencieusement appliquées. 
Ces deux qualités sopt les plus essentiellies pour la ressem- 
bl^ce dqs objets; aussi, aucun autre recueil moderne ne 
peut-U luttep avec le sien spus ce rapport, quoiqu'il y en ait 
une foule ^ui Im soient supérieurs pour l'exécution, et sur- 
tout ^ur la gravure, qui, chez lui, est assez grossière. Ce 
n'est pas que toutes ses Noctuelles soient également réussies, 
et il y en a même quelques-unes de très-défectueuses; on re- 
marquera, en outre, qu'à partir de la pi. i^g principalement, 
la gravure devient plus noire, plus dure, et que le coloriage, 
qiû reste d'ailleurs assez bon quoique inférieur à celiii du 
commencement de l'ouvrage, se trouve assombri et ne peut 
en couvrir les déEauts, infiniment plus graves que la mollesse 
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des premières gravures. Quoi qu'il en soit, le succès que î^ou* 
vrage a obtenu dans son ensemble est trës-mërité. Il le doit 
d'ailleurs encore à d'autres avantages : l'exactitude générale 
des noms qui» presque tous, sont bien ceux des auteurs an- 
ciens, et enfin , le tact qui a présidé au choix des espèces, et 
auquel nous sommes obligés de rendre tous les jours quelque 
nouvelle justice . Aussi , ne faut-il pas se presser de ranger 
parmi les variétés telle Noctuelle figurée par Hubner ; la dé- 
couverte de bien des espèces (Cuspù^ BecussUy Vicîœ^ Notha, 
Aliéna^ Unanimisy Quieta, Speciosa, Zozùnij Devergens^ etc.) 
nous a prouvé qu'on était allé trop vite en les rapportant à 
d'autres plus connues. 

Si des Lépidoptères nous passons aux chenilles, nous trou- 
verons encore plus d'éloges à distribuer. Là, chaque planche 
«st une peinture dans laquelle les plantes, jetées avec une 
grâce et un goût parfaits» chargées de petits détails d'une 
vérité saisissante, aérées et raccourcies avec un bonheur 
constant, ne sont pas les moindres ornements. Le coloriage, 
légèrement gouache, cache complètement les parties faibles 
de la gravure, qui est, d'ailleurs, presque réduite au simple 
trait. Quant aux chenilles elles-mêmes, dont la ressemblance 
est encore plus difficile à atteindre que celle des papillons, 
elles sont généralement fort exactes, et n'ont point été dé- 
passées. Elles sont divisées en trois classes : Bombycoïdesj 
Genuinœ et Semigeomelrœj et rangées dans un ordre alphabé- 
tique fort incommode, puisque beaucoup de planches por*- 
tent exactement les mêmes lettres, en sorte qu'on ne peut 
ni les citer dans la synonymie, ni vérifier celles qui man- 
queraient à l'ouvrage. 

Les Lépidoptères exotiques sont donnés aussi sans au- 
cun ordre et sans pagination,* mais le supplément (Zulrag) 
qui dépasse déjà Fouvrage principal, et qui contient une 
bien plus grande quantité de Noctuelles, est, comme la col- 
lection européenne, numéroté par une seule série de chif- ' 
fres, ce qui est incontestablement le plus commode pour 
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les citations* Les figures sont aussi bonnes que celles des es- 
pèces d'Europe. 
Je n'ai parlé jusqu'ici que des œuvres principales de Jacob 

_ « 

Hubner. Il en a publie quelques autres, mais elles se sont 
fondues dans celles que je viens de citer. Toutefois, je ne 
puis passer sous silence son catalogue métbodique des Lépi- 
doptères {Ferzeichmss)j auquel on parait vouloir revenir de- 
puis quelque temps, après l'avoir justement négligé pen- 
dant 3o ans. Je n^rai pas, sans doute, jusqu'à nier qu'il 
contienne quelques rapprochements heureux, quelques 
groupes naturels ; mais je crois qu'on peut hardiment af- 
firmer que c'est le très-petit nombre* En revanche, il y a 
multiplié les genres avec une légèreté incroyable. Plusieurs 
pages me seraient nécessaires pour en citer tous les exem- 
{des. Ainsi, la Br, Receptricula est pour lui une Cryphia, 
' tandis que VAlgœ est une Etuhales. — Ses Hadena Capsincola 
et Cucubali sont séparées de ses Harmodia Compta et Cons^ 
persa par vingt-six genres et trois tribus. — La Miniosa est 
une Monima, la Cruda une Orrhodia^ la Gracilis une Cerasdsj 
ttlsiStabîlis une Çuphanoa. *— Nos Xanthia sont éparpiUées 
en sept genres. — Nos Agrotis n'en forment pas moins de 
dix-sept ! Encore se tromperait-on, si l'on croyait que cette 
extrême division lui permet au moins de ne grouper en- 
semble que des espèces analogues : les genres les plus courts 
sont souvent chez lui les plus hétérogènes. Ainsi, son genre 
Pofymixis n'est composé que de la Polymîta et de la Ligustrî. 
— Son genre Pœcilia réunit VAprilina et la Glandifera. — 
t)ans ses Xanthopasiîs on trouve la TîmcUs, la Flavicincta et 
la Filigramma.'^Ses trois Mamestra sont: la Pm/, VUnammis 
et la Leucophœa. — Ses trois Euschesis : la Janthina, VUnxia 
tiXaiClotilda,'^ Son genre Lithophane comprend la Fetri- 
Jkatay la Sagùtîfera et la Deceptricula. — Citerai-je la Puta 
accouplée à la Ltnariœ, la Delphinii à la Speclabilisj la. Piinc- 
tularis à la Tirrhœa , la Cespilis à VExtrema, etc., etc. ? — Ses 
tribus ne se coordonnent pas mieux que ses genres, et \\ 
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eût ceriéè été tàfti émhàrràssê de âoniièt lés cSràctSres iéi 
unes et des autres. J'ai dû multiplier ces exemptés,, parce 
^é, je lè i^^^é, où pàtâii vôùtoSr àùjbtîîfdlim ériger le 
P^èrielchnÙi eu' autorité', et f kv^s Besoin <^hcfiquef pour- 
voi |é të c6ïiisiidèré, airéc nàôn coliàborateùr, comme une 
cèlai^é û'ôif â^édiie, et p6rui*qu6i je né nié suis point crii 
oblige plus qûë lùî, d^étnpfoyér lés noms génériques, sdù- 
Téni ritdôJ ou bùrlééques, dé cet oirvrtfgé inôrC-iré. 

tsë ][>'ifeniiè'r traité iÉn^(!i6c(Jc[uë <|uî pûf îàîfè ùsàgé Ses 
ptàrichés Aê Hùbnèr, fut Hawortr^ qiiî pùbTiâ en i^àH nU 
^6s Tôlîîiné sûr fés L^pïdfoptërés dé ïà ërandé-ttretaghey 
inôîtieén latin e^inoitîéén an^âis. Pour cet àKitéur,Iéèiitfoc- 
tiiélitës ^e {)ârtàgènt seùleÈbént en trois genres : J^écàiày 
Pkîfihàiûetra et fferhigeometrà, Lè |)fémièr se divisé en vîngt- 
déùt déctidhs, itnitéés en gfâindfé partie d^é Borkiiàtisén, et 
désigdéés> ^dfn'nië cliéz ce dernier, par diéis âcfjectiÊI ; te sè- 
cdiïd coùiprénd trois séëtidnÂ, dont là prémiéfé réi^nd 9 
nos PJfusidéd, la seconde â nos dpbiùsîdês, et la troisième i 
iidé tléliothidés et Âcoutides; enfin, lé troisième se borne î 
deux, qui rèrtferiaént les Gàtocàliclès et les t^hàïéhôiJés. Les 
caractères des genres sonit établis sur lés trois états, et sur 
toutes les parties de Pinsecté ; ceux dés sections sont em- 
pruntés jpi^incipaleifteni aux ailes. Là métbode, cchnmé on 
voit, se perfectionnait péù à peu, èàns toutefois avoir fait un 
grandi pas depuis le catalogue de Vienile; car toutes les sec- 
tions de tïawortti restent eiicore un peu confuses. Quant à 
ses descriptions, elles sont courtes, comme celles de Fa- 
bricius, et seraient peut-être , à ta rigueur > suffisantes pour 
faire reconnaître les espèces, si le désir d^enricbir la Faune 
de son pays n'eût porté Hawortb à les multiplier dans une 
efbrayànte proportion. Ce fut lui qui fràyà aux entomolo- 
gistes de sa nation le chemin que plusieurs ont trop bien 
suivi. U est fort habituel de trouver chez lui une Noctuelle 
divisée en trois , quatre, cinq, six et jusqu^â sept espèces dif- 
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iiSrêfttéd; et je nliésite pad à dire que cette ezubërance ett 
te prui4:îj[Md d^fêlot de son livre, qui mérite, à cela pris, 
â*ètre âériéttâéitient étudié. 

Latreille, dans son ouvrage capital. Gênera Crustaceo' 
rum et hiséciorum, (pX parut en 1806, et qui donna une û* 
forte impulsion à l'Entomologie, n^entreprit point de di- 
viser le genre Noctua^ qui compose seul sa tribu des Noctuë- 
lites. Dans ses CofindérajAons publiées en ifiio, et plus tard, 
^ans ses familtes naturelles (i 8a 5), il partagea ses Noctué- 
lïtes en deux divisions, fondées exclusivement sur le nombre 
dë§ pattes ventrales des cbenilles : la première renferme 
quatre genres (Erébe, Noctuelle, Calyptre et Gonoptère); la 
âiedoàde, deux seulement : Gbrysoptère et Musie. On voit 
combien cette division est illusoire, et combien ces genres, 
basés excbi^vément sur la longueur relative des palpes, of- 
frent ii la fois peu de Ressources et peu de solidité. 

Dans le 5^ volume du Règne animal de Cuviet (1829), 
LatreiHe ramena les Noctuelles aux deux genres Erebus et 
Noctua^ mais, dans une note assez longue (p. 4^)9 ), il s'é- 
tendit plus sur ièur classification, qu^-il n^avait encore fait jus- 
que-là. Cette note, d'une rédaction assez confuse, indique la 
disposition des Noctua proprement dites en deux séries pa- 
rallèles, aboutissant aux Erebusy aux Notodonta et aux Pyra- 
lites. Quelques erreurs dans le nombre ies pattes des 
chenilles et le placement de la N, Palpina dans les Noc- 
tuelles, dont elle s^éloigne si nettement par la nervulation et 
léé premiers états, n^empécbent pas que ces considérations 
136 Soietit empreintes d^une grande justesse ; malheureuse- 
ment^ ces classifications sur deux lignes ne peuvent être em- 
ployées dans la pratique , et fauteur lui-même n'usa pas de 
la seiile partie stpplicable de aa note, puisque^ malgré la con- 
vergence de ses deux séries vers les Pyralîtes, qui était si 
juste, il fit suivre, dans Pouvrage même, les Noctuelles par 
les Tortrix. 
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rL'articIe Noetuelle, de YEcyclopédîe méthodique^ parut en 
1811. Au premier abord, ce travail parait considérable^ 
puisqu'il ne renferme pas moins de ijo pages in-4^ sur 
deux colonnes; mais, si on Texamine de près, on s'aperçoit 
qu'on n'a sous les yeux quune compilation. La majeure 
partie des descriptions n'est en efFet que la traduction de 
* XEntomologîa systemadca de Fabriciua: et presque toutes les. 
autres sont faites sur les figures de Cramer. Il est aisé de 
voir que l'auteur n'a eu devant les yeux qu'un nombre très- 
restreint d'insectes en nature , si même il s'est donné la 
peine d'en décrire quelques-uns. Quant à la méthode, il n'a 
rien changé à celle de Fabricius : c'est à peu près dire qu'il 
n'en a point suivi. J'ai négligé, excepté pour les espèces 
exotiques, de citer ce travail, comme j'ai fait en général de 
tous ceux qui ne sont pas originaux. 

Les divisions du grand genre Noctua n'avaient, jusqu'ici, 
été désignées, comme je l'ai dit, que par des lettres, ou tout 
au plus par des noms adjectifs. Cependant le nombre des 
espèces avait quintuplé depuis Linné, et il devenait fort 
difficile pour la mémoire de retenir ces divisions , et plus 
embarrassant encore de les exprimer d'une manière com- 
mode dans le langage ou dans les écrits. D'un autre côté , 
les groupes, désormais plus nombreux, se circonscrivaient 
plus nettement, et les caractères communs que présentaient 
leurs espèces les élevaient à la hauteur des genres, dont il 
ne leur manquait plus que le nom. Ochsenheimer le com- 
prir, et s'empara en conséquence des familles du fFiermer' 
gegend Ferzeichnîss^ qu'il modifia et étendit selon les be- 
soins de la science, et auxquelles il imposa les nonfs que nous 
connaissons aujourd'hui. Ce fut en 18 16 qu'il publia son 
Compecius complet des Noctuelles , que la mort ne lui per- 
mit pas d'appliquer à son grand ouvrage, et que TiiErrscHKE, 
son continuateur, se chargea de mettre en œuvre. Le ta- 
bleau de leurs genres se trouve en tête du premier volume 
de cet ouvrage. On verra, en le parcourant^ que les deuxau«- 
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tetm ont apporte dans la méthode des perfectionnements 
incontestables^ et l'on peut dire que ce résumé, ainsi re* 
manié, fut une nouvelle création. Treitscbke retoucha de« 
puis, dans son supplément, certains genres qui lui parais- 
saient peu homogènes, et dressa un nouveau tableau, ou 
conspectuSi qui ne diffère guère, pour l'ordre des genres, de 
celui que mon collaborateur a donné. Treitscbke y a seule* 
ment ajouté les genres Cocyda, Asteroscopusy Cleophana et 
Abrostola, 

La méthode de Treitscbke est basée, comme celle du ca- 
talogue de Tienne , sur les trois états de l'insecte et sur 
toutes ses parties ; ses caractères génériques sont faciles à 
▼érifier, quoique malheureusement trop vagues, défaut bien 
difficile, du reste, à éviter dans les Noctuélites. Il a sub- 
divisé, en outre, ses genres en petites coupes qu'il a carac- 
térisées au commencement, mais il ne les a point fait suivre 
de généraUiés, probablement parce qu'il a rapporté, à chaque 
espèce, l'histoire particulière de ses mœurs et de ses habi- 
tudes. U ne connaît point d'autre coupe que le genre, et 
n^admet ni tribus, ni phalanges, ni familles. Ses descrip- 
tions, d'une longueur convenable, sont précédées d'une 
courte phrase diagnostique , qu'il a eu le tort d'emprunter 
souvent toute faite à Fabricius. Une discussion synonymique 
et l'histoire de la découverte de l'espèce précèdent, quand 
il en est besoin, la description proprement dite. Quant à la 
synonymie elle-même, c'est une des parties ]es plus recom- 
mandables du livre : elle est vérifiée avec beaucoup de soin, et 
l'emporte, à tous égards, sur celle de Borkhausen et d'Illiger, 
dont elle relève une quantité considérable d'erreurs. Somme 
toute, l'ouvrage de Treitscbke a fait faire à la science un pas 
immense, et son auteur restera parmi les plus considérés ; 
son défaut principal, c'est le peu de précision dans les des- 
criptions, dans lesquelles il néglige quelquefois les carac- 
tères véritablement spécifiques pour signaler des particu- 
larités communes à tout le genre, ou au contraire, tout-à- 



Sait hiiMàûàhÉ. CTéilt të tfdi Èetà tàhÉe ifàë héitltoiïp de 
seê éH^tÉ tÊe éétùtït pas rttott&ne^^ tfiànd le tet&pà Mta 
empâta hL iTàâï6ùù. 

L'EfOtbtiu^prtphM de la Rstsie ^ de FiÉGHni^ qm pat«l eft 
iSdO'iBsiffy csoDiienf sept NocHudles^ demi les trois denHères 
me sent enâoBte ioéOxifiiiee ;; elles peraisëeiit toittes troie au 
génie jélfirélis. PeiH*Atre ks «tons^iiofBt scme d'autres nome. 

En i8»3t Dalman, Vnn des entomelofisles les [dus judi- 
cieux j publia y dans ses Ànalecta, deux Noctuelles dont je 
n'ai pu retrouver les t]^pes. U ne faut pas oublier que cet au- 
teur fut le premier qui chercha et trouva des caractères 
dans la disposition des nervures, et qu'il est le véritable in- 
venteur de la Ptévlogie, qu'il n'appliqua, du reste^ qu'à 
quelques genres de Diurnes. 

th7h)l(CâÈt. (tÈ±6''iÊ'i*j) ^tli tf6tttaëtt6à Idsr Sf6£tUè!lés k 
pëvL pfte éii mèîttér tëtbps que TféitSôhke léd fhït^it, â^ôsà 
pâdd'àbdrd aiàpi&tlë^ ^&titë^ de ce dètnièt^ et ôôiitinUiC à 
xnaffôhér âàni là Hfdte (|uè GàdàH M âVàft tràéëë et que 
U Tùéthadë dé Làtf eillé lut Inj^ôsait^ totttâr à iflêsilre qu^il 
àvànçiftit, il é'dper&éVàlt Aê^ gtâVéâr ia^dfiVénlent» qu^ pré- 
sentîtlt dette in^tbodé, et de fittcbû^é^ûehcë qu'il y avait à 
entâsKer dàlns uri seul géùre uike taàsse ê^lùSéctés ai dttfë- 
rems, tandis que lèi geiltiès de DhM*nes» et mêttië de IVôctur- 
nes, avaietit déjà été ttès-ùittltipU^s pai* Lâtreille Itil-Méndie : 
ausrî, fiuit'il eti adoptant lé^ geiités Cuculttà^ Xanthm, Plu- 
siUf etc., et éftt âfrnotiçânt qu'il suivrait dfatis uti supplément 
la méthode d'Ochsenheinief ; mate dâiots PinterVclllé, paru- 
rent les travâuit de M. lk>iâduval et leé miens^ et Dùponchel 
modifia encore une fotâ S(m plan , qu'il n''â éttflu exécuté que 
dans son catalogue , qui a paru en i ^44 ^ 9^' f ésume à 
peu près, en effet, Tétat de la scienee à tetie époque. 

Il serait bien long d'analyser ce catalogue, dont je par- 
lerai d'ailleurs plutr loiu, et f aurais d'autant plus mauvaise 



gr^é soii î le iàiÈef, soïi 2 le criâqâér, <{ac j^di tôtLrm i 
Pàùtéàr iiné b'ôhifè pàrfié de ses miitériâiix; il vaut dotkt 
mïéilx parler ici séuléiifénC de son Éistoirè'naêurelte des 
ïs^îdofifèrés. J'ai Sii aîAedrd, qtie te ptùà ^i^sùiid réproéhé 
qtrbii pdt âdfressér k Diipôûcfiëf, était i€ né pïs àvbt^ ét^ 
Imniètné. j^oii bùvragéy en effet, ïié côiStietit ^^tà:i {>étit 
nombre d^otsénrïfîotiâ personnelles, et il à émpiFant^ lès 
autres, soit à dés côrréspondâtits, qtii h'âvdieVit pas tcMijotii^ 
une îïàbUnAe stilÊsâiité, doit à âés detânciéf s, et en (iarti- 
cùlSér âtïéitsclilLé. Qttânt i, sd $jrndtiym}e, il Taf piise ioûfe 
JaJfe dans çé défniè^ ddtetit. tés (ilâtictiés ijûi àécoin]^- 
gnént ses VoluiîieâV ^m tfés-Vâfîâblés en tilérite. t'ort itifij* 
riéùrës pôUr le (totdfiâg^, âtft figilf es dès iciotïôgtâptiés al- 
lemands, etf ê^ létU< àoMt ^iféà<}ù6 tôtïtéé tféd-sfCfpéfieutes pour 
lâ gï^ûté. kitêÀi^ le* éét^^èëS c(ui iféïigefit pas nne ^iide 
tàHété dé (;6t(tétu^, toiii*éftès sioûvehC lort bonnes. If autres 
^jitâ péMéfécôXiiiàEs^lës, et dé de fifôtnbré sunoiit, sont 
céfiés <{iM à kti éotSlè'f dabs tf lïbnéf , idtd il d toujours 
exagéré les défauts. A tout prendre, Touvrage de Dufioticïliél, 
«n des pk» volumineux et des plus complets qui aient été 
publiés, est tout-4k-fait nécessaire aux entomologistes^ sans 
pouvoir tenir lieu de celui de Hubner. 

Pendant que DupcNacbel, eiffirayé de la quantité des genres 
des auteurs allemands^ hésitait à les adopter, M. SmPHxifs 
s'en emparait et en doublait le Dond[>re. Mon collaborateur 
a donné, dans Fintroduction du premier volume^ la série 
de ceux du SyttsmatU CtUabg. Celle des TUustmtùms en diC> 
fère peu. Ces ouvrages sont basés sur la méthode naturelle, 
et l'auteur a emprunté ses caractères à tous les étatsj quoi* 
que sa prédilection pour ceux tirés de l'insecte parfait soit 
niatilfestë , l'étadé des lattes ti'étdilt pas aussi avatlcée (du 
moins à cette épo(jtie) en Angleterre que dans leÉ autres 
pays. M* Stephens a, du reste, analysé avec soin tous ces ca- 
ractères, et surtout ceux des palpes, qu'il détatfhi (M)ur ainsi 
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dire àFinfinî. Les autres parties ne sont pas non plus négli-< 
géesy et Fauteur fait ressorti]", dans des généralités, les dlF* 
férences principales qui les distinguent. Mais la partie spéci- 
fique est aussi défectueuse que la partie générique est 
recommandable. Les espèces créées avec de simples variétés 
sont à peu près aussi nombreuses que dans Hav^rorth, et on 
chercherait vainement à les reconnaître à l'aide des descrip- 
tions qui manquent tout-à-fait de précision; la synonymie, 
qui aurait pu suppléer à leur insuffisance, est ou complète- 
ment nulle, ou du moins très-restreinte et fort négligée; et 
si j'ai pu introduire dans la mienne les Noctuelles de M. Ste- 
phens qui correspondent aux nôtres , je le dois surtout à 
M. Doubleday, qui m'en a fait connaître une partie en na- 
ture (i). Quelques planches ,. moyennement exécutées, ac- 
compagnent l'ouvrage de M. Stephens, qui y a, du reste, com- 
pris les insectes de tous les ordres qui habitent l'Angleterre, 
ce qui suppose chez lui une grande variété de connaissances 
et une étude considérable et approfondie de l'anatomie ex« 
térieure. 

Son compatriote^ M. Curtis, a publié de son c6té, de 1823 
à 1840, une Entomologie de la Grande-Bretagne, où il se 
borne presque à donner une liste des espèces à la suite de 
ses genres. En revanche, les planches sont admirablement 
exécutées, tant pour le fini de la gravure que pour la beauté 
du coloris. G^est à peu près ce que nous avons de meilleur. 
Le texte n'a point de pagination et porte le même numéro 
queies planches, qui ne se suivent point» parce qu'elles ont 
été publiées à des époques irrégulières. Malheureusement , 
Fauteur n'a représenté qu'une douzaine de Noctuelles, dans 
lesquelles près de la moitié peuvent être considérées comme 

(1) Tout récemment, dans le catalogue de la collection du Mosëam 
britannique, M. Stephens lui-même, qui a rédigé la partie des Lëpidop- 
tèreSy a donné une synonymie plus étendue, et qui s'accorde en tous points 
pour les Noctuelles avec celle que j'ai établie sur les renseignements fournis 
par M. Donbleday. 
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les meilleures figures que nous ayons. M. Curtis fit im- 
primer en outre, en iSag, un catalogue systématique, in- 
titulé : j^ Guide to an arrangement of Bridsh insects^ qui ne 
diffère pas extrêmement de celui que M. Stephens publiait la 
même année. 

C'est aussi en 1839 que parut chez nous V Index metho* 
dîcus de M. Boisouval, qui offrit aux Lëpidoptéristes français 
une si grande ftcilité pour l'arrangement de leurs collec- 
tions^ ^'il Alt généralement adopté. Cependant, cet Index^ 
où Fauteur avait introduit quelques bonnes idées dans les 
tribus supérieures, ne présentait presque rien de nouveau 
pour les Nocturnes et en particulier pour les Noctuelles , et 
il se bornait à introduire chez nous les genres d'Ochsen- 
heimer et de Treitschke, alors presque généralement ignorés, 
sans même les diviser suffisamment en tribus. L'auteur y 
décrivait en outre sommairement quelques espèces nouvelles 
dont il augmenta le nombre dans une feuille supplémen- 
taire ajoutée après coup. 

Un bon mémoire de M. Rambue sur les Lépidoptères de 
la Gorse^ inséré dans les Annales de la Société entomologi- 
que de France (i83a), enrichit encore notre Faune, et con- 
tient, surtout, une sorte de monographie des Cueuliies Thap 
siphages, qui avaient été et sont mén^e encore un peu, 
malgié cet excellent mémoire» confondues dans presque 
toutes les collections. M. Rambur compléta cette monogra- 
phie par une note sur les Cuc. Umbradca et Lucifuga^ aussi 
judicieuse que son premier travail. Déjà, en 1829, le même 
entomologiste avait inséré dans les Annales des sciences 
d'observation, une notice sur six Noctuelles, qu'on trouvera 
citée à leur article. 

En i83a, un Entomologiste Napolitain, M. Costa, fit pa- 
raître une Faune de son pays, dans laquelle on trouve quel- 
ques Noctuelles; mais les planches sont grossièrement 
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Accessoires. Les nôtres, supérieures pour le modelé, p^<A 
chaieat par le coloriag;e, sur lequel l'éditeur rognait inces* 
samment. Ni les unes ni les autres, je suis forcé d'en convenir^ 
n'approchaient de la perfection de celles de HuBner, qu'il au- 
rait fallu se borner à continuer et à imiter de son mieux. Je 
ne désespère pas encore de voir se fonder une entreprise dans 
ce seul but , et je serais heureux d'y concourir : la science la 
réclame à grands cris, et les matériaux abondent de tous côtés. 
Il ne manque qu'un dessinateur habile et un éditeur peisévé- 
rant pour centraliser les travaux de tous les entomologistes 
qui voudraient apporter leur contingent à cette œuvre ca- 
pitale. 

M. Boisduval avait publié^ sur les Lépidoptères exotiques» 
deux autres ouvrages^ qui contiennent un petit nombre de 
Noctuelles et que je cite à leur article. L'un est la partie ento- 
mologique du Voyage autour du monde, que le malheureux 
Durville exécuta sur l'Astrolabe, et d'où il rapporta plu- 
sieurs espèces précieuses, surtout des Moluques, de la Terre 
des Papous, de la Nouvelle-Guinée, etc. L'autre est une 
Faune entomologique des îles de Madagascar, Bourbon et 
Maurice, formant un petit volume in-8 , avec des planches 
coloriées. Dans ce dernier ouvrage^ M, Boisduval créa isolé- 
ment quelques genres dont il donna les caractères. 

J'ai parlé ailleurs avec tous les élevés qu'ils me parais^ 
saient mériter, des Abbildungen de M. Fischer vonRqesleb^ 
TAMM : on y trouve un petit nombre de Noctuélites figurées 
et décrites, et quelques renseignements détachés^ sur une 
certaine quantité d'autres. 

Plusieurs mémoires insérés dans les Annales de la SociéTÂ 
Entomologique de Frange contiennent des espèces nouvelles 
de Noctuélites ou des renseignements souvent précieux sur 
les espèces déjà connues. On conçoit que je ne puis citer 
ici les noms, ni analyser les œuvres des nombreux entomo- 
logistes qui ont enrichi ce recueil^ indispensable aujour-; 
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d'hui à tous les Lëpidoptéristes. Ces noms d'ailleurs se re- 
trouvent, pour la plus grande partie, dans cette revue, ceux 
qui les portent ayant presque tous publié des travaux sé- 
parés de quelque importance. 

La Faune de TAmérique boréale de Richardsoh (1837)1 
dont la partie entomologique a été rédigée par M. KjasT, ne 
renferme que quatre Noctuelles, toutes de la tribu des Plu- 
sîdes, et que noas verrons à leur article. 

On a va où en était, à cette époque, la classification des 
Noctaéiites : les nombreux travaux qui avaient été publiés 
ne satisfaisaient qu'imparfaitement à l'esprit de méthode , 
qui est si nécessaire dans cette difiBcile famille, et elle abon- 
dait encore en espèces déclassées et en genres incomplète- 
ment formulés. Trois entomologistes français entreprirent, 
presque à la fois, ce remaniement délicat. Je publiai le pre- 
mier, dans les Annales de la Société Entomologique, mon 
Essai sur les NoctuéUtes et YIndex methodicus qui en forme 
le résumé. Dans ce travail qui parut de 1837a 1 84 1, et dont 
l'ensemble forme un fort demi-volume, je donnai le signal 
de la division des Noctuélites en tribus ou familles. J'en 
établis dix-huit renfermant 102 genres pour les Noctuelles 
d'Europe seulement. Je n'ai ni l'espace ni la volonté d'ana- 
lyser ce long mémoire, auquel , d'ailleurs, il me faudra de 
temps en temps renvoyer mes lecteurs pour économiser la 
' place qui me manque, et dont les Généralités peuvent être 
considérées comme complétant celles que je donne dans les 
volumes qui vont suivre. 

M. BoisDUYAL me suivit de près. Son Gênera parut avant 
même que mou Essai fut tout-à-fait terminé. Ce Gênera n'a 
plus rien de commun avec V Index methodicus du même 
auteur : c'est une œuvre nouvelle. Mon collaborateur y re- 
fondit en entier sa classification et donna succinctement les 
caractères de ^es genres. Partant tous deux des mêmes prin- 
cipes, nous devions nous rencontrer sur bien des points, 

tifidopùres. Tome 5. / 
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Quoique nos travaux fussent tout-à-fait différents; le sien 
n'étant qu'un catàlojgue systémati€[ue, tandis que le mien 
était une bistoirè abrégée dans laquelle la ijibinenclatùre 
n'occupait que le second rang;. M. fiôisduvàl trouva quinze 
tribus et quatre-vingts genres , mais il s'astreignit pour les 
prédentér^à l'ordre qu'il avait adopté d'abord dans son pre- 
mier Irkiexj c'est-à-dire à peu près à cehii de Treitsciike, 
que j'avais cru utile de modifier profondément. Au reste^ 
cet ouvrage est dans les mains dq tous les. Lépidoptéri^tes, 
qjai ^'oi^, besoin que d'y j/ster un. qoup-d'œil^ qu'un long 
commentaire ici ne remplacerait pas. 

lytiPONCBÎEL ne voulut' pas rester en arrière, et son Histoire 
natiu^eUe, qui toucbaît enfin à son' terme^ lui fournissait l'oc^ 
casiôn d'imiter ses amis, dont il voulait à toute force faîr6 
des rivaux. On n'a pas encore eu le temps d'oublier lài vl- 
Tacite avec laquelle il s'était f^it l'adversaire de là méthode 
naturelle , depuis longtemps adoptée en Alièmaflne, en An- 
gleterre , en Suède> etc. , et avec laquelle nous voulions fà« 
inilîariser les entomologistes français. Duponchel ne perdît 
donc pas l'occasion d'insérer dans sa piréfacé une longue 
critique de cette méthode, en appelant à son aide toutes, les 
autorités qu'il put rassembler ; après quoi il donna un cata- 
logue méthodique qùi^ en dépit de lui-même, se trouva basé 
comme les nôtres sur cette même méthode. J'en ai déjà 
parlé à son articFe» et si j'y reviens icij c'est pour constafélt 
cette unité de vues qui présida à' ces trois essais difiérèntsî 
et dont je crois qu^il restera toujours quelque chose. DU- 
ponohel porta le nombre des tribus à- 33 et celui des genres 
à 128, et quelque efirayante que cette quantité puisse 
paraître, elle n'est pas encore le dernier mot de la science. 

Pendant que nous nous, efforcions en Fraacç d'^^pporter 
de Tordre et de la méthode daps la difficile tribu des Noc- 
tuelles, d'autres entomologistes, non moins utiles quoique 
moins ambitieux , augmentaient le nombre des espèces 
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ièbnnùës et noàs faisaient pénétrer avec eux dans des ré- 
glions presque inexplorées. M. Zettebstedt dressait le cata- 
logue des espèces de la Laponie. 

M. EvERSMANN exploitait une mine bien plus riche encore, 
en décrivant les Lépidoptères des immenses et curieuses 
contrées que traversent le Volga et les Ôurals. La richesse 
de la Faune entomologique de ce pays est à peine croyable, 
et ses espèces propres ne souffrent aucune comparaison 
avec cetfes des autres points de FEurope, soit pour le nombre, 
soit pour la Beauté des couleurs, soit pour Fétrangeté des 
formesir Aussi devons-nous déplorer que la presque totalité 
de l'édition de la Faima Folgo-Uralensis ait été détruite 
dans Fîneendie de Casan. Un des exemplaires qui a échappé 
à ce sinistre et qui porte en marge de nombreuses notes de 
la main même de M. Eversmann, a été longtemps dans mes 
înains. Le nombre d^ Noctuelles particulières à la Russie 
méridionale, et presque toutes nouvelles, est environ de 60. 
llialbeureusement, l'auteur ne jugea pas à propos de donner 
des figures , et comme je dois à la vérité d'avouer que les 
descriptions sont en général défectueuses, beaucoup res- 
tèrent et sont encore inconnues, ou reçurent d'autres noms 
lorsqu'elles furent rapportées par MM. Kindcrmann, à leur 
retour de la campagne entomologique qu'ils firent dans 
l'Oural en i838 et 1839. L'ouvrage de M. Eversma^ n'en 
est pas moins précieux pour les renseignements de localité 
et l'époque d'apparition qu'il nous donne pour toutes les 
espèces, et en outre, pour celles qui, bien que connues avant 
lui par Fabricius, Hubner, Bœber, Tauscher, etc., étaient 
restées pour ainsi dire à l'état d'étiquettes dans nos collec- 
tions, tant il était rare de les y rencontrer. Quelque temps 
avant de rassembler ses découvertes en un corps d'ouvrage, 
M. Eversmann en avait publié beaucoup dans les mé- 
moires de la Société des Naturalistes de Moscou> et, depuis 
l'apparition delà Fauna , il en a encore décrit un certain 
nombre dans le même^recueil. J'ai suivi toutes ces publica- 
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lions avec soin , et toutes les fois que j'ai pu retrouver les 
originaux, je n'ai pas manqué de leur restituer les noms de 
Tauteur Casanais, et d'y joindre les indications qui sont le 
principal et constant mérite des Faunes locales. 

Enfin, il a paru récemment un recueil de planches li- 
ihographiées représentant les plus beaux papillons des pos- 
sessions anglaises dans l'Inde. Je n'ai rien à dire de cet ou- 
vrage, si on le considère comme un album destiné à amuser 
les curieux. Si on avait prétendu en faire une œuvre scien- 
tifique, je déplorerais cette fantaisie qui va glanant çà et là 
quelques figures parmi des milliers d'espèces inédites, sans 
aucune vue d'ensemble, et qui condamnerait les entomolo- 
gistes à acheter un recueil coûteux, pour avoir les noms de 
cinq ou six insectes qui rentrent dans leurs travaux. L'exé- 
cution est, d'ailleurs^ médiocre. 

II ne me reste plus à parler que dWa ouvrage qui est loin 
d'être le dernier par le mérite, comme il l'est par la date : 
le Supplément à Hubner que M. Herrich-Schoeffer , de Ra- 
tisbonne, publie en ce moment, et <lont les trois-quarts en- 
v'iron sont déjà parus. Malheureusement, les Noctuelles sont 
les moins avancées, quant au texte; et, au moment ou' j'é- 
cris, je n'en ai en main qu'une faible partie. Je ne puis donc 
parler avec quelque détail que des figures qui ont été livrées 
en [|9^^ nombre, carie texte qui pourra survenir d'ici à la 
fin de l'impression de nos volumes, arrivera trop tard pour 
que je puisse en profiter et en faire profiter mes lecteurs. 

Les planches, considérées au point de vue entomologique, 
sont très-bonnes en général, et, si l'on excepte les défauts 
de gravure, inévitables, à ce qu'il parait, chez nos Confrères 
d'Allemagne (la dureté du trait, la grossièreté du pointillé et 
des poils, la ponctuation des nervures qui est peu naturelle, 
les cuivres souvent planés avec trop peu de soin, etc., dé- 
fauts qu'on aurait dû éviter dans un ouvrage d'un prix si 
élevé), il y a peu de chose à leur reprocher. Les coupes soiit 
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Bonnes, les dessins bien rendus^ renluminure sans exagéra- 
tion, et j'aurai souvent à citer, en gros caractères, dans ma 
synonymie, ces figures qui ont , presque toutes^ le mérite, 
capital de la ressemblance. 

Quant au texte, je viens de dire ce qui m'empêcbe de por- 
ter un jugement définitif; j'en ai vu assez cependant pour 
comprendre, surtout en le rapprochant de celui des Diurnes 
et des Bombyx, que M. Herricb-SchœfFer a établi sa classifica- 
tion sous J'influence d'une idée presque exclusive. C'est dans 
la disposition des nervures que cet auteur cherche Vuldma 
ratio, que nous ne pouvons nous corriger de vouloir tou- 
jours rencontrer quelque part. Ce n'est pas qu'il ne recoure 
aussi aux autres caractères tirés des palpes, des pattes, de la 
coupe et des dessins des ailes, etc.; mais il est facile de voir 
que dans son système, la nervulation domine tous ces ca« 
ractères. En partant de cette donnée, M. Herrich-Schœfler 
ne trouve que quatre tribus réellement distinctes dans les 
Noctuelles. La première répond absolument à mes deux 
familles des Noctuo-Bombycides et des Bryophilides, la 
troisième ne comprendra que le genre Brephos^ et la qua- 
trième paraît devoir se composer principalement des Her- 
minies^ que M. • Herrich - SchœfFer considère comme de 
véritables Noctuelles. Reste donc la seconde tribu, qui con- 
tient toutes les autres Noctuélites , c'est-à-dire les vingt-neuf 
trentièmes! je n'ai pas besoin de faire ressortir tout ce 
qu'une pareille division a d'illusoire; mais, après avoir si- 
gnalé cet écueil contre lequel viendront donner, je n'en 
doute pas, tous ceux qui voudront fonder une classification 
sur un caractère exclusif, je m'empresse de reconnaître 
tout le mérite du travail de M. Herrich-Scboeffer, qui ren- 
ferme une foule d'idées neuves, souvent heureuses et qui 
feront certainement leur chemin dans la science. Je constate 
avec plaisir que nous nous sommes rencontrés sur plusieurs 
points, et je regrette de nouveau que le temps ne m'ait pas 
permis de les signaler dans mon travail. Je n'aurais pour- 
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tant pas hésité à retarder, à cet efFet, la publication de ces 
volumes et à. lès révoir en entier, nicu^' j'ignore te temps 
qu'il me lEsiudrait attendre avant d'obtenir là totalité de son 
texte. Je remets donc l'usage que je me promets bien d^èh 
faire, au volume des Pyralides, qui suivra îmmédiatèmçnt 
ceux-ci. 

Je viens d'énumérer la plus grande partie des auteurs qui 
ont écrit sur les Noctuelli^. J'espère qu'on n'aura tu dâîois 
les critiques que j'ai' été obligé défaire de quelques^un^t 
que le dém d'éviter k mes lecteurs une longue étude que 
la plupart d'entre eux ne ^nt certltia^ent pas disposas à 
faire, et de les initier de piano, autaptque faire sepeui, à 
l'état actuel de la science, en leur en présentant un rapide 
résumé. Je n'ai pas, d'ailleurs, la moindre prétention d'avcûr 
évité moi*même tous les défaits que j'ai aperçus chez le^ 
autres, et dont quelques-ukis ne peuvent, tout au plutt 
qu'être atténués, dans une famille aujs^ capricieusement ca- 
ractérisée par la nature que ceUe des Noctuelles. Quant aux 
planches qui accompagnent ces volumes, il aurait fallu 
que l'état languissant de la librairie à notre époque et de 
cruels chagrins personnels n'eussent pas été un obstacle à 
une exécution que j'avais rêvée beaucoup plus par&ite* 
Pour cela comme pour le texte, j'ai fait ce que j'ai pu> et je 
n'ai pas ménagé' mes soins. Je prie d'ailleurs le lecteur de 
prendre en considération lé bon marché de ces planches, 
qui contiennent, outre les chenilles et les détails anatomi- 
ques, environ 280 Noctuelles, dont plusieurs de grande 
taille, c'est-à-dire autant qu'en auraient renfermé 4^ à 5o 
planches de Hubner ou de Duponchel, qui auraient coûté 
à elles seules le double du prix fixé pour tout l'ouvrage. Si 
ce bon marché est un obstacle à la perfection des dessins, 
on se rappellera qu'il était indispensable à un ouvrage que 
j'ai destiné à tant de classes différentes de lecteurs. 
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Chenilles allongées, cylindriques, à 6 pattes écaHleuses, à deux paUes anoUâ 
eonstantes, les ventrales varùmt de quatre à huit; jamais renfermées dans des 
fourreaux ni contenues entre les deux membranes des feuilles; invani soli^ 
taires, au moins dans tâge adulte, de feuilks, de moelle ou de racines, — > 
Chrysalides mutiques, rases, jamais attachées ni suspendues, à anneaux a6- 
dominaux libres, de forme conique et terminées par des crochets ou épines ; 
contenues dans des coques extérieures ou dans des cavités pratiquées dans 
la terre, — Papillons à antennes longues ou moyennes, décroissant de la base 
au sommet, filiformes, ciUées ou pubescenles, plus ou moins fléchies ou con» 
tournées, jamais terminées en crochet; celles des Ç presque toiqours simples, — > 
— à palpes labiaux seuls visibles, bien développés, débordant plus ou moins la 
iéte, et dont le dernier article est distinct, presque toujours moins chargé de 
poils ou d écailles et toujours plus grêle que le précédent, — à deux stemmates 
constants, — à trompe plus ou moins longue ou forte, mais jamais complet 
tement nulle, — à corps généralement robuste, plus squammeux ou velu que 
laineux^ souvent crête ; t abdomen jamais garni de bourre susceptible de se dé» 
tacher après la ponte dans les Ç, — à patVss de longueur variable, mais 
généralement longues, surtout la dernière paire^ qui l'est toujours plus que les 
précédentes; les jambes des antérieures plus courtes et munies dune épiphjrte 
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distincte; cellesîfts ïntBiihêiËàh^ muYifes étànê ficdre tt eetks des postérieures 
de deux paires Tihi^ç/ms VÊAi tiéëetèfppês, ^^ 'à knks târ^, jamais relevées 
dans le repos, ni roulées autour du corps, bien garnies décailles : les supé» 
rieures pres((ue toujours marquées de trois lignes et de deux taches annulaires 
parUcuUères ; les inférieures plus ou moins pUssées, le plus souvent recow 
vertes ^r les 'premières. — Nervulation: aux supérieures, la nervure souS" 
coji^fô jToiiHitÂstont chit iàn nikhi \ifi»ik nèrviàes et fhis rdtneaàx fjosUAtx; Une 
aréole (manquant àarK une famille et un genre seuXemënt) ^ieh fermée, Yoù* 
jours unique, placée au-dessus de la cellule, dont elle est absolument indépen^ 
dante* La nervure médiane quadrifide, la sous-médiane simple; jamais et in» 
termédiaire. Aux inférieures : là nervure sous-costale tottjours soudée avec la 
costale {une famille exceptée), et rC émettant à elles deux que trois nervules; la 
médiane tnfide ou quadrifide, selon les cas; point de pré costale ni dintermé' 
diaire. 

Les Noctuélites , que je viens de caractériser assez complètement pour 
n'avoir pas besoin d*appu^ sur leurs caraetères, peuvent se placer indif- 
féremment après les Bmibyx ou èprëslès (rèometra. Elles se lient avec les 
premiers par les Noctuo-Bombycides et les Bombycoîdes, et avec les der- 
nières parlés MMfd^^linM^ Ift Qtp'fM «tISB Pfailéno^te. Si 4^on adop- 
tait cette .jfeMÉre MpocJbdii^ ^.MAitl'aylliHaie'^ talnelr B'^ichainer 
sans obstacle les Noctuelles, les Deltoïdes , les Pyrales et les Microlépido- 
ptères, il faudrait rattafcher les^SëôttjêtKs aux Bombyx par les genres Am-- 
phidasis, Nyssia, etc., i^to "scfnt àe Rentables Éofmbya; arpenteurs, ei aux 
Noctuelles par les familles ci-dessus mentionnées. Mais jusqu'ici, tous les 
auteurs ont placé les Noctuelles immédiatement après les Bombyx, et quand 
feTéfflédMs Xfat 'le boutovéreemeift tte cet orère^ «dopté éepiriSà^i longtemps, 
«ènrafft'fr pen «pr^<anatmt dinoonVénréiMs que ^d'avantages, je nie^ens peu dis- 
'pàèé ^ Irâfover. -Il ^st ticnToéonmi d'aHleiA'stnnnteiiant^ que^ bien que la 
dispMMkm 'ècs 'espaces sifr une «e()leiigne nous âdit impérieusement com- 
ittaddée^pcKir 4a commodité desipWicationscit des eolleoti<mft» eUe n'est {>as 
tmiiarmonie <iomplète avec la mardie de la ûature, qui parait avoir procédé 
fMtf groupes se rattachant les uns aux autres^ presque sans aucune succes- 
sion ré^Uère : il est doncsouvent indifférent de commencer par l'un ou par 
l'autre. Mais s'il est une division qui ne puisse absolument être séparée des 
Nootu^eS', c'est celle des Delttnde», dont les espèces se lient avccles 
âeriiières familles de Noctuelles «par des transitions, presque insensibles ; en 
âoMe qu'il meparait de toute nécessité 4e les leur faire suivre inimédiate- 
ment.'Si cette nécessité n'a i>a8 encore été sentie, c'est que, jusqu'ici, les 
systèmes ont été faits sur les espèces européennes, et que les transitidis 
'^iontje parle se rencontrent surtout chez les exotiques. Je crois que Vexa- 
itien de iba dernière famfllo rendra cette vérité delà clcrniëre évidence. 

Les Noctuélites «passent donc des Bombyx aux Deltoïdes, par une foule 
de nuances intermédiaires, et autant les Pseudo-Deltoïdes se rapprochent des 
^hUèreSy autant les Pseudo-Bombycides sont voisines iie certains genres 
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de Notodontides et de Pygadrides. J'ai cité auxgénôraUtésdu genre Tkyo- 
lyra, les espèces américaines qui se rapprochent le plus de cette dendére 
fiiiBiUe. 

èi nous avons, dans les Noctuélites, def types bien yariés et bien nom-* 
breux, nous n'y trouvons pas du moins de ces créations anormaks qui dé« 
routent foute classiflcation, et qu'on ne sait à quelle diTision rattacber» 
comme sont les Ltmaeodes dans les Bombyx, les Pimiypterym dans les 
Géomètres, les Sêsia dans les Sphinx. Ici, les types les phis aberrante sont 
les Brepkosy que personne, malgré leurs profondes modifications, ne peut être 
tenté de disputer aux Noctuélites. Cest à cette uniformité que Ton doit at- 
tribuer les caractères ncgatifis qu'on voit figurer eo grand nombre parmi 
oenx qui précédent, et l'on sait que, si ces caractères ne sont pas toujours 
les plus ûciies à appliqupr ^surtout sur une petite échelle. Us ont du moins 
le raie mérite d'ito absolus. 

i'û £iit, daas les généralités de ce volume, l'histoire des Koctoélites, et 
je n'ai à m'occuper ici que de leur dassificatioiu Avant 4*expQ8er cette de^ 
niére, Je dois eneore faire une observation qu'on trouvera répétée dans 
plusîeufs autres endroits de ce livre : c'est qu'il ne faut point attendre à 
trower ici de ces cavactères inflerihles qui nr'admettent ni rexception ni 
l'indécision. Je ne sais si ces caractères existent dans d'autres parties des 
sdeoces natwéttes ; maïs Je puis assuifcr que, dans les |jépidoptéres, la na- 
ture n'a point procédé ainst Si donc on entreprend de trouver, dans les 
noBsbreux genres^ vsont suivre, quelques caractères qui ne 8*aocordenc 
pas oomplétement arec ceux que je signale en tête die ces genres, ou n^ême 
qai«n contredisent positivement quelques-uns, on finira certainement pv y 
révssir. Mais je n'hteite pas à provoquer moi-même cette chasse aux excep- 
tions, persuadé 4|iie les entomologistes qui la feront avec plus de dé^ 
de la lumièiji «que de goàt pour la critique, en rapporteront la conviction 
*V^ céi9 fff^ièSfi^ ^9ont^ au jl^pd» nal^vdliS, et auroint trouvé les «^tGu^tés en 
cherchant les discordances. Il y a plus : je sais d'avance que, quand on 
aura découvert un certain nombre d'espèces nouvelles, plusieurs de mes 
canoteras se trou^roronâ Iw^tiCB, jcar cela m'est i^rivé & moi-même, pendant 
le temps t^ffiséK^iAg U est vrai) que j'ai mis à rédiger ces trois volumes ; 
mais, si^e ^nrajpie siAeiste a^ès ces dorrections, le but n'en sera pas moins 
atteû^t; .car, â ]^ îj^ï^ù i;«stç ^ç mômç, qu'ifnpçi:^ qu'^ soit fojcé d'en 
Gfaan^ ou d'i^ rétiégir JU Wdure ? 

On sent» 4u restc^ quç je ne puis «voir la {^rétention de donner des 
genres, des tribus et des feunilles trésHsdidement et définitivement assis. 
Quand on travaille fiur aussi peu de matériaux que j'en ai 2i iopa ^isJMsition 
pour les espèces exotiques, il arrive fréquemment qu'un pl^ gi^nom- 
bre d'espèces, ou quelquefois même d'individus, change les impressions 
qu'on avait reçues de l'aspect de quelques exemplaires, souvent mutilés et 
privésainsi de leur faciescomplet ,ou dont on n'a pu observer qu^un seul sexe. 

Enfin, je dois encore aller au-devant d'une objection qui ne manquera pas 
de m'étre adressée : c'est celle de la multiplicité des genres. Beaucoup de 
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personnes étrangère^ à FEntomologie seront en effet effrayées du nombre 
considérable de ceux que j*ai élé forcé d'introduire dans cette division des 
Nocturnes, et il serait peut-être inutile de chercher à leur prouver que je 
n'en ai jamais créé qu*à mon corps défendant, ce qui est pourtant de la plus 
exacte vérité. Mais, si Ton veut réfléchir, on sentira que ce reproche n'a 
pas toute hi portée qu'on pourrait lui attribuer. Il sera toujours facile, en 
effet, de réduire ces genres à un nombre très-limité, et j'en ai donné moi-^ 
môme le moyen par ma division en familles (1) que Ton pourra considérer^ 
si Ton veut, comme de véritables genres, en réduisant à l'état de sous-genres, 
mes divisions génériques actuelles. Ce n'est là qu'une affaire de mots, et je 
préviens que je ne mets aucun amour-propre à ces sortes de questions. 
Cette réduction serait d'autant plus aisée que j'ai donné, autant que pos* 
aible, à la famille, un nom dérivé du genre principal qu'elle renferme. 

Ces réserves faites, j'exposerai ma classification en quelques mots. Je di- 
vi^ d'abord les Noctuélites en deux phalanges, que je nomme Trifides et 
Çuadrifides. Ces phalanges se partagent elles-mêmes en tribus au nombre 
de trois pour la première et de huit pour la seconde. Ces tribus renferment 
Jes familles, comme je viens de le dire, et chacune de ces dernières se divise 
en genres. Là s'arrêtent les divisions auxqudles j'ai donné des noms; mais 
souvent un genre est partagé en groupes, qui se subdivisent euxHnémes en 
sections que j'ai indiquées par des f, comme l'a fait M. Boisduval, et sans 
donner plus que lui les caractères de ces divisions inférieures, ce qui aurait 
tendu à augmenter, au-delà des justes limites, la partie méthodique de l'ou- 
vrage. Seulement j'esquisse, dans les généralités, les principaux traits de 
la physionomie de ces groupes, dont plusieurs sont certainement destinés à 
laire des genres par la suite. Arrivé à l'espèce, après en avoir décrit le type, 
je signale les races, ou variétés constantes, par de grandes cc^ntales^ et les 
sous-variétés, ou modifications secondaires, par de petUes capitales. 

Après avoir ainsi exposé mon système de division, j'entre immédiatement 
en matière. 

(i) Ces Êunilles ont port^ jusqu'ici, en Lépidoptérologie, le nom de Tribus; 
mais corome cette dénomination contrarie toutes les habitudes prises dans les 
autres parties de la zooJoçie, la botanique, etc., j*ai cru que je ferais mieux 
de la changer pçnda(bt qu'elle n'est pas encore trop ancienne. C'est aux 
familles de Jussieu que correspondent en effet meè( anciennes tribus, et 
d'ailleurs la langue, qu'il ne faut pas s'habituer à heurter sans nécessité, 
même dans les ouvrages techniques, vent que le groupe qui porte le dernier 
nom soit plus étendu que celui que désigne le premier. J'ai donc réservé le 
nom de TrU>u pour les grandes sections qui suivent les Phalanges et qui com- 
prendront, chacune, une certaine quaptité de mes familles actuelles, ou an^ 
ciennes tribus. 



1" PHALANGE. 



TRIFIDJE 6n 



Chenilles raies eu vehies, généralement cyUndri^ueit, à pattes ventrales tou- 
jours égales; endof^teSf souterreines ou vivant à découvert, -— Chrysalides 
contenues le plus souvent dans des cogues mêlées de grains de terre, et enter^ 
rées plus ou moins profondément, courtes, lisses, luisantes, foncées, rarement 
^^fiorescentes, — Papillons de taille généralement moyenne ; à palpes plus ou 
moins développés, le dernier article jamais tr^long, ni spatule; à trompe de 
longueur varitdtle; à corps généralement robuste; le thorax plus ou moins 
velu; à ailes moyennes : les supérieures plus épaisses gue les inférieures, 
ayant constamment une aréole suscellulaire bien formée; les inférieures tou^ 
jours moins épaisses que les supérieures, de couleurs différentes, et le plus 
souvent unies et insignifiantes ; la nervule indépendante, quand elle existe , rth- 
rement aussi forte que les suivantes , et insérée alors vers le milieu de la 
cellule , près du pli cellulaire ; ces dernières ailes très-plissées dans tétat de 
repos, et recouvertes entièrement par les premières, dont le bord interne est 
paiement recouvertf et qui sont toujours plus ou moins inclinées sur le plan de 
portion. 

Cest à cette phalange, bien homogène, qu'appartiennent les dix-neuf Ting- 
tlémes de nos espèces européennes. La longueur des caractères que je viens 
de donner me dispense d'en foire une histoire détaillée, et je me bornerai à 
eqnser les divisions peu nombreuses que j'y établis. 

Chenilles k 16 pattes, & trapézoïdaux plus ou moins 
saillants, souvent gamb de poils verticillés. — 
Chrysalides courtes et obtuses. — Papillons à 
palpes et trompe courts, & pattes mutiques, à ailes 
squammeuses, les inférieures discolores et sans 
dessins communs (l) Bomhyeiformes. 

Chenilles & 16 pattes, glabres, solluires, sans éml- 
nences et non velues. — Papillons à palpes bien 
développés, à pattes robustes, souvent armées 

(f) J'avertis ici, comme mon collaborateor Ta fait dam son premier 
Tolome, qne ces tableaux sont artiBciels, qu'ils ne contiennent souvent que 
des caracttees secondaires, et jamais, dans tous les cas, tons ceux dont l'en- 
semble est absolument nécessaire pour déterminer exactement mes divisions. 
Cest à leur page respective qu'il fiandra chercher ces dcmien. 
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d'épines, à ailes oblongues, les Inférieures à indé- 
pendante très-faible, ^quJqi^s 4i9Colore8 et sans 
dessins communs . • Genuince. 

Chenilles ayant de 1 à tO P${e$| Cabres, arpenteuses 
ou tortridlomes. *^P|lCin| i«wMf^ l<»>^ 
grêle, à pattes longues et minces, à ailes larges : les 
supérieures parfois sans aréole, les inférieures 
très-dévelppp4es, souvent ço^icolor^ et à de^ns 
cojUfnuns. • . , . • ^ • . ^ • . • . JUinorfs, 
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CheniUes à 16 /Mrffes, épaisses, à Ugnês ordinaires peu marquées^ à tète 
généralement dure et discolore, à trapéxoUbtux plus ou moins élwés, souvent 
mammehnnés et garnis de poils veriicilUs, parfois munies tféminences ou <f ai- 
grettes; vivant solitaires ou en groupes, — Chrysalides obtuses^ renfermées 
dans des coques ou entre des feuilles, — Papillons de taille moyenne; à an» 
tennes courtes ; à palpes ordinairement courts, velus et peu développés ; à 
trompe courte ou moyenne; à corps robuste, velu ou laineux; à pattes courtes 
et velues, jamais épineuses, à ergots assez courts ; à ailes supérieures épaisses, 
tquammeuses, pulvérulentes, avec Une aréole distincte ; les inférieures un peu 
moins épaisses, à nervule indépendante parfois assez marquée, quoique toujours 
plus faible que les suivantes ; volant peu^ ou seulement au crépuscule, 

Cest cette tribu qui rdie les Noctuelles aux différentes familles des Bom- 
kjx« savoir : les Pseudo-Bombycides aux Notodontides et aux Pygserides, 
^ les Bombycoïdes aux Liparjdes et aux Chélonides. Quant aux Bryoj^i- 
lideSy qui se trouvent intercala entre les deux familles de cette tribu, 
eBes n*ont guère de rapports avec les Bombyx, et s'opposent même, par 
leurs caractères hétérogènes , à ce qu'on puisse rendre bien saillants ceux 
de la tribu tout entière. Tai cédé, en les y laissant, à une sorte d'habitude et 
à l'impossibilité de les placer mieux. 

Voici comment se divise la tribu: 

A. Nervures costale et sous-costale des secondes 

ailes ayant une origine distincte et ne se sou- 
dant en aucun point de leur trajet. — Chenilles 
rases, Notodontiformes. — Papillons à an- 
tennes simples et veloutées, à abdomen lisse. Nociuo-Bombycidœ. 

B. Nervures costale et sous-costale des secondes 

ailes ayant la même origine, ou soudées peu 
après leur naissance. 

«t Chenilles trës-cyllndriques, à trapézoïdaux 
subverruqueux et luisantSi viTant cachées et 
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se nourrissant de licbens. ~- Papillons de 
petite taillé, & abdomen crête, à palpes bien 
déf eloppés et squammeux • BryophUidct. 

h» ClienlllesàtrapésoIdauxTerniqiieiizetTeliii, 
Tlvant à découvert. <*- PapUlons à ptfpes 
et trompe cturts» à corps épais et Tdu • • Smbycoidœ» 






FAM. I. 

NOCniO-BOMBYCIDiG BdT. 



Bd?. Ind. méth. p. 5S — Go. Dup. (et HaéêiMB) =: Cywtai^kùném 
H^-Sclu — Fam. T. et F. paitim. Wien.-yeri. — Undatm difls. • et è 
Bork. — Pêtudo'gêometrœ et omatm Haw. 

Chenilles à 1$ pattes ^ lisses, glabres, aplaties en dessous, vivani sur les 
arbres et arbrisseaux à découvett ou entre des feuilles liées avec de la soie. -*• 
Papillons à tête petite et enfoncée , à antennes simples , plus ou moins épaissies 
eu veloutées dans les mâles, à palpes grêles y velus, peu ascendants, à trompe 
€Ourte, à thorax convexe, velu ou laineux, à pattes de longueur moyenne, 
yebtes, à ailes épaisses et sguammeuses, les supérieures ayant Vapex aigu, les 
ûtférieures ayant les nervures costale et sous-costale bien séparées dès l'origine: 
ks deux premières supérieures se ramifiant bien cmant la disco*ceUulaire ^ 
l'indépendante presque aussi forte que les suivantes. Au repos, les ailes sont 
disposées en toit incliné. 

Deux familles peuvent servir à rattacher les Noctuelles aux Bombyx , 
eelle-ci et celle des Bombycoïdes. Mais chacune se lie avec une séria 
différente : les Bombycoïdes se rapprochent par les premiers états des 
Uparides et de quelques Bombycides proprement dits ; celle-ci a des rap- 
ports très-marqués avec les Notodontides et les Fygœrides qui ne sont déjà 
plus des Bombyx bien francs et qui inclinent fortement vers les Noctuelles. 
Certaines Fygœrides deVAmérique du nord sont si voisines de notre famille, 
qu'on serait tenté au premier abord de les y faire entrer; telles sont les 
JPhalœna Concinna , Anguina, Unicomis d'Abbot, et surtout Tespèce 
nommée par le mém% auteur Alhiftons , et que Hubner a figurée dans ses 
espèces d'Europe sous le nom d 'AJMcosta ; telle est encore Tespéce figurée 
par Cramer sous le nom d^Amynta (Gen. Cerociena mihi) ; et enfin, une 
Méfie complète de genres assez nombreux, la plupart américains, dont so 
compose ma tribu des Hérémides , et qui viendra en son lieu , c'est-à-dire 
après les Fygœridtô. Mais ces genres se distinguent presque tous de la famille 
qui nous occupe par un aspect encore plus bombyciforme, la pectinatioo 
bien franche des antenne^ la saillie du toupet frontal et l'absence de l'aréole 
des ailes supérieures. 

Les Noctuo-Bombycides proviennent toutes de chenilles entièrement 
libres et souvent même un peu luisantes ; on n'en connaît aucune qui vive 
de plantes basses, et toutes mangent des feuilles d'arbres ou d'arbrisseaux ; 
plusieurs d'entre elles se construisent , au moyen de ces feuilles, qu'elles 
attachent ensemble avec quelques fils, une retraite dans laquelle elles vivent 
Jusqu'à leur métamorphose. Cest toujours à l'extrémité des branches qu'elles 

lépidcptkres, Tomt 5. ^ 1 
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établiise&t leur demeure , mais elles n'en sont pas plus faciles à découTrir» 
parce qu'on distingue difficilement , au milieu de la masse desfeuiUes, celles 
qu'elles ont liées ensemble de celles qU6 le hasard a superposées. La chry-i 
salidation a rarement lieu dans cette cavité, et la chcniUe descend plus or- 
dinairement au pied de Tarbre et s'y file une eeque lâche entre les mousses 
ou à la snrfiice de hk t8ft«, paAhi t^ d^is. 

Les papillons sont assez faciles à reconnaître : leur thorax bien velu et 
même un peu laineux > leurs ailes trés-veloutécs et comme farineuses^ leurs 
pattes courtes comme celles des Bombyx et. les antennes de plusieurs d'entn 
eux presque prismatiques et comme veloutées intérieurement, sont les 
principaux signes qui frappent la vue. Mais un caractère qui est tout-à-fait 
particulier à cette famille, c'est la disposition des nervures aux ailes infé- 
rieures. Elle est , en effet, la seule où la nervure costale soit rëellemeat 
distincte de lasous-costale, et ait à la fbis une origine et un cours différent!. 
Outre cette particularité, la nervure sous^xœtale elle^métoe en présente uns 
autre, c'est-à-dirè qu'au lieu d'être simple dans les deux tiers de sa courm 
et de ne devenir bifide qu'après l'insertion de la disco-cellulaire , comme 
chei la plupart des autres Noctuelles, elle se bifurque'aU tiers environ de 
sa loni^eur et bien avant la discoH^cUulairc. 

Les mœurs des NoCtuo-Bombycides n'offrent , du reste, rien de particu- 
lier ; ils font assez peu d'usage de leurs ailes et passent la plus grande partie 
de leur vie accrochés contre le tronc des arbres qui ont nourri leurs che- 
nilles. Us paraissent {Propres aux contrées tempérées et même un peu froides 
des deux continents* 

Gen. TIÎYATYRA och. 
Ofch. Syôt GloSs. — Tr. — Bdv. — Gn. — Dup. — Steph. 

Chenilîèi rases, rkoniliformes , tenant, dans le repos, la pâtre de pattei 
ëtialB éloignée du plan de position et leur dernier anneau relevé comme lés 
Ilotodoiita ; vivani sur les rosacées. — ChrysalideP renfermées dans des 
to^u^ , ehttTC les feuilles ou les broussailles. — AMieiines assez tourtei , 
pubescentes ou simplement veloutées dans tes cf. Palpes tJtcédant le front, 
presque droits, veluS' hérissés ; leur dernier article distinct, sub'ovotde. Thoraic 
peu robuste, veln-héHsSé, à ptérygodes courtes, relevées et formant comme 
ikux crêtes. Abdotnen long, grêle, crête sur tes premiers anneaux. Ailes supé» 
Heures oblongues, entières, tendant à former une dent vers l* extrémité du bord 
interne, velours, de couleurs variées; la nervule indépendante bien mar» 
dfuée, insérée un peu au-dessous du pli cellulaire ; la nervure costale des infé'-m 
Heures bien distincte, fortement contournée et touchant presque la sous<ostal» 
dans son milieu. 

Ce genre a élé placé jusqu'ici par tous les méthodistes dans une famille bien 
é1(>'£rn'''o ; ninis si voril^Mo plar.o pst à coup-sûr «inns colle-ri; n^s espace» 



* 
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npfâksiki tottt4-fait celles des Notoiontaf et Tinseete parfait ne manqn« 
-pÊîtàb tiqppons arec certaines Cymatopkora, Ces rapports se trouvent ptei- 
HMlMntxsdàhtnës par les espèces exotiques, dont plusieurs tiennent presque 
autant des Cymatophora que des T'Aya/yra typiques^ et enfin, par l'étude 
^es caractères et de la nervulation. 

Les Thyaiyra sont des insectes fort élégants : leurs ailes supérieures sont 
agréablement variées quant aux couleurs, et leurs dessins sont nettement 
mbctiés. Le genre se divise naturellement en deux groupes : dans le pre- 
IDder, tes chenilles sont cyL'ndriques et de forme ordinaire, et les ailes supé- 
yleiires des papiiUons offrent un dessin tout particulier, comme on le verra 
pxs les descriptions des espèces ; en outre, on remarque à leur base une sorte 
d*écaT1le luËànte, placée obliquement et composée de poils fins et soyeux, 
4k>'ùl rcïtréfflîCc est coupée si net qu'on dirait qu'elle l'a été avec des ciseaux. 
Xa coosfniction des nervures de la côte est aussi un peu difTércntc, et sur^ 
tout en ce que les 3* et 4* rameaux costaux naissent presque au môme cu*^ 
4roJt de l'extrémité de Taréole. 

Le deuxième groupe nous offre des chenilles d'une forme particulière ; 
leurs incisions sont profondes etlcurs anneaux forment sur le dos une pyra- 
mide dont le sommet est plus ou moins bifide, ils sont en outre saillants sur 
les côtés, en sorte que la chenille semble avoir une forme prismatique; la 
tête est aplatie en devant et également bifide au sommet. Les papillons 
dittèrenl aussi de ceux du premier groupe quant aux dessins des ailes , 
qui consistent souvent en des taches ou plaques roses sur un fond brun; 
récaille basilaire n'existe que chez une espèce, encore y est-elle réduite à 
un petit faisceau de poils entassés. 

M. Bruand, de Besançon, a cm trouver dans' ces différences des motifs 
nuffisants pour constituer deux gcurcs séparés. J'ai déduit, dans les An- 
nales de la Soc. cntom. de France , année 1850, les raisons qui m'em[)é- 
ehent de considérer ces deux divisions autrement que comme de simples 
groupes ; je m'abstiendrai donc de les répéter ici. 

GIftOfJPE î. {Gonophora Braand. ) 

i; Thyatira Derasa Lin. 

s. N. 158 — Fab. 250 — Wien.-Verz. T-2 — Natjirf. 1774 p. la — 
Bork. 281 — Engr. 530a-rf(la Ralissée) — Esp. tab. Iû2 fig. 1 — Ilb. 66 
— Tr. n p. Id5 — Dup. IV p. 43 pi. 103 — Haw. 253 — Donov. VU 
fl 2B8 — Gn. £8S. S45 — Bdv. 1042. — Steph. III p. 47. 

Larv. Hb. — BRG. 

Autriche, Saxe, nord de la France, en juin. Coll. Div. Elle ne se 
trouve, connue la Bâtis , jamais très-abondamment. 

n fanit que Linné n^ait vu que des individus usés de cette Noctuelle : 
« area per alam exienditùr cinerea triangularis , dit-U i perindê ac si 
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» essei dêearUeala {iêcia iamên est) quà ah ommBus diêiin§miwr» » Now 
n« Voyons pêS aqloiird'biil que l'espace rnécUan soit plus démdè tf écaUlis 
goelerestederalle. 

;^ a. Tetattba Abeasa Gn: 

Elle «Bt eUrêmement ToSiine de Derasa, dont elle dlflère par des ooa« 
kurs pbH vives, et plus rosées que ferrugineuses. La grande tache basi- 
faire qui npose sur le bord interne est plus large à son sommet. L'espace 
tominal est profondément et régulièrement denté à sa Jonction avec U 
ligne subterminale blanche. La frange n'est point divisée entre les denta 
de la ligne festonnée qui la découpe par un trait plus dair. Les lignes mé- 
Aanes sont écrites en noir à l'endroit de la c6ce où elles prennent naiS" 
sance* Leprothorax est d'un blanc rosé. 

Rew-Yorck. GoU. DouMeday. 

A. OloHoMi Bdv. 
Bdv. Innus. 

Elle ne dUTére absolument de VAbrasa qu'en ce que la ligne extrabasl« 
laire forme* à la hauteur de la nervure médiane, un coude beaucoup plus 
marqué. Elle présente du reste tous les autres caractères. 

Elle a été envoyée à ^I* Boisduval comme venant du Caucase , et il la 
considère, en conséquence, comme européenne ; mais elle est si voisins 
&Abrasa , je dirais presque si identique avec elle i que j'ai bien de la 
peine & croire i des provenances si diflérentes. 

GROUPE U. 

^^?' 3. Thyatvra Bâtis Lin. 



* 



8* N. 09 — Héaum. I p. 108 pi. VII — Rœs. IVpl. 16— Wiem^Vers. F. 7 
— Fabr.7S— -Esp.t. 7f. 6~£ngr.333a-A— BoricOS— Donov.I pl.3S— • 
Haw. 25A— Hb. 65 — Tr. U p. 162 — Dup. IV p. A6 pi. i03 — Curt. 7t 
— Steph. m p. 48— Cu. Ind. 2A5 — Bdv. lOAl. 

Larv, Rœs.— Hb.— -Frey. 

SA"». Ailes supérieures d'un brun-bistré, soyeux, avec cinq larges ta» 
ches blanches plus ou moins teintées de rose tendre , celle de la basa 
renfermant quelques traits et deux taches, bruns ; une autre & l'angle 
Interne , occupée en partie par une tache brune et surmontée d'une ou 
deux lunules terminales roses, une autre plus petite au bord interne entre 
les deux premières , et deux autres au sommet de l'aile , à peine mar- 
quées de brun inférieurement. Ailes inférieures d'un cendré Jaunâtre , 
avec une ligne discoidate et U frange plus claires* Tborax brun, zôné dt 
rose dair. 
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La iâiênillé tlt« au mois d'octobre, sur lei Rubui,* elle est d*oii bnm 
llneint: sa lête est bifide au sommet : son S« anneau est aussi bifide ; le 
S* est ^mple, et tous ceux qui le suivent sont saillants et pyramidanx ; le 
dernier est rhomboldai ; la ligne vasculaire forme sur le &• anneau un 
peint noir cerclé de jaunâtre, de chaque c6té duquel on en voit un sem- 
blable. Sur chacune des pyramides est un trait noir oblique. Le 11* est 
marqué de noir et a une arête transversale Jaunâtre terminée à chaque 
]>out par un point ocellé. La stigmatale est fine et d*im blane-TUdâtre «et 
à la base de chaque patte membraneuse , on ? oit une large tacbe Jauae 
pbintillée d'orangé. 

Toute VEarope^ eo Jiiio. Coll. Div» Jamais trè8<oiiimuiie. 

4. Thtattra ViaiTA Gn. 

£Ile resseinble extrêmement à notre Batti, Les aUes tnpér. sont un peu 
plus allongées, avec l'apex très-légèrement falqué. Les taches sont plus 
étroites et d'une forme un peu différente. Les deux aplcales sont confluen- 
Us. Les ailes infér. sont d'un brun cendré waï, avec la frange Jaunitret et 
eOes ont un 1^^ dnns à l'angle anaL 

M. Horsfieldae l'a communiquée comme étant de lava, le l'aurais crut 
«méricaine. 

5. TflTATTRA PUDENS Go. 

. Elle est plus grande et plus allongée que Baiis et Incline déjà ?ert Isa 
espèces de la 2* section. Tête et collier cendrés. Ptérygodes blanchâtre! 
fortement bordées de roux. Ailes supérieures cendrées, avec quelques li- 
gnes légères comme chez Batis^ et aussi cinq taches d'un blanc rosé. Celle 
de la base oblongue, cernée d'un filet noir et portant près de son extré- 
Bdté un petit bouquet de poils roussâtres; celle du milieu du bord interne 
àpeine marquée, et celle de l'angle interne petite : celle de l'apex est pres- 
que comme chez Bâtis, mais il n'y en a point d'autre contigué , et on en 
Tolt au contraire une très-grande au milieu de la côte, qui absorbe en partie 
les deux taches ordinadres qui se montrent ici comme chez notre Jhrasa. Les 
afiles infér. sont d'un cendré clair, avec la base et une ligne discoldale d'un 
blanc jaunâtre. Toutes les ailes sont finement liserées de noir; le dessous 
porte les empreintes du dessus, surtout aux Inférieures qui sont plutôt 
jaunâtres, avec une lunule et deux lignes grises. 

Amérique septentrionale. Coll. Doubleday. 

6. Thtattra Ctmatophoroides Gd. 

r; 

On serait tenté de la rapporter au genre Cymatophora^ si on n'examl- 

ttlt que les dessins ; mais l'abdomen erêté, la forme des ailes, et surtout 

h' 
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sa paréi^té avec Fespëce précédente, démontrent qu'elle 9pp«rtient bieil 
aux ThyaJtyra, 

EHe est de la même taille ; mais les ailes supérieures sont encore pluâ^ 
étroites et manies, àTangle interne, d'une dent dont la frange est roussir* 
tre et que surmonte une grande tache noire ; à la l)9s& est une tacho 
gris-noir, puis vient une bande ondée composée de 2 é^ 3 lignes noires 
triemblées, dont la première est Textrabasilaire , et qui Ta de la côte au 
bord interne ; les autres lignes ne sont qu'indiquées, quoique YisiJ^les ^ la 
subterminale est très-dentée, oblique , non coudée. Toute V^ile. ^s$. d'ua 
gris soyeux tirant sur le rosé, avec l'espace médian sablé de quelques 
atomes noirs* A la base et à k place des deux taciMs or^naire» , le rose 
devient plus intense. Celles-ci sont indiquées par deux points vagues. Les 
ailes infér. sont cendrées, avee une petite Mgne centrale et la frange jau" 
nâtres; tout le dessous est d'un Jaune clair* Le thorax est de la couleur des 
SD^ér* avee le eollier et leaptérygodea marqués d'un trait no&r. Be chaque 
Uté de l'abdeneo ert un pinceau de poils gris-noir» 

La femelle, du metes. celle que j'ai devant les yeux, diffère beaucoup du 
mile; eUfl n> de noir «i à la base ni à Tangie intersfB, et la bande , sf 
marquée chez ce dernier, est réduite ici à l'extrabasilaire qui est fine et 
liserée de blanc* L'abdomen est plus court ^ bien aijgu à VextréoUté, et il 
n'a pas de fascicules de poils noirs en dessous. Comme Je n'ai vu que 
deux individus, il est possible que ces difiérences ne soient pas purement 
sexuelles et qu'il se rencontre des indivhlus de chaque dessin dans Iq$ 
deux sexes. 

New-yorck, Coll. Doubleday. 

Gebî. LEPTINA Guâ 

Chenilles .i.t..7 -^ Tête petUe^yeux rapprochésj^ antennes assetbnffueSf 
trè^'^rcUs, garnies de ciU recourbés très-fin^ dans le$ q^, très'iégèrçment pu** 
tescentes dans (es Q, Palpes très'courts, grêles, çonnivents, peu velus, asccn'^ 
dànts, ne d^pofisatit pas le front, contre lequel iU sont ploi^ués. Trompe de la 
lonc^ueur du thorax. Corps trèsrgrêle, IVifirax CQnvexe% court, velu-squam-^ 
meiAx, à ptérygodes courtes» Abdomen {isse^ effilé, non conique, à valves saH^ 
lantes et vçlues dans les çf, proportionnellement gros et obtus dans les Ç • 
Pattes longu^es (jtiême les antérieures), minces, plutôt sq^cmmeuses que velues^ 
à éperons prononcés: Ailes minces, un peu soyeuses, les supèricmes oblongues, 
amygdaliformcSy entières, nébxdeuses, à lignes visibles, à tache orbicuUiirc 
nulle; les inférieures un peu oblongues, ayant la nervule indépendante presque 
aussi forte que les autres, mais insérée à distance et non loin du pli cellu-m 
laite. 

Ce genre, composé d'espèces de taille au-dessous de la moyonuc, se lie â 
la fuis aux Thyaiyra et à la l'" sec^on du genre Cymtttopkora, Pcut-ôiro 
même, par la suite, devra-t-uu y rcunir celle V^ section, qui diffère nota- 
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bleo^nt des Cymataphora proprement dites. Je ne tonnais jusqu'ici que 
trois espèces, toutes dcrAmérique du ^ord, mais j'en ai vu une quatrième 
Tenant du Brésil^ qui était en trop mauiais état pour être décrite. Elles sont 
toutes frêles et délicates^ et leur corps est encore plus grêle que celui do 
noire Duplaris^ ce qui ne les empoche pas d'aroir ra^>ect Ix^yciforme 
4e toute la famflle. 

7. Leptina D0RMITAN8 Gn. 

ST»»/ Ailes mipérlenres arrondies à la côte, d'un gris cendré foncé, 
a^ec Vespace médian d'un cendré clair, surtout dans le baut; à la base 
ml iine.|igne oblique noire qui limite la tache humérale qu'on obeerve dans 
tout le genre. Toutes les lignes sont réduites à des ombres indistinctes, 
t|uoiqiie plus marquées à la côte. La coudée toutefois est plus apparente , 
éclairée de blanchâtre et très-sinueuse ; à son sommet elle rejoint une 
tache noirâtre où se dessine, en forme de V noir, le commencement de la 
subterminale qui disparaît et ne se retrouve plus qu'au bord interne où 
elle forme deux autres Y plus petits. La tache réniforme est réduite à un 
petit cheyron à peine visible. Ailes infér. cendrées-unies en dessus, 
blanchâtres , aTCC une lunule cellulaire et 2 lignes foncées en dessous. 
Qes^Q^s de3 i^x» ^yec Vextrémlté de la cOte blanche , coupée par une 
Uture noire. 

New- Yorck. Coll. Ooableday. Un seul c^. 
' Cette petite espèce se rapproche à la fols de la Thyalyra Cymatopho* 
ftîdes et de la Cymathopkora Duplaris, 

8. Leptina Ophthalmica Gn. 

27inm. Aileç super, arrondies à la côte, mais lancéolées, d'un cen- 
dré mêlé de blanchâtre, surtout au sommet. Tache basilaire comme 
dansla précédente, mais entièrement blanche. Lignes coudée etsubtermi- 
iiale seules visibles, composées de lunules noires et blanches ; la seconde 
irès-slnuéc , formée de lunules arrondies , claires, ombrées intérieure- 
ment et prenant naissance à la côte dans une liture noire, oblique, mar- 
quée de deux traits plus noirs. Une seule tache dans la cellule , blanche , 
arrondie , avec un point noir au milieu. Des lunules terminales noires 
bien marquées. ÂlIcs infér. blanchâtres de part et d'autre , avec une lu- 
nule cellulaire et d'autres terminales noirâtres peu visibles. Thorax du 
même blanc que la tache humérale. 

l^ew-YorcJK. Coll. Doubleday. Une seule 9* 

9. Leptina Doubledayi Gn. 

37>o»« Ailes sup4r. droites k la côte, à apex prolongé, blanchâtres, avec 
la tache basilaire circonscrite par un large espace .d'un brun*carméUte. 
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La coudée est droite, trèft-oblique, iiserée intérieurement et larg^etit 
ombrée extérieurement du même brun. La subterminale est sinueuse, 
elle prend naissance dans cet espace brun qui est très-foncé à la côte, 
est bordée intérieurement de noir qui s'interrompt , mais qui , près de 
Tangle interne , forme une large tache triangulaire, dont la pointe vient 
presque rejoindre la coudée. La tache réniforme est ovale et, dans son 
centre, est un trait noir oblique. De petits* traits bruns terminaux presque 
contigus. Ailes infér. blanchâtres, avec une bordure plus foncée, divisée au 
milieu par un trait blanchâtre, le tout peu distinct : leur dessous avec une 
lunule et deux lignes d'atomes foncés. Dessous des super, avec un trait 
subapical blanc. 

États du nord de rAmérique septentrionale. Coll. Doubleday. Une 
seule 9. 

On la distinguera facilement des deux autres par la côte des ailes supé« 
rieures, qui est droite et même un peu creusée au lieu d'être convexe. 

Gen. CYMATOPHORA Tr, 

Tr. I p. 77 — Bdv. Dup. = Ceropacka St. Gn. = Tethea Och. 

Chenilles y labres, lisses, à peaufine et pUssée, aplaties en dessous, à tHe 
grosse, aplatie, élargie par en bas, vivant sur les arbres renfermées entre deux 
feuilles liées avec de la soie. — Chrysalides courtes , très'Coniques. — 
antennes assez courtes , cylindriques , épaisses , veloutées dans les deux 
stfJtfiif. Palpes grêles, velus, droits, dépassant le front. Trompe courte et comme 
avortée. Poitrine et cuissei velues. Thorax convexe, arrondi, laineux. Abdomen 
Usst, velu latéralement. Ailes supérieures as$ex larges, sguammeuses, à lignes 
nombreuses très-distinctes. 

Les vrais créateurs de ce genre sont les Thérésiens. Leur famille T, sec- 
tion **^ y répond absolument. Quant au nom, il en a changé bien des fois. 
Ochsenheimer lui a donné le premier celui de Tethea, que Treitscbke a 
changé en Cymatophora. M. Stephens lui ayant substitué la dénomination 
tré&-caractéristique de Ceropacha^ j'avais cru pouvoir tout concilier en 
conservant au genre qui renferme la P^iminalis le nom de Treitschlce, et à 
celui-ci celui de Stephens. Mais l'étude plus attentive des caractères m'ayant 
démontré que la Fiminalia et VOo ne font pas partie de cette famille , je 
restitue à ce genre le nom de Treitschke. 

Les Cymatophora proviennent de chenilles très-lisses, le plus souvent de 
couleurs pâles, qui vivent renfermées entre deux feuilles, qu'elles maintien- 
nent rapprochées avec de la soie. Ainsi soustraite en partie au contact de 
l'air, leur peau n'acquiert jamais la même épaisseur que celle des espèces 
qui vivent à l'air libre. Elles ont généralement une forme aplatie que né- 
cessite l'étroit espace où elles se condamnent à passer leur vie, et, comme 
elles ne sont pas aussi cylindriques ni aussi gonflées que les autres, il en 



MOCTDO-BOBIBTCIDJS. 17 

Mnlte que les plis des incisions et ceux des c^tés sont beaucoup plus mar- 
qués. Lentes et presque inertes, elles ne changent guère de place que pour 
se filer de nouvelles habitations ou pour subir leur métamorphose. £!les 
descendent pour cela au pied de Tarbrc qui les nourrit et s'y chrysalidcnt 
à la surface de la terre : encore quelques-unes s'évitent-elics jusqu'à cette 
peine et se changent-^es en chrysalide dans un tissu lâche, entre les feuil- 
les et les écorces. 

Les papillons ne sont pas beaucoup plus actifs que leurs larves. Ils volent 
peu, et se tienn^t ordinairement appliqués contre le tronc des arbres où 
Iss chenilles ont véeu. Ils se divisent en deux groupes assez différents. 
Le premier, qui se lie avec le genre Leptina , est composé d'espèces à 
corps grêle, à té(e grosse et saillante , à palpes assez épais et un peu 
ascendants. Ces caractères lui donnent un aspect presque phalcniforme. Le 
second se rapproche plutôt des Bombyx : il a les palpes courts, grêles et 
toat-à-£dt droits, la tête petite et enfoncée sous les poils du prothorax, le 
corps gros et velu, les pattes courtes. Quant aux antennes, elles sont épais- 
ses et simplement veloutées intérieurement. Toutefois, une espèce forme 
une exception remarquable à cette règle, c'est la C. JtvficolliSf chez la- 
quelle la tige est garnie de véritables lames courtes et pubescentes. 

Je ne connais pas encore de Cymatophora exotiques. 

GROUPE I. 
10. Ctmatophora Duplaris Lin. 

F. s. 4357 — Haw. tlà — Steph. 111. III p. 52= Binoiaia Mm'. 
Bomb. 247 = BicoUyr Esp. t. 197 = Bipuncia Bork. 26& •— Tr. I 
p. 92 — Dup. m p. 71 pi. 84 — Gn. Ind. p.236— Bdv. 702 = Undoâa 
Hb. 2H (non Bork.) = Le Colon Engr. 535 a 6. 

Larv. Hb.— Tr. 

Cette espèce, à laquelle on adonné tant de noms, est bien la Duplarû 
de linné, qui Ta prise pour une Pyrale à cause de ses mœurs à l'état de 
chenille. 

Nord de l'Europe , en juin. Coll. Div. Les beaux exemplaires ne sont 
pas très-répandus. 

II. CrMATOPHORA FlUCTUOSA Engr. 

Engr. 5Sft o J c (l'Aqueuse) — Hb. 212 — Haw. 273 — Tr. I p. 9A ^ 
Dup. Sup. inp. 162 pi. 15 •— Steph. III. p. 51— Gn. Ess. 236 — 
Bdv. 701. 

Larv, Tr. 

n y a déjà deux Noctuelles exotiques du noin de Fluciuoaa. Il aurait 
donc mieux valu latiniser autrement le nom û'Aquêuse^ que lui a donné 
Engramelle qui Ta publiée le premier. 



■j. 
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Saxe, nord de la France, Paris, en juin. Coll. Dit. Pas plus rare 
que Dupktris et toujours mieux conservée. La chenille n'a pas encoro 
été figurée ni décrite avec détail. 

GROUPE n. 

^ 12. Cymatophora Rufigolus W.-V; 

Wien.-Yer», T,-7 7 -r- Fab. 2S5 ?? -^ Cngr. .358 ah (la Vien- 
nois.)— Bqrk 263 -r Ub. 1^09 —Tr, I p. §9 — ûup. ÏLl p.tôft pi. 89 
-r* an- Ina. 236 -rr Bdv. 700* 

XafT. Tr. 

Autriche. Centre et Est de la France, en ayril, Goll, Bdv. 

Cette espèce, toujours rare d^tns les collections^ pesé trouve que dan4 
des, localités trës-restreintes. La chenille vit sur le çliêne. On Taquelque'- 
fois rencontrée aux environs de Paris, m^s elle n*^ p^ été figurée. 

* , l3. CîJklATPPHOJRA DltVTA W.-Y. 

Wicn.-Verz. T-6 — Pabr. 254 — Bork. 262— Haw. 270 — Hb. 
200— Tr. Ip. 90— Steph. III p. 52 — Dup. IV p. ICûpl. 88 — Gn. 
p. 236 — Bdv. 699 = Bomb. BïisoicuUsa Bork. III 122. 

Xarv. Hb. — Tr. 



Type, 



Angleterre, Autriche, Allemaâ;ne, nord de la Franee, en août. 
Çpll. Piv. 

i4- Cymatophora Or w.-v. 

Wien-.Verz. T-5 — Fabr. 253 — Sepp. IV pi. 42 — Scrîba pi. VI 
f. fy-b (non a) — Hb. 210 — Tr. I p. 98 — Dup. III p. 161 pi 83 — 
Sleph. m p. 53 — Frey. IV pi. 333 — Bdv. 697— Gn. Ind. p. 256 = 
Gemina Donov. pi. 347 = Consohrina Bork. 261 = Engr. 533 a-c 
(La double bande brune) = Fiaviçomis LiH. S. N» 182 — Clerck 
pi. 6 f. 9— Haw. 272. 

Larv. Gn. iiifrà. 

Il paraît que cette Cymatophora est la vraie Fiaviçomis de Linné, dans 
la collection duquel elle e^iiste encore ; et en effet, la figure de Clerck 
citée par lui , semble représenter bien plutôt cette espèce que celle que 
nous connaissons aujourd'hui sous le nom de Fiaviçomis ; mars la res- 
titution de ce nom, aujourd'hui adop'té par tous les entomologistes sans 
exception pour cette dernière, cau8.erait une telle confusion, si on l'appli- 
quait à une espèce si voisine « que je ne me sens pas le courage d'imiter 
Haworth qui n'a pas reculé devant ce parti. 

AO"». Ailes super, d'un gris légèrement verdâtre, ordinairement 
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plus pâle à la côte et à Tapex. Une. bande large « sinueuse, composée 
d'un faisceau de quatre lignes noirâtres à la place de Textrabasilàire. 
Une seconde baqde de trpjs lignes moins marquées à la place de la coudée. 
Sulàterminale commençant à Tapex par un trait noir, puis continuée par 
de petits traits sagittés. Un rang de traits terminaux. Les deux tachef 
ordinaires contiguÇs, d*un blanc soufré , avec un trait noir dans la réni- 
forme. Ailes infér. d'uQ cendré-jaunâtre uni. Tborax gris, avec le tour 
du prothorax noir. Antennes roussâtres. 

La chenille vit , en juillet et août, sur les peupliers, entre deux feuilles. 
£Ue es^ d'ua Jauiie rsniâtre très«>pâle , saoa dessins , avec la ligne vascu- 
lalre un peu plus foncée en transparence , et quelquefois une apparence 
de stigmataie jaune sur laquelle sont les stigmates qui sont blanchâtres. La 
plaque du cou est à peu près de la douleur du fond, mais luisante, et, de 
diaque cdté on observe deux points noirs. La tête est d*un roux très- 
clair, avee danx taches et les mandibules noires et la base du Y frontal 
roussâtre. Elle se chrysalide au pied de l'arbre , et le papillon éclôt en 
avril et mai. Il habite une partie de l'Europe et n'est rare nulle port. 

* i5. Cymatophora Ogularis Lin. 

S. N. 100 = Octogena Esp. t ao. f . & — Dup. III p. 158 pi. 83 
— Curi. 272= Or Bork. 260 — Scriba pi. VI f. 4 a (non 6.) = Octo- 
ffêsima Engr. 532 (l'Octogésime) — Hb. 209 — Tr. Ip. 95 — Steph. 
m p. 53 pi. «7 f. 2— Bdv. 696— Gn. Ind. 236. 

Zarv. Frey. 

Le cabinet Linnéen renferme encore cette espèce à laquelle il nous 
faut de toute nécessité restituer son premier liom, bien que la description 
du Sysiemà Naturœ ne s'y adapte que médiocrement. Ce nom a élé in- 
spiré à Linné par la ressemblance qu'offre la tache réniformc avec une 
paire de lunettes. Celui ù* Octogena ou Octogesima vient comme on sait 
au chiffre 80 , ou plutôt 08 , que forment les deux taches ordinaires. 

Une partie de l'Europe, en mai. Coll. Div. Plus rare que Flari- 
cornis. 

Scriba a pris cette espèce pour le cf de la Flavicornis. 

i^ 16. Cymatophora Flavicornis Esp. 

Esp. pi. 184 f. 1-2 — Scriba III pi. i3 f. 8— Engr. 359 abc de (la Fla- 
ticorne) — Bork. 259 — Hb. «08 — Tr. I p. 100 — Donov. pi. 352 — • 
Dup. III p. 154 pi. 83 — Steph. III p. 54 — Frey. IV pi. 375 — Bdv. 
698— Gn. Ind. 236 = Luteicornis Haw. 271— De Geer II p. 422 pi. 7, 

Larv. Hb. — BRG. 

Elle habite la plus grande partie dc TEurope, en mars et avril. C'est 
l*esptoe la plus commune du genre. 



1 



♦^ 



'■i 

ao K0CTUO*BOMBTCIDiB* 

tj. Ctmatophora RiDENS Fab^ 

Fab. 360. — Haw. 117 — Dup. lU p. 151 pi. 8» f. 5-6 — Steph. III 
p. 55 — BdT. 695 — Gn. Ind. S36 = Çhrysocêras Beck. Trans. Un. 
n p. • pi. 1 = Flavicornis Wîen.-Verz. H-6 = Putris Naturf. VIII 
n» Ha, = Erythrocephala Esp. 1. 121 f. 1, 2, 3 = Engr. 201 a-d (la t£t6 
rouge) — XantJioceros Bork. 117 — Hb. 205 —Tr. 1 p; 86. 

Larv. Bork. — Hb. 

Une partie de l'Europe» en avriL Coll. DiT. Pas plus rare qa^Oew 
laris, 

Albin a figuré, pi. LXVIII« ahhd^ une espèce qui ressemble k 
celle-ci , mais il a représenté la chenille sur l'orme et d'un brun uni. L» 
figure est d'ailleurs si grossière, qu'il est difficile de rien affirmer. 



FAM. n. 

BRYOPHILID^ Gn. 

Gn. Essai , p. 821 = Bmàbyctndêa Bdr. Dup. =: Fam. E. part Fw 
^êêcenUsWvGU.'yetZé^'f^irescentes part. Haw. = lam. 4. yoHêfmtœ 
Bork. 

Chenilles à IBpaties, cylindriques , courtes, rmses, à trapésoUtaux vtrru^ 
tpieux e< luisants, se nourrissant de lichens, — Chiysalitks non enterrées, — 
PapUlons de petite taille^ à corps grêle, à antennes simples, veloutées ou pu- 
hescentes dans les nuUes, à palpes bien développés, (ucendants, à articles dis" 
tincts, à trompe courte et grêle, à abdomen crèté, à pattes longues, asse%/ortes, 
renflées, peu velues,à ailes entières, marbrées ou variées, pulvérulentes, dispo^ 
tées, au repos, en toit élargi et peu incliné, à nervule indépendante beaucoup 
pUis faible que les suivantes, et recouverte par les écailles. 

Les auteurs du Catalogue de Vienne ont fait une famille séparée de ces 
Koctuélles; mais ils y ont mêlé trois espèces qui n'ont avec elles d'autres 
rapports que la couleur verte ou les dessins marbrés. Tous les entomolo- 
gistes qui ont suivi se sont autorisés de ce précédent, et ont confondu en- 
semble les fiombycoîdes et les Bryophilidcs, et j'ai été jusqu'ici le seul à 
les séparer. J'avoue, en effet, que je ne comprends pas comment des Noc- 
tuelles presque phaléniformes, à corps grêle, à palpes bien développés et à 
peine velus, à pattes longues et fortes, provenant de chenilles rases, à points 
▼emiqueux et vivant exclusivement de lichens, peuvent être réunies à 
des insectes qui sont presque des Bombyx , à palpes courts et velus , à 
trompe presque nuUe, à pattes courtes et velues, à chenilles velues, vivant 
sur les arbres, etc. Jamais séparation ne m'a paru plus nécessaire, et je 
ne puis m*empècher de persister dans l'opinion émise dans mon Essai et de 
maintenir ma tribu des Bryophagides, dont je change seulement le nom en 
celui de Bryopbilides pour l'uniformité de la nomenclature. 

Je conviens toutefois que la place de cette famille est toujours assez incer- 
taine, et j'avoue que l'étude des exotiques ne m'a apporté aucun éclaircis* 
sèment à ce sujet. Les Thérésiens, qui comprenaient dans les Noctuelles 
toutes les espèces qui composent actuellement noire nombreuse tribu des 
Lithosides, dont les chenilles vivent de lichens, comme les Bryopbilides, 
pouvaient trouver dans cette conformité de mœurs un motif, au moins 
wpécieuXy de lier ensemble leurs familles C D et £; mais, ou 0*0 que cette 
ressemblance d'habitudes n'est certainement pas suffisante, quand elle est 
isolée de tous les autres caractères, pour justifier un pareil rapprochement, 
les Lithosides se rangent dans la méthode actuelle auprès des Glaucopides 
et des Euchélides, où leur place est fort naturellement indiquée. LesBryo« 
philides foment donc, qaant aux mœurs des chenilles» une sorte d'anoma* 



lie dans les Noctuelles, et, comme j'en ferai Vhistoire détaillée aux généralitéi 
du genre BryophUa^ je me dispenserai d'en parler ici autrement qu'en cq 
qui concerne la classification, 

G&. BRYOPHILA Tr.» 

Tr. I p. 57. — Bdv. Gn. Dup. St. = PœciUa Ocb. 

Chenilles cylindriques, courtes, rases, ou munies seulement de poils isMsf 
à tête petite, globuleuse, vivant de lichens et se cachant pendant le jour dans 
les crevasses. -— Chrysalides à peau fine, parfois efflorescentes, contenues dans 
des coques de soie mêlées de lichens. — Antennes simples ou pubescentes dans 
les ^i filiformes dans les Ç. Palpes squammeuxy ascendants, dépassant sou» 
vent la tête, à dernier article aciculaire. Trompe grêle, assez courte. Tête assêt 
grosse. Thorax grêle, arrondi, sguammeuxy à collier court, un peu relevé. 
Abdomen grêle, peu velu, crête, terminé par unt brosse élargie dans les (f. 
Pattes fortes et longues. Ailes entières ou subdentées, otlongues, coudées au 
bord terminal, à lignes et taches distinctes, disposées, au repos, en toit trèS" 
incliné. 

Les chenilles des Bryophiles sont faciles à reconnaître. Elles sont mui- 
sées; leur tôtc est petite, rétractlle, luisante ou légèrement rugueuse; les 
points ordinaires sont verruqueux, toujours saillants, souvent luisants et 
comme métalliques ; ils ne portent jamais plus d'un poil, qui est parfois 
assez visible, quoique court. Elles se nourrissent exclusivement des liclMis 
qui croissent sur les arbres ou sur les rochers, et, comme toutes les che- 
nilles lichenivores, elles ne prennent leur nourriture que quand la rosée ou 
la fraîcheur du soir l'a ramollie. Dés que le soleil acquiert quelque force, 
elles se hâtent de regagner leurs abris. Celles qui mangent les lichens des 
arbres se retirent entre les écorces ou sous les aisselles des branches; mais 
celles qui vivent sur les pierres ne trouveraient pas ainsi un abri suffisant 
contre la chaleur : elles se filent donc, dans leurs cavités ou entre leurs 
fentes, de petites coques qu'elles consolident avec des débris de lichen ou 
de gravier et qu'elles percent pour sortir an besoin. Pour se chrysalide^, 
elles construisent une nouvelle co(pie, qu'elles recouvrent si habilement 
de parcelles appareillées, que j'ai vu, sur des pierres bien taillées et qui 
l>araissaient très-unies, jusqu'à dix à douze coques semblables qu'il était 
impossible de distinguer au premier abord et qu'il folhft des heures entières 
pour découvrir toutes. 

A l'état parfait, les Bryophiles sont de petits insectes à corps grôle et 
effilé. Leurs ailes sont variées de brun, de blanchâtre et de vert, et imi- 
tent, en quelque sorte, les lii*hens sur lesquels les chenilles ont vécu , sur 
lesquels les papillons se tiendront appliqués pendant le jour, et dont ils sont 
presque aussi difficiles à distinguer que leurs cocjues. Le but de ces singu- 
lièrea ressemblances est focile A deviner, et la nature lésa multipliées dani 
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iDilIe circonstances analogues, évidemment pour donner i des insectes suh 
défense la chance d'échapper à leurs eonemis de toute espèce* 
Je ne connais jusqulci pour patrie aux BryopkiùL que l'Europe et 

PAmérique du Nord. 

i8. Brtophila Ravtla Ilb. 

Hb. 461 = jLmmlft Dup. VII p. 361 pi. 121 et siip. IV p. 121 pL 69 
— Gn. Aon. Soc eau 1833 p. 197 et Ess. 2S6 = Âaptriemia Bdf. 136 
(non alior.) = Perla BRG. chen. 

Larv. Gn. Ânn» jBoc. ^ BRG. 

L^espèce de nos environs est bien la Ravnla dlTubner, que Du- 
poncbei a confondue avec la Lupula du même auteur (1) , et M. Boisdu- 
Tul avec la Mapirieula des Allemands, dont il sera question plus loin. Au 
reste, il faut remarquer que Treitschke , dans son Supplément, a cité la 
chenille de notre espèce figurée dans riconographie de MM. Boisduvalf 
Bambur et Graslin ; mais il Ta fait de confiance et sans avoir vérifié si le 
.papillon produit par cette chenille se rapportait bien à sa propre Jlap^ 
Uricula. 

Paris et centre de la France , en Juin et juillet. La chenille n*est point 
rare au commencement de mai sur les lichens des pierres, mais peu d'en- 
tomologistes la savent trouver , et le papillon n'est pas extrêmement ré- 
pandu dans les collections. 

(i) Je n'ai pu réussir à voir en nature la Lupula d'Hubner, si toutefois 
elle existe et n'est pas, comme je le soupçonne fort, une simple variété de 
Bavula, Duponchel, qui tenait absolument à figurer la véritable Lupula, lu 
demandait de tous côtés, et ne put la trouver que chez M. Douzal, qui lui 
envoya tous ce nom notre RavuUi qu'il avait reçue d'Allemagne. Freyer a 
donné aussi une Lupnta des environs de Francfort qui est bien voisine de 
la nôtre , sinon toni^^féit identique avec elle. Enfin, Treitschke a décrit 
dans son Supplément une Lupula envoyée de Paris, et, quoique sa description 
lie s'accorde pas parfaitement avec notre ISoctuelle, il est assez probable 
que c'est bien elle qu'il a vue. Je suis donc très-disposé à considérer la Br. 
Lupula comme un double emploi, ou tout au plus comme une variété, 
jusqu'à ce que j'aie vu un insecte conforme à la figure 573 d'Hubner, et 
spécifiquement différent de notre Ravula, 

Quant à la patrie assignée par tous les auteurs à cette Lupula (l'Anila- 
lousie), j'ai vu un mâle d'une liryopliila rapporté récemment d'Andalousie 
par M. Lorquio. Cet individu, le seul qu'il ait pris, ne me parait différer de 
notre ÈavulOf que par une taille plus petite , une couleur plus pâle, plus 
cendrée^ des dessins plus effacés, la ligne extrabasilaire peut*étre plus 
droite et les ailés inférieures presque toutes blanches. On voit qu'en ad* 
mettant même que cette firyophile constituât une espèce séparée, ce qu'on 
ne pourra décider que quand on aura vu un plus grand nombre d'ezem* 
plaires, elle aurait des caractères tout opposés à la Lupula d'Hubner. 

J'ajoute à cette note que la Lupula que M. Herrich-Schœffer vient de 
fignrer sons le no 86 ne me parait différer de noire Bavula que par une 
cotiViirtin p^UT>^«râ'«. 
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^ 19» BaT0PHIL4 VA2a)ALV8UE Dap; 

I 

Dup. Sup. IV p. 405 pi. 8f . ' 

Larv, igaot. 

Elle est intermédiaire entre Jtavula et Erepirieuta, Elle se rapproche 
surtout de la dernière , mais elle est plus petite , beaucoup plus pâle; les 
ailes infér. sont presque entièrement blanches ; le eorps est notablement 
plus grêle, et lés palpes proportionnellement plus longs et plus sécurf- 
formes. De nouveaux exemplaires nous apprendront plus tard si elle est 
réellement distincte, ou si elle constitue une variété méridionale û*JErê^ 
trieula, 

Andalousie. Le seul individu connu est l'original qui a servi à Dupot- 
cbel. Il est maintenant dans ma collection. 

* ao. Brtophila Ereptbigula Tr. 

Tr. tp. 60 — Dtip. IV p. 839 pi. 115— Hb. Gey. 863 — Bdv. Icon. 
pi. 71 et Gen. n» 732 — Gn. Ess. 325 et 230 — Frey. I pi. 5» f. 2 et Beitr • 
pi. 8/t = Spoliatrwula Hb. SO ? 

Larv, Frey. 

Allemagne , Styrle , Prusse , en juillet. Coll. Div. Commence à se ré- 
• pandre dans les collections. 

La chenille , récemment figurée par M. Freyer, a toute la région dor- 
sale d'un bleu ardoisé, avec les trapézoïdaux noirs et luisants. Une série 
sous-dorsale de taches triangulaires fauves, découpées sur un fond latéral 
noir, avec un petit point blanc sur chaque côté. Ventre et pattes gris. Télé 
bleue ponctuée de noir. Elle vit sur les lichens des pierres y à la manière 
de Ravula et Perla, 

i^ 21. Brtophila Troglodyta Frey. 

Frey. I p. lOt pi. 52 fig. 1 = EreptricuJa var. Tr. Sup. X p. iS« 
Lar9. Frey. 

Un peu plus grande. Ailes super, d'un brun-noir foncé, jamais rou* 
geâtre. Demi-Iigne moins distincte à la côte et davantage au bord interne. 
Coudée peut-être un peu plus arquée dans sa partie supérieure. Ail«8 
infér. beaucoup plus foncées ainsi que Tabdomen. 

La chenille diffère de celle d'Erepiricuta par une ligne vasculaire 
noirâtre interrompue , un point noir dorsal outre les trapézoïdaux, le pre* 
mier anneau entièrement bleu , une ligne sous-dorsale blanche , inter- 
rompue par des taches fauves, carrées : au-dessous » deux points blancs au 
Heu d'un. Elle vit comme celle d'Ereptricula, 



FftMe, yen la mi-Juillet. GoU. Pierreu 

Les différences que présente le papillon sont bien légères. Celles de la 
dMoUle sont beaucoup plus caractéristiques si elles sont constantes. 
C'est aux entomologistes qui élèYent les deux eqièces , à déddor la ques- 
tion. 

.^. 32. BrYOPHILA PeTBEA On. 

Lan, ignot. 

TidUe de Fraudairicula^ dont elle se rapprociie un peu pour les cou- 
leurs , mais non pour là coupe d'ailes. Ailes supérieures nuancées de brun 
verdAtre , de gris et de noir. Les deux lignes médianes plus rapprochées 
que dans aucune autre Bryophile , surtout au bord interne , où elles sont 
reliées par un gros trait noir, court. Demi-ligne formant deux Y très- 
afgus. Une tache noire au-dessous. Tache orbiculaire ronde , noire ; réni* 
forme largement éclairée de gris-blanc très-légèrement teinté de fauve. 
Une autre édaircie derrière la coudée au bord interne. Deux taches noires 
devant la subterminale. Ailes infér. sinuées, d'un gris-fauie mordoré. 
Palpes très-ascendantSy à dernier article assez long. 

BajAiortée d*Andalou»e par M. Lorquin. Coll. Boisd* Une seule Q * 
— Cette belle espèce est très-remarquable par la teinte de ses ailes infé- 
rieures. Elle n*a pas encore été retrouvée depuis M. Lorquin, en sorte 
que c'est une des plus grandes raretés entomologiques. 

î)^ 23. Bryophila Deceptricula Hb. 

Hb. 30 — Tr. I p. 72 — Dup. sup. III 530 pi. 45 fig. 6 c (la Ç) — 
Frey. II pi. 179 — Gn. Ess. S36 — Engr. 316 a h (le Ifanteiet) = Divisa 
Eq>. pL1&8f. 5-e. 

Larv, Frey. 

Hongrie , en Juillet. Coll. Div. N'est pas rare. 

Cette espèce présente deux variétés assez tranchées, mais non pas tel^ 
lement, qu'elles ne se confondent quelquefois. Celle-ci se distingue au 
premier abord ^ par la teinte ferrugineuse mêlée de blanchâtre qui s'é- 
tend plus ou moins largement au-dessus du trait noir longitudinal des 

premières ailes. 

A. Raptrlevla Hb. 

Hb. 20— Tf.l p. 71 — Frey. U pi. 1V9 f. 1 = Pomtaa Bork. 70 — 
Engr. (la Pomule) 317 a ( c = D^ceptrieula c^ Dup. sup. III pi. A5 
fig. 5-9. 

Elle diffère de l'espèce typique par l'absence complète de la couleur 
ferrugineuse sur les ailes supérieures. 
C'est cette variété que les auteurs français ont confondue avec notre 

lépidoptères. Tome 5. ^ 



/{cwiOd, dont elle est parfaiteaeit distinete , trartout |mf la tùïïpt tl« 
Ipogie des ailes supérieures. 

Tretcscbke et Iirefir qui jgooraleiil cette eimfiielao • Mt déerit la titfh 
nUle de notre JRmmiaf comne étant celle delà Â&fi^riouliu 

^ 24. BrTOPHILA &MULATRICI7LA Gn. 

Larv, ignot. 

Taille des grands exemplaires de FraudaMcuîa dont£llé se rapproche 
légèrement, qnant au dessin. Allés super, plus allongées et moins aigué^ 
an sommet , d*nn gris cendré très4ég(rement nuancé de verdâtre , sur- 
tout au bord Interné. Lignes médianes peu distinctes , TextrabasiUlrti 
presque droite. Un trait noir longitudinal comme chez Fraudairicukh 
Tache orbiculalre à peine marquée, en anneau noir ; réniforme formaùt 
une large plaque d*un blanc cendré. Une I^ére teinte du même blane | 
l'apex. Ailes infér. arrondies , d'un blanc sale\ à bord terminal noirâtre | 
difisé près de la frange par une teinte cendrée et surmonté d'une Ûa$ 
ligne noirâtre. Une lunule cellulaire noire, bien marquée en dessous, Pàt* 
pes ascendants et asseï robustes, a?ee le dernier article long. * 

Florence 7 Coll. 9dv. Un seul Individu cT* 

^- 25. Bryophila Fraudatricula Hb; 

Hb. »8 — Tr. I p. 70 et sup. X p. 15 — Bdv. le. pi. 71, et Gcn. 784 
— Frey. Il pi. 170 — Qn. Ëss. 236. 
JLarv. Tr* sup* 

Midi de rÂUemagne^ Autriche, Styrie^ Hongrie, en juillet* CoIl« 
DÎT. N'est pas des plus communes* 

La figure d'Hubner, quoi qu'en dise M* Freyer, est excellente et supé^ 
lieureàlasienne. 

26. BrTOPHILA PALtUTRICULè Gn.' 

Taille de Fraudatricula. Ailes supérieures d'un brun-Têrdâtre foM0^ 
arec une large tache blanche oc cu p a nt tout l'espace médian Jusqu'au 
trait horizontal noir qui sépare ordinairement les lignes médianes près 
du bord interne, et limitée. par les lignes médianes qui sont desslnéaa 
en noir , la coudée , toutefois , s'effaçant dans sa partie supérieure* Un 
filet terminal noir interrompu. Ailes inférieures d'un gris-brunâtre. 

Amérique du Nord. Eut de New-Yorck* Coll. Poubleday. Un« 
peule 9* 
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^ 17. BaTOPHILA RjECEPXBICULA Hbj 



Hb. t9 — Tr. I p. M — Frey. pi. 179 — Bdv. 7S3 =zSiri0ula Boik. 
OS— Engr. 818 a le (l'JBtdlle] = Dêgw^ TV. Esf. pL U8 f. A = Ji^ 
far? Gn. Bss. p. S3é. 

Xaro* Frçy« 

Pad bésUé longtemps i adopter cette espèce , craignant qu'elle le fût 
qu'une des nombreiiaii lariàtés de VAlgœ; jnais, cofline toutes celles 
qu'on reçoit sont parfaitement semblables, et que tous les auteurs l'ont 
obtenue paiement la même , chacun de leur cOté, je me range à l'avis le 
plus général ; d'ailleurs, M. Freyer vient de figurer la cbeaillf qui mat U 
fralidité de cette eqièce hors de toute contestation. 

Afllrichit BoBgrie , en juillet et août. Coll. Div. Elle ne paraît pas 
fins m» que VM^ ëoH les localHés qu'elle habite. La figure d'Hub- 
est excellente. 



^ï^ 28. BrTOPHILA ALGiE Fab. 

Fab. 348 — ScTîba pi. X f. G — Dup. m p. S12 pi. 8« — Bdv. 739-« 
Gn. Ann. Soc. ent. 1835 p. 123 et Ess. 8SM86 = Degener Bork. 89 — 
IVien. -Verz. E-it ? = S^iatriçtOa Tr. I p. 6A — Frey. Il pi. 179 f. ^ 
^ Hb. S6 7 = Engr. 894 a (la Chloé). 

Larv. Hb. ^DG.— BRG. 

Contre l'opinion de FabricittS,ie pense que la Dêgewir du Wien.-Verz. 
est une BfyophUa, mais il ne m'est pas prouvé que ce soit celle-ci; Je lui 
oinaerve donc le nom ù*Jlgœ. 

22""*. Ailes snpér. assez larges. Tout l'espace basilaire d'un Tert-clabr 
joree U demlrlIgaB et ijuelquee taches nohres. L'eqiaoe nédian d'un bran 
|6neét avec um «mbr» transverse noire près du bord interne, des tndtt 
pàjUmoi et les taches ordinaires faiblement esqvIsBés en noir , une édalr- 
/Bie bianeJM, quelqueCols un peu fauve, sur la rénlforme. Espace ter- 
minal vert, très-varié de brun et de blanchâtre. Frange entrecoupée. 
Ailes Infér. d'un bnuKlair, avec un liseré terminal blanehâtre, un 
point cellulaire et nue ligne obscurs» visibles surtout en dessous. — 9 
PiMblaMe. 

La chenille est d'un grlft-verdâtre , marbrée de blanc , avee la vaseulalre 
et des taches latérales blanches; la stigmatale et un dessin dorsal en fer k 
cheval, noirs; la tète noire. EUe vit sur les lichens des arbres. 

France , AUenagne , etc. , en Juillet. Coll. IHt. N'est point rare au* 
|ovdePari8i 
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A. Strlgula Dnp. {Non alior.) 

Dup« m p. S15 pU 86 — DegmMT Esp. pi. 158 f. 5 

Comprend les individus dont la teinte verte est plus unie, plus teme^ 
moins tranchée avec le brun de l'espace médian! Il ne faut pas la con- 
fondre avec la N. Strigtda du Wien.-Verz. , qui est la Nola StrigtdalU^ 
ni avec celle de Borkhausen et Engramelle qui appartient k Tespioe pré« 
cédente. 

Mémea localités que le type et aussi commune que lui. 



B. M— dtnala Hb. 

Hb. 520 — Bdv. 730 — Dup. Gat. = Chiorts Bork. 71 T 

Plus petite; d'un vert plus grisâtre, plus pâle, plus uni; eipaci 
médian tout^Mait concolore. Edaircie discoldale ordinairement ploi 
large. 

Midi de la France. Coll. Gn. Commune dans le Midi. 

C. CMllIsMiplui Boik. 
fiork. 71 — Hb. 580 — Bdv. 781 — Dup. Gat. 

D'un vert plus jaunâtre. Espace médian presque concolore. Les ptéry- 
godes, deux larges taches à la base, une sur le disque et une bande accolée 
à la subterminale , d'un jaune orangé vif. 

Midi de la France. Coll. Gn. Assez rare. 

29: Brtophila Perla w.-v. 

Wieni-Verz. fam. E-3 — Fab. 310 — Esp. pi. 77 f. S — Haw. lio ^ 
Hb. tS — Tr. I p. 61 et sup. — Dup. III p. 210 pi. 86 — Frey. I pi. 70 
— Gn. Ann. 1835 p. 128 et Ess. 286 — Bdv. 726 = Glandifera Bori^ 
52 — Engr. 821 a-d = Maptricula BR6. chenilles = LUhqphUa Scriba 
m p. 262 pi. 18. 

. Larv. Gn. — BR6. — Frey. 

Europe , en août. Coll. Div. C'est une des plus communes. Elle vario 
beaucoup, surtout pour la teinte, où domine tantOt le bleuâtre , tantôt le 
Jaune odiracé. 

A. 

Plus grande et plus robuste, lignes mieux écrites , surtout la coudée 
qui est très-entière et à dents plus prononcées. Les deux taches mé* 
dianes bien comblées de noirâtre. Ailes infér. salies de noirâtre , avec un^ 
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bande terminale noirâtre, marquée seulement de deux points blanchâtres 
â l'angle anal, 

Cbamoun^. GolL Gn* Un o". 

3o. BrtophiUl Pebloidss Gn: 
Zarv, ignot. 

Elle est tout-à-falt intermédiaire entre la variété Par de la GUtmêifêrm 
et la Pêrla\ ma^s elle se rapproche davantage de cette dernière , tfec !•• 
queUe je vais la comparer. 

Un peu plus grande (23>"»). Ailes super, proportionnellement plus 
oblongues et un peu plus prolongées à l'apei , fortement saupoudrées 
tantôt de Jaunâtre, tantôt de gris, mais plutôt alors verdâtres que bleuâtres. 
Lignes bien écrites , l'extrabasilaire se liant inférleurement à la demi- 
ligne, la coudée arrondie par en haut, comme chez GlandifênulABùemi 
taches ordinaires contiguês et la réniforme plus petite et plus sombre» 
conune chez cette dernière* Frange marquée d'une double série de pointa 
noirs. Ailes infér. plus sombres, n'étant point divisées au bord terminal 
par des taches blanches, comme chez Perla \ leur dessous blanchâtre , 
avec la lunule, la ligne subterminale et le bord nettement marqués. Base des 
ptérygodes marquée d'un point noir. Palpes plus recourbés et plus as- 
cendants que chez Perkh 

Andalousie. Coll. fidv. Deuxcf- 

On voit qu'elle dilTére de Perla , par les dessins qui sont presque ceux 
de Glandifera, et de cette dernière par la taille, la coupe et le faciès» qui 
sont tout-â-fait ceux de la première. 

t- 3i. Batophila Glandifbra w.-v. 

Wicn.-Verz. E-2 — Hb. lH — Tr. I p. 58 et sup. — Frey. I pi. 70 
— Bdv. 1Ï5 ~ Gn. Ess. 236 = Lichenis Fab. 342 — Esp. pi. 118 f. 8 
— Bork. 58 — Baw. 118 — Dup. III p. 907 pi. 80 = Engr. 822 a-d (la 
Perle). 

larv. Hb. — BR6. — Dup. 

Europe, en Juillet et août. Coll. Div. Très-commune autour da 
Paris* 

A. Par Hb. 

Hb. 515 — Tr. I p. 60 et sup. 

D'un vert-grisâtre pâle, avec tous les dessins noirs du type faible- 
ment indiqués Ici en gris ferrugineux et ne persistant en noir qa*à la 
cAte. 
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Pat Costa p. 5 pi. Xm f. 2-3. 
Larf>. Costa. 

Toujours plus petite (26>n>) et paraissait plus oblon^ue. Dessins comme 
chez la variété A, et même encore plus effacés, à Texception de la tache 
claire trilobée qui est entre la demi-ligne et Textrabasilaire, et qui reste 
•otourée de noir. Ailes infér. généralement plus tlâins. 

* Espagne. €611. Lontiiltt et Féfstfiàmel. 

La chenille , figurée par |jL Costa, parait un peu différente de notre 
Glan^ferai néanmoins, il est indi^^nsible de les comparer en natttv 
avant 4*ârlger e^ espèce distincte cette BryophUe si rapprochée du 
type, ^ 

33. BtttOPtttLÂ OoRTiCDgA Cn. 

TatUe dé GUmiifénu A8ei «ifMeureg ^paiMiej^^ aqnaniteeàseif, rarlM 
de blanc-verdâtre, de bhiH-elair et de ndlr^ et lotîtes les lignes mâcël^ 
Espace baiilalre delà prenilère cOidéu^t sttêè là dëiHHigfie él tmé taché 
BU bord Interne noires. Espace médian d'ah grfs-bhm , lëgêremékit inÉK 
de CMife sur le disque |(fspacè terttiihal blâilc taèhé de biiifi. ta ll^ 
subterminaie très-noire, très-ondulée, et a peu près parallèle àlacondéèl 
Frange blanchâtre, entrecoupée de traits noirs. Ailes infér; d'an blanc 
nacré , avec une ombre noirâtre partant de Tangle interne et se prolon* 
tt^t à péltei àioltlé. Dessous dd rabdoihài blaûc Corps ààsêz rob«a(e# 
itnt«fllhès Ibhgdés. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Deux ex. 

Gw. GRAMMOPHORA cn. 

ChétiiUts "...... — < Antennes simplement vetou^eSf mais épaissies dans ies 

^, avec le premier article épais et squammeux. Palpes ascendants, grêles, cy» 
lindriques, squammeux, à dernier article trçnqué. Trompe courte et grêle^ 
Thorax globuleux, petit, lisse, squammeux. Abdomen peu velu, grêle, avec 
vne seule crête à la base. Pattes squammeuses, à ergots courts. Ailes lisses^ 
entières, un peu luisantes, trèS'squammeuses, avec les taches et lignes trèS" 
tranchées, les inférieures avec tindépendante assez visible, insérée au milieu 
de la disco'cellulaire. 

Ce genre, dont je ne connais encore qu'une seule espèce cn nature, in- 
chne déjà un peu vers les Bombycoîdes ci touche de prés le genre Miero^ 
€œHa, Il cn diffère par l'aspect général de l'insecte, qui est complètement 
squammeux dans toutes ses parties, la forme de son thorax, et surtout son 
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Abdomen crété â la base. Il diffère également des BrycpkSa par kt mêmes 
caractères, et en outre par les palpes, la forme des ailes supérieures plus 
arrondie, les inférieures plus larges, plis luisantes, etc. 

n paraît propre à l'Amérique. Ses chenilles vivent probabkmeat sur le^ 
lichens. 

33. Grammopbora Hebrjea Gu. 

J7«&n6iciiift Bb. Ztttr. 25-26. 

J'ai dû changer le nom, mal orthographié d'ailleurs « d'Huhnery pirce 
qa*n exisie d^ uoè Noetua Bébraica dans le même anteur. 

Taine de Gktnâiferà. Thorax Mane ponetnéde noir. Ailes t9pér. d'mi 
Mane k|^ttent ]aunttre « aree des dessins d'nn bcan noir trèMran- 
tMs, parmi lesqiiels on remarqtte quatre lignes très<«ngnIeQsm on Inter- 
rompoesy et les dens taches, dont Torblculaire réduite I m point* 
fjrtoge etttreeoiq(i6e. Dessomi noirâtre avec des taches blanches costales. 
Anes Inféf. d'un blanc sale un peu irisé , avec le bord terminal nolrltres 
Ittnr deÉsôQs Mane airee des taches noires au bord antirleari 

Amérique Septentrionale. Coll. Bd?. 

34- Gbaiimopboiu Gora Hb. 
Mb, Zulr, SMO* 

Tailte âk la prée6datt6. Thorax bmn^ndré. hUtà Èïïpét. blinehos» 
»réc tmè bande ]>rës de la base et Tespace terminal et Subterininal bruns 
cendrés et ùhè foiile de dessins noirs, parmi lesquels on distingue les deux 
taches ordinaires, en anneau, trës-blen écrites. L'orbiculalre petite, arec 
un point. La rénlforme grande , avec un trait au centre* Ailes Infér. 
d'un gris-cèndré, avec une lunule cellulaire et la frange entrecoupée do 
noir; leur dessous avec la même lunule et quatre tâches noires. 

Géorgie américaine. Décrite sur la figure d'Hubner, d'après rinspec- 
tiqn de taquells elle m*a paru appartenir ft mon genre Gramnuipkora» 
€^endant il serait possible qu'elle apparUnt A un tout autre genre. 
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Bdv. Ind. méth. p. 60. — Gn, Dup. = ram. B Bonibyciformês WieD.- 
Vew. — Fam. 5 Nubike Bork. — Fam. 6 Cinereœ (partiin) Haw, 

Chenilles à 16 pattes égales, épaisses^ cylindriques, à trapézoïdaux ^êmtt^ 
queux et plus ou moins garnis de poilSf vivant à découvert sur les arbres ou 
les plantes. — Chrysalides courtes, épaSùeSy obtuses^ ordinairement peu lui^ 
santés, renfermées dans des coques filées entre les branches ou les mousses, ef 
won etiterrées, — Papillons bombyciformes, à antennes courtes ou moyennes, 
à palpes généralement courts et velus, à trompe grêle et courte, à thorax velu 
ou même laineux, à pattes assez courtes, à ailes supérieures épaisses, nébuleu" 
ses, à ailes inférieures plus courtes, sans dessins, ayant souvent VindépenâaniÊ 
hissez développée. 

Les vrais créateurs de cette famille sont encore les Thérésiens, mais U faut 
dire qu'ils l'ont bornée au seul genre jicronycta^ dont ils ont même retran- 
ché la Ligustri, pour la rejeter avec les JHphtera dans leur famille £, qui 
répond à ma famille des Bryophilides. Celle des Bombycoîdes est, au reste, 
si naturelle, qu'elle n'aurait échappé à personne. Le nom que lui a donné 
M. Boisduval indique suffisamment sa parenté avec les Bombyx, et ce m'a 
été une nouvelle raison de le respecter, quoique, pour l'uniformité du ^s- 
tème, il eût mieux valu lui substituer celui à'Jcronyctides. 

Quand je djs que les Bombycoîdes ont toutes une parenté évidente, il 
n'en faut pas conclure qu'il n'y ait entre dles que des différences insigni- 
fiantes : nulle famille, au contraire, n'est plus féconde en genres et même en 
espèces fortement tranchés et comme opposés, quant aux caractères les plus 
essentiels. Ainsi, un des plus saillants ici, ce sont les poils qui sont implan- 
tés ^ar verticilles sur des verrues trapézoïdales bien développées, comme 
chez les Chelouides ou les Liparides; mais il arrive fréquemment que, dans 
le même genre, ces verrues se réduisent à une petite saillie très-peu 
visible, qui n'est surmontée que d'un poil isolé. Ainsi, à côté des Acro- 
nycta Auricoma^ Menyanthidis, qui sont dans le premier cas, nous trou- 
vons les Acr. Brumosa, Hamamelis, Ligusiri^ Sirigosa, qui rentrent tout- 
à-fait dans le second. Les chenilles du genre Diphtera nous offrent des 
différences tout aussi brusques, puisque la Cœnobita est munie de brosses 
dorsales, comme les Orgyia, tandis que la Ludifica est réduite à quelques 
poils plantés sur des verrues arrondies. Peut-être les genres Microcœlia, 
Prometopus, dont on ne connaît pas les premiers états, nous réservent-ils des 
dissemblances encore plus marquées. Les entomologistes qui refusent d'ad- 
mettre dans la classification les caractères tirés des premiers états, n'ont pas 
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banque de s'emparer de ces dissemblances et de les poser en objectim 
contre la méthode naturelle, au lieu de n'y Toir que Tinslabilité ordinaire 
à tous les caractères, même é ceux de l'état parfait , et une preuve qu'il 
ne faut chercher nulle part de caractères absolus. 

Mais, sans m'arréter plus longtemps à ces considérations, je ferai d'un 
mot l'histoire des Bombycoîdes, en disant qu'elles sont aux Bombyx propre- 
ments dits ce que les Pseudo-Bombycides sont aux Notodontcs. Pourtant une 
circonstance r^ooarquable, c'est que les plus anciens auteurs n*ont point été 
tentés de les ^^cet parmi les Bombyx, comme ils Tont fait pour Unt d'au- 
tres espèces ; mais je crois qu'il faut moins en faire honneur à leur sagacité 
qu'à cette circonstance, que toutes ces espèces, malgré leur faciès bomby- 
ciforme, n'ont point les antennes pectinées, caractère qui était regardé au- 
trefois oonune indispensable pour constituer un Bombyx. Les auteurs mo- 
dernes, au contraire, ont enlevé à cette famille un de ses genres pour le 
reporter dans les Bombyx (Gen. Cdocasia)^ et un autre {Symira), pour le 
mettre dans la tribu des Leucanides. 

Les Bombycoîdes ne diffèrent point, quant aux mœurs, des autres Noc- 
tuelles. On les trouve, comme elles, appliquées contre le tronc des arbres 
pendant le jour, ou volant sur les fleurs au crépuscule. Elles sont pourtant 
généralement plus lourdes que beaucoup d'autres espèces. Leurs ailes sont 
en général nébuleuses, quoique les lignes et les taches ordinaires y soient 
bien distinctes : il en est pourtant dont les couleurs sont agréablement va- 
riées de vert ou de jaune. Beaucoup sont fort communes, et quelques-unes 
se multiplient assez dans certaines années pour faire du tort à nos potagers 
pu à nos plantations d'agrément. J'ai vu des boulevards plantés de jeunes 
iiitânt)nniers entièrement dévorés par l'Acr. Âcgris, et la HumicU est par- 
fois vilement abondante, qu'elle se répand sur les plantes potagères qui res- 
tent à l\Hitomne dans nos jardins. 

La famiMe des Bombycoîdes est une des mieux connues des auteurs, parce 
que ses esp«NceS' sont répandues par toute VEurope. Elles sont fort nom- 
breuses aussi dans l'Amérique du Nord. On voit donc qu'elles affectionnent 
spécialem^tlftc6ne tempérée, et même les pays froids. Les contrées équa- 
torialesne nous >a ont fourni jusqu'ici qu'un très-petit nombre. 

Gen. mCROCŒLlA Gn. 

Chenilles — Antennes courtes, pubescentes dans les cf. Palpes 

bien développés, mais minces, ascendants, non velus, à articles très-distincts. 
Trompe assez courte. Corps grêle. Thorax court , peu velu , squammeux , 
à ptérygodes écartées. Abdomen cylindrique , effilé , lisse , caréné , velu 
seulement à (extrémité» Pattes assez longues, peu velues. Ailes larges^ en» 
Hères, les supérieures squammeuses, nébuleuses, à lignes et taches distinctes. 

Ce genre lie très-bien la famille des Bryophagides à celle des Bomby- 
coîdes. n tient encore des premières par sod corps grêle, ses palpes bien 
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dévelo{]|ië^ » se^i pattes assez longues. Par les dcssipit des ailes, il se rappro^ 
che tout-à-fait des Awonyçia, 

Je n'en eonnais que deux espèces, toutes deux inédites, de rimârique du 
Nord. 

35. MlCAOGGBEXIA FaAOOIS Oo.' 

aomih. Les dessins des ailes super, ressemblent tout-à-fait à ceux dé 
certaines Aerowycta. Elles sont d'un gris-blanc dair poudré de md- 
ràtre, atec tous les dessins noirs pulvérulents. Au-d)sssus de la ner- 
vure sous-médiane, dans l'espace basilaire, est une taché allongée noire* 
L'extrabasilaire est trèswsinuée, géminée^ à filets écartés. La coudée est 
blanche, fortement lûnulée et bordée ea arrière d'une épaisse ligne noire, 
aussi lunulée. Puis viennent quelques taches et un rang de lunules ter- 
minales noires. La frange est entrecoupée. Les deux taches sont rappro- 
chées, noires I en anneau, bien dtstinetes ; elles paraissent très-isolées à 
cause de la largeur de l'espace médian. L'ombre médiane les traverse et est 
chargée , au-dessus de la radiale, d'une tache noire pleine qui remplace 
la daviforme. Les ailes infér. sont blanohes, unies , à irange concolore et 
précédée d'un rang de traits noirâtres ; en dessous elles portent un petit 
point discoldal. 2^ artide des palpes noir, à sommet gris. Thorax gris^ avec 
le milieu du collier, le bord des ptérygodes et qudques pointe sur le 
milieu , noirs. <, 

EtaideNew-Yorck. Coll. DouUeday» Un seul (f. 

36. MfCROGceLiA Diphteboides. 

Taille d'Ofton. Ailes super, d'un vert-blanchâtre pâle, avec les dessii» 
noirs suivants : demi-ligne géminée. Extrabasilaire aussi géminée, ea 
xigsag. Coudée lunulée, suivie d'un double rang de points peu distincts. 
Subtermioale composée de taches sagittées, dont trois plus distinctes. 
Frange doublement entrecoupée. Les trois tacbes visibles, très-grandes, 
annulaires; entre les deux médianes, un grand intervalle carré, noir, sur- 
monté d'une double tache à la côte. Une tache costale semblable avant 
l'extrabasilaire. Ailes infér. blanches, teintées de rougeâtre au bord termi- 
nal, avec un rang terminal de traits et une ligne vague subterminale noi« 
râtres; un point cellulaire en dessous. Tout le dessous teinté de rougeâtre, 
avec la cOte des super, noire à l'apex. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. Un seul cT* 

Gen. DIPHTERA och. 

Och. Syst. Gloss. ~ Tr. Bdv. Gn. St. = Diphtera et Elatina Dup. = 
Diphtera^ Môma et Lœlia Herr.-Sch. 

CheniUcs à télé grosse, à trapétoXdaux vêiruqueux, garnis de poils plus ou 
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ilÈBhs to§t§s H w amèr t mJt, vrvcnc sur les arkres à découvert, — CkrytëHdtg 
9bbtMes9 renfinmies dans des coques de soie non entêrriés. -— Antennes vcim^» 
Màes^pubescemtes o» ^mnûes de longues lames pubeseentes dans les çf, Umjoun 
shnpies dans ks Ç . Palpes variés. Trompe courte. Tkorax robuste, court, velu* 
laineux, à collier étroit j et ptérjjodes courtes et écartées. Abdomen ttelu, épais f 
portant sur la carène dorsale tantôt des crêtes, tantôt des taches claires damé 
Ses deux sexes. Pattes comtes, antielées, à cuisses velues. Ailes entières, les sum 
périeures à franges entrecoupées^ épaisses, puMrulenies,à dessins noirs et bian 
tranchés; les inférieures ajrant ^indépendante aussi forte (fue lêi atUnSg et in» 
ëiréa non loin dupU cellulaire. 

Ce beau gOre étidf originairement composé de trois eiq>écei: 1*mie {Cm^ 
ncèita) a été retranchée par M. Duponchel, qui en a lait son genre Elatina, 
et Tient depuis d'étf« iran^iKiftée dans les Bombyx par M. H. SclufifTer, qui 
le met dans le genre Lcelia St (quoique ce genre n*ait rien de commun 
àVec ëDèdans Fauteur anglais, puisqu'il ne renferme que le Coûtu>êa). Mais 
les deiix autres Sont tout aussi différentes entre elles ; aussi M. H. ScboBffbr 
en fait-41 deux glsnres Voisins, sous les noms de Moma et PiphUra^ tandU 
que Duponchel les laisse dans le môme. L'une, en effet (0;'tbfi}, providit 
d'une chenille semblable à celle des Lipariê Salicis et DÛpar, et son pa|>il« 
km a les palpes bien développés, ascendants^ peu velus, à articles bJea 
distincts ; ses ailes inférieures ont deux traits à l'angle anal, et différent 
peu, quant à la disposition des nervures, des autres Bombycoîdes. L'autre 
{Ludïfica) a les paj^ trës-«ourtset droits, les ailes inférieures bicolores, 
avec la nenrule indépendante trés-fortemcnt accusée. Sa chenille est autre- 
ihent velue et muflt do deux pointes saillantes sur le ontiéme anneau. 

Oh de peut oepMdMt passer cet esprit de division jusqu'à ses dernières 
limHes, et oe cfni en ftrottve le danger dans le eas présent, e'est que IHiMi 
des espèces exotiques présente des caractères commun*}, non-Seulement 
avec les deux espèces que je viens de nommer, mais encore et surtout avec 
la troisième, ou Elatina Duponchel. Je laisserai donc le genre Diphtera 
tel qu'OchseiihèitQëf Pa créé , et je dirai seulement qdcT , divisé ou non , 
il me parait médiocitoent bien placé dans les Noctuelles, et qu'il a une 
6xtréme tendimce à révenir aux vrais Bombyx de ta tribu des Liparides* 

Les Diphtera paraissent propres aux 'contrées boréales de l'ancien et du 
nouveau contineBt. Las espèces indigènes seules sont connues des &u« 
teurs. 

37. Diphtera Deridens On. 

40«". Ailessupér. larges, subtriangulaires, un peu prolongées à l'apezi 
d'un cendré-blanchâtre lavé de jaune, avec plusieurs lignes flexueuses 
noirâtres ; celles du milieu de l'aile plus marquées , l'une partant de la 
eôte^ formant un grand U et renfermant dans son milieu la tache orblcu- 
laire qui est ronde et pupillée de bruni l'autre conligud et opposée â cel- 
It'Ci Ml bord ioteroAi reaffmaiit au milieu le bas de rombre mAdliM «t 
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ïyant le côté externe formé aux dépens de la ligne coudée. Cette dernièrii 
lunulée, suivie d'une autre ligne semblable , puis de la subterminale^ un 
peu plus noire par places. Au bout de la cellule, est un trait noirâtre» et 
sous la cdte, avant TU supérieur, une liture de même couleur. Des traitA 
term^inaux lunules, noirs. Ailes infér. arrondies , d'un blanc sali sur les 
bords, avec des lunules terminales. Thorax varié de cendré et de noir. 
Antennes courtes, fortement pectinées, à lames recourbées en dessous* 
Palpes courts, bruns extérieurement, à dernier article blanc. 

Amérique septentrionale. Coll. Bdv. Un çf* 

Cette Diphtêra rappelle , par sa forme, le Liparis Monacha et fournit 
une nouvelle preuve de l'affinité de ce genre avec les LIparides. 

^^' , 38. DiPHTERA LUDIFIGA Lia. 

Dn. S. N. 145 — Wien.-Verz. E. 8 — Naturf. 1780 tab. III f. A, 
Fabr. 309 •— Esp. pL 120 f. 1-2 — Engr. 323 (la Joyeuse) — Bork. 55—» 
Hb. 23,524, S80.58i — Treits. I p. 50 — Dup. III p. 109 pi. 85 — 
fVey. pi. 83 —Bdv. 723 — Gn. Ess. 236. 

Larv, Hb. — Scriba. — Dup. 

Autriche, Suède, Saxe, est de la France , etc., en mai» Juillet et s^ 
tembre. Coll. Div. 



Type. 



39. DiPHTERA OkiON Sepp. 

Sepp. pi. 9 f. 1-8 — Esp. pi. 148 f. û-7 —Treits. I p. 54 — Dup. III 
p. 203 pi. 85 — Bdv. 724 — Gn. Ind. 236 = AprUina Wien.-Verz. B. 
no — Fab. 306 — Engr. 325 (i'Avrilliëre)— Hb. 22 :^Ludifica Schceff. 
le I pi. 92 f. 3. 

Zarv. Hb.— DG. 

La description d*Jpril%na Linné (S. N. 138) s'applique si indifférem- 
ment à cette Noctuelle et à la Chariptera JprUina^ qu'il serait impossi- 
ble de reconnaître celle que Linné a eue en vue , s'il n'existait encore 
heureusement, dans le cabinet Linnéen, une AprUina étiquetée de sa 
propre main. 

35°»°. Ailes super, couleur de vert de gris, avec la côte, le bord interne 
et deux bandes longitudinales, d'un blanc-rosé. Les lignes et les taches or- 
dinaires épaissies , brisées, irréguliëres, d'un noir vif. La coudée éclairée 
postérieurement de gris-brunâtre luisant. Un rang subterminal de points 
triangulaires noirs éclairés de blanc-rosé. Frange entrecoupée de noir. 
Ailes infér. noirâtres, avec la frange coupée de blanc et une double liture 
anale blanche. 

La chenille vit sur le chêne; elle est d'un gris-jaunâtre ou roussâtre^ 
munie de poils fins soyeux , recourbés. Tout l'espace dorsal et sous-dor- 
•al est noir et interrompu par de larges taches ovales d'un Jaune-clair. 



^ 
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Les trapézoïdaux sont mamelonnés, blancs sur les 4« et 6« anneaux « d*an 
rouge-fauve sur les autres. Les stigmates sont noirs, et la tête d'un gris- 
Jaunfltre* Elle se fil e, en août et septembre, une coque ovoïde, consit- 
ante. 

Nord de l'Europe, en Juin. Coll. Div. Asses commune dans certaines 
années et fort rare dans d'autres. 

4o. DiPHTZRA JOCOSA Ga. 

Un peu plus petite qa*Orion et austi un peu plus velue, à palpes beau* 
coup plus courts et bombyciformes. Ailes super, vertes avec des dessins 
noirs éclairés de blanc, composés des lignes ordinaires qui sont très-on- 
duleuses et très- brisées, et des deux taches médianes annulaires; la réni- 
forme trois fois plus grande que l'orbiculaire. Entre elles deux , une 
grosse tacbe noire, qui n'est autre que l'ombre médiane qui se continue, 
toqjours en noir. Jusqu'au bord interne. La ligne coudée est tellement 
écartée du centre de l'aile, qu'elje occupe la place de la subterminale qui 
n'existe pas. Une forte tache noire à l'angle interne. Frange entrecoupée 
de noir. Ailes infér. noirâtres en dessus, à frange blanche entrecoupée de 
noir; blanchâtres en dessous, avec deux fines lignes médianes , un gros 
point cellulaire très-marqué et une série terminale de traits noirs. Dessous 
des ^les super, ayant tout l'espace terminal blanchâtre. Thorax vert, taché 
de noir. Abdomen noirâtre, avec une série dorsale de taches blanchâtres. 

Amérique septentrionale. Coll. Doubleday. Une seule 9- 

Cette espèce parait lier notre Orion avec la Cœnobùa; elle a les cou- 
leurs et les dessins de la première , l'abdomen y les palpes et la nervula« 
lion de la seconde. 

A. 

Toute l'aile super, envahie par la couleur noire, â l'exception des deux 
taches, d'un eqiace costal à la base, et de tout l'espace terminal, qui sont 
d'un blanc qui a dû être verdâtre quand l'insecte était frais. Dessins du 
dessous des Infér. presque effacés. 

Cette variété a l'air d'une espèce très^ifférente du type. On doit trou- 
Ter des individus intermédiaires. Mêmes provenance et odlection. 

4l* DiPHTERA COENOBITA Esp. 

Esp. Bomb. 37 f. 7 et 82 f. 2 — Engr. 18A (la Cénobite) — Hb. 508 o^ 
et Bomb» 72 — Treits. I p, Û8 et sup. X p. 9 — Dup. IV p. 257 pi. 416 
— Frey. Beitr. IIX p. 51 pi. fl9 — Bdv. 722 — Gn. Ess. 230 = PatUhea 
Fab. sup. SOMO* 

Larv. Hb. — Frey. 

Hongrie , Russie, Allemagne, Suisse, Italie, en mai et Juillet. Coll. 
plv. Toi^onn aiiex rare. 
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Gnr. PROBnSTOPGS Oa^ 

Chenilles ??#••«. — 'Antennes moyennes, cyUndtiques, nues, H seulement un, 
pem veknttées dans les çf* Palpes très^développés, longs, éUnéits, ilrotCs ; leur 
dernier article aussi long que le deuxième, unpetf isptUlsèé* Trempe DMxeaMtf* 
Thorax œurt, velu^hérissé. Jbdomen dépassant beaucoup les ailes, lisse, velu 
latéralement. Front très'proéminent, rugueuse, arrondi^ Pattes asseï courtes, 
annelées, demi-velues : les postérieures pas plus longues que les précédentes, 
à ergots inégaux et aigus, Ailes supérieures aiguës et même falquées au sem^ 
fnet, ^uammeuses, variées, à lignes distinctes et à franges entrecoupées; infé*' 
rieures un peu sinuées, marquées en dessous de dessins très-pronencés ; la ner** 
vule indépendante presque nulle, 

n faudrait connaiire la chenille de ce geare curieux pour lui assigner 
une place déûnilive. L'insecte parfait offre unea^seas grande ai>alogie avec 
les Diphtera, dont il diffère, du reste, be^ucoiip par scm organisation, 
ainsi qu'on pourra s*en convaincre par les caractères cindessus. Beut-ét)fip 
devra-t*-il se plae^ dans les Noiodontides, qttoi(|ti'il ait bien l'aspect d'uAfi 
JÏQctuélle. 

le ne connais jusqu'ici qu^vne seule espèce. 

42* PrOHETOPUS iNAâSUETA Gni 

33°»>. Thorax et ailes snpér. variés de blanc , de jaunâtre et de noir. 
Celles-ci étroites, falquées ft l'apex^ avec les lignes extrabasilaire et cou* 
dée presque paiiillèies , dentées , noires ^ la subterminale remplacée par 
une bandelette blanche, en avant de laquelle sont quelques taches cun^ 
formes et derrière trois à quatre taches terminales noires. Tache réni- 
forme seule visible » très*lrrégulière , blanche^ ^ centre noirftire. Frange 
fortement entrecoupée de blanc et de noîr. àU^ i^ftr» n^Jir^Mrfis, k frangiB 
(entrecoupée; leur dessous blanchâtre, avec U9^ f^rte lunule fcelliMliMre et 
une ligne médiane fulgurale noires, qui m répiibent U9 peiu en dfiasufu 
^domen noir en dessus, blanc en dessows. 

XYottvelle^Hollande* M. N. Deux cT* 



Gen. COLOCASU Och. 

0(^. Byst. Gloss. "- Gm E«s. c= ^tulrepacha Tr.^ CUdia Bdf. Dup^ 
Cat. 

Chenilles à trapézoïdaux mamelonnés et garnis de poils verticillés, vivant 
en société, sous des toiles de soie, sur les Euphorbiacées, — • Chrysalides conte^ 
Tiues dans des coques non enterrées, — Antennes courtes, garnies de petites lames 
recourbées dans les çf^, légèrement dentées dans les 9* ^<^h*^^ droits, écartés,^ 
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fiWÊÊHtêi tth-vehi* IVampe presque nulle. Th<nrax robuste, veMaineux, êpuist 
Mk&até, àftUryg^éis éeartées, ks poils tjtn sont entr elles coupés aarrémenu 
Jbdomen tissê, velu Imféralement, très-gros et eylindrieo'tonùpte dans tes Cm 
AtffCf courtes, vêtues, à éperons tr^Jins. Ailes entières, à Ugnes très^distinem 
fdMf àfnmffes entrecoupées , C indépendante des inférieures à peine distincte^ 

Qi genre avail été placé par Ocfasesheimer éam les NoctuéUdes; 
Iteitschke Vea OU poor le porter dans les Bombyx, et les auteurs français 
Tont imité. H a, en effet, par sa trompe extrêmement courte et son tborax 
laineux, quelques raj^rts avec les Bombycides ; mais, si on réfléchit que 
ces rapports se retrottvent dans la plupart des genres de la famille des Bom- 
|>yecnde6, que ses ailes ont tout-ânfait le port et les dessins des Noctuelles, 
que l'aréole est bien distincte, et surtout que les chenilles ont la plus grande 
aifinHé arec celles des Aeromyeta, Tirent sur les mômes plantes que plu* 
iieiffs d'entre elles et se chrysaHdent de môme, on pensera que TopinioQ 
dïKaiiseBheteier était au moins auKi soutenable que celle de Treitschke. 
Je crois, pour ma part, qu*on ne peut, sans inconséquence, transporter \e^ 
Cèlocasia dans les Bombyx et laisser dans les Noctudles les Diphtera et la 
plupart des Acronycta, 

M. Boisduval a cru devoir changer le nom do Colocasia en celui de Clidia^ 
par la raison qu'il existe un genre do plantes du premier nom. J'ai dit ail- 
leurs que celte raison n*a jamais été valaUe pour moi : c*est pourquoi j'ai 
restitué i ce genre la dénomination qui lui avait été imposée» dés 1809, par 
Ochsenheimcr. 

Ijss Colocasia sont de petits insectes fort jolis» et qui ont, au premier 
abord, l'aspect des Cleopluma, dont ils différent du reste extrêmement par 
leur oi^ganisation. I^eucs chenilles sont lentes comme celles des Actow^ul, 
^ virent, comme celles du dernier groupe de ce genre, sur les Eupherlna ; 
i)UÛS elles sont réunies par groupes , comme certainsJSombycJdes, et, dans 
Içsqr jeunesse, elles s'abritent sous une toile commune. 

tfés deux espèces contenues dans ce genre ont jusqu'ici été oonfonduns 
eovne seule; mais il m*a paru qu'elles pouvaient être séparées. Je n'ai ce^ 
poidant point ëleré moi-même leurs chenilles, qui paraissent, d'après les 
figures et Vas deecnpUans, encore {dus différentes que les insectes parCiits. 
;| 'appelle donc sur cette question Tattenition des entomologistes que leur 
position met à même de les observer toutes deux sur le rif. 

^ 43. CqLOCASU GEOGRAPmCA Fab. 

Fab. 871 — Bork. «4 — Treits. Bomb. p. û7 et sup. X p. 198 — Engr. 
\1h bis a^, (sans nom) — Dup. III p. 18A pi. 8A— On. Ind. 235 — Bdr. 
MS = Austera Scriba p. 176 pi. YII f. 5 — Esp. pi. 191 -^ Bork. B* ICQ 
;= Sericina Hb. B» 7,î59 et Beytr. II pi. à Y, 

Larv, Tr. — Esp. 

iV^p Ailes super, assez larges» d'un bnin-clalr très-taché de blanc k la 
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c6te et au bord terminal « avec les deux lignes médianes trés-dlstinetes p 
blanches, lisérées extérieurement d'un filet brun foncé. La coudée trë»^-* 
nueuse « denticulée, formant dans son milieu une saillie très-prononcée. 
jLes taches ordinaires réduites à un seul trait obscur. Frange blanche for^ 
tement et nettement entrecoupée de brun. Ailes infér. blanches dans !• 
mâle, avec une ombre terminale et une bande médiane noirâtres plus ou 
moins marquées , noirâtres dans la femelle, avec une ligne médiane plut 
cb^re , à peine distincte. Frange blanche , â peine entrecoupée de noir. 
Thorax et abdomen mêlés de brun et de blanc. 

Hongrie, en mai et Juillet. Pas très-commune. Coll. Div. 

La cheirîlle est blanchâtre, saupoudrée et marbrée de noir, avec uq« 
large vasculaire noire bordée de blanc des deux côtés, et une sous-dorsaie 
également noire; la stigmatale blanche; une bandelette fauve entoure 
chaque anneau et passe sur tous les dessins ; les verrues trapézoïdales 
sont surmontées de poils blancs et noirs ; la tête est d'un noir-brun lui- 
sant, ainsi que les pattes écailleuses ; les autres sont brunes. Elle vit en 
Juin et octobre, sur VEuphorUa Cyparissias, 

44* GOLOCASIA GhABUESTCES Gn. 

Ùeographica Bdv. Ramb. Grasl. Chen. d'Europe — Bdv. Icon. 
Jmw, BRG. 

Taille à peu près de Geographica; mais le cf est toujours plus petit que 
là Ç, et ses ailes sont notablement plus étroites; supérieures d'un brun- 
clair, beaucoup moins tachées de blanc et n'offrant , outre les lignes mé- 
dianes, que quelques traits circonflexes terminaux , minces et isolés. Ces 
lignes, plus effacées et moins distinctes , leur bordure noire moins nette^ 
angle de la coudée moins aigu. Éclaircie blanche du bas de cette ligne 
plus étendue et plus visible que les autres. Taches ordinaires nulles. 
Frange moins nettement entrecoupée dans le cf. Ailes infér. d'un brun 
foncé uni, même chez le mâle. 

La chenille vit sur VEuphorbia ChamoMyce ; elle a été figurée dans 
l'Iconographie de MM. Boisduval , Rambur et Graslin, à laquelle Je ren^ 
voie. 

France méridionale. Coll. Bdv. Malgré ces différences , assez consi- 
dérables , elle n'est peut-être qu'une variété locale de Geographica, et 
J'ai vu trop peu d'individus pour pouvoir trancher la question. he& che- 
nilles ne me sont également connues que par des figures. J'invite les en« 
tomologistes qui peuvent les comparer en nature â vérifier ce point inté- 
ressant d'Eatomologie. 
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Gen. ACRONYCTA och. 

Oek. S|St Gloss. — Tr. Bdv. Oup. = Ammifcia et Jpo^ia Stq»li« 
jÊeroKifcla AptMa éiSêmajphora Gn. 

CheniUet aiyUndriques, bombjrctf ormes, ayant Us points ordinairts verrue 
tfUÉUX, townnt développés êti mamelons et garnis tCun ou de plusieurs poils 
très^isibles, — Chrysalides courtes, obtuses, renfermées dans des ax/ues entre 
les mousses ou les écorces. — Antennes assez, courtes, cylindriques^ filiformes 
dans Us deux sexes. Palpes dépassant un peu U front, bicolores, leur second 
article épais, U troisième court et obtus. Trompe hngue. Thorax convexe, 
velu'lissé, bordé latéraUment de noir, à collier couché. Abdomen asset long, 
gros, caréné, velu latéralement, obtus dans Us deux sexes. Pattes assez courtes^ 
velues, à éperons grêles, AiUs entières ou subdentées, à franges entrecoupées ; 
les supérieures très-épaisses, pulvérulentes, nébuleuses, à lignes distinctes ; Us 
inférieures peu déoeUppées, disposées, au repos, en toit incliné. 

De tous les genres de Noctuélites, voici certainement celui dont les che* 
BiUes paraissent le plus hétérogènes. Toutefois, les différences portent prin* 
cipalement sur le plus ou le moins de développement des verrues trapézoï- 
dales. Ainsi, tandis qu'elles s*élcvent, chez Auricoma, Menyanihidis, 
Jnierrupia, Oblinita, Aumicis, en mamelons hémisphériques trés-saillants 
et garnis de poils verticiliés, comme chez les Chelonia , elles s'aplatissent 
et se rétrécissent notablement chez les autres, au point de n'être plus, chez 
}k Ligustrif qu'un point trapézoïdal à peme saillant. La nature des poils 
qui les garnissent varie aussi considérablement. Longs et soyeux, mais es^ 
pacés chez Psi, Tridens, etc., ils deviennent épais et disposés en longs 
pinceaux divergents ehez Aceris; ils couvrent toute la surface de la che^ 
Bille chez Leporina / ils se réduisent à des brosses courtes, quoique assez 
épaisses, chez Acericola^ Oblinitay Bumicis ; on ne compte plus que quel- 
ques poils chez Hamamelis, Megacephala, Lobeliœ, puis enfin plus qu'un 
seul chez Ligusiri et Brumosa, et ce poil est, chez VAlni, renflé à Textré- 
mité en manière de rame ou de massue. Toutefo*^ la longueur des poils et 
)a grosseur des verrues trapézoïdales ne sont pas les seules variations qu'on 
observe dans ce singulier genre : les formes mômes des chenilles subissent 
encore des modifications assez nombreuses. Ainsi, tandis que la grande 
majorité est cylindrique et seulement un peu aplatie sous le ventre et 
gans aucune éminence, quelques-unes (P^*, Tridens, Cuspis) portent des 
tubercules allongés et obtus; d'autres {Hamamelis) ont le 11" anneau an- 
guleux ; d'autres {Strigosa) ont le 11*» et en outre le 4« relevés en pyrami- 
des; enfin, d'autres ont toutes les incisions profonde^ et les anneaux sail- 
lants sur la région dorsale ; chez quelques-unes, la tête est petite et les 
premiers anneaux trés-alténués {Strigosa, Ligusiri), tandis que chez d'au- 
tres {Megacephala\ la tête Cl le COU soDt d'une grosseur démesu* 
rée, etc. , etc. 

Lépidoptères, Tome 5. 3 
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G)inme on peut le voir par les noms des espèces que je viens de citer, 
ces modifications ne cprrespoitdefit pà$ éU faciès des insectes parfaits, et 
les genres Apaiêlaei Semaphora, qu'on avait cru pouvoir isoler du ^and 
genrd Aûrtmiçiai se trouvettt entièrdÉBent rkiiiëë par FétUde des espèces 
exotiques. Il me suffira de citer pouf èxtfmtiAé là îofeHfs èi ^InièfïH^ià^ 
qui rentraient dans le genre Sema^hora, et dont les chenilles ont des ver- 
tùe^ parafés dé poils Veirticitlés^ comme Jurteima, ^ les Batnamelùei 
^rufàùsà, espèces tout-à-fait voisines de Àumicis, et dont les chenyià 
]i)orleht à peine quelques poils isolés, i'ai donc réuni ines genres jpaïéU 
et SeOtaphora à l'ancien genre Àcronycta, et je les conserve seuJenieBt 
comme divisions; ehcôre sefondéni-elies par des individus intermédiaircSf 

Lés Jcronycia vivent sur toutes sortes de plantes et dans toutes les sajh' 
éoiis, quoique principalement en automne. Elles se tiennent constamment 
à découvert et on les rencontre Esicilement. Elles sont généralement asses 
paresseuses. Â l'état parfait^ leurs mœurs ne différent pas des autres Noo 
tuéliés, et eiles aiment spécialement à s'accrocher aux troncs des arbref 
voisins du lieu de leur éclosion. Les deux s^xes ne diffèrent point l'un de 
Tautre» 

Les espèces sont, dans ce genre, très-voisines lés unes des aùtreâj surtottt 
dans le dernier groupe. 11 y a donc lieu d'observer avec attention les {ttè- 
miers états, pour séparer les espèces réellement distmctes des bombreu^ 
variétés que les auteurs cet données sons dés nomà sé^»sg8, et pottt Iréëtf* 
iier la synonymie des autres. Il est probable, en outre, qu'il nous reste dèS 
espèces véritables à connaître. J)e n'ai point vu en nature ceHè ^ë 
M. ÎFreyer a figurée, t. III, pi. 255, sous le nom à'Âcuta, etqiilcst origl- 
naire de Turquie. 

L'Èuropife et rAmèrfque du Nord sont les deux contrées de prédilectibû 
des Acronycia. 

GROUPÉ i. [Semaphorà Gn. olim.) 

t 

45» ACHONYCTA TaiTONA Wb. 

âb. 2^utr. 10*7-108. 

Taillé de Tridens, Ailes super, plus carrées au bord terminal ,d*un 
gris-Tioîâtre foncé on peu marbré de blanchâtre. Ligne coudée mince, on- 
dulée, noire, rentrante vïà-â-vis de la cellule, et coupée, à l'endroit ordi- 
naire des espèces de cette section, par un trait noir assez épais. Ligne ba- 
silaire noire et bien marquée, tache réniforme à peine indiquée et salie de 
roussâtre : les autres taches et lignes manquent. Frange à peine eutret 
foupée. Ailes infér. noirâtres. 

' Géorgie américaine i florldei Colli Dbday. et fidr. 



^ 4.6. ACRONYCTA TrU}£NS Roes. 

Bœs. I pi. 8. — Wien.-Verz. B-1 — Fab. 314 — Sepp. II pi. 22 — 
Esp. pi. 115 f. 5-S— Bork. lOl — Epgr. (leTri4eiiV) 287 ae — Tr. I 
p. M — Dup. III p. 222 pi. 87 — SU III p. AO— Gn. 233 — Bav. 713 = 
;P«i SebcÉff. H p. 118 ^ Bi), 5. 

JÉtftT. Sepp. — Hb# 

fiorppe) en mai. Coii. piv« Plus commune que PHûbos certaines 
^mr^es^t plus rare ^Ism d'autres» Varie peu. 

'4 47* AcROliTGTA Psi Lin. 

•& N. lis -r mAn pi. 86 — Roes. I pi. 9. — Wien.-Verz. B«2 — 
Fab. 315 — Geofif. p. 155 — Wilk. pi. 00 — Esp. pi. 115 f. 1-2 — Bprk. 
-leo — Engr. (le Psi) 286 abc — Donov. III pi. 133 — Tr. I p. 30 — 
Dup. III p. 218 pi. 87 — St. III p. 39 — Frey. I pï. 58 — Gn. 235 — 
Mr. lU = IVidens Sepp. IV pi. A-^Hb.iU 

Larv. Hb. 

Europe et Amérique^ en juin. Coll. 0iv. Très-commune, surtout dans 
les cootrées boréales. 

A. 

Allés super, plus blanches , moins saupoudrées et sans aucun mélange 
cie Violâtré, avec tous les traits noirs plus épais. La coudée ombrée dans 
toute sa longueur de noir fondu. Ailes infér. ordinairement plus claires. 

France centrale. Coll. Gn. 

B. 

Ailes super, un peu plus carrées, plus claires, moins saupoudrées ; les 
iufér. d'un gris-nolr&tre, presque uni, dans les deux sexes. 

Amériqae Septentrionale. Coll. Dbday. Feislh. et Gn. 

Elle est si voisine de la nôtre, que je n'ose en faire une espèce avant de 
connaître la chenille, qui peut être cependant fort' différente. 

ij', 4^* ACROJÎYCTA CUSPIS Hb. 

Hb. 504 — Tr. J p. 82 et sup. p. A — Frey. I pi. 5lf— Bdv. le. pi. 71 
et gen. 515 — Gn. Ind. p. 235 — Dup. sup. III p. 1 50 pi. 15 = Psi var. 
]^gr. 287 d, 

Larv. Hb. — Frey. 

Allemagne , Franco centrale et occidentale , en juin. Coll. Div. Je 
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rai trouvée aussi dans nos environs; mais elle est incomparablement plus 
rare partout que la PH. 

La Cuspis M, de Stephens n*est qu'une variété de Psi. 

» 

49* AcRomrcTA Lobeli^e Gn. 

V 

55oun. Ailes super, oblongues, un peu carrées, d'un cendré clair, tné*' 
poudré, avec une épaisse ligne basilaire, le trait transversal inférieur 
épais , et le supérieur plus faible et noir. Lignes ordinaires assez bien 
marquées. Tacliespeu nettes, réunies par un trait noir épais; l'orbiculaire 
relativement petite. Frange nettement coupée de noir. Ailes infér. d'un 
blanc sale un peu irisé, avec les nervures et le bord largement lavés de 
noirâtre ; leur dessous blanc, avec un trait basilaire , une grosse tache 
triangulaire, une ligne transverse interrompue et de forts traits terminaux, 
noirs. -- 9 à ailes super, relativement plus larges» à infér. plus obscures 
avec la ligne du dessous plus entière. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

La taille de cette grande espèce ne permettra pas qu'elle soit confondue 
avec aucune autre. 

La chenille est dessinée sur une espèce de Lohelia, Elle est épaisse, 
d'un gris-verdâtre, avec la vasculaire, le milieu des anneaux, la sous-dor- 
sale etlastigmatale,d'un gris ochracé. Les points ordinaires sont disposés 
en séries transversales, verruqueux, mais très-petits, concolores : ils por- 
tent des poils longs, mais rares, excepté sur les 2^ et Z^ anneaux, où ils 
forment deux petits pinceaux peu fournis. Sur le Ile, on voit une tache 
triangulaire brune. La tête est grosse, d'un gris-jaunâtre, avec deux lar-> 
ges taches ferrugineuses sur le sommet. 

Cette chenille rappelle un peu nos chenilles de Liparis Dispar, 

5o. ACRONYCTA FuBGIFERA Gn. 

I 

Û0"«n. Ailes super, subdentées, oblongues, d'un cendré clair saûpott- 
dré de noirâtre, comme chez notre Auricoma, Ligne basilaire épaisse, 
triûde, s'arrêtant à l'extrabasilaire. Coudée bien écrite, bien bordée de 
noir, avec le trait transversal inférieur noir, bien marqué, mais dépassant 
peu ou point la partie claire de la ligne. Taches ordinaires bien écrites et 
réunies par un trait noir prononcé. Ailes infér. blanchâtres, légèrement 
ombrées de noirâtre et marquées de points piononcés au bord terminal ; 
leur dessous blanc, avec une tache cellulaire et quelques traces grises à 
la côte. — Femelle un peu plus sombre, avec les ailes infér. lavées (}e 
gris et ayant la ligne médiane du dessous bien entière. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 



ifoMBTCOlDJr; 

5l^ ÀCRONTCTA HaSTA Gaî 

EUâ est tr2s*voi^e de la précédente, dont elle se distingue surtout 
)>ar ses quatre ailes plus sombres; elle en' a la taille et le port. 

Ailes super. d*uii cendré violâtre foncé. Ligne basilaire épaisse, fondue 
falérienrenient, se prolongeant au-delà de Textrabasilaire. Coudée un peu 
confondue dans la couleur du fond, avec le trait transversal inférieur bien 
laarqué, sdgu, dépassant sa partie claire. Ligne subterminale plus ou 
moins nettement découpée en clair. Ailes infér. d'un gris sale un peu 
irisé, avec les poils de la base mêlés de gris-rosé et de noir; leur dessous 
blanc, saupoudré à la côte, avec une grosse tache cellulaire et une ligna 
médiane plus ou moins bien écrites, mais dont il persiste toujours une 
large tache entre la 4* inférieure et la sous-médiane. — Je n'ai pas vu 

Amérique Septentrionale* Coll. Gn. Deux cf » 

Sa. AcRONTCTA Telum Gm 

Elle a beaucoup de rapport avec les deux précédentes, mais elle est plu4 
oblongue, et le dessin du dessous des inférieures est très-différent. 

45"». Ailes super, étroites, oblongues, prolongées à l'apex, d'un cen- 
dré fortement saupoudré, avec les lignes écartées, fines, les taches liées, 
et bien écrites seulement par en bas. La ligne basilaire longue, épaisse , 
très-fondue inférieurement. Les deux traits transversaux longs, mais me- 
■Bus. La frange nettement entrecoupée. Ailes infér. d'un gris-blanc très-sali, 
un peu irisé, avec le bord et les nervures fortement teintés de noirâtre; leur 
dessous d* un blanc un peu nacré, avec un trait basilaire, une forte tache cel- 
inlaire, une ligne épaisse et interrompue et de forts points terminaux, noirs» 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Unçf. 

53, ACRONYCTA SpINIGERA Gn. 

Taille et port de l^Furdfera, Ailes super, d'un gris-cendré clair sau- 
K>oudré de noirâtre, avec des dessins peu marqués. Ligne basilaire très-ilne 
•et joignant l'extrabasilaire. Tache orbiculaire petite, arrondie. Réniforme 
très-grande , salie de noirâtre. Ligne coudée assez marquée, denticulée, 
noire , fine, mais ombrée largement, quoique vaguement, de brunâtre ; un 
rang de petits points terminaux. Frange à peine entrecoupée. Trait trans- 
versal inférieur à pointe fine , mais plus visible que tout le reste. Ailes 
infér. d'un gris-jaunâtre, presque uni; dessous d'un blanc-jaunâtre , avec 
la ligne discoldale et les lunules peu marquées. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. Deux cf en assez mauvais état, 
ce qui fait que cette description laisse peut-être quelque chose à désirer. 



plu$ petite cpie Psî. A^les sup^ieures l>lafielie$« p^yec le^i ngttçs .^ ta<^ 
chefl ordinaires et des stries costales dessinées &ï noirâtre pâle, et }9t 
ligne l)asildire, le trait du bord interne, un ai^tre trait parallèle vï9rfkMs 
la cellule, et enfin un commencement de li$;ne partant de la côte ^t tr^ 
versant la réniforme, noirs. La ligne basilaire est anguleuse au miliett, t$ 
J^urquée au sommet : tous ces dessins sont net^, mais minces. JJn rai)|; 
terminal de ppints noirs. Ai|e^ inférieures d'un grisrj[aunâtre uni* TJ^rax 
Manc. 

La chenille rappelle un peu celle û'Orion; elle es| ^ couleur de cliaffiy 
Jaunâtre sur les côtés, avec les incisions et de petites lignes qui leur 9^ 
parallèles , ooires. Les points or<jÛnaires for^xi^n^ de petits mamelo^ 
d'un rouge vif garnis de poils verticillés peu nombreux. La tête est ^ 
la couleur du fond. J'ignore quelle est sa nourriture. 

Amérique Septentrionale. Décrite, ainsi que la chenille, sur un des^ 
5in d'Âbbot. N'ayant pas vu en nature l'insecte parfait « je ne suis pas 
très>certain qu'il appartienne à ce groupe, 

55. AcRoiinrGTA Lepusgijuna gq. 

Elle est intermédiaire entre Vlnierrtipta et la léépçnna /d'^uro^f» 
EUe a à peu près la forme de cette derBiàre« mais elle est u^ peu plue 
grande. Les ailes super, sont d'un blanc-grisâtre saupoudra de ftœ fttçr 
ines noirs; elles portent h. peu près les jstimes taches que notre Z^i^rtiMit 
c'est-à-dire une ligne basilaire , 4 taches noires à la côte , une au J^QHt 
de la cellule, deux ou trois près du sommet, et enfin une autre en anglo 
ou en T près du bord interne. La frange est coupée de poiots <io)ni« 
Les ailes infér. sont d'un blapc sale, avec la frange .cpi^e de If!^}^ f^oi- 
râtres arrondis; le dessous des quatre ailes est blanc, avec une lunule et 
une ligne centrale noires. Les deux sexes sont semblables. 

M. N. sans indication de patrie. Je la crois de l'Amérique du nord« 

tt 

•>^ S&, AcRONYCTA liEPP^IIfA Lin. 

S. N. J09 — De Geer I p. 210 et II p. 411 pi. 1? — Wieo.-Vcr?. B-$ — 
Fab. B'' 144 — Esp. pj. 91 — Bork. 103 — Bngr. (le Flpçon de Jaipe) 
296fl-d— Hb. t$ — Haw. 62 — Tr. I p. 7 — Diip. III p. à25 pi. 97 -r- 
Donov. pi. 327 — St. III p. 35 — Gn. 2^5 — Bdv. 707. 

Larv, Hb. — BRG. — Tr. etc. 

Europe, ço mai. CplJ. I)iy. J^^jwls ^è^<}ÇO|^U|PjÇf 






Tr, I p, l^f-r St m p. M pL S0 f. 4 = Lêporima 9ar. S«pp. I pi. 2$ 
— Engr. 296 c — Hb. 16 — Gn. Bdv. etc. — Tr. sup. p. 8. 

Les ailes super, sont plus ou molBS saupoudrées d'atomes noirs , et 
tons les dessins y sont beaucoup plus marqués et plus nombreux i les 
laftr. sont plus foneées « avec les nervures noirdtr,es. 

Ilémes localités, f'reitschke» qui avait pensé gue .cette Noctuelle étaijt 
conkamment produite par les chenilles à fond vert , reconnut l^-m^me 
Bon erreur dans son supplément; mais, ce qu'il ^ a d'original ^ c'fist 
que Hubner, qui n'était pas tombé dans la même erreur, et qui l'avait 
figurée dès le principe comme simple variété de Leporina^ donna plus 
tffûf sous \& iffîm 49 §radyporim^ ^uj. feporim ordimlres (dlO-671)» 
0i idwMt iMOil WA erreur qi^'ii ay?iA fyfW^. 

B. lia RosM) Engr. 
Engr. 297 a 5. 

Fond des ailes mpérieutH «t incisioiis abdomikiales d'un ràsê ri/. 

Cette charmante variété paraît fort rare^ mais elle rési^lte ççpçi^nt 
d^une loi comknutie à pres(|ue tout le Igenre Àcrofiyçtay i^pnt ^uîiiquas 
individus isolés tournent sensiblement à cette couleur. 

CROUPE II. 

57. ACROMTCTA HasTCJLIFERÂ Abb. 
Abb. n pi. 92. 

€()"». Beaucoup Jfius ^an^e que notrj^ JceriSf ^\^ l^fffip^^P e^e a 
Ji^ai^up 4e i^çpprt^. Ailes sj^ér. obloQj^ues, d'un cçndr^ c;lair| saupou- 
drées , axeç les li^qiçs ordb^a^es ùn^ et soiiv^nt pieu distinctes , surtout 
l'exprabasUalre. ^asilaire presque QuUe. Coudjé;ç s^ueuse, deptée, avec 
^ trait interne asçie^ m^ué. Taches parfois b^en écrite^, la rénifofme 
^ors bien x;oncave. Frîuiçe coupée de ^oluts noirs, ^les ioférjieures d'un 
jpds obscur; avecJles nervyres plus foncées et quelques p^çes un peu pl,us 
fU^fis, I)^^us des i^ua^tre av^ ui^ fofte tache feiJluisiire et ui^e ligue 
médiane épaisse, sinueuse, noirâtres. — 9 ^Y^^ }p^ aijes ^JDéricures <ji'un 
gris-noir uni. 

On ne peut coijfondre cette espèce avec aucune autre, à cause de sa 
taille; c'est la plus grande des Àcronycta, 

Amérique Septentrionale, en avril. Coll. Div. Ne paraît pas rare. 

Chenille d'un Jaune citron, couverte de poils abondants, épais, soyeux, 
de méifie cpul^ur. Les uroisième ^t çinqpiè^e ^nneçiux jport^t dèu^ lopp 
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pinceaux dé poilâ nolin; et le onzième un seul. T£te et (tottes noires. Klli 
vit en octobre sur VAc9r rubrum,- 

On Yoit que cette chenille se rapproche assez de notre Lêparina. 

»^ 58. ÂGRONTCTA ACERIS Lin2 

s. N. ! 37 — Albin pi. 83 — Wilk. pi. 67— Wien.-yerz.B.7-.Fab, 

.322 — Esp. pi. 1 1 7 a [Jlumicis par erreur) et f 14 f. À-7 — Bork. 10S •— 

Scpp. III pi. 16 — Donov. X pi. 330 — Hb. 1 3 — Tr. I p. 11 — Dup. III 

p. 258 pi. 88 — St. m p. 30 — Gn. p. 235 — Bdv, 708 = L'Omicrou 

ardoisé , Engr. 295 a-/*. 

LarVé Hb. etc. 

Commune dans toute l'Europe, en Juin; Coll. Div.' Elle se rencontre 
surtout abondamment près des Jardins publics plantés de marronniers 
d'Inde, que sa chenille affectionne particulièrement. 

A. Oandellseqna Esp. 
Esp. pi. 191 f. 1 = Paradosa Bdv. Ind. meth. p« eOJ 

Ailes supérieures plus sombres, d'un ton plus Jaunfttre ï atec les Hgnes 
et taches plus distinctes. 

France méridionale. 

59. ACRONTCTA AcERICOLAr 

Àeeris Abb. II pi. 93. 

Géorgie , Virginie , en juin. 

Je n'ai pas vu cette espèce en nature, ou plutôt le dessin d'Abbot est 
si grossier, que je ne sais au juste à quelle espèce il faut le rapporter , ni 
jusqu'à quel point elle ressemble, comme il le dit, à notre Aceria d'En<« 
rope. Au reste, on remarquera qu'il n'est .pas difficile sur les affinités. 

La chenille est d'un Jaune foncé piqué de ferrugineux, avec la région 
latérale noirâtre. Sur son dos sont des poils épais, également noirâ- 
tres, serrés comme des brosses. Les stigmates sont blancs et très-app»- 
rents. La tête est noire ainsi <|ue les pattes. Elle vit en septembre , sur le 
Betvla serrulata et sur l'aune. 

60. AcRoirrcTA Rdbricoma Gn: 

Elle est extrêmement voisine de notre ^com d'Europe, et j'avoue que, 
pour ma part, je n'y vois aucune différence bien marquée, si toutefois 
les individus que j'ai devant les yeux, et qui proviennent bien authenti* 
quement de l'Amérique du Nord, sont bien ceux qu'Abbot a dessinés 
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tM (|Q*il êB Solt^ fai thênllle est aussi diffirenté que lé ptpUlon «M senn 
biable. 

Elle est d'un ferrugineux clair, avec toutes les verrues dorsales saillantes, 
d^on ferrugineux vif, et surmontées de fascicules de poils de même cou- 
leur. Les trois premiers anneaux sont bruns, coupés par les verrues en 
gestion : sur les suivants , les lignes vasculaire et sous-dorsale sont noi- 
râtres, fines, interrompues par les verrues, et la stigmatale est liserée en 
dessous par un filet semblable et porte les stigmates , qui sont grands, 
blancs, à contour noir. Les poils des premier, deuxième et douzième an- 
neaux sont plus longs que les autres. La tête et toutes les pattes sont 
ferrugineuses. £JJe est représentée sur une espèce de Mus, 

GROUPE ni, 
6i; AcRomrcTA Oblitota Abb, 

Âbb. p. 187 pi. 9fi. 

SO»". Ailes oblongaes ! les supérieures un peu lancéolées, d*nn blane 
cendré, avec une multitude d'atomes et de petits dessus noirs, parmi les* 
quels on distingue, avec de l'attention, les lignes ordinaires très-interrom- 
pues, la coudée composée de dents aiguës, et même la trace des deux 
ttcbes. La réniforme ordinairement souillée de noir. Un rang terminal de 
petits points noirs bien distincts. Frange non entrecoupée. Ailes infér. d'un 
blanc pur dans les deux sexes. Dessous blanc, avec une tache centrale et 
les points terminaux noirs. Antennes courtes et simples dans les deux sexes. 
Palpes peu développés. 

Chenille jaune, avec le ventre brun et toute la région dorsale, à l'ex- 
ception des incisions, noire. Les trapézoïdaux séparés sur les premiers 
anneaux, réunis sur les autres, rougeâtres et donnant naissance à des 
vertidlles de poils fauves. Tête et pattes noires. Elle vit sur le coton- 
nier .{Gossypium Canadense) et le saule. Elle file entre les feuilles une 
coque blanche, et le papillon éclôt en avril. 

Commune dans l'Amérique Septentrionale. Coll. 6n. 

GROUPE IV. 
* 62. AcRONYCTA MeGACEPHALA De Geer.' 

Il p. ai 3 pi. 7 f. 9 — Wien..Verz. B-5 — Fab. 325 — Esp. 65 f. 1 — 
Bork. 102 — Engr. (la groise tête) 294 o ô c rf — Sepp. III pi. 9 — Hb. 
'10, 1 1 — Tr. I p. 18 — Dup. III p. 244 pi. 88 — St. HI p. 57 — Gn. 285 
— Bdv. 709 = Butnicis Esp. pi. 117 f. 7. 

Larv, Hb. — DG. 

Commune dans toute l'Europe, en mai« Coll. Dit. .La menlère le 



GROUPE vr* 

68. AcRONYCTA Brumosa Ga« 

Un peu plus grande que notre Rumids^ à laquelle elle ressemblé wi 
^\x. Ailes d'un gris un peu moins fuligineux « avec toutes les lignes et les 
taches visibles en noir. L'orbiculaire assez grande, claire et marquée 
d'un point central. La réniforme très-grande et salie de noir au milieu. 
Une ombre noirâtre et large , plus marquée encore que chez Jtumv» 
ciSf part de la base de l'aile et aboutit presque au bord terminal, en 
s'interrompant au-dessous de la réniforme. La frange est visiblement en- 
trecoupée. La petite lunule blanche qu'on voit au bord interne chez 
J?ttfnict>, n'existe pas ici. Ailes infér. d'un gris-jaunâtre très-clair, un peu 
transparentes, avec les nervures plus foncées. Une faible lunule cellulaire^ 
et la frange entrecoupée. Bord terminal brunâtre chez la femelle. 

La chenille vit sur une espèce de chêne d'Amérique. Elle est entière- 
ment d'un jaune clair, avec une fine ligne vascuialre noirâtre continue, et 
la tête d'un rouge fauve. Les trapézoîdauxsontàpelneverruqueux, très- 
petits, fauves, et n'émettent qu'un seul poil. Les stigmates sont cerclés 
de noirâtre. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. 

On voit que la chenille de cette espèce est voisine de la Li^usirif 
tandis que le papillon a beaucoup de rapport avec la Humicis, 

69. ACRONYGTA HamAMELIS Gn^ 

Taille de Rumids^ dont elle est très-voisine. Ailes super, â peu près 
du même gris, mais d'une forme un peu plus rectangulaire. Les dessins 
ne diffèrent presque pas. L'orbiculaire est plus grande et un peu plus 
distincte. La ligne subterminale est plus régulièrement dentée, et la lu- 
nule blanche près du bord interne n'est pas plus marquée que les autres 
éclaircies . Chez les exemplaires frais, les lignes noires sont formées par 
de petites écailles relevées. Ailes infér. comme chez Rumicis^ mais avec 
la frange plus entrecoupée et une ligne médiane obscure peu visible. Le 
dessous est très-différent, blanchâtre, avec cette même ligne, une lunule 
discoîdale et des points terminaux, bruns. 

La chenille est aussi éloignée de Rumictsqnele papillon en est voisin* 
Toutes les régions dorsale et sous-dorsale sont d'un gris-jaunâtre, et la ven- 
trale est d'un rose ferrugineux. Ces deux couleurs sont séparées par une 
ligne d'un vert foncé. On voit en outre sur le dos six larges taches et 
deux lignes fines du même vert. La tête est claire. Le onzième anneau 
est un peu relevé en pyramide , et les trapézoïdaux donoent naissance 
chacun à un poil. Ellevit sur VHamamelis virginiana. 

Géorgie, Virginie, etc. GoU. Bdv« 



BOMBTGOIDJE. Si 



^ 70. AcaoNTCTA Rcmas lin. 

s. N. 164 — Albin pL S2— De Geer I p. 185 pi. el II p. 411 — Ron. I 
p). 27 — Wilk. pL 56 — Wien.-Yen. B^ — Fab. S58 — Espu pi. 117 et 
417 a f. 3-4 (Acêris:pv erreur, corrigée dans le texte) Bork. 168 — Eiigr. 
(ta Cendrée noirâtre) 2SS a b d e f^ Hb. • — Haw. 50— Doiiot. pi. 1%S 
— Tr. I p. 38 i^ Pup. m p. 241 pi. 88 —St. lU p. 43 — Gn. p. 288 — 
BdY. 718. 

Larv, Omn. 

*rrès-conmiuiie dans toute l'Europe , en mai et scavent plus tant 
Coll. Dît. 

- Sa ciienUle vît surtout chez nous sur le Polygomum acicyian^ où on la 
rencontre très-communément en automne. Il est surprenant que tous les 
auteurs, à TexcepUon de Wilke, aient oublié cette nourriture dans la 
longue liste de celles qu'ils ont indiquées. 
Fabricius la place entre VHepial, Hectus et VAhrost, Triplasia! 

Ici se rapportent comme variétés, plusieurs espèces de M. Stephens : 
Euphorbiœ^lU^'p, iiy^Euphrasiœ^ même page. La/^vmicûTariantpeuclies 
nous, ]e n'ai pu rapporter les espèces de l'auteur anglais 4 aucun Indi- 
vidu plus spécialement^ et je n'en ai point tu les types venant d'Angle* 
terre. 

71. ACRONÏCTA SUPEBANS Gn. 

Elle est au moins un tiers plus grande et plus large que Rumieis , ft la- 
melle elle ressemble moins que les deux qui la précèdent. Elle est d'un 
gris soyeux légèrement bleuâtre, avec la côte, une large bande vague, 
mais continue de la base au bord terminal, la place des taches ordinaires 
et une tache triangulaire subterminale, d'un brun-noir. Les lignes et les 
taches ordinaires sont aussi de la même couleur, pas très-nettement 
écrites, ou, pour mieux dire, mélangées en partie avec des atomes noirs. 
Le bord terminal est distinctement festonné, avec la frange fortement 
entrecoupée. Ailes infér. d'un gris-brun , avec uue lunule cellulaire, une 
ligne médiane et le bprd terminal , plus foncés. Leur dessous blanchâtre, 
avec ces mêmes lunules et lignes, et une série de points terminaux bruni 
très-distincts. 

Etat de r(ew«Yorck. Une seule $. Coll. Doubleday. 

72. ACRONYCTA PrUINOSA On. 

Taille de Rumitis. Ailes super, d'un blanc sale saupoudré d'atomes 
bruns. Espace basilaire brunâtre, avec une lunule blanche près de l'at- 
tache de Faile. Toutes les lignes visibles, mais fines et décousues* Traits 
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costaux bien marqués. Ombre médiane distincte, au moins entre lett 
deux taches. Une Mette l^litiâti^ au JMtfd IttMtèe d^flëre la subtermi-< 
cale, puis une autre vers le milieu, remontant parfois Jusqu'à Tapez. 
irit(i^ çhtnecou^éé. fac^ ôrbiétââiirë distincte,- vrtàiiéiè, blaifdie. Aftes 
fâfér. d'iin MSncïïâi:]^ ptû» oti lÀotùS fulightèifi, âVè'C le ixstd fermiâ^il à 
uiië tfgnê prus obscurs : cette derniiré plus distincte en dessous. Fà^(>el 
très-kscendahts. 

Java, Silbet. Coll. Gn. ColL C''' des Ind. Deux mâles. 

Nota. Je remarque quelques différences, entre l'individu de Jà^a et celui 
de Silbet. Le premier est plus petit, plus clair, à places nébuleuses moins 
étéiiâuëè, plus tranchées, èes palpes ont le deuxième article entièrement 
noir, et les deux autres blanchâtres. Ils paraissent moins robustes et 
fliotas ascendants. Peut-être devra-t-il forifier une eâpëcé distincte, 
quand on en aura tu un plus grand nombro» 

73. AcRONTCtA ÙlAÏUÉSCèM Gn. 

Taille de Mumicis, Ailes super, d'un cendré clair , un peu bleuâtre 
dans )es individus frais. Lignes et taches ordinaires distinctes et formées 
par de petites écailles relevées, partie noireff, partie à peine plus forcées 
que le fond» Ligne basllaire noire bien visible. Un trait fort mince près 
du bord interne , comme dans le premier groupe. Frange éntrecoi^)ée. 
Ailes infér. d'un cendré brunâtre , avec le bord terminal , une lunule et 
une ligue médiane, un peu plus sombres. Palpes lin peu ascendants, blancs« 
avec le deuxijème article entièrement d'un noir foncé. 

Les deux sexes sont peu différents, même pour les ailes infiérieures, qui 
sont seulement un peu plus sombres dans la 9 . 

Btât de Néw-Yorck, et c^vei^ses autres parties dQ l'Amérique du Nord« 
Cott. Gn. BdT. Dbday. 

7^. Agronycta LùvdÂ. Gn. 

ftS^"*. Aiîes sUpér. ôblongues, étroites, d'un cendré terne comme 
notre Auricoma^ avec des atomes noirâtres, et toutes les lignes et taches 
de cette dernière couleur ; le tout distinct, mais peu tranché de la cou- 
leur du fond. La ligne coudée seule est un peu plus claire que le reste. 
Ailes infér. d'un cendré blanchâtre dans les deux sexes, avec les nervures 
plus foncées. Dessous des quatre ailes blanc, avec des atomes et une lu- 
nule cellulaire noirâtres. 

Cette espèce tient à la fois de Rumicis et Ùl^ Auricoma, La forme al^ 
longée de ses ailes ne permet de la confondre avec aucune autre. 

Amérique du Nord. Coll. Bdv. 



^ 75. ÂCRONTCTA AuAICOMA Roes. 

Rœs. I pi. ààf. 1-6 — Wien.-Vcrz. B-6 — Fab. 816 — ÉSjf, pi. H7 
— Bork . 105 — Engr. (la Chevelure dorée) 289 a i c — Hb. 8 — Haw. 58 

-=-Tf. i p. is — ÉmH. ïri p. 326 pi. SI — St. !ii p. il — en. p. «55 — 

Mr. iïi :=^ làpam Scht. fôim. J5olc. 149d = Amilis âaw. 57 — 

sii. in p. 41. 

Larv. Rœs. — Hb. • 

France, Âiïéifaagné j Angleterre, etc. , en mal et août. Coll. DIt* 
Moinis cominonè que Rumicis. 

On n'a pas encore de bonne figure de cette espèce si connue. C'est 
celle deJDuponchël qui ihe parait la moins mauvaise; les dessins sont ou« 
très dans celle de Roesel. 

h&s différences signalées par Scbranck pouf sa Lapaihi paraissent 
insignifiantes» 

A. PepU Ub. 

fib. 6là. 

La oèulelur du fobd est d'un gris plus bleuâtre et en même temps pTcB 
obsetffd d'atones.neirSi cê qui rend l«s dessine moins distincts. La frtngé 
eit irè»-Beliemcat entrecoupée. Les ailes inférieures du mftle sont blati-« 
châtres au centre. 

AJfâtnii^e, fféhàitiOit. Coll. Gn. et t^lérret. 

Quelque Tofsinë du typé que so\t cette variété, il serait bon de s'assurer 
de ridentité des premiers états. M. Bruand m'a envoyé de Besançon le 
dessin d'une chenille qui diffère de VAwHcoma en ce que les six tul:)èr- 
cules intermédiaires sont seuls fauves , tandis que tous les autres sont 
noirs. 11 l'a rencontrée sur une JEvpkorhia , mais il n'a pu en obtenir le 
papillon. Serait-ce celle de la Pepli 9 

Nota. M. Freyer (tom. lit p. 88 pi. 255 f. 3) décrk et figure une 
uicronycta sous le nom &Acuta , qui paraît devoir se placer ici. Elle a 
été trouvée pair Kindërihann, près de Constant! noplé, en mai. Jé n'ose 
rien en dire sur sa figuré qui est assez grossière, et qui s'accorde peu avec 
sa description. J'aime donc mieux y renvoyer mes lecteurs. Cette espèce 
n'a pas été reproduite par M. Uerrich-Schœffer. 

'1c 76. ACRONYCTA MeNYANTHIDIS Esp. 

ESp. p. hôi pi. 4M — View. p. 50 pi. J f. 4-2 — Sepp. IV pi. 49 -- 
Hb. « — Tr. I p. 8ft — Dup. UI p. Î39 pi. 88 — St. Ul p. 42 pi. 21 
1; 1 — Gn. 285 — Bdv. 716, 

JéUrt, Curt. 

Prusse , Angleterre , Ecosse , Banemarck , en juin» Col). Div. Moins 

^nuaune que tes dutr«9| parce qu'elle babUe des leeaUUsplusratreiates. 
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La chenille est parfois très-commune en Angleterre sur le Myrieg 
sale, 

A. Salleis Gurt. 
Gnrt. 180. 

Beaucoup plus foncée, et tellement chargée d*atome8 noirs> que les 
dessins sont très-peu distincts. Une seule lunule blanchâtre persbteaubas 
de la coudée, comme chez Mumicia, Ailes infér. plus brunes, k bord et 
lunule plus foncés. 

Angleterre. — La chenille figurée à côté du papillon , par M. Gurtls, 
indique assez que cette StUicis n'est qu'une variété de Menyanihidù, 

77. ACRONYCTA XtMNOIDES Gn. 

ftO>»°'. Ailes super, étroites, prolongées à Tapex, d'un cendré-bleuâtre 
Clair, nuage de noirâtre, avec les lignes fines, noires, assez peu distincte. 
La coudée plus visible f denticulée, très-rappiochée du bord terminal* 
traversée près de Tangle interne par un trait noir assez épais , comme 
dans le premier groupe , et ombrée postérieurement de noirâtre. Tache 
orbiculaire seule bien distincte. Annulaire subovale. Ailes infér. blanches 
dans le ç^, salies dans la $ , à nervures apparentes, avec une série de 
très-petits points terminaux. Deuxième* article des palpes très-taché de 
noir. Antennes épaisses, roussâtres dans le cf. 

La forme de cette Acronycta la fera sûrement distinguer. Le o^ res- 
semble un peu à une Xylina , et les deux sexes se distingueront lisicUe*- 
ment par la ligne qui croise la subterminale. 

Géorgie, Floride, M. N. et Coll. Doubleday. 

» 

GROUPE VII. 
^ 78. Acronycta Euphorble W.-V. 

Wîen.-Verz. B-ft — Fab. 324 — Engr. 293 a h (rOmicron gris) — 
Esp. 117 f. 1-2 — Schranck. faun. bolc, 1500— Trelts. I p. ftOÎ — Herr.- 

5ch. 375,376 (377?). 
Larv, Rœs. — Naturf. — Frey. 

Allemagne, Autriche, Hongrie, en avril. ColL Div. 

La synonymie de cette espèce est inextricable. Le Catalogue de Vienne 
ayant signalé deux chenilles difl'érentes, qui produisent des papillons très- 
▼oisins, cliacun s'est évertué â démêler ces deux espèces , et il en est ré^ 
suite une confusion à laquelle il y^ peu de chose à comparer en Entomo- 
logie. Les chenilles, si réellement il y en a deux, ont été mêlées , et quant 
aux papillons, il n'y a point de collection à Paris dans laquelle ils soient 

Séparés d'une manière satisfaisante. J'ai devant les yeux une quantité 



conridérabla de ees Aerûnycta , de bien des oolleetloi» et de bien des 
profenances, et J'ai réussi, avec quelque peine, à les séparer en trois e»> 
pèees; mais je déclare ici que si les chenHles d'Euphorèiœ et EvpknuieB 
ne passaient pas, depuis un temps fort ancien, pour différentes, et si je ne 
connaissais des exemples frappants, dans le genre AcronyeiOy d'espèces 
extrêmement voisines, produites par des chenilles très-dissemblables , je 
B'bésiterais pas à les réunir. J'y serais d'autant plus disi>osé, que toutes 
tes fols que f ad demandé des renseignements sur la chenille de la vraie 
I^i^fihofbiœ ^ on m'a toujours envoyé soit des dessins, soit des descrip- 
tions de celle que nous trouvons ici en abondance sur VEuphorhia Cy- 
jmrisna*^ et que nous rapportons à VEuphraaiœ, Enfin, les auteurs qui 
ont figuré ou décrit cette chenille d*Euphorhiœ^ ne sont point d'accord 
entre eux. Esper la figure toute noire, avec la stigmatale rouge ; Rœsel lui 
donne de larges taches blanches* latérales ; le Natùrforscher, une bande 
dprsale blanche et une triple ligne latérale rouge; Hubner, une bande la- 
térale brunâtre ; Borkhausen et Treitschiie, qui Ta à peu près copié, don* 
fient une description qui peut, à la rigueur , s'appliquer A celle de notre 
EuphratU». Enfin, d'après la figure de M. Freyer, elle n'en différerait qu'en 
ce que les taches noires dorsales seraient confluentes. La nourriture de 
cette chenille n'est pas moins indécise que sa description. Outre les Ew 
pkêrina •nia et eyparisêias qui nourrissent également la nôtre , on l'a 
ftli ^vre sur : les JSrioa, les Rutmx^ les Polygonuvh les f^accinium^ les 
JtvhnSf les Prunus^ etc. Toutes ces données si contradictoires appellent 
donc une vérification, qui est facile, du reste, pour les entomologistes 
allemands, et s'il arrivait que la chenille qui produit leur papilloB fût re- 
connue Identique avec celle que je décris ci-après, les Acrtmyoia Eu* 
pkorbiœ et Eupkrasiœ devraient être réunies en une seule espèce , qui 
porterait alors le premier nom, qui est le plus ancien. 

Quant au papillon, comme je décris ci-dessous VEuphrasiœ, je me bor- 
Bcrai à dire Ici, que l'espèce d'Allemagne, ou Euphorbiœ provisoire , 
n'en diffère que par l'absence de toute teinte jaunâtre sur les ailes supé- 
rieures et le thorax, ou, si l'on aime mieux, par une couleur générale 
d'un gris plus cendré ou plus bleuâtre. Les femelles sont généralement 
plus foncées, d'une tonte plus uniforme, avec les dessins moins tranchés» 
et l'apex des supérieures est peut-être plus arrondi. 

Autriche, Allemagne, etc», en avril, mai et août. Coll. Div. 

A. 8IoiitlT9^ Go. 

Ëvphorbiœ Hb. 127 

Leâ ailes super, sont d'un gris ardoisé foncé, avec un léger mélange de 
iManc-bleuâtre et les dessins presque absorbés par la couleur du fond. Le 
thorax est du même gris, avec les ptérygodes liserées de noir. Les ailes 
Infér. du cf sont un peu saupoudrées de noirâtre au bord terminal, avee 
tes nervures plus foncées et une lunule cellulaire bien marquée en des« 

Lépidoptères. Tome 5. 4 



^ 
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90tts ; eallet dd la Ç umx d'un gris obtcur, avec ta frange trte-bUDKkti 
^ailesMip^. ne diffèrent point pour la teiaU de ceUesOuGr* 
Ghanoonf • Coll. Gn. Pierrot, BdT., FeisUiiinel. 

Cette variété est constante. Peut-être est-elle due â IMolluenoe ta 
montagnes ; il ne serait pas lmpo88il>le non plus que la chenille fût tiès« 
différente. 

La figure de VEupborhiœ Hb. lui conviendrait assez, en admettant 
toutefois, qu'elle représente une 9 , quoiqu'on lui ait fait un abdomea 
de <f , ce qui, avec les ailes inférieures grises» est un contre-sens dans c« 
groupe. 

79. ACRONTCTA EVPKRAÈIM Dup. 

Dup. lU p. itH) pi. 88 fig. A — Bdf. 719 — Gn. Ess. IM. 

Euphorbite Scrlba II p. 189 pi. IX — Boit. 108 — Tr. I p. 831 — 
Haw. 51 ? --Dup. m p. Î50 pi. 88 fig. 8 (eTcdod, s^non. et larvœ de^ 
cript.) — Hb. 589 (f (non li)« ^^ Aksowdikt Kerr.-Scb. 87-89, sa 
Cyparûsiœ Hb. 015 <la 9). 

Larv. BR6« -^ D6. 

Tpye. 85<»«. Ailes super, d'un blaiic->grisâtre pittsou moins lielBté de Jm» 
.^ nfttre, saupoudrées de fins atomes noirs , aveo les deux lignes médlaaig 
bien écrites, la première géminée, à filets écartés, touchant les denx bofdiv 
ondée mais non coudée; la seconde denticulée. L*ombre médiane très-vi- 
sible à la cOte et formant souvent une tache vague et large au bord !»• 
terne. Les deux taches en anneau : rorblculaire petite, airoadie, la féi^ 
forme au moins double. Les traits coetAux t>ien marqués: le tout noiitti^ 
Frange coupée de traits noirs souvent interrompus. Ailes Inffr. d^■S 
blanc pur dans le cT, d'un cendré obscur à frange d'un Mano-Jannâtre 
dans la 9 - Lunule celUilaire nulle ou à peine marquée, même en dessona» 
Jhorax mêlé de blanc, de gris et de Jaunâtre, sans lignes noires. 

Chenille moniilforme, d'un gris noirâtre, avec une très-large bande dor* 
sale blanche ou soufrée, sur laquelle est une suite de larges taches d'ntt 
noir velouté partant de l'incision et s'arrêtant aux 8/4 de Vanneau. Stif* 
maule large, ondée, blanche ou jaune, teintée de Jaune fauve ou de rouge 
l)riqueté dans son milieu. Deuxième anneau saillant, avec une tache semi- 
lunaire d'un rouge carmin, bordée de noir. Verrues de la couleur delà 
partie qui leur sert de base, avec des poils blancs et noirs. Stigmates 
blancs , placés sur une tache noire. Tête d'un noir luisant , avec un 
V frontal et une tache latérale blancs. Premier anneau noir en des- 
sus, avec l'origine des lignes va scolaire et sous-dorsales, blanche. — 
Elle vit principalement sur VEuphoitna Cyparissias. Elle file entre les 
feuilles une coque ovoïde d'un blanc pur. 

Le papillon varie extrêmement , surtout les 9» Qui sont parfois près-* 
que entièrement bnmcs; mais ce brun si toujours ç[uelque chose dejaii« 






/^ 
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oâtre. n faut se défier du rétréci9sement de Tabdomen, qui ferait facile- 
ihe&t prendre pôiir dès çf celles qui oat pondu, ee qui exposerait t dei 
erreurs de déterminatioif • 

Commune dans le centre de la France, en md, Juin et aoflt. 

A. EMdflft Hb. 618. 

Variété lémelle aises rare, d'un ton bistré, avec les lignes et les taches 
Irte-faiem écrite». Je l'ai ^dquefois rencontrée. 

8o« Acm09TCTA AfiSCOHDlTiu 

Trehs. ssp. X p. 5 -«^Frey. n p. 183 pL 178 ? — Eerr.-Scli. 878 1 
JuiÊf9m Frey» 

Vrume, en mai. 

AucvD des trois aateurs précités ne semble d'accord avec les autres 
sur cette espèce, et les individus qu'on m'a communiqués me paraissent 
tous plus ou moins apocryphes. Je ne puis donc dire mon opinion sur 
VJbscondita^ dont je n'ai peut-être pas vu d'exemplaires authentiques* 
Ça qui caractérise le arïeux cette espèce , c'est la chenille, qui, d'après la 
figure de Freyer, est petite, noire, avec les incisions d'un gris clair et une 
hande dorsale d'un noir de velours plus foncé. Toutes les verrues dor- 
sottt d'un jaune d'ocre , et toutes les latérales d'un rouge ferrugi* 
Lastigmatale est bien distincte, d'un jaune clair, interrompue par 
im ferraes faiténilesi La této et les pattes sont noires. Elle vit comme les 

On volt que cette ehei^e est, dans tous les cas , notablement différente 
dvaanres du même groupe, en sorte qu'il faut ranger le papillon, quel 
^'11 soit, au nombre des espèees distinctes. 

'81. ACRONYCTA MtrICA Gn. 

Imv. ignot. 

Taille et port d'iTt^nwt^. Ailes supérieures visiblement plus prolon- 
gées d l'apex , 00, si l'on veut , à bord terminal coupé plus obliquement ; 
d'an gris-bleu-nolrÂtre ibncé, uniforme et fortement saupoudré, avec les 
dSessins noirs. Lignes 'médianes très*écartées, celle dés tonules de la 
coudée qui est placée au-dessous de la quatrième inférieure , tendant k 
Ibrmér une petite tache annulaire. Taches ordinaires bien écrites, Torbi- 
colafre toujours très^pctite dans les cf. France bien entrecoupée et ayant 
la moitié Inférieure concolore avec l'adle. Ailes inférieures d'un blano un 
lieu tlolâtre, avec les nervures et de petits points terminaux noirâtres ; 

T^vx^ iwm 9vec UQ p9lQt celluliOre et on oommencement de ligne i la 
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côte. — • 9 tottt-à-£iit semblable pour les ailes sapérieures« mais à aUll 
inférieures d'un gris-noir uni , à frange blanche. 

Ecosse. Coll. Gn« Quatre c/*, deux 9- 

Cette Jolie Jeronyda me parait bien distincte de ses voisines. Je aïs 
crois pas qu'elle se rapporte à VJbscandita des auteurs, quoiqu'elle rit 
plusieurs caractères qui semblent communs au premier abord. Elle se 
trouve dans les lieux marécageux, principalement dans le comté de Penh. 
Sa chenille vit sur le Myrica gaU et le Salis caprœa. Je n'en al pas 
encore une description exacte. 

Nota, Je possède une autre Aonmycta de ce groupe, qui me semble en* 
core différente, mais la confusion est si grande dans ces espèces, que Je ne 
veux pas risquer de l'augmenter encore, n'en ayant devant les yeux que deux 
Individus dont je ne connais point la patrie, et n'en ayant vu de semjda- 
bles dans aucune autre collection. Ce qu'ils présentent de plus extraordi- 
naire, c'est que la 9 ^ 1^ ^^ blanches comme le cf*, et ce fait estai 
exceptionnel dans ce genre, que je crains toujours de m'étre trompé. 

Gen. SIMYRA Och. 

Och. Syst. Gloss. --Treits. — Gn. Dup. Bdv. Gen. = Leucania Bdf. 
Ind. méth. 

Chenilles cylindriques , épaisses, ayant les points ordinaires tuberculeux^ 
mamelonnés f et donnant naissance à des poils verticillés et nondtreux; vtvonf 
de plantes basses. — Chrysalides courtes, un peu obtuses, renfermées dans dm 
coifues mêlées de soie et de débris. Antennes courtes, veloutées ou garnies éa 
iames pubescentes dans les çf*. Palpes courts, grêles, veluS' hérissés, à dernier 
nrtitle point ou à peine distinct. Trompe nulle ou rudimentaire. Thorax cou» 
vexe, velu-cotonneux. Abdomen lisse, court dans Usçf, long et épais ^dans les 
9 . Pattes courtes et velues. Ailes supérieures entières, à sommet prolongé, à 
nervures saillantes, à taches ordinaires nulles; inférieures peu développées^ 
ayant Cindépendante peu distincte et suivant le pli cellulaire» 

M. Boisduval avait trouvé ce genre si voisin des Leucania, qu'il l'y 
avait réuni dans son Index. Je suis si loin de partager cette opinion, que 
les Simyra ne me paraissent avoir avec les Leucanies que de vagues rap- 
ports de couleur et de dessin. Les autres caractères, palpes, spiritrompe^ 
antennes, abdomen, etc., me semblent accuser nettement leur place dans les 
Bombycoîdes, et les chenilles me confirment complètement dans cette opinion. 

Ces chenilles ont les plus grands rapports avec les Acronycta. Comme 
elleSf elles sont munies de verrues mamelonnées qui portent des poils verti- 
cillés, comme celles du dernier groupe. Elles vivent de préférence sur les 
Euphorbes. Dans leur jeunesse, on les confondrait facilement avec celles des 
Arciia. Elles se métamorphoscAt ^ï\^ des coques filées entre les feuilles 
ou contre les branches. 
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Los papUloDS ont bu aspect purticuli^, qu'As doivent surtoiit à kon 
lilflB supérieures prolongées à Tapex et presque dépourrues de dessios. Us 
ont les mêmes mœurs que les autres Noctuelles; mais ils babiteat de pré- 
férence les lieux marécageux où out Téca leurs chenilles. Tous ceux 
qpi^on connaît sont européens. 

Quelque peu nombreux que soit ce genre» il faut absolument le diriser 
«n trois groupes. Le premier a les ailes supérieures arrondies à Vapex ; on 
y distingue la trace des lignes ordinaires, el en outre des traits bien accusés 
piés du bord terminal. La chenille a des mœurs particulières. 

Le second a les ailes supérieures extrêmement aiguës et lancéolées. Les 
mâles ont les antennes très-courtes et garnies de lames pubescentes. On ne 
distingue sur ses ailes supérieures ni lignes ni taches. 

Enfin, le troisième se rapproche des Leucania par la forme des ailes; les 
Inférieures sont d*un blanc pur. Les antennes des mâles sont absolument 
nues et simplement Yeloutées ; elles sont un peu plus longues que dans les 
autres espbœs. L'abdomen des femelles est proportionnellement moins long 
et moins volumineux. 

Seeuris Hb. Zutr. 291, 292 de Java pourrait bien appartenir au genre 
Simyra, 

GROUPE I. 

Hf 82. SniTRA Dentinosa Frey. 

Tref. m p. 07 pi. 30S — Dup. sup. m p. àU pi. 87 — Gn. Ess. Ul 
— Eversm. Twm. p. MS — Bdv. 1090 — Herr.-Sch, S94I. 

Larv, Frey. 

Turquie, Oural« Orembourg, Sarepta , en ayril et mal. Coll . DW. 

Espèce nouvellement connue et peu répandue dans les collections. 

On sait que la chenille vit sur les Euphorhia^ qu'elle se trouve en mal 
sous une grande toile blanche, dans laquelle elle reste jusqu'à sa transfor- 
mation; mads on n'a pas plus de détails, ce qui est d'autant plus ficheux 
que ses mœurs sont^ comme on voit, tout exceptionnelles. 






GROUPE IL 

83. SiMYRA Nervosa w.-v. 

Wien.-Verx. Q^2 — Fab. 49 — Hb. 2M — Bork. 8i 5 — Haw. 44 — 
Tir. n p. 288 et sup. X p. 85 —Dup. IV p. 389 pi. 120 — Frey. pi. 101 
— St. m p. 82 — Gn. p. 257 —Bdv. 1089= Oœypiera Esp. pi. 150 f. 8 
2= La Sillonnée, Engr. 367 a h, 

Larv. Frey. 

35111m, Ailes super, très-lancéolées, trës^entières, d'un Jaune d'ocre sale. 
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lavées dé blattchâtré dans leur première moitié et laiipoudréég d^atooief 
«oirs, arec nn liseré clair à la edte, et les nervures blanehâtres et bordéai 
de diaqoe c6té, ft partir de la cellule, de deux filets d'un gris fooeH 
Frange non-entreconpée. Taches et lignes ordinaires nulles. Ailes infiilw 
d'un gris obscur mêlé de blanc, suivant le sexoi aree la frange blanche on 
ocbracée. Corps uni, de la couleur des ailes. 

La chenille est dCun blanc-jaunStre salci avec une large bande dorsale «t 
nne autre au-dessus de la stigmatale noires , eette dernière coupée par les 
verrues , qui sont sur les côtés d'un roux obscur, et sur le dos de la eoulénr 
du fond. Poils blanchâtres. Tête noire , avec une tache latérale rousse. 
Elle vit en Juin sur les Euphorhia^ les Rumea et quelques autres plantes , 
et varie passablement. 

Hongrie t Prusse, Valais, Allemagne, en Juillet et août. Coll. D|v# 
N'est plus rare m^nteoant dans les coUeçtlpps, 

ï^ 84. SiMYRA TOROSA Gn. ^ 

jifgeniaeeàl Herr.-0cb. 887, S88. 
Larv. ignot. 

Elle est très-voisine ûeNerv&sa^ dont elle me parait cependant dis^ 
lincte. Le fond des ailes swpérienres est d'jun blanc pur, et les nervures 
sont bordées de gris très-clair. Entre les nervures médiane et sous-mé- 
diane, on voit une bandelette de la couleur du fond, qui va de la base de 
Taile au bord terminal. La firange est blanche et unlcolore. Les ailes Inté- 
rieures sont d'un blanc pur dans les deux sexes , avec quelques atomes 
noirâtres à peine distlnefs sur le disque. Le thorax est blanc, mêlé de gris 
clair. Les palpes paraissent moins velus et plus distincts que chet F«- 
fiosa, et les antennes sont peut^tre un peu plus «ilicées* Les ailes super, 
■ont encore plus lancéolées. 

Sarepta. Prise par M. Kindermann. Coll. Pferret. 

Je n'ose rapporter ici, qu'avec doute, VJr^entacea de M. Herrlch- 
Schœffer, dont la figure et la description ne s'accordent pas parfaitement 
avec mes individus. 

GROUPE IIL 
i^ 85. SiMTRA Venosa DcGeer. 

De Geer n p* AiS pL 7 ^Bork. Blé— Tr. II p. 281 et sup. X p. H 
— Dup. IV p. 343 pi, lîO — Su m p. 82 — Gn. p. 237 ■- Bdv. ICOl 
= Degener Sepp. II pi. 3 f. i -9 — Hb. 380 = Atomina Haw. A5. 

Larv. De Geer. 

Prusse , Autriche, Russie, Allemagne, Angleterre, est et centre de la 
France, en Juin. ColL DIv. Elle n'est point rare. 



TBIBUU. 

GENUINii. 



Chenilles à 16 jpatics complètes , jmaais arpeanimuMf » çUèltm ou à peine 
munies cfe fueUiues cils isolés , dépourvues d^éaùnences^ vivant solitaires, 
— Chrysalides Ufses, luisantes, presque toujours enterrées ou contenues dans 
des cotfues mêlées de terte. — Papillons de taille moyenne, à antennes cili" 
céès' ou pu^escehtes, à palpes bien développés, à corps n^uste, à pattes fortes, 
parfois épineuses ^^stnde» déptnms pmnoncés, à aUas plmtàt t*yiomgues que 
triangulaires; lesi â ÊÊ p é ri Ê U wes tsè^mépaisses^ avec une arMe distimcit: les infé" 
rieumâ tuim^âs, de couleurs insiynifiaHtÊS, à mervmm iméépendante beaucoup 
plus faible que les autres et visible seulement quand toile est dénudée. 



Cette tribu e w y r etid à éHeflêole la moitié dit KoeCtttfUdM do glèbe, et 
les sept-huitiëmei de oeHet d'Ewrefke; anssi 8e»t*ee les Noctoellês qui 
nom lembettt le plus souvent sous la aialu et edles «pi'éD désigne le plus 
or^nalrement sous ce nom. On verra aux différentes familles qui compo- 
sent latribUf l'histoire très>Vàrlée de leurs mœurs sous tous leurs états. On 
peut la diviser coffltkie il suit : 

A.tj.€3itléila^ longue^ etidophytestOQ simplement 
mais marquées alors de lignes fines et nombreuses ; chry- 
salides enterrées ou contenues dans des tiges. — Papil- 
lons de couleurs pâles, à dessins peu compliqués, à ab- 
domen lisse, à Jambes non épineuses . • • • . • Leutanidœ, 

B. Chenilles endophytes. — Papillons à trompe presque 
nuUe, à antennes courtes, à palpes rudimentaires • • Gloitulidce. 

C Chenilles se cachant pendant le jour. — Papillons de 
couleurs obscures, à palpes ascendants, à trompe lon- 
gue, à pattes très-fortes. 

a. Ailes disposées en toit incliné. 

$ Chenilles cylindriques, glabres, endophytes ou ca- 
chées. -^ Papillons à pattes non épineuses , ayant 
ordinidrcment l'espace terminal plus foncé que le 
fond • Apamidœ, 

$$ Chenilles courtes ou onisciformes , à poils isolés 
mais visibles. — Papillons à pattes non épineu- 
ses, à lignes et taches distinctes, mais à fond 
uni. ..••« Caradrinidœ, 
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h, ÂUes super, en toit très-aplatl , se recouvrant en 
partie l'une Tautre. — Chenilles souterraines ou 
du moins irès-cachées. — Papillons à abdomen 
lisse et à Ubias souvent épineux Noctuiéaw 

D. Chenilles simplement abritées. «- Papillons de cott« 
leurs variées. 

a. Palpes velus , courts, presque droits. Ligne sub* 
terminale droite. Tache réniforme souillée de noir* 
Abdomen ordinairement lisse • Ortitàtidœ* 

h. Palpes robustes, ascendants. Ligne subterminale 

brisée. Abdomen le plus souvent crête. . • • liadenidtÊw 

c. Lignes médianes non dentées et disposées en tra- 
pèze. Chenilles vivant renfermées entre des feuil- 
les attachées avec de la soie • Coêmidœm 

£. Chenilles vivant à découvert. — Chrysalides souvent 
munies d'un appendice ventral. •— Papillons allongés, 
à ailes oblongues tt à dessins longitudinaux, à collier or* 
dinairement relevé, à pattes mutiques XyliiUdmm 

F. Chenilles monlliformes, vivant à découvert ft l'extré- 
mité des plantes. ^~ Papillons à antennes simples, à ailes 
le plus souvent tachées de noir , à jambes ordinairement 
munies d'ongles ou d'épines; volant en plein jour. • • BélMMou 



f AH. I. 

LElTGANIDiE G.. 



Gn. Es8. Noet. — Bd?. Dup. = Fam. Q. JreUuiriaUe Wleo.-YtR. — 
Fam. 10 HtUophafK Bork. — Fam. 5 f^emoêœ Hair. 

CAem7(es à IB pattes égales, çyUndriques, tdlongées, nues, sans imÔMnocs, 
de couleurs pàlesj vivant sur les plantes basses^ et pr in cip a lement sur les gra» 
ntinées, et cachées pendant le jour, soit sous les feuilles, les d^ris ou dans les 
touffes, soit même dans tintérieur de leurs tiges. — Chrysalides renfermées 
soit dans une coque non filée et enterrée, soit dans les tiges où les cheniUet 
<mt^vécu, — Papillons de taille petite ou moyenne, à antennes pubescentes o» 
crénelées, à palpes bien développés, ascendants, velus-hérissèi, à trompe 
moyenne, à thorax peu carré, médiocrement velu, lisse, à abdomen assez, grêle, 
Usse, à pattes longues, à ergots prononcés, à ailes oblongues, les supérieures 
entières, peu épaisses, de couleurs pâles ou ternes, peu chargées de dessins, à 
lignes et taches rarement distinctes, souvent striées en longueur, disposées en 
lott inclina dans le repas, ce gui donne à tinsecte une forme allongée. 

Voici une famille qui est tellement naturelle, que tous les anciens auteun 
Tont isolée eux-mêmes. Elle paraîtrait pourtant au premier abord devoir se 
diviser en deux familles distinctes, surtout si on se préoccupe principalement 
des premiers états. Mais en suivant cette marche on rencontrerait des gen- 
res intermédiaires qui né permettraient pas de les limiter d'une manière ri- 
goureuse. Je vais faire successivement Thistoire de ces deux séries. 

Les chenilles de la première, ou Leucanides proprement dites, sont de 
couleurs pâles, mais décidées cependant, ordinairement camées ou jaunâtres 
et rayées d'une multitude de lignes fines, parmi lesquelles les h'gnes ordi- 
naires sont les plus saillantes. Elles sont tout-à-fait cylindriques, et leur 
tête un peu aplatie est en partie rétractile. Elles vivent toutes de graminées 
et ne choisissent pas d'autre abri que l'intérieur de leurs touffes ou les 
feuilles sèches et broussailles qui sont le plus & leur portée. Elles s'enfer- 
ment dans la terre pour se changer en une chrysalide de forme ordinaire, 
luisante et aiguë t l'extrémité. Les insectes parfaits participent en général 
de la couleur pâle de leurs chenilles. Leurs ailes supérieures sont tantôt sans 
aucun dessin, tantôt avec les lignes ordinaires un peu apparentes. Les ta- 
ches médianes sont nulles ou réduites à un ou deux petits points. Ils les 
portent pliées en toitassez incliné, et se fourrent dans les broussailles pen- 
dant le jour. Ils volent le soir avec assez de rapidité. Les deux sexes sont 
toùt-à-fait semblables. 

Les chenilles de la seconde série, ou Nonagrides, ont des mœurs particu- 
lières qui entraînent des modifications dans leur organisation. £Ues vivent 
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étroitement renfermées dans rintéricur des tigesi des cypéracéeS, des typha<^ 
cées ou des graminées qui croissent sur le bord des eaux. (Je renvoie aux 
généralités pour les détails.) Ce genre de vie leur communique un aspect 
particulier : elles sont encore plus allongées, leur peau est luisante, leur 
consistance moUe» à Texception des plaques cornées qui sont bien pronon^ 
cées. Soustraites en partie à l'influence colorante de la lumière, elles sont 
généralement ternes et comme transparentes, avec des lignes rares et peu 
marquées. Enfin, cottiBie toutes les cheniÛeft endophytes, elles oM les 
points trapézoïdaux ddiiiî>*vemiqueux et pk» vivement eolorés que le 
fond. Leurs chrysalides, placées dans les tiges mêmes où leurs chenilles 
ont vécu, ont la partie abdominale fort allongée, elles sont plus ternes et 
plu» obtuses que celles de la première seetton. Les insectes parfaits sont 
aussi un peu différents. Chez eux, les taches tendent à reparaître, quoique 
les lignes restent la plupart du temps oblitérées. Us tiennent leurs ailes en 
toit un peu plus élargi, mais ils ne diffèrent pas^, quant aux mœurs. Leur 
corps a une tendance extrême à tourner au^as, coEome toutes lese^ces 
qui vivent dans l'intérieur des végétaux. Les deut sexes sont habituelle* 
ment très-différents. La 9, outre qu'elle est beaucoHp plus grande que 
le çf, se distingue d^ordinaire par une covfeur plus pftle, et surtout par 
rabdomen, qui est extrêmement long et gros à proportion ; aussi les pontes 
sont-elles très-nombreuses et les individus très-muUipfiés dans les locali- 
tés, heureusement toujours assez circonscrites, qu'elles affectionnent. ^ 

Lea espèces de la famille des Leucanides sont irèsrnombreuses^et ooiome 
leurs desiins sont réduits presque à rien» les différences qui les séparent 
sont souvent insigniûantes; aussi sont-elles fort difficiles à étudier. Cette 
étude est d'ailleurs assez ingrate, puisqu'elle porte sur les moins jolies 
Qomme les moins variées dé toutes les Noctuelles; cependant nous ne 
voyons pa$ qu'elles aient été plus négligées que d'autres par les auteurs, et 
il existe m4me des entomologistes qui ont pour elles une sorte de prédilec^ 
tioa. Ceci s'explique par Tattrait que portent ^vec lui le travail et la SAiish 
faction desdif^cultés vainques, 

jLes Leucanides sont répandues sur toute la surface du globe, comme les 
grapônées qui les nourrissent. Il est probable que (es pays étr^gers en pos- 
sèdent une immense quantité. L'Amérique surtout en nourrit aux bords de 
se^ fleuves et de ses lacs une variété dont je ne puis donner qu'une faible 
idée,, car ces espèces ne s'obtiennent guère que par l'éducation, qui est, 
comme on sait, forcèpient nég^gée par les voyageurs.. 

GEîf. SYMA Dup. 
Dop. Cat. = Lêucati^ IY'..4Mv. On. ollm. Herr.«^Seii« = 5^m St. 

Chenilles — Insecte parfait, Jntennes pubescentûstUmslfSçj!^, T^n^ 

pet frontal^ sptamimwcftéewé^Jpalpes Irès^oMrli, ^rêki» vUs/'hériisés, à 
dernier mUclueomt ei mlftmtçfkm Trompa cgHtUm Tkotsoifi p^n cwtfpxe, vWi(» 



UÊXKJOmMm 

mfûtùH, Ustê. ^Ê kâ mmm hm^, ito» ykbrwf uyêux^ LiimHL Paum 
'jUu tupériâum à dettins kmgiiwKnoMV ou wi^jromnés, à êaeàes oi 
ttfi^uaeg, nmUtmmU k ù r d iu de noir; imfMourm à mormwm mééigÊÊko tnféê^ 

«f etmfomdtÊê aoœ Ir pli eelbtioin. 



La place de ce genre est eocore incertaine, prindpalonent ptite qneaef 
premiers états sont inconnus. M. Boisduval dit dans son Genon que la Mué- 
ènÈoia doit peut-être se placer prés des EndofHa, c'est-à-dire dans la 
itVbn des BCplaSldes. Je ne saurais partager cette opinion, car 1cs5yiito 
ine paraissent de fittndies Noctuelles. Si Ton examine leurs caractères gé- 
néraux, et si Ton réfléchit à la facilité avec laquelle leurs abdomens tour- 
nent an gras, on se trouvera disposé i les placer dans cette lamiUe, en at- 
tendant que la découverte de leurs chenffles soit venue nous mettre sur la 
vole. 

Le genre ne oontient encore que deux espèces peu répandues. 

^ « 86. Stnia Musculosa Hb. 

Hb. t«S— Tt. np. 280 — Dup. lYp. 3A1 pi. ItO — Gn. p. S37 — 
Bdv. t0|8 =: FUtva Frey. IV pi. 370 f. 3 = Suecinêa Esp. iOO f. 87 
= /VtfnKMd St.in p. 82 1 ? 

iMfv, ignot. 

Fnmê mérCdlonale, en Juillet. Coll. Dhr. Toi^ours rare. 

lions n'avons pas encore de bonne figure de cette espèce, et elle parait n'a- 
voir été vue des diiTérents auteurs que dans un état imparfait de conserva- 
tion. Aussi la synonymie qui en a été donnée est-elle fort contestable. Treit- 
achke dta la Pudorimm de Borkbausen , dont la deicriptiOD me parait s'y 
itpporter médioerement, et la pâle d'fingramelle 8ft0, qui n'est probable* 
néntqu'naa variété blanebie de U Ooantka PorMpieOlmriê. M. Doubleday 
m mande, que la Nêrv9sm de M. Stepbens est notre AÊtuculûsa , mais Je 
mins qu'il n'ait Odt lui-même confusion, et Je doute qu'une espèce si 
fràndiement méridionale se trouve en Angleterre. D'ailleurs la descripiion 
dn M. Steptaena ne convient pas du tout aux individus que J'ai observés. 
Quant A la Muêeuht» de ce dernier auteur, c'est la LêuamiaPhru^i' 
ttfîâ. 

« 
* 87, Stnia Macijlata Ev. 

Cversm. Faun. p.2$7« 
Lan. ignot. 

25»». Corps assez grêle. Ailes super, d'un jaune ochracé un peu oli- 
vâtre, clair, sans lignes distinctes, avec la base des deux nervures prin- 
cipales, les deux taches ordinaires et deux bandes maculaires, l'une sub-* 



68 LEUCANIDiE» 

terminale et traversant toute Taile, l'autre plus courte et placée ftous Vw^ 
bicuiaire , d'un blanc argenté. Orbiculaire petite et arrondie. Réniforme 
marquée inférieurement d'un point noir, mais nullement cerclée de foncé. 
Frange large, entrecoupée de noirâtre. Ailes infér. blanches, avec le bord 
terminal et le disque semés d'atomes noirs. Disque des super, noir ea 
dessous, avec une tache cellulaire blanche. 

Montagnes de l'Oural , environs de Sarepta, fin de Juin et conmienoe* 
ment de juillet. Cette charmante espèce a la trompeun peu moins courte 
que la Musçulosa, elle me paraît cependant appartenir au même genre». 

Gen. MITHYMNA Och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Dup. 6n. = Lupirim Bdv. s=: JAucanin 
H.-S. 

Chenilles cylindriques^ de couleurs sales t avec les trapéxc/tdaux surmoniés dm 
poib isolés casez visibles, viimni sur les plantes basses et se tenant cachées pen» 
dant le jour dans la terre, <^ Chrysalides enterrées, — Antennes du çf cour^ 
teSf tendant à se contourner, fortement crénelées de lames courtes et velues qui 
donnent à chaque article un aspect triangulaire^ celles de la Ç renflées €us 
milieu, monilif ormes, à articles courts, serrés et comme hérissés. Palpes courts^ 
droits, veluS'laineux, à dernier article court et tronqué. Trompe courte, Tho^ 
rax laineux, subcarré. Abdomen courte grêle, caréné et velu dans les çj^, subm 
ovoïde et garni de bouquets de poils sur les côtés et à Canus dans les Q . Pattes 
moyennes, un peu velues. Ailes entières, courtes, épaisses^ mates, un peu velues^ 
à lignes distinctes. 

L'unique espèce à laquelle j'ai réduit le genre Mithymna a été trans^ 
portée d'un genre dans un autre, mais toujours sans succès, et la vérité est 
qu'on ne lui connaît encore aucun analogue. NicHtanê et Connexa, à côté 
desquelles M. Boisduval la fait figurer dans son Gênera, n'ont réellement 
point d'affinité avec elle. Sa chenille a sans doute quelques rapports aveo 
les Noctuidesou les Apamides, autant que j'en puis juger sans l'avoir éle- 
vée moi-même,, car ses mœurs n'ont pas encore été bien soigneusement ob- 
servées; mais le papillon se rapproche beaucoup des !«' et ^ groupes des 
Zeucania, sans pouvoir être confondu avec elles, comme on le verra par 
leurs caractères respectifs. Ce qui le distingue surtout, c'est l'extrême dis- 
semblance qui existe entre le mâle et la femelle, qu'on ne serait certaine- 
ment guère tenté d'accoupler, si on ne les prenait ensemble. Outre les des- 
sins des ailes, cette différence porte principalement sur les antennes, qui, 
dans les deux sexes, ont une forme toute particulière, et sur laquelle j'ap- 
pelle l'attention. Au reste, il diffère encore des autres genres par ses mœurs, 
car il vole avec vivacité, rà plein jour, sur les fleurs. 



^^ S8. MiTHTMNA ÏMBKCnJ.A Fab. 

Fab. S40 — Hb. 555 (l6<f)— * Tr. II p. 108 et sup. p. 65 — Frey. II 
pi» 155 Et. S51 »Gn. Ind. 237 »Bdv. 806 — Dup. sup. HI p. 86S 
pi. SS=Hli. Jlpima Hb. 728-20 (la?) =Frey.Beitr. 36 tt^DispaHlû 
Och. SysL dosB. = iV#4ra Dup. III p. 61 pi. IDA (non alior). . 

Larv^ Frcy. 

30iam ^. Ailes super, d'un ochracé-roussâtre nuancé de ferrugineux, 
surtout à la cOte et à la frange, à nervures marquées, avec les deux li- 
gnes médianes et la demi-ligne fines, nettes, d*un brun rougeâtre. L'ex« 
trabasjlaire formant un Y sur la nervure costale, puis arrondie en arc La 
coudée formant un seul coude arrondi. Ombre médiane rougeâtre, tra- 
rersant la tacbe réniforme qui est à peine visible et ne se trahit que par 
un trait extérieur un peu plus clair que le fond. Ailes infér. noirâtres, à 
Irange rousse en dessus; ochracées, avec une ligne médiane plus foncée 
«n dessous. Anus d'un rouge vineux. 

Ç à ailes plus oblongues, les super, d'un roux ferrugineux foncé, ab- 
sorbant en partie les lignes ordinaires, avec Tespace terminal un peu plui 
noirâtre et le trait extérieur de la tache réniforme découpé en blanc-jau« 
nâtre. Ailes infér. plus noires, avec la ligne du dessous absorbée en partie. 

Alpina Hb. est simplement la 9 ordinaire. Alpina Freyer en est une 
variété, chez laquelle l'espace médian est d'un brun qui contraste avec le 
fond qui est d'un Jaune pâle. 

Styrie, Hongrie, Auvergne, Russie méridionale, etc., en mai et août* 
M* Bellier l'a rapportée en abondance du Mont-Dore. 

Chenille d'un gris sale, avec une série dorsale de grandes taches noi* 
jrâtres, ovales et contiguës, traversées par la vasculaire fine et blanchâtre* 
3ous-dorsale claire, avec une série de points au-dessus. Stigmatale nette* 
ment coupée supérieurement par une bande d'un gris-noir. Stigmates 
noirs, surmontés d'un point luisant. Tête d'un gris-noir. Elle vit déplantes 
basses (peut-être de graminées). 

Aliéna Hb. SOA a été citée ici comme variété. Comme elle me parait 
difiérer très-essentiellement pour la coupe et les dessins du mâle d'/nip 
hêcOla^ Je n'ose la lui rapporter sans l'avoir vue en nature. Il ne faut pas 
la confondre avec son Miena AAii qui appartient au genre Hadena, 

Gen. LEUCANIA Och. 
Och. Syst; Gloss. — Tr. Bdv. St. 

Chenilles cylindfiqUéi, raies, pâles, avec dé fines ligries UngitutÙnales; à 
tite sub^lobuleuse; vivant de graminées, et se cachant pendant le jour, soit 
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ilans les touffes, soit dans Ctntérieur des tiges coupées, mais sans en manefer ta 
moelU. — Chrysalides contenues ordinairement dans des coques, sous la terre» 
— Antennes assez courtes, puhesCèhtes, avec deux cils plus forts par article dans 
les cf> parfois crénelées de cils verticiUis, Palpes asset épais, connivents, ye- 
luS'fouîrris, à dernier article trèS'Court. Thorax lisse, subcarré» Abdomen lista, 
asset allongé, garni de poils à la base en dessus et parfois sw les côtés, Pat^ 
plus eu moins wlues. Trompe bien développée. Ailés supérieures ,qntièreSg à 
sommet plus ou moins aigu, ayant rarement les lignes et les tacJies bien dis* 
tinctes; ces dernières presque toujours réduites à un point cellulaire. Au repos, 
les ailes sont disposées en toit trèsHncliné, 

La plus grande partie de ce que j'ai dit dans les généralités de la famille 
sur la première section des Leucanides s'applique au grand genre Leucania, 
On voudra donc bien s'y reporter, et je n'ajouterai ici que ce qui lui est 
tout-à-fait particulier. % 

Jjes chenilles des Laucania sont extrêmement voisines les unes des au- 
tres, et il faut toute l'expérience que donne une longue habitude d'élever 
des chenilles pour les distinguer; encore le plus habile s'y trompe-t4l sou- 
vent. Aucune espèce européenne, à ma connaissance, n'est de couleur verte, 
toutes sont d*un blanc d'op, d'un gris camé ou jaunâtre, avec des lignes 
ordinaires bien continues et bien marquées, et, entre ces lignes, une foule 
d'autres lignes ou bandes surnuméraires, résultant souvent de Vaggloméi%- 
tion d'atomes bruns ou rougeàtres. Ce sont là, du reste, tous leurs dessins, 
mais souvent la sous-dorsale est chargée de traits noirs qui ne se continuent 
pas sur tout l'anneau. Les stigmates sont souvent entièrement noirs ou 
bruns. Ces chenilles vivent exclusivement de graminées, et on en rencontre 
sur celles qui croissent la racine presque dans l'eau, comme sur celles qui 
ne viennent que sur les collines les plus desséchées* Celles qui forment d'é^ 
paisses touffes offrent un abri tout naturel au milieu duquel les chenilles 
passent leur vie, ne grimpant à l'extrémité des feuilles que le soir ou même 
la nuit. Quant à celles qui vivent sur les graminées à feuilles espacées, 
comme eHes ne pourraient s'y trouver suffisamment abritées, elles se cachent 
sous les broussailles ou les feuilles sèches, à peu de distance. Enfin, quel- 
ques-unes de celles qui mangent des graminées aquatiques se retirent dans 
les tiges dont le sommet a été coupé de main d'homme ou cassé acciden- 
tellement. Elles s'y enfoncent jusqu'à ce qu*un nœud vienne les arrêter, et 
leurs excréments, qui remplissent une partie de ces tubes, témoignent 
qu'elles ne quittent absolument leur demeure que pour aller prendre de It 
nourriture. Cette retraite, si elle ne les garantit pas des piqûres des ichneu- 
mons, les met au moins complètement à l'abri des attaques des oiseaux; 
mais ce n'est pas là son seul bienfait, et elles l'utilisent encore quand ar- 
rive Tépoque de leur métamorphose. En effet, elles ne s'enfoncent point 
en terre comme leurs congénères, et elles se contentent de filer au-dessus 
et au-dessous d'elles deux petits planchers entremêlés dQ rognures de ro^ 
j^ux. 
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ÏjM toicaniii ^i te chrynlitat duu TiRièrMiisoii pusett fU^v 
tel ]e«n coiittM à reiat dd ohoniUfts» coMM je l*ai dk dau r 
«I M aohiiflefit leur fnuàèn néumonibofle qu'an prâtemps. 

Arrivées à Tétat ipârftttt, les ZaucuwUi peuTOBt lerenâkpier «oeore la at» 
jaureparti^de «a qw j'ai dit dans ks généraUléa de la famiUe. Pluaietta 
^<aitM^esiB40irt{;uèceM0in$difikile8âdiiUiiguer<i^ kiin cbeBiUea» 
damdks fepiDdtttoenC pour ainsi dira las couleors. Nos espèœs indigènes 
daiMiit une idée Sort nette des exotiques, et oe gonre, quelque partie du 
llobn qu'il WmI^ pe subit ix)iiu de modifications imporlanies. Les sexes 
ne diffèrent point entre eux, et les yariélés ne sont pas fort abondantes, en 
qui s'explique suffisamment par le peu de complication et quelquefois par 
l'absence complète du dessin. 

le Tteiis dedifé que le genre Leucania ne subissait point de modifica* 
tlons teponantes, et je ne hâte de corriger ce que cette assertion a de trop 
exotmif. En edtet, nous trouvons chez nous une espèce (la Turca) qui dif< 
Un vm pett, so«s ses di?ers èlats, des autres Leucanies. Sa chenille est 
moins atténuée, plutôt marbrée et striée que marquée de lignes. Le papillon 
diffère de nos autres Leucanies par ses jambes abondamment garnies de 
poils touffus ; mais il est, sous ce rapport, dans le môme cas que la Psew 
dargyria, qui est pourtant si manifestement semblable à nos LUhargyria et 
AVbipwacta. Quant à Tabdomen velu, tout le groupe de ces espèces se res« 
S^ pins ou moins de cette particularité. 

J'ai ^posé les Leucaflides en quatre groupes principaux. Le premier 
diffère de tous les autres par les lignes et les tacbis ordinaires, qui sont 
bien visibles, et par ses antennes, parfois garnies de cils plus apparents et 
Tsrticillés. 

Dans le second, les premières espèces ont encore les lignes distinctes, 
inais les taches se réduisent à un seul point blanc. Les ailes sont d'ailleurs 
plus épaisses et plus larges que chez les Leucanies propres. 

Celles-ci constituent le troisième groupe. Comme il est fort nombreux, 
j'ai essayé de le diviser en sections ; mais je dois prévenir qu'on rencontre 
certaines espèces qui participent un peu de Tune et de Tautre, et que, 
parmi les espèces exotiques, le nombre des individus sur lesquels j'ai fait 
mes descriptions étant souvent assez petit, je puis m'ètre trompé dans cette 
appréciation très-délicate. 

JEnfîn, le quatrième groupe renferme des Noctuelles qu'on avait placées 
jusqu'ici dans les Nonasfria ; il se distingué par ses ailes unies , et sans 
aucune espèce de dessins^ et les intérieures toujours sombres dans les 
deux sexes. 

GROUPE L 



Sg, Leucania Littera Oo, 
fif^é Ailes super* wu krgaii aoU4reS| mais légtomem totonojet 
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au bord terminal » d'un rouge porphyre foncé, afee les dent Ugnee me* 
dianes seules visibles non ondulées, très-écartées, d'un blanc rosé par en 
haut. L'eztrabasilalre très-peu arquée. La coudée presque droite, édalréa 
intérieurement de blanc^rosé fondu. Tache réniforme, seule Tisiblet 
très-nette I d'un blanc pur, en forme d'L, presque comme chez Numm, 
Côte finement liserée de blanc. Ailes infér. d'un gris-rougeâtre, avec um 
ligne presque droite plus foncée. Dessous des quatre, d'un blanc sablé û» 
rouge porphyre, avec une ligne droite ombrée de brun-rouge; inférieures 
ayant en outre un trait cellulaire arqué. Thorax brun-rouge , avec le 
collier plus clair. 

Floride. Coll. Dbd. Une Ç. 

Le dessin de cette Noctuelle la rapproche un peu de la Comgêta; mais 
elle en est d'ailleurs si différente, que j'hésite fort à la placer dans cm 
genre, quoique je n'en voie pas qui lui convienne beaucoup mieux* 
Peut-être, si j'avais plusieurs exemplaires, et surtout des mâles bien coii« 
serves, parviendrais-je k la classer plus naturellement, 

tt 

90. Leugania Gonigera. W.-V. 

Wien.-Verz. Q-3 Fab. 3A1 — Engr. (la Conigère) 492 — Bork. SOS — 
Hb. 222 et Beitr. pi. A Z — Haw. 229 — Tr. II p. 190 — Dup. IV 
p. 60 pi. 10A — St. n p. 151 •— Gn. p. 237 — Bdv. lOAft = Fhccida 
Esp. pi. 123 f. 5. 

Larv. Tr. Hb. 

Autriche, Allemagne, Angleterre , nord de la France , etc. i la fin de 
juin. Coll. Div. Ce n'est pas une des plus communes. Sa chenille n'est 
encore connue que par la figure d'Hubner, et, bien qu'il l'ait représentée 
sur une graminée, les auteurs qui l'ont suivi veulent lui donner la pâque- 
rette {BeUis perennis) pour nourriture, ce qui me paraît fort impro* 
bable. 

91. Leugania Glaudigans On. 

40mfn. Ailes super, peu aiguës âi Tapex, à bord terminal arrondi et très- 
légèrement festonné, d'un ochracé un peu roussâtre (comme chez la Cowi^ 
^0ra]> légèrement saupoudré, avec les deux lignes médianes bien distinctes^ 
fines-, noirâtres. L'extrabasilaire un peu sinueuse. La coudée simplement 
arquée, formant un coude très-arrondi dans le haut. Taches ordinaires 
visibles, cerclées de noirâtre, de forme ordinaire et non rétrécies. La 
réniforme traversée par une ombre médiane légère. Subterminale â peine 
indiquée , si ce n'est à l'apex , où elle dessine une tache un peu plus 
claire. Ailes infér. comme chez Conigera. Leur dessous d'un ochracé 
clair, avec une fine ligne obscure. Abdomen sali de noirâtre en dessus. 



ueucakidj:. 

Abyssinie. ILN. Une 9. 

L'individu sur lequel je décris cette cqièce, ctt asKz aal 
fimdrait yoir des ndles pour s'assurer que rc^èœ est lia 



$ 93» LeTCANIA ViteLLISA EofT. 

Engr. (la DéUcate) 506 a 6 — Hb. 179-480 — Tr. n p. SS6el wtf.X 
p. 8S — Dup. IV p. 475 pL !»• f. 5 — Gn.p. 237 — Bdr» lt|7. 

Xaro. BRG. 

Midi et coitre de la France, Autriche, Hongrie, en août et s^teabre* 
Coll. DÎT, Efle a été assez abondante en 1814 et 1815, dans les eaiiraBS 

de Cbâteaudun ; mais on ne la troure plus que de loin en loin. Je Fai 
prise aussi dans les dunes autour de Bayonne ; mais Je ne la crois cooi- 
mune nulle part. Elle varie , pour la couleur de fond , depub le Jaune 
paille jusqu'au roux-Jaunâtre rif , et les dessins sont plus ou moins mar^ 
qués, suivant llntendté de la couleur. 

J'en ai sous les yeux un individu pris aupris de Boue (Algérie), qid M 
diffère pas de ceo de la France. 

GROUPE U. 

t 

^ 93. LEUGAlfU TURCA lin. 

S. N. UO — Wien«-Verz. Q-2 — Fab. IZ9 — Esp. pL ISS f. 5-6 — 
Bork. 801 — Engr. (la Turque] 497 — Hb. 218 — Haw. SM — Tr. II 
p. 181 et sup. p. 72 — Dup. IV p. 56 pi. lOft — Frey. Beitr. m pi. ItS 
— St. n p. 150 — On. Ind. p. 337 — Bdv. 10A1 = f^olnpia Naturf. IX 
p. ns. 

Larvm On. Infrft. 

France, Hongrie , AOemagne , Angleterre 1 en Juin. Coll. I>|v. ITest 
plus rare nulle part. 

Chenille d'un gris-Jaun&tre terreux , marbré « avec la vasculaire fine, 
blanchâtre, et la stigmaule séparant la chenille en deux couleurs, toute 
la partie ventrale étant plus claire. Une série de losanges dorsales très- 
imparfaites , sombres, éclairées de chaque côté. Tête d'un blond corné, 
luisante, sans taches. Stigmates très-visibles,^ contour noir. Pattes conco- 
lores. Vit, en février et mars, sur les graminées des bois et principalement 
sur la Luzula vemalis. 

On ne se douterait pas , au premier abord « que cette chenille produit 
uneZeiccansa. (Voir les généralités.) 

Lépidoptères. Tome 5* 5 
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Notablement plus grande que la LUkargyria , à laquelle elle réssetiw 
ble beaucoup. Les ailes super, sont plus oblon^es et plus rectangulaires, 
La ligne coudée est composée d'une douUé série de points bien marqués. 
Au liea du point blanc qui remplace la t^che jrénfforme ç))^ L^r^tia^ 
on volt Id distinctement les deux taches ordinairt s dessinées en gi;iA7 
jaunâtre, sur un fond un peu plus foncé que l'ailé, mais nullement cerclées 
de brun. Le dessous n'est pas métallique, mais seulement un peu luisanu 
Les antennes du mâle sont subcilijées^ sop abdofoei^ grps et extrémeiMnt 
-véltk, et ses pattes antérieures ganUes de ffiisçpaux de poil9 très-longs et 
trts-)Sptdëi comme cbèz la Turca* 

État ^ N^w-Yonck. Coll. Doubleday. 

qS. LeUGAIOA C^tJSTA Gu. 

Un peu plus grande que LUkargyria^ Ailes supérieures plus oblpugues 
et plus arrondies au bord interne, d'un rouge-l^riqueté cl^^ uni^ pp y vpït 
à peine la trace des deux taches ordinaires plus claires, et de la ligne cou- 
dée, qui consiste, comme chez la précédeiite, en une double rangée de points 
rougeâtres. Ailes infér. noirâtres, plus claires à la base, avec la frange 
rougeâlre. Dessous des quatre un peu luisant, d'un rouge-fosé à disque 
j aunâtre, avec une ombre vague , noirâtre , en forme de bande, n'attei* 
gnant pas les bords, jnfér. ayant en outre un point cellulaire. Antennes 
du mâle trës-moniliformes, avec des cils verticillés très-sensibles, comme 
ch^ ji^ Ps9u4afgyrûu Abdomen et jambes antérieures moins velus. 

Amérique 5epteiitrionale. Coll. boubleday. Un seul çT. 

96. Leugania Ebriosa Gn. 

Taille d^AUnpuncta, Ailes super, coupées carrément au bord terminal 
et ^ssez ajgMës aU sompiet, d'un rose vineux très-ifoncé, avec la côte éti»!'* 
tementbiabche.'Quelques vestiges à peine vlsibles^des lignes, d'un grjs-noi-i 
râtre terne; une tache cellulaire de même couleur, au milieu de laquelle 
est un très-pedt point bhnc et4ine série subterminale de points blancs en- 
core plus petlts,'derrlèreîesqiiels est une tache noirâtre. Ailes infér. d'un 
gris^brun, avec la frange rose ; dessous comme chez l'espèce précédente* 
Antennes du cf crénelées de mamelons courts, pubescents, avec le dl^lii 
aonimet plus long. Pattes sans bouquet de poils. 

Amer. Sept. Coll. Doubleday. Un seul cf. 

Sa couleur de Ue de fin trés-loncée et ees antennes suffisent pour ta 
/aire reconnaître» 
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^ 97. Leugania Lithargtru Esp. 

Esp. t. 12a t 6 — Hb. 235 — Treits. Il p. 183 — Bork. 805 — Dup. IV 
p. 1007 pi. 7 ù 1 — Bdv. 10A6 — Gn. Ess. 287 = l'Argentée Eogr. «•• 
o-ft. = Alhipuneta View, n** 90 pi. 8 f. 8 — Dup. pi. 80 f. 1 := Ferrago 
Fab. 217. =^fTtr7tii«aScriba pi. 10 f. 5 (la 9) = Grièea Fab. IfSt — 
Haw. 200— SL III p. 150= AnargyiHa Dup. sup. III p. 481 pU 41* 

Zart). BRG. 



Cette e^èce, cojDfondue par plusieurs auteurs avec VAUnjnmeta^ •'< 
distingue par onp taille plus grande, les ailes super, moins fermgl- 
neuses^ le pohit blanc se fondant par en baut dans une lunule cliira 
jfqui ibnnç a?iec lui la tache réniforme) , la ligne coudée moins fisible, et, 
9u contraire, la série de points gui la suit beaucoup plus marquée. 

pAnargyria Dup. n'est point une variété, comme on le croit générale- 
ment, mais tout simplement la femelle de la LUhargyria» Si les ailes M 
sont point métalliques en dessous , et si le bouquet de poils noirs aJtKio- 
minal manque, c'est que ces deux caractères sont les attributs des mâl^ 
La même chose s'observe chez Albipuncta; mais, dans ces deux espèces, 
l'abdomen de la femelle diffère à peine pour la forme de celui du o", et 
c'est ce qui a induit tous les lépidoptéristes en erreur. 

C'est la Grisêa des auteurs anglais : leur Lithargyria n'est qu'une variété 
pluspâlOi aveie lestes ordinaires un peu marquées. 

A. 

Allejs super, d'uo gris-blanchâtre clair, sans aucune teinte rosée. Infér. 
blancbAtres, avec les nervures et le bord terminal griS| et une rangée 
plus ou moins visible de points noirs sur le disque. 

FnuBce mérid. Coll. Bdv. 

'^ 98. Leucania Albipuncta w.-v. 

Wien.-Vers. Q-ft — Fab. 342 — Engr. (le Point blanc) A98 ahcd-^ 
Scriba pi. 12 f. MO — Hb. «;23 — Tr. Il p. 187 — Gn. p. 237 — Bdv. 
lots = Lithargyria Esp. pi. 124 f . 5 = Punctum aïbum De VU1« 876. 

Larv* BRG* 

France, Allemagne, Autriche, etc., en Juillet et août Coll. Div. Plus 
commune chez nous que la Lithargyria : elle paraît moins répandue 
qu'elle. Beaucoup d'auteurs l'ont confondue avec celle-ci, et, en parti- 
culier, Duponchel , dont les descriptions se rapportent indifféremment 
aux deux espèces : quant à ses figures, elles paraissent représenter tou* 
tes deux la Lithargyria, 

Pour donner une idée du peu d'ordre qd règne dans VEntmnkgia 
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syxtemaiica, il suffira de dire que cette espèce et la précédente sont sé- 
parées par cent vingt-cinq numéros. 

^ 99. Leucania Dacttlidis Bdv. 

BdY. Gen. n*" 1060— Dup. sup. IV p. 220 pi. 69 — Herr.-Sch. 818. 
Lan. îgnot. 

Taille d^Albipuncta. Ailes super, d'un gris-carné clair, saupoudré de 
fins atomes bruns, avec la côte plus claire. Un petit point blanc légèrement 
marqué de noir au bout de la cellule , et une série de très-petits points 
noirs parallèles à la coudée, dont on voit à peine la trace. Frange et bord 
terminal un peu obscurcis. Ailes infér. blanches, avec les nervures et le 
bord légèrement carnés ; dessous blanchâtre, sans lignes ni points. Ailes 
Bupér. de la 9 Plus foncées , presque sans atomes. Inférieures à peine 
plus obscures que celles du o^. 

Provence , Languedoc , en juin. Coll. Bdv. Rare et très-nouvelle- 
ment découverte. 



•^^ 






loo. Leucania Scirpi Bdv. 

Bdv. Gen. 1065 — Dup. sup. III p. 3A9 pi. 38 = Caticis Herr.- 
Sch. 324-325 (non Tr.) 
Larv, ignot. 

Taille d^Albipuncta, Ailes super. d*un gris clair, très-finement sablé de 
brunâtre, avec un très-petit point blanc ordinairement accolé à un point 
noir encore plus petit, et une ligne à peine visible de petits points foncés 
derrière la coudée qui est nulle. Ailes infér. blanchâtres, avec le bord 
lavé de gris ; leur dessous blanc, avec une série terminale de points 
noirs. 

Corse, midi de la France, en juin. Coll. Bdv. Encore très-rare. 

La Cartels de M. Herrlch-SchœfTer me paraît se rapporter ici. Dans 
tous les cas, ce n'est évidemment pas cellç de Treilschke, dont il suffit 
délire la description pour s'en convaincre. 

lOI. LsUCAlilA MONTIUM Bdv. 

Ëdv. Gen. n« 1067 — Frey. V pi. 395 -^ Herr.-Sch. 311» 
Larv» ignot. 

ï>lus petite qu'uiUnpuncia. Ailes super . d'un gris-cendré jaunâtre^ 
finement saupoudrées d'atomes bruns , avec un point blanc très-petit, 
légèrement ombré do brun» et la ligne coudée peu apparente, écartée 
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du centre, compbsée de petites lunules contiguês et très-fînes Ailes 
lAfAr. blanchâtres, un peu irisées, avec les nerrurcs et leHbord Taguement 
brunâtres; dessous assez luisant; celui des super, gris, celui des infér. 
blanc, à cdte grisâtre. 

Sommet des Alpes du Valais. Coll. Bd?. Un seul cf. C'est encor* 
une grande rareté. M. Herrich-Schœffer figure un o" qui serait d'un ton 
plus foncé, moins jaunâtre, avec les aUes infér. obscures. 

TTT 
102. LeuCANIA CypeRI Bdv. 

fidr.Gen.106A. 
Zarv, ignot. 

Je ne l'aJ pas tuc. — Calabre. Coll. de M. Escher. 

^ 2o3. Leucania Zem Dup. 

Dup. IV. p. 368 pu 122 — Gn. p. 237 — Bdf . 1050 — Herr-Sch. SiSi 
(non 311.) 

Larv. Dup; 

France méridionale , en juillet. ColL Dif . Est maintenant trèiM* 
panduedans toutes les collections de France. 

La figure 311 de H. Herrich-Schœffer donnerait une très-fausse idé« 
de cette espèce» tant pour la coupe d'ailes que pour les couleurs et lei 
dessins. 

U parait que M. Kindermann en a envoyé de grands exemplaires de U 
Russie méridionale^ 80U3 le nom de Caricis. Je n'ai pas vu cette Yarlét< 
tt ne puis en parler. 

tttt 
it)4. Leucania Extranea Gn. 

Elle Tarie pour la taille ; mais elle dépasse toujours celle de Liihâr^ 
gyria. Elle a une coupe d'ailes toute différente et qui se rapproche un peu 
de celle des Helioih, Armigera et Peltigera, Ses supérieures sont très* 
aiguës au sommet, d'un gris plus ou moins roussâtre, parfois blanchâtre, 
fortement saupoudrées d'atomes noirs« Les deux taches ordinaires se 
détachent dans la cellule en couleur claire plus ou moins lavée de rous- 
sâtre. Sous la réniforme est un point blanc, vaguement entouré de noi« 
râtre. On ne voit pas de traces des lignes, mais la série de points noirs 
qui suit la coudée est souvent très-distincte. Un trait oblique noir, par- 
tant de cette ligne , remonte jusqu'à l'apex , et , avec la forme des ailes, 
caractérise principalement cette espèce. Les ailes infér. sont un peu 
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ym^axÉfït&fn gidies* av0c It bord termittal tt Us nefTvrto Mirâtr«i. 
EUm dijûrf^^ peiJMd'un sexe à Tautre. 

Amériq. Septentrioo.| Brésil, Colombie, etc. Coll. Bit. Trës-com- 

Pas de point bkme il'extrémité de la celtuie. 
Java, Ind. or. Coll. C'*' des Ind. 

Pas de point blanc. Ailes super, moins sablées , avec le trait apical 
moins marqué. Inférieures ayant une large bordure noirâtre fiettenent 
découpée, surtout en dessous. 

Nouvelle Hollande. M. N. 

tnn 

io5. LsuGAanA Yn. 

9A«». Ailes supér« droites à la côte et au bord terminal, d'un gris un 
l[>eu ochracé très-clair ou couleur d*os, sablées çà et là de noirâtl'e, trec 1| 
côte et toute la cellule encore plus claires ; cette dernièrf , qettfiQ^t 
limitée en dessous et à son extrémité par une teinte plus foncée et rou« 
gèttré, et renfermant deux points noirs, dont le premier (l'orbiculairej 
gros et ovale , le second très-petit à la place ordinaire. Ligne coudée « 
remplacée par un feston fin très^enté^ subterminale par une traînée grise 
Mdulée. Ailes inférieures d'un gris-noirâtre, avec la base plus elaire et 
un peu hyaline, et la frange d'un blanc-jaunâtre ; leur dessous avec une 
•érie de points terminaux noirs , sans autre dessin. Dessous des eupé- 
yièàrefi avec une tradnée ttoire seus la côte^ et une lunule noire costale à 
son extrémité. 

Manille. Coll. Lefebvre. 

Cette espèce, assez curieuse pour le genre, fn'a été communiquée par 
M. Lefebvre , sous le nom ci-dessus, inédit du reàte , mais que j'ai cru 
devoir a(}optQr. 

GHQDPE m. 

t 

io6. Leucakia VîBBVS Gn. 

2|pn»n». Ailes supéf. 4'un grU-brun noisette , ^vec Ips nervure» pffi^ 
IHfé^s d'écaillés blanches et noires , et une longue tra^qée longitudinal? 
|i9ir$tre sur la nervure médiane coupée par deux groupes cl'^caiUes bla^- 
^es : le premier, vague, oblopg, évidé au milieu; le second, plus compact, 
arrondi et pupjUé de noir. Série ordinaire de pcAts npirs et blancsi De^ 
layons noirâtres entre (es nervules. Fratnge noirâtre, s^vec un petit trai( 
blanc au bout des nervules. Ailes infér. d'un blanc pur, mais nontranspa*- 
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Hht^ me un étroit liseré noirâtre; leur deasous ayant li cAtA Urgemeiit 
tdhtëe de roussâtre et saupoudrée de noir, av6c une lunule eellultire« 
un commencement de ligne et les nerrures poudrées de noirâtre. 

TloHde. Coll. Doul)leday. Un cf. 

Cette espèce, assez remarquable poUr !e ifenre, rappelle un pea, psf 
ses dessins, la Nonagria Neurica, 

La ciienilie est d'un vert sombre, avec une multitude de lignes blan* 
ches longitudinal^, dont la stigmatale plus large et Mins autres designs. 
Les pattes , membraneuses, sont d'un rose foncé. La tête est verfe, avec 
deux traits brans. Abbot a dessiné cette chenille sur une plante du genre 
Solidago; mais il est évident que ce n'est pas là sa nourrUurei et elle ^it 
vlrre, comme toutes les autreS) de graminées. 

107. Leucania ExTmcïA Gn. 

82^"^. ktpétx d'une Nowigria, Âiles super, oblongues, à apex asÉéi 
tfgu et bord terminal arrondi rentrant inférieurement^ d'un gris de ro^ 
seau très-ttafr, Ùh ^eu carné, avec la nervure médiane poudrée de noi^ 
râtre jusqu'à l'extrémité de la cellule, où elle porte un petit trait blanc 
virgulaire , marqué ed dessus d'Un très-petit point noir, ce qui le fait 
paraître pupille presque comme chez la ^tnu Neurica» Une ligne de 
petits pùiûiB nôti^ derrière la place de la coudée et une s^rie terminale 
éë peUh pèitts semMabies bien marcftiéil. Ailes infér. d'un blanc naeré, 
avec le bord terminal lavé de gris, et des points terminaux très-visibles 
de part et d'autre. Ç semblable « mais avec les ailes infér. fétt'tés blan- 
dies. 

Floride. Coll^ Doubleday. 

. Cette espèce a las ailes un peu soy6Mes« ce qui «u§iiieiite eneore s6n 
analogie avec la N, Neurica* 

tt 
^ 168. Leucania H^âÉicân. 

Herr.-Scbœff. 841. 
Larv. ignot. 

Je n'ai pas vu cette espèce^ dont vold une descHfMkHi suseiadte , 
d'après la figure de M. H.-SehœiTer. 

faille et port de Punctosa» Ailes 8upér.r d'un srisrviBeuK » aiveo toul 
l'espace terminal d'un gris foncé. Les deux lignes médianes noires,. bMi 
marquées, denticulées, laissant entre elles un espace Bombn au milMues 
traversé par la nervure médiane, et ses nervures qui se déoduj^Bl ne 
blanc. Un p(^nt blaac au bout de la edlule. Les dem taebes OrcHnairi» 
très-visibles, de la couleur du fond, détachées sur l'espace foncé. L'orbi- 
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eulalre annulaire, très-oblongue. La réoiforme marquée d'un^raitnoin 
Côte un peu plui claire. Ailes infér. blanches « avec Textrémité des ner« 
Tures et le bord ^isâtres* 

Bosphore. — M. Herr.-Schceffer la place dans la même sect ion que 
LUhargyria et Jlbipuncta ; mais c'est uniquement parce qu'elle a les 
deux lignes médianes distinctes : car il dit lui-même qu'elle est très-roi- 
slne de Putrescens, 

"^ 109. Leucania Punctosa Tr: 

Tr. n p. 287 et sup. p. OA — Gn. Ind. p. 237 — Herr.-Sch. SIC. 
Larv, ignot« 

Sicile, France méridionale, Espagne, en Juillet. Est répandue mainte* 
nant dans toutes les collections. 

C'est à tort qu'on cite ici la BoUduvalii de Duponchel qui se rapportf 
à la Putrescens, Au reste, Treitschke lui-même a commis cette erreur, 
mais évidemment sans avoir vu ni l'original ni même la figure de DiH 
ponchel. 

^^ iio. Leucania Putrescens Hb:; 

Hb. Gey. 730-731 — Herr.-Sch. 8189-8188 = Punctosa Bdf . 1Ô58 -*-< 
Gn. Ind. p. 237 = Boisduvalii Dup. IV p. 79 pL 105 = Caricis Tr. sup, 
p. 91? 

. Larp» Ignot. 

Ouest et midi de la France, en Juillet et août. Toujours assez rarej 
Je l'ai prise, en certaine quantité, dans les dunes de la Bretagne. 

Quelque mauvaise que soit la figure de Geyer, je crois décidément qua 
c'est bien le type de cette espèce qu'elle représente, et non, comme je l'a- 
vais pensé d'abord, une variété. Quant à la Caricis Tr., je n'ose la rappor- 
ter ici qu'avec doute, quoique la description lui convienne assez. Elle n'a 
rien de commun, dans tous les cas, avec la Caricis de M. Herrich-Schœf- 
fer, qui parait être notre Scirpi, 

III. Leucania Uda Gn. 

Elle est très-voisine de Punctosa, dont elle a à la fois la coupe d'ailes, \M 
taille et la couleur. Les ailes super, ont la côte largement blanchâtre. Le« 
nervures sont finement dessinées en blanc. Le point cellulaire est un peu 
plus vague et moins arrondi. La ligne de points qui remplace la coudéa 
est très-fortement marquée et joint les deux bords ; mais , au lieu des 
traces de l'extrabasilatre qui s'aperçoivent chez la Punctosa^ on ne voit ici 
qu'un seul point noiri placé sur la nervure radiale. Le bord terminal est 
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)}1us rougeâtre et plus tranché. Les ailes 'inîér. do cf soct ammtoSLa 
de la 9 de Punciosa, et même encore plus obscures. 

NouYelIe-Holiande. M. N« Un seul çf três4»cii coBseiré. 

i^ 112. Leucaxu Obsoleta tnj^. 

Engr. 503 c (le Crochet blanc) — Hb. 233 — Tr. n p. 3«f et sap. 
p. 93 — Dup. IV p. 77 pi. 105 C 5 — Su m p. 74 — Gn. Ind. p. M7 — 
Bdv. 1061 — Herr.-Sch. 303-3««. 

Larv, Tr. sup* — Gn. infrii. 

Nord de la France, Angleterre, Allemagne, en join. ColL Dir. JTest 
plus rare. 

La chenille est d'un gris-Jaunâtre un peu camé, avec les IndsioiH bien 
plus carnées quand elles sont repliées. La vasculaire fine , blanche, llse- 
rée de vert foncé en transparence ; la sous-dorsale également fine et 
blanchâtre. Entre elles, le fond marbré et divisé par une antre Ugne claire 
plus large, mais très-incertaine. La stigmatale continue, claire. Les stig- 
mates noirs, à centre d'un gris sale. La téie blonde , réticulée de bnm, 
«Yec le pourtour supérieur des calottes plus foncé. La plaque de la nuque 
d'un gris-brun, aTcc trois lignes blanches. Elle vit, en août et septembre, 
sur VArundophragmUês, dont elle mange les feuilles, et dans les tiges 
coupées duquel elie se réfugie pendant le jour, et qu'elle i%mpHt d'ex- 
créments rerdâtres. C'est là aussi qu'elle se change en chrysalide, mais 
seulement au printemps, après y avoir passé l'hiver i l'état de chenille, 
mais décolorée. 

II 3. LErCA>TA IXSCJETA Gn. 

32mm. Elle a beaucoup de ressemblance arec ObsoUia, Les ailes snpér. 
paraissent un peu moins aiguës au sommet. Elles sont plus sombres; il y 
a une petite ligne noire basilaire sous lanenrure médiane. Les points qui 
forment la coudée sont plus confus, plus oblongs , et leur rangée se re- 
courbe fortement à la côte. Le point cellulaire blanc est à peine distinct ; 
enfin, l'extrémité des nervures est blanche jusqu'à la frange , où elle 
s'élargit un peu. Les ailes infér. sont d'un gris-noirâtre et non pas blan- 
ches. Toutes les quatre sont plus sombres en dessous. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. Un seul cT assez médiocre. 

II 4- Leucanu Linita Gn. 

36™°*. Port ûl' Obsoleta^ maïs plus grêle et plus oblongue. Ailes super, 
^uês et même falquées au sommet, d'un gris-jaunâtre très-clair et pres- 
que blanc, aVec la côte et les nenrures encore plus clahres, en sorte qua 
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toute l'atle est très-finement rayée. Un petit point clair, très-peu marquéf 
entre deux traits noirs, à l'extrémité de la ôelïule, et une série de points 
noirs aussi très-peu marqués en arrière de la tîoudée^ ^Ul manque compté- 
tement , ainsi que les autres lignes. Ailes infér. blanches; leur dessous 
arec une série de points terminaux. — Femelle encore plus claire que le 
cTy sibsoldment sans dessins. Ailes Infér. encore plus blanches. 

Floride. 0»11. Boubleday. On ne là éetifeiiérik avéè auctihè évtH» ft 
cause de Ses ailes ètrbites, hii^uées àu soiumët , avec lé bord téhnlhaf 
coupé presque carrément. 

Il 5, hwQàsu RnroHUM. 

Elle ressemble presque autant à la Riparia qu'à VOhsoUta^ quoiqu'elle 
sblt bien de la même action que cette âernièi^ 

8Çmm. Ailes sut)êf. coupées comme chez Ok^leia^ inaiâ un j[}eu pluà arron-^ 
dles^aUbord terminai, d'un gris-Jàunâtre trés-meié de ^is-viblàire, avec 
toutel les nervures et principalement èèlléS de la èitefinemeht découpées en 
blanc, et une foule de petits traits intëmervtlt'àtiit foncés, qui décoùpient 
une éclaircie oblique vers TapeX. Un petit |>ôlht hoir Siir l'extrémité dé là 
médiane, et k série de points Ordinaires bien marqués. Soùs-înédiané 
ombrée en^dessous. Ailes infér. d'un biàuc hacré très-pur, sans tachés; 
leur dessottsavec là côte jaunâtre Sâl^lée de hôti", et deux ôh trQîs points 
terminaux. Dessous des supérieuréâ aVéc un point noirâtre à là côté. Col- 
Uer et ptérygodes ibrtement nuages de gris, 

Brésil. Coll. Gn. Vn cf. 

A. 

Ailes super, un peu plus jaunâtres; une teinte roussâtre dans la cellule. 
Ailés Infér. ayant lé bord termi|ial et rextrémifé des nertules teinté de 
gris, et une ètérie complète de points termihatâ^ ett destous. 

Même localité. , Goll, Cn. Un cf. 

Il 6. LxuGAifiA Insvligola ^^* 

86»». Ailes suptfr. droites k la oèta , coupées psssqua èarrémènt m 
bord terminal, d'un giiskcarné clair, avec la cô^e et toutes les nervures 
blanchâtres, et entre elles des lignes ou rayons plus obscurs , même dans 
la cellule où il en existe un bifurqué. A l'endroit ordinaire est un fort 
point blanc cunéiforme, derrière lequel est Une ombre noirâtre séparée 
par les nervures. Ligne de points bien marquée, et en outre deux autres 
points obliquement superposés sous la nervure médiane. Une éclaircie 
oblique se remarque à l'Spex entre deux nuances foncées. Ailes infér. 
d'un blanc-transparent; irïsét avec les nervures et le bord plus foncés.- 
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Corp9 velu 9 robuste, ykntepiies longues , notablement pins épal«es à U 
base et crènelée$ de dis isolés assez distincts. 

fiedeFraMe. GoU. Giiérin et M. N. 

Cette espèce, plus grande et plus velue que ses toIsIms, a les nerruret 
d nettement des^ées en blanc, qu'on peut étudier mine U forme de 
l'aréole sans les dénuder. 

117. LeUCAMIA ImPITNCTA Gfl. 

Il5°^<^. Ailes sopér. d'un ocbracé très-pAle, avec les nervures et nervu- 
les à peine plus claires et liserées trës-iégèremeot de foncé , sans aucun 
point Bi tadie, sauf de trés-petiu poluts terminaux à peine pereeptiMes. 
Alies inlër. d'un blane-lrisé^ avec les nervures et le bord t^mlnal aol* 
titres. Dessous des aupérieures avec les nervures foncées et une ligne de 
poils noirs sous la nervure costale. Dessous des inférieures blancfaâbre uni, 
avec quelques atomes à la côte et de petits point? terminaux noirs. Tho- 
m robuste, unieolore. Pattes bien velues. 

ChUi. M.J9. UneÇ. 

Je regrette de n'avoir pas vu le cf de cette grande espèce, dont la place 
n'est peut-être pa^ cQuveoable ici. On la dirait, au premier abord, voisine 
ùéUFtMina. • 

118. Leucania Exsanguis Gn. 

Elle est de la même taille et de la même couleur que la précédente 4 
hquelle elle ressemble un peu. La côte est également claire ; mais, au- 
dessous, règne une large ombre longitudinale, d'un brun clair, qui la fait 
ressortir davantage, («es nervures sont aussi détacbées en clair ; mais il 
n'e^ste aucun autre d^fsin, si ce n'est, çà et là, quelques points noirâtres 
^ peine viables, mais qui, dans les exemplaires bien écrits, tendraient à 
Ibrmer une double ligne. De petits points noirs très*fins précèdent la 
frange, et on voit^ à l'apex, une éclaircie oblique comme dans la plupart 
de9 espèces de cette section. Âiles infér. d'un bl^nc nacré , avec le 
bord termina] faiblement grisâtre , et une série de petits points ter- 
minaux. Dessous comme dans Tespèce précédente. Tborax d'un gris- 
brunâtre. 

Sllbet, Java. Coll. Gn. 

119. LsyCANIA JuNClCOLA Bdv. 

38«n. Ailes super, oblongues , avec le bord terminal coupé presquf 
carrément et cpmme coudé vers le bas, d'un gris-jaun*âtre ou couleur de 
iràaeatt desséché, avec quelques fins atonm nolrt. Nervure mé^ane teintée 
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de noirâtre Jusqu^au bout de la cellule et surmontée d'une légère teinté 
roussâtre. Dans la teinte noirâtre est un petit point blanc oblong. On 
voit les traces de la série ordinaire de points et d'autres points terminaux 
extrêmement petits. Ailes infér. d'un blanc-sale , sans bordure ni teinte 
foncée (même dans la 9)t a^cc une série de points terminaux en dessous. 
Frange tïoncolore. Thorax et abdomen de la couleur des super. : le pre* 
mier ayant un bouquet de poils teints de noirâtre derrière le collier; le 
second, deux traînées latérales d'atomes noirâtres en dessous. 

Amérique septentrionale. Coll. Bdv. Une 9» 

120. Leucania Sgirpicola Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la Junoicolà pour les dessins \ mais Ii 
coupe des s^les supérieures est différente; elles sont plus aiguës à l'apex^ 
et plus rentrantes dans la partie inférieure du bord terminal, comme ches 
Loreyi, Ohsoleta^ etc. Le noirâtre de la nervure médiane est moins foncé* 
et Ton voit au-dessous, vers le tiers de l'aile, un point noir. La frange est 
lavée de noirâtre à l'extrémité. Les ailes inférieures sont un peu nioine 
développées, tefntées de la couleur des supérieures, vers l'extrémité, avec 
les petits points internervuraux un peu visibles en dessus. Pour le reste, 
le description de la Juncicola lui convient parfsutement. 

^Floride. Coll. Doubleday. Amérique boréale. Coll. Bdv. Deux(f«' 

:^< 121. Leucania Loreti Dup.i 

Dup, IV. p. 81 pi. 105 f. 7 — Frey. IV pi. AÏS •- Gn. p. 257 — Bdv, 
1060 — Hcrr.-Sch. 809. St4. 

Larv, Dup. 

France méridionale, Espagne, Java, Brésil, en Juillet. Coll. Div. 

Je ne trouve aucune différence essentielle entre nos Loreyi d^Europe et 
celles que j'ai reçues de M. Horsfield qui les a élevées à Java. D'un autre 
côté, on m'a donné, comme étant du Brésil, un individu 9 qui est seule- 
ment un peu plus petit et un peu plus clair. Il est donc probable que cette 
Leucanie est dans le même cas que VHeliothis Armigera et habite une 
grande partie du globe. Elle varie pour la couleur. 

ttt 
122. Leucaxla Gramboides Gn. 
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3/imm. Ailes super, d'un gris-carné ou ochracé clair, soyeux, uni, sans 
lignes ni taches , traversées longitudinalement par une bandelette d'un 
blanc luisant qui passe dans la cellule, où elle s'élargit un peu et se pro- 
longe jusqu'au bord terminal. Bord interne étroitement liseré de blanc 
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Frange concolore. Âiles infér. du même ton à peu près que les supé- 
rieures, avec la frange blanche ; leur dessous plus clair, sans dessins. 

llMnrelle-Hollande. Coll. 6n. 

Cette curieuse espèce rappelle un peu, par les dessins de ses ailes supé- 
rieures, certains Crambus et, en particulier , le Crambus Guêneelluê 
Dup. (Latisirius Steph.) Elle parait fort rare, et je n'gn ai vu qu'un leul 
Individu. 

tttt 

i'^ 123. Leucânia LittoraIis Cart. 

Curt. Brit. Ent. 157 — St. Uî p. 74 = Comma P^arf Gn. Ind. 257 — 
Bdv. 1653. 

Larv, ignot. 

HQmm^ Ailes super, aiguës à l'apex, d'im gris-ochracé pâlç, surtout i la 
côte, traversées longitudinalement par une nuance fondue d'un brun clair, 
sur laquelle se découpent nettement en blanc ia nervure médiane et la 
2* Ihférieure entière, ainsi que l'origine^des Z^ et A^ inférieures. La 
nuance brune plus foncée au-dessus de la riervure proprement dite. Extré- 
mité des nervules légèrement blanchâtre, avec quelque légers trails 
liruns dans leurs espaces. Une liture semblable au coude du bord interne. 
Âiles infér. d'ifti i)lanc légèrement Jaunâtre et sans atomes ni taches dans 
les deux sexes. 

Côtes d'Angleterre. Toujours rare et ne se rencontrant que dans des 
localités trés-restreintes. Coll. Gn. M. de Graslin a trouvé, dans l'ouest 
de la France, une Leucanie qui pourrait bien être celle-ci, s'il faut en ju» 
ger par une description abrégée qu'il en a faite à M. Pierret. 

)^ I24« LeUGANIA YeLUTINA Eversm. 

Eversm. B.-Mosc. 18A6 pi. 2 f, 5— Herr.-lSch. 36t9363. 
Zarv, Ignot. 

Cette belle et sifi^ière Leucanie est tout-à-fait différente pour les 
couleurs de nos autres espèces européennes, et on la prendrait , au pre- 
mier abord , pour une espèce ù^Heliophobus voisin de Popularis, Elle est 
au moins de la même taille. Ses ailes super, sont d'un brun-noir, avec la 
côte et les nervures d'un blanc-cèndré. La cellule est close par une tache 
ou lunule étroite de cette dernière couleur. Dans plusieurs endroits, le 
noir du fond devient plus intense, principalement au bord terminal, où il 
s'avance entre les nervures en formant des traits cunéiformes fort aigus. 
Les ailes infér. sont d'un cendré foncé , uni ; le dessous est de la même 
couleur. Toutefois, le disque est plus clair et on y aperçoit la trace d'une 
lunule cellulaire. 

{Imsie mérlOiouiae» Coll. Bay« 
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^ laS. LeUGAITIA PtJDOftWA W.-V. 

Wien.-Verz. Q-li — Hb. 401-495 — Tr. H p. aM ^ sop. X y^ Oi. 
— jDiip. lY p. 79 pi. 405— l^t. X|I p. ^ TT fin. p. 2^ -* S4y. m^ 

Nord et centre de Id France, ApgleJierre , Franconie, Saxe^ bords du 
Rhin, etc., en Juillet. Coll. Div. La chenille n'est pas très-rare autour 
de Paris. Cette jolie espèds est bien tranchée par sa tehite rosée ou vi^ 
neuse et ses ajiles inférieures. 

^^ 126. Leugania Impudens Hb. 

^^, 229 (ftit par (er^re^ur 8âO.) 

• * .» ■ • • 

Lan, ignot. 

•» 

Jei^'ai point vi,i ce,tte Leucanie en natur/s ; ^s i) ne ime paritft #1i8 
QU)^s que pronyé qu'/^le soijt/ <^mme oj) f/i pr^^ei^d , i^ne yw'n^é de M 
/'ptiorina.'ÇUeiest plus grande, d*une (^upe.d'uiles ^t d'ui^e couletir cQI* 
férentes et pto^te, à Textré/Bittité de ^^ceMul^, wi gros point noir qui num- 
Çue chez pudorim, 

ttttt 

127. LEtCANIA COMMOIDES Gq. 

Taille de Comma, dont elle se rapproche extrêmement. Au lieu du petit 
trait noir isolé qui est sous la nervure médiane , on voit ici une large 
liture qui lui est tout-à-fait contiguê , puis on en trouve une autre au 
bord interne qui manque chez Comma. On aperçoit assez facilement la 
ligne de points. Les ailes infér. du mâle sont comme celles de la Ç de 
notre Comma, c'est-à-dire d'un cendré-noirâtre uni ; le dessous est plus 
sombre et plus luisant. L'abdomen des c/* est beaucoup plus velu, ainsi 
que les doux dernières paires de pattes, dont les Jambes portent, indépen- 
damment des poils qui sont très-touffus , deux fascicules courts et éjiais 
placés sur leur côté interne. 

£Ut de New-Yorck. Coll. Doubleday. 

128. Lecgania Gomma Lin. 
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S. N. 15ô, FS. 1191 — Engr. (le Comma Uanc) smabdef-- Kléem. I 
pi. t4 f. 1-6 — Bork. M8 — Haw. 38 — Tr. II p. 303 — Dup. IH 
p. 83 pi 106 f. 1 ^ SU lU p. 71 — Gn. 237 — fidv. lOM. =: Pal^ 
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Uns ^. pi. ^10 f. 2 -- (noni.) = Twbida Hb. 828.618. =Impura 
pùp. ifl p. 73 pi. lOS f. 8. 

iarr. tt^. — View. 

Svrope centrale et i>oréale, en juin. Coll. Div, Assez commune. 

n y a eu une assez grande confusion sur le nom de cette espèce, la Cam- 
ma du Wien.-Ven. et de Fabricius étant la 2fyl. Peirorhiza, On a aussi 
prétendu que celle-ci prêtait pas celle de linné; mais, outre les commen- 
taires trës-plauslbles d'IUiger, le cabinet Dnnéen, où ou la trouve encorei 
atteste son authenticité. 

'f^- 129. Lefcania Lineata Ev. 

Erersm. B.*Mosc. iSA2 — Faun. Ural. p. 266 — Herr.-ScL 368-369« 

Je lie Tai poiitt yue. D'après la figure de M. Hcrrich-ScàoeflCer, dk eA 
t|!ès-voisioe à'Anfkrreggiù 

Sarepta. Très-rare. 



^? 



i3o. Leucaxia Anderreggii Bdv. 

Bdv. Cen. 1060 — Frey. V pi. 895 ^ Herr.-Sch. SM. 802? 
£arv, fgnot. 

Plus petite que Comma , à laquelle elle ressemble un peu. Ailes moins 
oblongues. Supérieure^ ayant la côte plus jaunâtre. Le trait noir du des- 
sous de la nervure médiane plus épais et contigu , et l'origine du bord 
interne noirâtre. Un trait cunéiforme et allongé à ia place du point noir 
qui est au bout de ia cellule. Premiers espaces internervuraux plus blan- 
châtres que le fond. Points terminaux très-marqués. Ailes infér. d*un 
gris-noirâtre dans les deux sexes; leur dessous d'un blanc-jaunâlre, sau- 
poudré de roussâtre pif les bords , avec une très-forte tache noire cellu- 
laire. Thorax et anus velus et d'un jaune-roussâtre. 

Alpes de la Siriase, en juHlet. Coll. Boisduval. Jolie espèce très-rare 
et à peine connue. 

V^, Herrich-Schœffer représente une 9 (302) excessivement différente 
du cT et qui parait à peine appartenir à la même espèce. 

i3i. Leucania Alopecuri Bdv. 

Bdv. Gen. 1057 — Eversm. Faun. Ural, p. 267 — Frey. lY pi. 350 
— Herr.-Sch. 369. 

Larv. ignoU 

Taille ù'Jnderreffsii^Mes super, d'un gris-ochracé clair, avec les ncr- 
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vures blanchâtres et la côte claire. Une ligne vague sous la nervure mé- 
diane; des rayons semblables sur les espaces internérvuraux, près du bord 
terminal ,. et frange tout entière d'un brun clair. Un point blanc arrondi, 
marqué intérieurement d'un très-petit point noir au bout de la ceUole. 
De très-petits points terminaux noirs. Ailes infér. blanches, un peu salles 
àe gris au bord terminal. Dessous des quatre ailes blanc. Les super* 
avec le disque et la frange obscurcis. — Femelle plus claire, sans rayons, 
mais avec une double ligne de points peu apparents àila place de la cou- 
dée. , 

Tangarock, Sarepta. Rare. Coll. Boisduval. 

i32. Leucania Torrentium Gn. 

Taille des précédentes. Ailes super, couleur de roseau desséché, avec le 
disque plus ou moins obscurci sous la côte , Jusqu'au bord terminal où 
cette couleur plus obscure est coupée par un trait oblique apical de la 
couleur du fond. L^extrémité de la nervure médiane est blanche, ordi- 
nairement dilatée, et forme alors une assez grosse tache blanchâtre pupil- 
léed'un petit point noir et surmontée d'un trait roux vague, allongé. 
Quelques traces de la série de points ordinaires. Ailes infér. à bord termi- 
nal brunâtre, à disque plus* ou moins blanchâtre et un peu irisé ; leur 
dessous blanch^^re, avec une lunule et une série de points bruns. Milieu 
de l'abdomen noirâtre, avec l'anus de la couleur du thorax. Palpes à der- 
nier article assez long et horizontal. 

Madagascar, Ile de France, Gap de Bonne»Espérance. Coll. Div. 

Elle varie passablement ^ surtout pour le plus ou le moins d'obscurdfl- 
sement du fond. 

tttttt 
i33. Leucania Ariens Gn; 

Elle est de la taille de L. Album, dont elle se rapproche un peu, et elle 
forme le passage entre cette section et la précédente. les ailes super, 
n'ont pas Tapex si aigu. Le fond de l'aile est plus clair, et les espaces 
bruns y sont moins nombreux et moins étendus. Le signe de la nervure 
médiane n'a pas la même forme; il se bifurque et se Continue davantage; 
11 est ombré de noir en dessous. L'aile inférieure est plus blanche, avec la 
bordure moins vague et les nervures bien moins marquées. Le point cel- 
lulaire du dessous est bien distinct. Le cT n'a pas dé bouquet de poils 
noirs sous la poitrine. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. M. N. 
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i34« Levcania L Album Un. 



8. N. 154 -- Wien.-VenB. Q-9 — Fab. S05 — Esp. pL M t 3,9 ^ 
Engr. (le Crochet blanc) 503 ad — Bork. 311 — Hb. t27 et Beitr. 
pL 2 K« — T. n p. 300 •- Dup. IV. p. 70 pL 106 f. S. — Gn. 
pu 187 — Bdv. 1056. 

Larv, Tr. 

La plus grande partie de TEurope , en Juin et septembre. GplL Oif. 
Commune surtout à la seconde époque. Elle voltige le soir autour des 
treilles pour sucer le suc des raisins. 

n paraît que cette espèce, si répandue chez nous, n'habite pu TAn- 
gle terre. 

i35. Leucania Albilinea ^Hb. 

Hb« Ztttr. 337-338. 

Taille d'Z Album. Ailes super, un peu plus ocbracées, avec une large 
binde grise sous la nervure médiane, traversée par deux traits noirs plus 
apparents , et l'espace terminal également gris et coupé brusquement 
eh angle au sommet de l'aile. Un point noir plus ou moins étendu au 
lK>ut de la cellule. Frange divisée comme chez X. Album. Ailes infér. 
d'un blanc transparent , avec les nervures un peu plus foncées et une 
l^ére teinte cendrée au bord terminal. Dessous presque entièrement 
Uanc Abdomen très-long. 

Amérique septentrionale. Coll. Gn. 

L'individu figuré par Hubner, et qu'il a reçu du Brésil , est beaucoup 
plus foncé que le mien. Serait-ce une espèce distincte? 

ttttttt 
i36. Levcania Phragmitidigola Gn. 

8&<>^">« Ailes sup. d'un gris de roseau un peu rosé i avec la nervure 
médiane blanche ombrée en dessous de noirâtre , surmontée , à l'extré- 
mité de la cellule, d'un point noir, et suivie de noirâtre entre les bifurca- 
tions des l^* et 3« nervules. Série de points noirs bien visible. Une autre 
série de points terminaux. Frange d'un gris-vineux. Espaces entre les 
nervules finement entrecoupés de noirâtre, surtout au sommet où le trait 
oblique est ordinairement bien marqué par un espace triangulaire noirâ- 
tre. Ailes infér. blanches, avec le bord lavé de gris-rosé. Abdomen blan- 
châtre, avec une ligne latérale noirâtre en dessous. — 9 semblable. 

Amérique Septentrionale. Assez commune. 

téjpidofihru. Tome 5. 6 
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ï3j. hteej^iA MtmtBteôLA €^. 

MV tfi^ la jSètyéèë médixiiéf biétiMittey ôidbfé^ an éfOÊliiiséé ftVttti^liyiMf' 
m espace trMngtMrer ftHmftti^ pévt itiifrcnîé àa' béhf t^nofrâl flM et 
sommet. Un petit point noir sur l'extrémité de la û^fVûré Atêdan^y et § 
ou 3 autres à la place de la ligne transverse ordinaire. Enfin , ui^*^ ilAie 
terminale de très-peUts points noirs. Ailes infér. entièrement d'un bliae 
nacré , dé part et d'autre danâ les detfx sexes, sans ailcun dessin. Ab<io* 
lâén dû c^ très-long et très-vérù, ainsi 4ue les pattes, surtout les jambes, 
des antérieures. 

Cayenne. Coll. Fbisihaméï. 

J'ai reçu un individu de Sidney,' de la coll. de M. Saunders, qui ne DM 
parait pas en différer. La 9 ne participe en rien de la vestiture excep« 
tionnelle de l'abdomen et des pattes du cT» et ne dURrt poiBt , soitv ca 
rapport) de nos Leucanies européennes. 

i38. Leugajnu Éxtbnuata Gn. 

30ni». i^ort ûéÉiparia, Allés sup^i^. étroites, coupées àâsez earKfmen't 
au fiord temlnàl , d'un blanc-jkunâitre camé, fhement rayé de blanc el* 
de BrùnâiEré clafr, avec la nerVure médîahe ombrée, en dessous^ de l>ru^ 
nâtre, éi une tache vague de la même couleur au sommet de i'àtië, comriiél 
chez Riparia. Deux ou trois points à la place dé la série. AÏlWfhfâr. ^ùii 
blanc nacré pur, avec le bord et l'extréinité de» nervti^ di^ iiëiêt f^. 
Dessous des super, d'un blaoc-jauBÀtrOv avec un point noir bienrmaRpié 
à la cdte. Collier bordé de 8ris»violâtffe. Anus du c^ garai'yen desWMM^ 
de poils très-longs qui se relèvent souvent en pinceaux divergents. 

Brésil. CoU. Gn. 

iSg. Leucania T'ayacoi FéistH. 

Mêmes taille et couleur que la précédente, dais ailes super, moins <fàr- 
rées. Dessin à peu près semblaMe. lin point noir sur rextrëmité' dé' la 
nervure médiane qui est blanche, ainsi que rôrlginë des' nérvulés. Pasd^ 
point noir à la cOte en dessous^ Abdomen moins long et dépourvu d^f 
faisceaux de poils. 

M onte>Video. Coll. Felstb. Dédiée^ par M. Feistbamel, à M. Tayeau^^ 
chirurgien-miiior do la tBariM) qi^poisèdei à>Rodiei^rt, uoebeUe^cok- 
lection de Coléoptères» 
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l4o. LeUCANIA RipARIA Ramb. 



tàMi. ÂÉiù Se. nihà. 18)9' t>. 361 ^1. 6 r: S et Ànn. 1^. «nf . I p. lias 
pi. 9 f. 1 — Bdv. 1055 — Dup. 8up. m p. 339 pi. 81 — Herr.-lMi. 

(^rse, FfiUBoe mi^^oiiale, en mai, août et septembre, dant les eadroiti 
iérbus, sur U bord ^ès rivières. Pas très-commune. 

^ i4i. Leugania Congrua Hb. 

^H^^. 616? -r Tr.sup, X p. 92 — Herr.-Sch. 557:60 =zAmnic»U 
JLai^, iJQ^. Sc^obis. 1829 p. 162 pi. 6 f. 5 et Ann. Soc. ent. I 
^. iéf pf. g^y^ 6n. p. 237 — bdv. 1062 — Dup. sup. III p. S36 
pL 81 — Henr.-àch. 884. 

éialéVCcM,' JËoH'Sile, midf dé là France,* en mal, août et septemlEtfè'i 
au bord des rivi^éàL' Ëèlr. Dîv. 

B me parait bors de doute que cette Leucanie est bien la Congruà de 
Treltscbke, dont la description lui convient parfaitement ; mais je n*ai 
ftis la certitode que ce doit bien celle d'Hubner; il me paraît y avoir des 
OfKredeës ddtfsa flgbré. H n'est donc pas certain qu'on ne retrouve pas 
plus tard une autre éspiècè à laquelle le norii de Con§rua conviendra 
davantage. Celle-ci devra alors reprendre celui ^'Amnicola, QuAnt à 
VJmnicoîa et & la Congrua de M. Herrich-Schœffer, elles sont bien 
ée^^etti IdebtÏJîiieâ'. 

^, l4^* t-ÈtCANIA SicÛLA Tr. 

ÏK 8uj[i. le t*« ^^ -" Gn. Ind. p. 28^7 — Bdv. 1663 — Hérr.-* 
Seb. 3A0. 

]bàrv, f giiàit* 

Sicile. — Je ne l'ai pas vue, et elle n'est connue en France que par la 
^scription de Treiis'clike. Elle paraîtrait, d'après cette description, vol-- 
^e de Siranmea^ ^'^mpura et de Pollens. Cependant, à en Juger par la 
figure de M. fiterrich-Schœffer ,. elle serait presque voisine de Pkragmi- 
jMm pour les couleurs. Dans son texte^au contraire, il la placé entra 
ZwH et CraincornU. 

^ i43. Leucania Straminea Tr. 

tr. H ^ Strr ai sppj X p. 89 — Frey; Il pi. 128 — Go. p. 287 — 
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Bdv. 1060— Dup^. sup. IIIp. 8ftô pi. 82 f. 3 — Herr.-Sch. 321, 322, 3lS8« 
Larv. Tr. — Gn. Infrà. 

Allemagne, France centrale et occidentale, en Juin, dans les prés mvé- 
cageux. Assez rare. 

Le papillon a été bien décrit par Treitschke ; mais il n'en est pas dé 
même de la chenille , qui varie beaucoup, s'il faut en juger par les des- 
criptions et figures si dlflérentes que nous en avons. Voici le résultat de 
mes observations personnelles : Elle est très-allongée , un peu aplatie ea 
dessous, à pattes très-longues, à tête lenticulaire , d*un carné-jaunâtce, 
avec la vasculaire très-fine, placée entre deux séries d'atomes noirâtres. 
La sousHlorsale est pareille, mais moins nette. Entre elle et la stigmatale, 
on voit une série de petites lignes fines alternativement noirâtres et de 1« 
couleur du fond , ou même plus claires. Cette dernière est large , nette- 
ment coupée des deux cOtés, un peu plus claire sur les bords. Les stlg^ 
mates sont au-dessus, blanchâtres, cerclés de noir, celui du cou très-grand. 
Les plaques du cou et de l'anus sont d'une couleur très-pâle , ainsi qjim 
les pattes. La tête est fort pâle, avec des linéaments obscurs. OA la 
trouve, dès le mois de févrl|r, dans les prairies basses et au bord des 
ruisseaux. Elle aime â se tenir très-allongée et immobile. 

i44* Leucania Impur a Albin. 

Albin, pi. 83 f. 53 — Engr. (laBlême) 505 a6e — Hb. 806 -- Tr. II 
p. 204 et sup. p. 80 — St. III p. 75 -« Gn. Ind. p. 287— Bdv. 1070 
— Herr.-Sch. 319, 3120 = Fuligonna Haw. 39« 

Larv, Hb. 

France centrale et boréale, Angleterre, Allemagne, en juin et juillet. 
Coll. Div. Il paraît qu'elle est extrêmement commune en Angleterre. 

Punotina Haw. âO, St. III p. 75, ne parait qu'une variété insignifiante 
de Vlmpura, 

Arcuata St. III p. 76 en difière par une couleur plus claire , et les 
ailes inférieures presque blanches, peu teintées de noirâtre, avec une se* 
rie de points nervuraux. — Ces deux variétés ne constituent pas des racea 
distinctes. 

145. Leucania Paluens Lin. 

S. N. 107 — Clerk. pi. ft. f. 6 — Wien.-Verx. Q-10 — Fab. â7 
^ Esp. pi. 00 f. 1 (non 2) — Engr. (la Blême) 505 ^0 — Bork. Ma 
Hb. 284 et BeKr. pi. 2-L — Haw. 42 — Tr. H p. 200 — Dup. IV 
p. 68 pi. f OS f. 1 — St. ni p. 75 — Gn. p. 237 — Bdv. 1073 as 
Bufescens Haw. 41— SU lU p. 76 (la 9)=:0chracea St. IH p. 07. 

Larv, Gn. infrà. 

^inm. Ailes super, coupées un peu carrément > sans bordure , 4'ua 
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ochncë-roussâtre très-pâle , avec les nervures plus claires et de légères 
nuances carnées ou noirâtres entre elles. Un point noir au bout de la 
jDédlane , et souvent , deux autres points sur les l''* et ft« inférieures. 
Ailes Inférieures d'un blanc pur ; leur dessous avec quelques points ter* 
nlnaux. — Femelle avec les super, plus aiguës à l'apex, et les infér. sa« 
Iles de noirâtre dans leur milieu. 

Très-commune dans toute l'Europe, mais principalement dans les con« 
trées du Nord, en Juin et septembre. Coll. Div. 

Chenille atténuée postérieurement, d'un camé presque gris, clair, avec 
là vasculaire continue entre deux filets noirâtres; la sous-dorsale un peu 
plus large; au-dessus, un filet pareil à ceux de la vasculaire, et paraissant 
géminé. Trapézoïdal postérieur à peine plus gros que l'antérieur, qui est 
bien visible. Une bande roussâtre plus claire au centre , puis une large 
iNUide grise; puis enfin, la stigmatale camée, mais plus pâle que le fond. 
Stigmates au-dessus, très-visibles, entièrement noirs. Tète roussâtre mar- 
brée de bran, avec deux traits frontaux bruns. Vit, en mars, avril et 
août, sur les graminées des champs. Elle est très-commune dans les prai- 
ries artificielles. 

Huftscêns^ Oohraeêa et Suffusa des auteurs anglais sont à peine des 
ttriétés. La première se trouve généralement dans les femelles; la seconde 
consiste en de petiu individus très-pâles. Quant à la troisième, elle n'a 
qu'un seul point noir sur le disque. Ce serait à elle que se rapporterait, 
d'après Treitscbke, la variété PaUida de Bork. 817, qui aurait aussi, si on 
s'en rapporte â la description de ce dernier, les alies inférieures blanches, 
avec les nervures à peine ochracées. Toutes ces différences, qui ne sontja- 
mais constantes et qui se combinent avec toutes les autres modifications, 
ae sauraient constituer des races distinctes. 

On retrouve, dans l'Amérique du nord, notre PaUens avec toutes ses 
■Mdifications. 

A. Ectypa Bdv. 

Bdv. Index. — (non Hb.) — Engr. 505 fg. 

Diffère des individus ordinaires par la couleur fortement roussâtre de 
ses ailes supérieures et du même ton que la figure d*Ectypa Hb. 

Mêmes localités, 

B. 

Une teinte msée sous la nervure médiane et quelques rayons sembla» 
Mes vers le bord terminal. Ailes Infér. ayant les nervures salies de noir 
Kur le disque. Un point cellulaire en dessous. 

New-Yorck. Coll. Doubleday. 
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Xarv. Ignot* 

Elle n'a pas été retrouvée encore en naturf j majs tptj^ tj^f^e ^ çf^lff^ Çu'fUf 
constitue une espèce bien distincte. On a cru , quelque temps, qu'elle 
n'était qu'une variété dé la PaUens; niais la cofupb dà ailes supérfeureSy 
qui est différente, la bande médiane' noirâtre dëà inférieures et df^autrès 
caractères rendent cette opinion très-peu v»i8em|)latble. M. Herrlch- 
Schceffer, dans son texte, rapporte cette Mctypa à la SiraminBa. €lettÉ 
opinion ne me semble pas plus heureuse que la première. 

^ li?. Leucania Furcata Ev. 

r - .1-1 1 !.•• '».' •• 

Eversm. B. Mosc. 1887 — Faun. Ural. p. 264 — H«r«-Sch. 964. 
Xafi7. Ignot* 

Je ne l'ai pas vue. M. Eversmann la dit voisine de PalUnt fft )^ .44y# 
jïdnsi : AJïdomen jaunâtre. Jpfffj^ /e^a^esiJ\lpér. d'i^i ^v^n-çîmnêilf fl<|ie, 
avec les f^eryure^ blanc|ieç. /ÛJ^ ^nfér. blai^tpbf^jSB, ^^r^epf sji|N» ^ 
j^run ^térjieurement. 

Oural. Rare. 

D'après la figure de M. Herrich-Schœffér, elle pourrait, en effet, sepia* 
çet^'iëilDank son texte, il la dit voisine âe P^êlûttna, " ' ' ' ' 

"^'^ i48. Leucania Verecunda Ev. 

^]iref.i^. B. Jjlp^c, ^6/18 no 3. 

Je ne l'ai pas vue. Voici la description qu'en donne l'auteur ! 

Alœ aniicœ levissimè è viréscênti paîlidè lutescentes, concolorês . Alce 
posticœ sordide lutescentes, cqncoUres. £lie 9 la laiile et le j^prt de j^jbA* 
Je7i«; mais ses ailes sont lisses et unicôlores. 

Midi de l'Oural, en Juillet. 

GROUPE IV. 
tî/j i4t). Leucania Phragmitidis Hb. 

Bb. «80 — Tr. II p. 316 — Dup. IV p. CO pi. 106— Ga. p. VtH 
— Bdv. 1074 = Semicana Esp. pK 180 f . 6 == Musculosa St. III p. 81. 

Larv, Tr. 

Angleterre, Danemarck, Autriche, Franconie, bords du Rliin, en juil- 
let. Coll. Div. La femelle est, dit-on, beaucoup plus rare que le cf. 



f^ )èe9}fX ia^iirl^iis de^ deux fiexei^ ub smu jMtfeomnmBf. 

Il» chenille ne iretire, à ce qu'il parait* dans les dgea aècbet dt rorwad^ 
|riif)|i|^ii»f<f#i comme pJusieu» des espaces du V groupe , ce qui gf^iU lait 
ffOIRSf <l'lfr9nl iÇi?tl« espèce parmi les Namgna. 

i5o, LicucANU HoamnffDA Ga. 

|g){[e re^qibjs )^i|çoup à PhrqgmUi^is^ mais elle est un tiers plus 
petite. Les ^\^ çnpér . SQpt de la même couleur, mais elles ont partout une 
liante unlfif^rfijijB. (leur apex est moins aigu et nullement falqué. ht» infér. 
•ont aussi légèrement noirâtres, mais leur bord terminal est plus clair. 
Le contraire du dessus a lieu pour le dessous, c'est-à-dire que les ailes 
Infér. y sont d'i|n Jaunâtre uni , tandis que les super, ont le disque noi- 
râtre. 

CoH. Ha» Une senie Ç, dont j'Ignore la patrie. 

Je connais une troisième espèce, de la Nouvelle-Hollande , qui sembla 
se placer ici ; mais, comme le seul individu que je possède est en très- 
mauvais état, je n'ose le décrire. 

Gen. SESAMIA Gn. 

Nonoûfia Dup. Bdr. 6n. olim. =r Levcania H.-B. 

Chveik ipn^diçtimMO^^ a^on^tf, à tête petite^ d« eouffurs sata, 4 if^pé^" 
daux non verruqueux^ à plaques cornées distinctes, vivant fian^ C}Htéri0¥r 49* 
tiges des grqminées , ftqnt elle ronge la tnoelle. — Chiystflide ^ tête proê' 
minente, pointiUée sur le dos , contenue dans les tiges mêmes, — Antennes 
courtes ^ garnies chez les çf de longues lames pubescentes. Palpes rappro» 
chés, presque droits ^ velus- hérissés, à dernier article épais, peu distinct. 
Trompe presque nulle. Front arrondi. Thorax peu convexe, velu^oton^ 
lieux, A ptérygodes écartées. Abdomen lisse, cylindrique , trh-long, trèS'Volu'- 
ntineux et obtus chez la 9 • Pattes assez courtes, à ergots peu saillants. Ailes 
entières, lisses, soyeuses, luisantes; les supérieures très'arrondies, è franges 
longues et serrées; les inférieures unies, à indéper\dqnte absoH^e dans le pli 
cellulaire. 

L'unique espèce qui compose ce genre a été prise pour un Cossus par 
çf^v^i qui la (fécoi^YT}! Ip pp^pttier. Depuis, on 1'^ rangée avec plqs de raison 
lhn$ ]fi gms {fomgmf d*o\^ m. IJerricli-Sçhqpffta f '* entevéç tout pécçm- 
.flMOt ppjur çi) fîqiire \a^ L^ucania, ^ pfmsp de Tabseifpe du prolongement 
4Rn(9), qVi e9( ppuf )ui \p caractère indfspeDSiil>le des I^onagries. Ma|0 op 
#>I^C9it,. en r^tu4faiu, qu'elle n'appartient réellement ni à l'un ni à l'au- 
^f ^ qu'^Q ^ 4i$l^DSM^ ^^ <^c^^ W^ s^ antennes courtes et fortement 
PfKftin^ ^ trpppe prévue nuUe, s^ pattes, )9 coupe de ses ^iles, etc. 

(4 Pli^e, qui ^ ^té longuement i,icn\^ ^ M. Ran^bur, dan^ le «uppU- 
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ment deDupônchel, vit dans rintérieur des tiges du maïs {Zea maïs), dont 
elle ronge la moelle. Elle a des mœurs à peu près semblables à celles de 
certaines Nonagria, On a remarqué qu^elle attaque presque exclusiyemept 
les épis mâles. On en trouve souvent plusieurs dans une même tige. Elle JNi 
chrysalide dans IMntérieur, la tête tournée en bas, dans une légère co<jjm 
composée de soie et de débris. Quelquefois la plante, continuant à végéter, 
chasse au dehors la chrysalide, qui tombe alors à la base des feuilles engai- 
nantes de la plante. Le papillon ne passe pas plus de quinze jours en ehry' 
salide, el deux ou trois générations se succèdent quelquefois dans le cou- 
rant de la belle saison, au grand dommage des champs de maïs, n jà^ 
diffère pas, pour les mœurs, des autres Leucanides. 

i5i. Sesamia Nonagrioides Lef. 

Lefebv. Ann. Soc. Un. VI p. 98 pi. 5 — Bdv. Ind, =i Hespêrica Gn. 
Ind. p. 287 —Bdv. 1086 — Dup. sup. III p. A70 pi. Al f. 2 — Herr.-Sclb 

Larv» Dup. 

50mm, Ailes super, d'un gris-Jaunâtre (couleur de roseau desséché) 
uni^ avec le bord terminal liseré de noirâtre très-fondu et ne touchant 
point les bords. La nervure médiane ombrée au-dessous de la même cour 
leur, qui laisse à l'extrémité un point dair presque insensible, une série 
de points à peine perceptibles et un autre point en avant. Ailes infér. d'un 
blanc pur. — Femelle plus grande (35"^»^), mais semblable, même pour 
les ailes inférieures. 

Sicile, Andalousie, midi de la France. Coll. Div. Quelquefois tiéÊ^ 
commune dans les champs de maïs. 

Chenille roussâtre jusqu'à la stigmatalc , puis jaunâtre-livide. Vaisseau 
dorsal visible en transparence. Stigmates roussâtres à bord noir. Tête 
d'un brun-bistré, avec la pièce triangulaire noire. Plaques écailleuses 
rousses, luisantes. Pattes concolores. VU sur le Zeamaît. (Voiries gé^ 
néralités.) 

Gen. MELIANA Curt. 

Curt. 201 = Senta St. = Chilodês Herr.-Sch. = Symira Tr. 

Chenilles , — Jntennes longues, pubescentes dans les cT» fivec deux 

cils plus longs par article. Palpes ascendants-obliques ^ assez courts, compris 
mes, à dernier article très-court, conique et squammeux. Trompe courte, grêlt, 
à filets disjoints. Corps très-grêle; le thorax court , globuleux, velu-^otonnettx» 
lissé f à collier élevé; l'abdomen long, effilé, cylindrique, soyeux; celui du 
çf terminé par des poils comprimés ; celui delà Ç brusquement aigu etmufU 
((un oviducte saillant, lamelleux, très-comprimé, échancré. Pattes grêles, Um- 
gueSf presque glabres^ Jiles minces^ entières; les supérieures lancéolées, à 

\ 
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%mmles costales serrées et découpées en blanc, sans taches ai lignes; fat infi' 
rimres larges et sinuées, à nervure médiane fmtuJtetmeni tnfde. 

L'espèce rare, et probaUement unique de ce genre, a le corps si grâe et 
ks ailes si minces, que les auteurs anglais Font placée, Tun dans les Pjrales, 
Vautre dans les Teignes. 6on port lui donne, en effet, une ryssrmhlance 
apparente avec les Tinca de la tribu des Chilides; mais les caractères es- 
sentiels de cette tribu, et en particulier les palpes, sont complètement dif- 
férents, et il n'y a aucun doute que cette espèce ne soit francbement Noq- 
taélide. Sa place ne parait guère plus douteuse. Elle se rapproche, pour les 
dessus, de certaines Leucanides, et, en particulier, de VExsauguis. Par 
son corps grêle et allongé, elle ressemble à plusieurs espèces de cette famille, 
et surtout à YUlvœ. M. Stephens les a même placées toutes deux dans son 
genre Sênia; mais les caractères sont trop différents pour permettre cette 
réunion. M. H.-Schœtrer dit que la chenille de la Duhiosa a été trouvée 
vivant enterrée profondément dans le sable, et, si ces mœurs exceptionnelles 
se confirment, elles ne feront qu'ajouter à la validité du genre. 

Les espèces, ou plutôt Tespèce unique du genre Meliana (car il me 
semble qu'il y a eu douUe emploi) habite la Hongrie et rAngteterre. 

^ i52. Meliana Flammea Cort. 

Gurt 201 — St. IV p. 297 = Arundinis Haw. mss. = JrundinieoU 
Dbday. Cat. 

Larv. ignoC. 

^Qtam^ Ailes super* d'un gris-camé un peu jaunâtre , clair, saupoudré 
çà et là d'atomes noirs, avec les nervures finement découpées en blanc. 
Cellule divisée par une nuance d'un brun-noir, nettement coupée supérieu- 
rement, fondue Inférieurement , se prolongeant en mourant jusqu'aux 
trois-quarts de Falle, bordée supérieurement, à partir du tiers, par une 
ttgne rousse qui se bifurque avec la ligne noire. Apex et bord terminal oc« 
cupés par de petits rayons noirâtres internervuraux. Une série de points 
faiblement accusés à la place ordinaire. Une autre série terminale plus 
nette et plus nombreuse. Ailes infér. d'un blanc sali de gris-carné. Quel- 
ques atomes noirs à la cdte, en dessous. Palpes salis de brun. — Femelle 
un peu plus claire, avec les ailes inférieures plus blanches et les nervures 
vaguement grisâtres. 

Angleterre. Coll. Dbday et Gn. Très-rare Jusqu'ici. 

^ i53. Meliana DufiiosA Tr. 

Tr. sup. p. 86 — Herr.-Sch. 550. 
Larv, ignot. 

Hongrie. Trés-rare. 



I 

nS IJ(UCAJfÛUB« 

^e nà V9i ptànx vue m nalujre et J« erolfi 4iiW«'«xSf to «nère qua Hndl- 
vidudécrit par Treâtscbl^e. Toutefois, d^i^ièioettç description et la i^Ht 
^'cmy a ^onnée Bji. Herr.-Sch., non-seulement <^lç me paraît biep aqpipr- 
tènjir â9 gçnré^Âb^iana, malsîe la crots complète^ient Identlqiie atéî^ 
FUàifmêa; édé devrali alors pren4r^ pe dêrniëir nomqù)|ist MeOj^tériàif 
îc^uIfieTreitschl^e. 



Gbn. SENTA fiteph. 

Steph. niustr. III p. 279.= NonagriaOeh, Tr. Bdv. Dop. = ChxMif 
Herr.-Sch. 

CkeniUei allongée^, çyUfiiriqu^s, p^lef, avec dfif Ugn^fip^S longiludimUê^ 
viiMint sur les ro^etw*' -^ Chrysalides UsséSt luitantfif, aUqngdes, renfermém 
dans les rqseaux. •*- 4ntenne]i trèjhbtih/ement pHlmOffit^f, m(tù à cils sfnés 
dans les cf. Palpes grêles ^ imcendtfnts, écartés, ii dft'ni^r article très'dUtinel 
«jt flfse^ Iqng. Cqrps très-^rêle; le thcrax cot^rtf sfific^rré^ stjua^r^me^x, ifmm 
dune crête entre les ptérygodes ; Fabdonien trèf' long fOpM dans les deux ^fi9^ 
lisse^ velu sur les côtés. Pattes longues et grêles» Ailes minces, oblongues, 
soyeuses; les supérieures ufipeu ang^le\tsç^ af^.^^rd tetTfijnal, à côte un peu 
tronquée à t extrémité, avec les nervures claires et nombreuses à la côte et lei 
dtwt taches distinctes: les inferiet^re* t^ées, avec (indépendant^ fuses, jtmr^ 
quée, longeant le pli cellulaire. 

Abusés eocore par l'aspect grêle de cette Noctuélide, les auteurs an^flais 
eo ont £àu poe TipéiAç. $i l'on ne coasuUait que ses mœurs, on la rangerait 
f» effet dans I4 iribu des CMifl^s; vm^ son Qcg^|iB9i4on accusa \m mit 
JlïoQitueUe, et c'est ayec raison qm les «uteur? »l)^ma^4« et fmw^^ V^ 
piapé« dans cei(e f«m|Ue. Touierpis, o*est ato trpp ipia que d'eq faire vm 
simple N^mgriçL, £lie i^Ué^ trop de» e^pêoes 4e ce geore par 9^ palpM^ 
son abdoipon, ^ ailes, ^ 9Ui» par 9^ ohenille, pour pouvoir y âtrp lais^^ 
L'in«(scte paif«it rôle dW le» lieu;^ buniide», mmfi ]m J[4ncania ut lu 
NoM^gria. 

't' 154. Senta Ulvje Hb. 

Hb. 83S, 6811, 666-66g — Trefts. II p. 810 -^BdT* 107»^ Gn. p.)» 
^ Bdv. 1079 — Herr.-Scb. 897 = Sericea Curt. SOi — Bt. lY p. W« 

Larv, Tr. 

30mm. Ailes sup. oblongucs, d'un gris-Jfunâtre très-pàle, avec les ner- 
vures, principalement celles de la céte, et deux anneaux presque égaux à 
la place des taches ordinaires, blancs. Upe l^èfç t^ace de la ii^ne extra- 
basilaire et une série de points noirs à la place de la coudée. Une aptre 
série terminale de points noirs entourés ou séparés par du blanch&tre. Cel- 
lule un peu plus fauve que le reste de Talle. Ailes JMfi^ b)ancl}9s ^mfi$ les 
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deux sexes, avec une lanule centrale et deux séries de points noirâtres en 

MOUS. 

}tflff» 9mf i^^ 

' €ette IfoetutUe farle j^a86a)>lemeiit pour le plus ou le nobn de netietd 
iis dessins. 

A. Slpnsictattf Haw. 

Aaw. Trai)^ m» l ^:i^flyfkia 4neUa St. lY p. 9d7. 

Les deux taches ordinaires et un petit point qui les précède, d'un noir 
prbfônà. 

a^yîfxp. ,CplL, p^^ay. et Cp. 

A. 
Jif^ }ajf^ l^C^ poire jrfYfir^nf Iç nj^ll^u ()q l>llf 4f f Jl |>?sç |i l'ap,^ 
Ijigleterre. Cdl. Dbday. «t On. 

(Gpif. NONijXÎRIA Qch. 
Oclu Syst Gloss» ^ Trelts. Bdv. Gn. Dup. Su = Uucania et ^onà- 

Chenittes çylitidriques , allongées, décolorées , mimies de fUêquts «ornées 
Mis 'distinctes, ayant les points ordinaires sub'jerruaueux et luisants, vivant 
dani Pintérienr dei figes des graminées et des cypéracées» — Chrysalides lon^ 
gùes, à partie abdomîmiie cylindrique, à tête munie d'un prolongement aigu, 
ftnfermées dans les tiges oWles chenilles ont vécu. — Antennes pubescentes ou 
à cils fascicules dans les (f. Palpes droits ou presque droits, à dernier article 
tBàÙncti nu et tronqué au sommet. Front parfois prolongé en pointe saillanif, 

W I 

Trompe assez courte, mais n^uste. Thorax lisse, arrondi, velu-cotonneux» 
Abdomen long, Usse,' épais dans les Q. Ailes supérieures entières, <tsse% étroi" 
tes, de couleurs sales, ayant parfois les taches, mais rarement les lignes vi- 
sibles. 

Voici un genre Ite^ucoup plus remarquaMe par l^ miqeurs 4«? cl^eoill^ 
qne par les iiisectes parlaits, quoique ces derniers méritent Inen, coinnif J> 
vato le dire, une étude attentive. I| QSt généi^lom^nt adppt^, q^ê^p^ par l^s 
tuteurs qui répudient les premier^ états comme caractère, q)ip|que ç'ajt été 
pour eux la raison déterminante pou? y ranger la plupart d|9fi espèces, ^ ep 
particulier certaines d'entr'elles à faciès douteux et voisin 4es f^eupania. 

Les chenilles des ISonagries sont encore plus longues que celles dies Leu- 
muna, plus merles , plus ridées ei moins copsi^ai^tes. Leurs dessins s^t 
iMancoup moins nombreux et se réduisent anx lignes p^dipaires, qui ^t 
Ji plipart du icmpft peu marquées; mais tem points ^«piMid^iud ^ r^ 
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vanche, sont bien saillants, toujours verruqueux,' luisants et comme oornéfti' 
Le poil qui les sui^monte est toujours bien visible. Les plaques du cou eld» 
Tanus sont larges, luisantes, cornées, et souvent de couleur tranchant »rtc 
celle du corps, qui est ordinairement pâle. Leurs pattes membraneuses MUi 
longues, surtout les anales, et leur tête assez grosse. Ces chenilles sontcoB- 
plétement endophytes, et passent toute leur vie, depuis la jeunesse jusqu'à 
Téclosion du papillon, dans Tintérieurédes tiges, surtout des plantes aquati* 
ques, rongeant la moelle et n'attaquant jamais les feuilles. Les petites che- 
nilles, au sortir de Toeuf, vivent ordinairement réunies sur une même tige, 
et au sommet^ où la partie à perforer est plus en rapport avec la faiblesse 
de leurs mâchoires; mais elles ne tardent pas â se séparer, et chacune 
d'elles va alors habiter une tige ou une portion de tige distincte. Elle s'eiH 
fonce en perçant , dans sa partie la plus basse , un trou qu'elle bouche de 
suite avec les rognures, puis elle s'élève peu â peu dans le conduit, à me* 
sure qu'elle consomme la moelle, et ses excréments ne tardent pas à rem- 
plir la partie vidée. Si la plante est une graminée, et que, par conséquent, 
un nœud vienne l'arrêter, elle tente tout d'abord de le percer, et quand 
elle n'y peut parvenir, elle pratique une ouverture circulaire à peine du 
même diamètre que son corps, par laquelle elle sort sans prendre, bien 
entendu, la peine de la refermer. Elle recommence ensuite son opéralion^ 
soit au-dessus du nœud, soit sur une tige voisine, et continue ainsi jusqu'à 
ce qu'elle ait atteint sa croissance. 

Quand elle est sur le point de se métamorphoser, ce qu'elle fera dans It 
tige même, elle perce encore une ouverture; mais cette fois elle n'attaque 
que la substance intérieure de la tige et laisse intacte la feuille qui la re- 
couvre, ou, si la tige est nue, elle en ménage la pellicule externe. Le trou 
n'a pas non plus les mêmes dimensions, et, au lieu d'être arrondi, il est 
fortement ovale et beaucoup plus grand. On conçoit le but de ces différen- 
ces, puisque le papillon, en sortant, aura besoin d'un plus grand espace, el 
que, n'ayant plus de mâchoires, il ne doit trouver qu'un obstacle propor- 
tionné aux efforts qu'il peut faire avec sa tête. Quant à la prévoyance qui 
préside à ces "dispositions, elle a sa source dans cette étonnante faculté di- 
vinatrice que nous qualifions assez dédaigneusement d'instinct, et sur lih- 
quelle la réflexion appelle une admiration qui ne tarit point. Après ces dis- 
positions, la chenille ne pense plus qu'à s'arranger le plus commodément 
possible pour subir sa transformation. Elle file un plancher en foro^ de 
calotte, entremêlé de soie et de rognures pour contenir la chrysalide, on 
second plancher pareil pour l'abriter, quelquefois même une coque com* 
plète, toujours en soie et en rognures, après quoi elle entre dans cette p^ 
riode d'immobilité, et on dirait presque de maladie, qui précède son chan- 
gement de forme. 

La chrysalide est très-oblongue, â partie abdominale siurtout très-allon- 
gée, et obtuse à l'extrémité, qui est munie de crochets assez nombreux, 
mais elle n'est point garnie, comme les Sesia et les Cossus, de ces rang! 
circulaires de dents qui servent â retenir son tôt dans l'ouverture, tandis 
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qa0 le papillon se dégtge, et elle reste en effet tout entière dans k tî^e. 
ÂIb 7 est placée toujonn Terticalementy nais la tête est tan'ôt en bam, 
tMlôC en bas; le trou ménagé pour la sortie du papillon est alors au-de»- 
IMU. H. Bambor t abaené, coaune je l'ai dit dans le tenre Sêsamia^ det 
énmples de chrysalides chassées hors de la tige par l'action de la Tégét»- 
tton, quand elles s'étaient métamorphosées à Textrémitè. 

LesNonagries,arriTéesà Tétai parfait, perdent tout l'intérêt exceptionnel 
qui s'attache aux nKBurs de leurs premiers étals. Elles voltigent alors, 
eonune toutes les autres Noctuelles, au crépuscule, entre les roseaux, dans 
les lieux humides. Les femelles, pourvues d'un abdomen spécialement long 
et gros, restent à peu près immobiles toute leur vie. Les mâles, beaucoup 
plus petits, et ordinairement plus vivement colorés, ont Tabdomen terminé 
ptr un pinceau de poils écartés. Elles soDt' bien connues des auteurs, quoi- 
qu*il y ait encore un peu de confusion dans leur synonymie, et habitent 
les contrées froides ou -tempérées de l'Europe et de TAmérique. 

Mais si lesNonagries ont un aspect assez uniforme et peu attrayant, elles 
legagnent bien vite Tintérêt quand on étudie de près leurs caractères. Au- 
eau-genre, peut-être, ne présente sous ce rapport une plus grande diversité, 
et si on y attachait la même importance que les auteurs anciens, nul doute 
qu'on ne fût obligé d'en faire cinq ou six genres sépares. M. Herrich- 
Schœffer s'est attaché à une seule particularité , à savoir : la structure 
du ftt>nt , dont je vais parler ci-après , et a rejeté dans les Leucanies 
toutes les espèces qui ne lui ont [>as offert cctic construction particulière. 
Biais il n'y a pas de raison pour faire prédominer ce caractère sur ceux 
des antennes, des pattes, de la forme des ailes, etc., qui sont diversifiés à 
rinfim*, et dont je vais donner une idée sommaire en expliquant ma division 
en groupes. 

Le groupe I contient des espèces dont les premières se rapprochent un 
feu des Senta par leur corps grêle et effilé. La i^ section a une petite sail- 
lie pyramidale sur le milieu du front, les antennes filiformes et brièvement 
pttbescentes, le corps si grêle et si menu, qu'on prendrait l'insecte pour un 
mlcrolépidoptère. — La section ff a aussi les antennes simplement pubes- 
centes, mais le front est étroit, déprimé et uni, quoique recouvert de poils 
hérissés fort longs, le corps est assez proportionné aux ailes. — La sec- 
tion 'ftt porte deux cils plus longs à chaque article des antennes, le front 
est armé d'une proéminence fortement bifide, excepté dans Tune des espèces. 
I^es ailes ont des taches presque ocellées, ou du moins des points blancs 
liien distincts. 

Dans le groupe II, la saillie du front redevient simple, à une seule pointe 
(excepté toutefois dans la Typhœ^ où elle se bifurque à son extrémité); 
mais les antennes des çf s'épaississent, deviennent moniliformes et sont 
garnies de cils plus robustes et disposés par faisceaux. L'abdomen acquiert 
souvent chez les 9 ^u^ volume et une longueur considérables. 

Le groupe m ne contient qu'une espèce et a été érigé en genre séparé 
far BL Herricb-Schœffer; il se fonde surtout sur les ailes étroites et cou^i 
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forme de la tache réBiformê. Les ântâîmes' soin cales aâ teucàiiùëi. 

Dans le groupe IV , le front est plat et uni; et (*aréole des ailes supmp^ 
ces èit t^^s-«Uon£;ée et très-étroite; lès «îles sont éjMhj^ ei pûîvéroi0B^ 
Les papiUons ont Tasped dé certaines Hépiaiides exôu^ès. Je ne pi^àai 
dire des antennes, parce que je n'ai yu que des femdyLes. 

Le groupe Y a été rangé par t^us les auteurs ^ns les Leucanjes, qu<rft|tti 
sa dienille vive à la manière des Nonagries^ Les cils vertidU^ de 8eB|U|!- 
tendes sont encore plus longs que dans le deuxième groupe. Soo front m 
présente aucune s^dllie, et son abdomen dépasse tous les autres en vo* 
lume. 

Bnfin, le groupe VI comprend une petite espèce à ailes arrondies^ à v^ 
ternies à peine pubescentes, et à front bombé et caréné,* mais sans sallUè 
bien nette. Ses jambeà aniârieures sont armées de tleux ongles bien dto* 
tincts, ce qui est une anomalie dans cette famille.. 

On Ydit, d*aprèft cet aperçu, combien le genre NtHmytia a pèû de carw» 
tèiies ooinmuns^ et combien serait fragile la base sur laqaëllft on sofig^ift â 
asseoir, quaiit à présent, un genre absolu. 

GROUPE t. 
t ÇCœwMa St.Ji 

'f^- l55. NOWAGRIA DESPjBfcrA Tr. 

Tr. II p. 311 — Hb. Gey. 751 IBa—Gn. p. 237 — Bdv. 1078— Oi«» 
sup. m p. 355 pi. 32— Herr.-Sch. 365 =rr LinJeola St. {Aootm^) III 
p. 1S3 = Rufa Haw. Piiyt. 16? —St. lÙ p. 1S3 = ZÛMofo St. 10 
p. 123. 

LàTt, ignot. 

' ■ ■ « 

Poméranle, Angleterre, ouest de la France. Coll. Div. Elle est co»; 
niune dans l'ouest de la France où madame Lesage l'a prise en abondaiiee; 
Elle n'est pas plus rare en Angleterre. 

Cette pènté espèce eit st délicate, que btéh dés aîiiatétin il'e la taûSÊÊ^ 
rént pas coMmë une Noctuelle. M. Pierret TAiéHt ptàëëé fitlhÀ\ les tt3d%l> 
lépidoptères. Elle ne varie pas beaucoup , et la Ltnêola de M. Stéphétf ÉÉ 
me paraît t>ais constituer une race distincte. 

tt 

^'^ l56. NONAGRIA FÛLVÀ Hb. 

Hb. A06— I>up. p. 83 pi. 106 fig. A. — Hèrh-Scti. BM ^S3 = F/«J« 
Hb. 413 n -* Trelts. II p. 313 et sup. p. 94— BdY. Ind. 1077 — ^teph. 






'* 



Je ne puis consenrer i cette espèce le nom le plus répandu (/7«dra), 
p*'ia nâmi fi^\i m tt^eMI pas pH^ddVé qdélëFm^ Ifb.,' qxA èà' ilfMe 
a?ec leg ailes super, très-aiguês à Tapex, une grande tache brune lA? Bëttf 
dfi la cellule et un» coup« d'aUes très-différente, soit identique avec 
cidie-dL ri est vrai que sa FtUva est aussi très-exagérée en couleur, mais 
au moins présente-t-elle tous les caractères de la nôure. 

Cette Nonagria varie depuis le gris-jaunâtre le pins pâle. Jusqu'au 
rouge de brique, nnilB on krdlstingiiera toujours sûrement de VHellmanni^ 
à ses ailes étroites, presque constamment carnées ou rosées, avec les ner- 
vures prindpales,OBdu moins lamédiane, saupoudrées de gris, et surtout 
^rajbseoce toujours complète des lignes et des taches ordinaires, et de lu 
OmmIot par la coupe des.aUes inférieures. Les passages étant très-fré* 
qatntSf il n'est guère possible d'établir des races disUactes> quoique let 
aineurs^ anglais e» aient lait qaatre espèces différentes. 

tSy. NoVAQlilA EXTKEMA. Hfi. 

flb. 412. — Tr. II p. 315 — Bdv. 1075 — Herr.-Sch. 336 337. 
Larv. ignot. 

Allemagne et Autriche» 

Voici une espèce sur laquelle la lumière n'est pas encore bien faite. Je 
n'etfafi^ qu'oïl seuTexeiâpibire datfs la collection de Bl^. Bbisduval,et 
J'avoue qu^U ne m'a paru qu'une variété pâle de la Fulva. Néanmoins 
VExirernà passe en Allemagne pour une espèce bien caractérisée. 
iE; Aerilchi^tliijMftr' ^ a vuTori^thial dé lafiis^e d'Hubnëf , éA' dbt^e 
ikiiè'^ei^rpibii'fiW ^ilcéôï>dë'fônblëif avëè ^A^imdg'MCôtiéom'.tïéà 
ifir. 3âr7^'t i^^ofti^dktaijs^ bien; liiàis sa dë^rifittbh' dU ibàiè'éts)âr 
ft^^Z^l 33KJ' éf^iflf-' ri'àîipaniëhhéttt cërtrifrièlflteDt pâi à*la m«intf cJM 
f^i&^là'iAém, tuf d^sctiptîbn dé IVdtsclilrc et là Ôgui* d'Hàbbëf 
Ifttft^ tin^tlèsfi^f^^r'qtf on pàtsse^atiiéébir sii^ elles une opitiietf 'd6^ 
ftmâte. 

i58. Nonagria Û)ncolor On. 
Extrema Herr.-Sch. 337 (nori'alliJÎ'et tfeitél40 p. 228r 

SSmm. Ailes super, oblongues, à bord terminal plus droit d'abord, 
puis plus coudé que chez Fulva^ d^un bïânc d'os dans les deux sexes, lé- 
gftimeiil saupoudrées 4e gris jirextr^i^i4fl|i^«Mi^ 
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liserées de traits noirâtres peu sensibles. Une série de points nolr^'toiH 
jours distincts, quoique mai exprimés, à la place de la cou^. Afléi 
infér. d'un gris-noiràtre uni dans les deux sexes, avec la base «l*«aElfé* 
mité des nervules un peu plus claires, et la frange claire. Leur dessous mi 
peu sablé de gris à la côte et à i*angle externe, avec un petit point œUii* 
laire à peine perceptible. 

Angleterre, au commencement de juin. Coll. Dbday. et Pierret. En* 
core rare. 

Cette Nonagrie est certainement distincte de la Fulvat autant par ses 
caractères que par Tépoque de son apparition. 

iSg. NONAGRIA InQUINATA Gn. 

Simita. Port de Fulva, Ailes super, d'un blanc ochracé sale, avec les 
nervules un peu plus claires et des atomes noirâtres semés çà et là sur le 
disque et principalemeni sous la nervure médiane. Un trait noir lnter> 
rompu placé au-dessus de la sous-médiane, et occupant l'espace qui sé- 
pare d'ordinaire la ligne extrabasilalre de la coudée, qui est parfois fin 
diquée en noirâtre. Une série de points terminaux allongés. Ailes infér. 
d'un blanc sali. Dessous des quatre aUes d'un blanc jaunâtre sans des- 
sins. 

Etat de New-York. Coll. Doubleday. Une 9* 

:^ l6o. NONAGRIA? HeLLMANNI Ev. 

Eversm. B. Mosc 18ik3 — Faun. Ural. p. 270 — Herr.-Sch. 838 330. 
Larv, ignot. 

Un peu plus grande que Fulva. Ailes super, un peu plus larges, plut 
aiguës au sommet et formant un léger coude vers les deux tiers du bord 
terminal, d'un jaune d'ocre carné-pâle saupoudré de gris, avec la trace de 
la tache rénlTorme imprimée en rougeâtre clair et les deux lignes ordi« 
naires grises, plus ou moins indiquées, mais rarement bien distinctes dans 
les mâles. Ailes infér. blanchâtres, saupoudrées de gris, â frange conoo- 
lore : leur dessous plus clair, sans taches. Thorax mêlé de poils violâtres. 
— Femelle ayant les deux lignes ordinaires bien distinctes, et une ligne 
médiane vague sur les ailes inférieures. 

Prairies de l'Oural, en juillet. Coll. Bdv. 

* 
Var. A. 

Moins rougeâtre, plus sablée de gris; tache réniforme plutôt jatmâtrt 



> qaêitmg«âtre« Anê8infér.plitt8oiiibrei,ifeeki tnea 
«Qaiie en dessous, même dans lemAle. 

' Angteterre, en Juillet. Coll. de M. Hcari Dtabli^ 

'' Nota* Je n'ai pas la certitude que cette opte 
'J^ontuffia* 

^ l6l. NoNAGRU JcirCI Bdv. 

Bdv. Gen« 107(k 
Xarp. ignot. 

Encore une espèce sur laquelle je ne puis ne p ran u na f 
ment. L'unique indîTidu qui existe dans la colkctlOB de M. Bdsdaral 
étant presqu'entièrement dépouillé d'écaiUes. 

Ouest de l'Allemagne, en Juillet. (BdT.) 

^ 162. NONAGEIA ElTXI Tr. 

Tr. n'p. 29A— Gn« liuL p. 237 — Bdr. 107S — Dop. np. p. SM 
pi. il t i — Herr.-Sch. i40. 

XatT. ignoL 

Prusse, bords de la mer Baltique. Très-rare. 

Je ne l'ai pas vue en nature ; mais d'après les descriptions et les figures 
que J'ai consultées, elle me parait se placer beaucoup mieux ici que dans 
le genre Leucania, 

l63. NONAGRIA EnERVATA Gn. 

30mm. Port de Neurica, mais plus oblongue. Ailes super, entière- 
ment d'up gris-brun noirâtre un peu luisant, sans aucune tache ni ner* 
Tures plus claires ni plus foncées. On voit seulement au bout de la cellule 
deux points noirâtres superposés à peine distincts et quelques points ter- 
minaux. Ailes infér. d'un cendré foocé uni. Dessous des quatre ailes du 
même ton uni. 

Floride. GolL Doubleday. Un seul cT* 

164. N0NAGRIA FoDlEKS Gn. 

taille de Neurica, mais plus oblongue. Ailes super, à bords presque 
parallèles, d'un gris-brun , avec la nervure médiane" et la base de la sous- 
médiane largement saupoudrées de noirâtre. Des traces de la ligne extra- 
basilaire. Une double série de points touchant les deux bords, à la place 
de la coudée (la première série n'étant que la coudée elle-même qui est 

Lépidoptères, Tome 5. 7 



Interrompue et peu sensible.) Une tache nôli^^Tisée éh ffédt'f^ it 
trait de la coulett]tjdKiSK)ivI à la place de JaTénifonner. Extrémité djesfter* 
Jî^.^/P'^«?.*:4m*î?^^ 'Pff.sûriçljrmipale^depoints^^^ . 

les espaces ihterniervuraux. Ailes infér. d'un blanc sale, avec une ugBQ 
Bi une lunule vagues en dessous dans la femelle. 

Floride. Coll. I^oiâbledày. Une seule ^. L'abdomen de cette espèce 
est terminé par une pièce cornée divisée en deux lames aplaties , con« 
tournées en dessous et sur lesquelles sont implantés 'diéis''px>lls où soies 
raides. 

^ l65. NONAGRIÂ NeÛRICA Hb« 

Hb. 381 — Tr. U p. 319 —Dup. IV p. 85 pi. f06— Gn. p. 537 — BdV^ 
1080 — Herr.-Sch. 347, 34é. 

Larv, Tr. 
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Allemagne et surtout environs de Darmstadt, Angleterre, en juillet et 
^ùt.. QpU. Div» Toujours assez rare, mais comme elle a été trouvée en 
Angleterre dans ces derniers temps, elle se répandra bientôt dans lés col- 
lections. ^ . ^ . . _ 

La figure de Hubner, assez grossière d'ailleurs, donne une trè&-fausie 
idée de sa couleur. 

i^ l66. NoNAGRTA IhsSOItJTA Tr. 

Tr. Il p. 319 (Var. Neuricœ) — Hb. 559, 560, 561= Hessii Bdv. 
Gen. 108^ — On. Ëss. 237. 

Larv, ignot. 




seul individu intermédiaire. 

Elle a, au premier abord, l'aspect de Paludicola. Les ailes sûpér. sont 
d'un brun-noirâtre uni , sans autres dessins que la tâche réni forme qui 
est noire, en forme de Z, et entourée d'un liseré jaunâtre dans le haut et 
blanc dans le bas. Les inférieures sont d'un gris clair uni , avec la base 
blanchâtre. En dessous, les quatre ailes sont d'un blanchâtre sali de brun« 
avec une lunule cellulaire et un rang de points terminaux noirâtres. 

Environs de Darmstadt, en août. Coll. Bdv. 

^i 167. NONAGRIA PaLUDICOLA Hb. 

Hb. 624, 637 - Tr. ïl p. 821 -- Gn, Ano. Soc, ent, II p. ft47 pi. f 6 H 
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i^ ai fidv. lOW — Dup. sup. m p. 357 pi. 33 =: Afundmis Bepp; 
iV pi. iô f. 6, 7 = Ùeminipuncta Haw. AS — St. m p. 70. 

Zarv, Gn. 

'France centrale et boréale, Allemagne» Angleterre, au commemsament 
d^août. Coll. Div. N'est point rare dans les contréea qu'elle habite. 

A. CMtaiM nb. 

k peine doit-elle être considérée comme variété. Elle est un peu pluf 
paie et d'une couleur unie. La tache réniforme se compose de deux pointa 
bien marqués. 

168. NONAORIA StILLATA Gu. 

Plua petite et plus grêle que les précédentes. Ailes lupér. d'an fris- 
noirâtre, a?ec une ombre longitudinale plus foncée sous ia ttOile, alMW- 
tissant à un double point blanc , cerclé finement de noir. Plua loin, une 
série de taches punctiformes noires , souvent efifacée en partie , et une 
ligne imterronpue noicâtre précédant la frange. Ailes infër. blanches, plus 
ou moins souillées de grisée à la côte et jusqoe sur la frange^ en dessus 
cemme en dessous. Antennes fortement subciliéca. 

Brésil? Coll. Gn. 

GROUPE IL 
t 

^ 169. NONAGRIA NeXA Hb. 

fiR>. SOU — Tr. ÏI p.. 195 et sup. p. «7 — Frey. II pi. 1M — 
Gn. Ind. p. 237 — Bdv. 1083 — - Herr.-Sch. S41t, 343. 

Larv. Tr. 

Allebiaj^ne, Pqmérlinie, nord de la France, en août. Coll. Bdv. C'est 
encore une des meilleures espèces. Elle a été trourée quelquefois autour 
"de t^Hs. 

Cette Nonagrie diffère beaucoup des autres par le dessin, et il a fallu 
la connaissance de la chenille pour faire voir qu'elle appartient bien à ce 
genre. La carène frontale est d'une seule pièce et seulement un peu con- 
cave à l'extrémité. 

5 170: NoNAGRIA CANNiE Engr. 

Kngr. (laïauve) 001 ahcd — Tr. U p. 325 — Dup. IV p. 37 
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pi. 106 et sup. m p. 301 pi. 33 — Gn. 237 — Bdv. 1086— Herr.* 
Sch. 354, 355=^/^06 Esp. pi. UO f. 1, 2 — Bork. 810 = Arundi' 
ni» Hb« 380 387. 

Larv^ Tr. 

Nord de la France, Angleterre, Allemagne, en août. Coll. Diy. Aussi 
eommune que les sai?antes* 

Elle varie extrêmement pour la couleur. Cette espèce , connue depuis 
fort longtemps, avait reçu beaucoup de noms dont J'ai été obligé d^dop- 
ter le plus moderne ^ par la raison que tous les autres étaient déjà em« 
/ ployés. 

1^ 171. NONAGRIA SpARGANII Naturf. 

Naturf. 1777 p. 80 pi. 8 f . 1 (sans nom) — Esp. pi. 148 f. 2,8 — 
Bork. 820 -^ Hb. 549, 550 — Tr. II p. 323 et sup. p. 98 — Frey. I pi. 
88 — Dup. lY p. 92 pi. 106 — On. 237— Bdv. 1087 — Herr.-Scb, 
8S!2, 3S3 = la Massetie variété Engr. 502 a (larv.) 

Larv. Frey, — BRG, 

Allemagne, Autriche, nord et centre de la France, en août. GoU 
Dlv. Une peu moins commune que la Typhœ. 

On trouve des exemplaires çf depuis le gris-blanc ocbracé Jusqu'au 
fauve-brmiâtre. 

^yP*' 172. NONAGRIA Typh^ Naturf. 

Naturf. 1777 p. 30 pi. 3 f. 2, ft (sans nom) — Esp. pi. 140 f. 34 

— Engr. (la Massette) 502 bcdêf -^ Bork. 321— Hb. 4iS — 
Haw. 35 — Tr. II p. 327 et sup. 99 — Dup. IV p. 94 pK 106 

— Frey. I pi. ^ — St. III p. 71 — Gn. 237 — Bdv. 1088 — 
Herr.-Sch. 351 = Arundinis Fab. 71. 

Larv. Frey. — BRG. 

C^ 40»"». 9 48™™. Ailes super, d'un brun-marron clair chez le cf t 
d'un gris-jaunâtre chez la 9» ^^^c les nervures découpées en blanc. 
Taches ordinaires un peu plus claires , liserées de noir et se rejoignant 
par le bas. La réniforme seule bien marquée , irréguliëre et suivie d'une 
ombre noirâtre divisée par les nervures. Quelques points à la place de la 
Coudée. Un série subterminale de points noirs sagittésl Espace terminal 
un peu plus obscur, puis une série de points noirs terminaux. Un gros 
point noir à l'attache de Taile. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec les 
nervures plus claires. Un point celltiBre, une bande subterminale vague 
et des lunules terminales , noirâtres. Antennes du cf subciliées. 

Chenille très-allongée, d'un gris livide, avec la stigmatale jaunâtre, 
la tête ferrugineuse, et Içs stigmates noirs. Elle vit» de la manière 



^ 
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que J'ai décrite dans l«i généralités, dans les llgM dn T^pkit 
On la trouve en juin, et le papillon édOc en aoftt et scpteabie. 
France, Allemagne» etc. Coll. Di?. 

J'ai vu un individu tT de l'Amérique septeotrlouley qid ne m 
pas différer des nôtres. 

A. 

Esp. Tab. 140 fig. 5 — Herr.-Sch. 350. 

Ailes sup. d'un brun foncé noirâtre on rengeStre, qui abaoribe 
tous les dessins et nervures. La frange est seuleneot cotreconpéi dt 
ManchAtre. Nervures des infér. noirâtres. 



B. Wfccrroaa. Esp. 

Esp. pi 148 U 1 (non alior.) = FnUema Frey. I pi. 89 — Berr.- 
Sch. 349. 



Ailes supérieures d'un gris-brun uni dans les deux sexes, avec les 
vures plus claires , mais presque sans points ni taches. Ailes Inférkm 
du çf presque blancheSi 

GROUPE m. {Prosgmu H.-S.) 

173. No^fAGRIA HOSPES Tr. 

IV. sup. p. 00 — F^. pi. 21 — Herr.-Scb. 800. 
Larv. ignot. 

Sicile. Très-rare. 

Je n'ai pas vu cette espèce, dont M. Herrich-SdMdrer fidt on genre I 
^art, qu'il nomme Prosênus. 

GROUPE IV. 

174. NONAGRIA OSSEA Gn« 

Taille de 7)fphœ. Ailes super, d'un blanc-ochracé, avec quelques atomes 
noirâtres dair-semés. Un point noir au bout de la cellnle. Ligne subter* 
ittinale très-ondulée et comme dentée, d'un roussâtre très-clair, à peln« 
visible. Quelques linéaments semblables la précèdent vers le sommet de 
l'aile et on en voit aussi des traces à la place de l'extrabasilaire. Une 
série de points noirs terminaux. Ailes infér. un peu plus foncées que les 
supér.y surtout vers le bord abdominal. Thorax , abdomen et dessous des 
quatre ailes de la couleur des supérieures. 

Brésil. Coll. Gn. 

Nota. Les ailes de cette espèce sont plus épaisses et plus velues que 
c^es des autres Nonagria^ surtout les inférieures. Il serait donc possible 



IIO lEVCANIDiS. 

qu*^ a'ftppirtkit pM & Q9 Jl^eBce* Peutretro même d^tra-HVe rentrer 
Àms Us 2euzérid0s et former un gepre voirin d« riin*««iint*. îTajai^t 
vu que deux femelles en fort mauvais état et sans ^teoae9i je ne puis me 
prononcer quant à présent. 

175. NONAGRIA VUTERIA ÔtoH. 

StoU. pi. 36 fig. 5. 

Ja ne Tai pas vue, mais elle me parait appartenir tout-^-fait au g^e 
Nênagria. Elle a la taiUe ^e la précédente. Ses ailes super, sont d'ua 
jaune d'ocré-rougeatre, avec la côte finement l>ordée çie noir* Dçw pointu 
noirs au bout de la cellule et une série de points terminaux. Les infér, 
sont d'un blancbâtre uni. 

ilap de BôAne-Espéraoce. 

GROiJPE V, 

Ï76. NôXAGRU SiBNËGALËKâlS Gn. 

cf* 27™">. 930°^™. Ailes luisantes, les supérieures oblongues^arron^ 
dies au bord terminal , 6 frange longue , d'uAe couleur d'os jaunâtre 
saupoudré çà et là de carné-rosé, avec une large bande noirâtre commen- 
çant en pointe à la base et i^étendant, en suivant la cellule et en s'élargis* 
saut à mesure, jusqu'au bord terminal ; cette bande aurait ainsi une forme 
triangulaire, si elle n'était divisée dans sa longueur par une bandelette 
blancbe surmontée elle-même d'un trait rosé, et qui est placée dans la 
cellule même. Une série de points noirs terminaux et une trace de qu^l- 
qu&i pçHnts noirâtres à la place de la coudée, mais perdus en partie 4ans 
la bande longitudinale. Ailes infér. blanches dans les deux sexe»^ avee 
quelques points noirs terminaux très-fins: leur dessous sans taches. Thorax 
mêlé antérieurement de brunâtre. Anienoes courtes à peine pubescentes, 
même dans le cf. 

Sénégal. Recueillie par M. Ltptleur. Ooli. Fdsthamel. 

C^te espèce a un faciès assez distinct des witxeBi^ma^ria^ ejtje ne 
ï^oadrais pas qu'elle appartfait défiaitivemmat ^ ce genre. liés jambes 
antérieures du (f sont armées de deux ongles très-visU»lefl^ iaégaw^ et 
qui augmente encore mes doutes, aucune autre Nonagrie ne prései^MHl^ 
ee caractère* fiUe a un peu de l'aspect de la Stsùwm JNfona$rioidfs. 

GROUPE VL 

^ 177, NoNAGRIA LUTOSA Hb. 

Hb. 282 = Crassicornis Haw. p. 175 no 36 — Stcph. III p. 72 = 
Baihyergafxe^. tl pL ITQ f. Jl -* Un. IqU. p. 2)$ — 5dY, IQÔJ — Dup, 
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Bup. ni p. 843 pi. 32 — Herr.-Sch. 307, Sli» 313:= P"êeHs Oui. àM =s 
JHUcomis St. III p. 71 pi. 29 £. i = Cannœ St. m p. 73. 

Danemarckt Angleterre, en septemltre. Coll. Go. 

Quelque répandu que soit le nom de BuAyerga^ il doit s'effacer derant 
celui d'Hubner qui lui est bien antérieur. (Il serait d'ailleurs primé par 
celui d'Haworth.) Cette Nonagrià^ assez commune en Angleterre, varie 
extrêmement pour la taille et pour la couleur. La grandeur va depuis 
celle de la Pollens jusqu'à celle des plus grands individus de la Tuphœ* 
La couleur varie du blanc ochracé à l'isabelle ; mab il existe tant de tran- 
i^llions y qu'on ne peut rapporter ces variétés à des types précis. Néan- 
moins, ^, Stephens a créé à ses dépens, outre le type, deux autres 
espèces 1%^. ^icornis Ul. III p. 71 pi. 29 L 1 , qui est un mâle de très- 
grande taille j| peine saupoudré et à points à peine distincts ; ^'<> et Cannàf 
(qu'il ne faut pas confondre avec la Cannœ des auteurs) et qui paraît 6tr<i 
im petJÎiadîTidu rouge)tre, ayec les dessins plus prononçai. 
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GLOTTULIDiE Gn. 



Chenilles à 16 pattes complètes, cylindriques, rases, à trapéxolïdaux subverru^ 
tfueux, vivant dans tintérieur des plantes bulbeuses. — Chrysalides lisses,' 
mm effiorescentes, enterrées. — Papillons à antennes courtes ou moyennes^ à 
palpes généralement courts, dépassant peu ou point le front , à articles peu 
distincts, à trompe courte, à thorax épais et velu, à abdomen lisse, soyeux, à 
pattes moyennes, à ailes luisantes ou veloutées, enlikres, marquées de lignes au, 
taches souvent très-vives; les inférieures discoloreSf unies et sans dessins , disi» 
posées, au repoSy en toit incliné. 

Quoique peu nombreuse en espèces, cette famille n*est pas une des moins 
Intéressantes ni des moins belles des Noctuélides. Les chenilles se rappro- 
chent de plusieurs Apamides par leur manière de vivre; mais elles ont des 
couleurs et des dessins plus tranchés. Les papillons ont un faciès particu-« 
lier; la brièveté de leur trompe et leur thorax velu les rapprochent un peu 
des Bombyx. Presque tous sont exotiques; aussi ne puis-je rien dire de 
leurs mœurs. 

Gen. CALLYNA Gn. 

Chenilles — Antennes moyennes, filiformes, avec deux cils seulement 

par anneau dans les deux sexes. Palpes très' ascendants ; arqués, appliqués 
contre le front, cylindriques-Ussés, à articles peu distincts. Trompe assez Ion» 
gue pour cette famille. Thorax lisse, arrondi, squammeux, peu convexe. Abdo^ 
men lisse, conique, presque glabre. Pattes fortes, squammeuses, fortement an» 
nelées. Ailes entières, luisantes, à écailles larges et déprimées, arrondies ; les 
supérieures à lignes et taches très-distinctes ; les inférieures larges, sinuées, 
avec Cindépendante aussi forte que les autres, et insérée non loin du p/t ce/di* 
laire. 

* Ce beau genre n'est composé jusqu'ici que d'une seule espèce. Elle n'est 
peut-être pas ici à sa véritable place, ce que la découverte des chenilles 
peut Seule nous apprendre. La disposition des nervures des ailes inférieures 
semblerait la rapprocher des Diphiera; mais c'est à peu près le seul rap- 
port qu'elle présente avec la Diphiera Ludifica, dont la nervulation est ana- 
logue. Les palpes trës-développés, l'abdomen lisse, et tout le corps plul6t 
squammeux que velu, les pattes longues, etc., indiquent suffisamment, au 
contraire, que cette Noctuelle ne touche nullement aux Bomb jx. Elle habile 
rinde et parait inédite. 



GLOTTULIDJE. Xl3 

178. Galltna Scderea Gn. 

40>°". Ailes super, d'un noir de corbeau luisant, avec le contour des 
trois taches, un trait au centre de chacune , Forigine de l'extrabasilaire, 
la coudée et un rang de points subterminaux , d'un noir mat. Quatre 
taches à la côte; les deux premières plus petites, orangées; la troisième 
blanche, et Tapicale mi-partie des deux couleurs. Deux points orangés à 
l'angle interne. Ailes infér. noirâtres avec une tache blanche à l'angle in- 
terne. Corps noir, avec les palpes» la poitrine et l'anus orangés. Les deux 
sexes semblables. 

Silhet. Coll. Gn, Bdv. Saunders. 

Cette belle Noctuelle a été reçue dans les premiers envois qui nous sont 
vrirésde SUhet, mais elle n'est pas revenue depuis. 

Gen. POLYTELA Gn. 

Oienilles cylindriques, allongées, vivant dans VinUrieur des plantes bul* 
heuses» — Antennes moyennes, cylindriques, à peine pubescentes clans les ç^. 
Palpes courts, droits, épais, bicolores, dépassant à peine le front; leur 
2« article velu'hérissé. Trompe assez courte, mais robuste. Thorax lisse, arrondi, 
ttn peu velu. Abdomen cylindrique, caréné, lisse, terminé par une forte touffe 
élargie dans les çf, obtus dans les $ . Ailes entières, lisses, à écailles fines ; les 
supérieures prolongées, mais obtuses à Capex, à lignes et taches très -distinctes; 
les inférieures assez étroites, à nervule indépendante aussi robuste que les sui-" 
vantes et insérée, près du pli cellulaire, sur la disco-cellulaire qui est très" 
épaisse jusqu'à elle et cesse subitement après. 

Ce genre ne contient que deux espèces encore plus jolies que la précé- 
dente. Elles ont des rapports manifestes avec elle, mais dles s'en distinguent 
assez, par les caractères ci-dessous indiqués, pour ne pouvoir entrer dans 
la même coupe générique. 

Quelques renseignements, peu détaillés du reste, m'apprennent que les 
chenilles de ces belles espèces vivent à la manière des Gloitula^ dans les 
ognonsdes plantes bulbeuses, ce qui confirme la place que j'avais assignée 
à ce genre d'après Tinsecte parfait. Elles habitent toutes dans Tlnde, et Fsh* 
bricius en a connu une qu'il a rangée parmi ses Bombyx. 

179. PoLYTELA GLORIOSiE Fab. 
Fab. E. S. B\ 242. 

30 à 86*^°*. Ailes super, d'un gris-noir mat un peu rosé, avec les trois 
premières lignes d!un noir vif éclairées de Jaune-orangé. Tache orbiculaire 
très^titei jaune, oceUée, Réoiforme grande» ouverte inférieurementi rose. 
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cerclée de Jaune. Espace subterminal occupé par une série de taches lu-* 
Dulées d'un rose carminé, marquée de traits sagittés noirs, éclairés de 
Jaune. Une grande tacbe apioale et uneautift à Tangte interne, d*un Jaune 
orangé, frange coupée ^e points jaunes. Ailes infér. d'un noir&trenut, 
avec la frange' qraqgéè. l^rqsi^e anale, base des palpes. et des antennea^et 
cëatre, du thora^t,^ orangés. Parties iv}ir^tres arec les articulatioat onuH 



lodeiOriw^al^^ @oU. P4?. Ga. Si^unic|ec$* 

La chenille Tit dans les plantes bulbeuses du gaaire C^briotth 

l8o. POLYTELA FlORIGERA Gn. 

Un tiers plus petite que la précédente à laquelle elle ressemble beau- 
toup, et dont elle diffère, outre la taille, par les caractères suivants : Les 
ailes super, sont notablement plus aiguës au sommet Les couleurs sont 
généralement plus ternes. La tache réniforme est fermée par en bas et 
d'une forme différente; Torbiculalre eu est bien p^9 éloignée, et contigu^ 
à la ligne extrabasilaire ; la frange n'est pas entrecoupée. Les adles infér. 
ont la frange absolument conoolore. La ba^e des aalennes est d'au noir- 
bleu comme le thorax.. Les palpes sont eatièrem^ d'ua noir-bleu» Le^ 
pattes ne sont nullement tachées de Jaune. 

Indes Orientales. Coll. Saunders. Une seule 9« 

Gen, OLOTTULA Ou. 

Gn. Ess. 360 — Dup. Cat. s= Cocyiia Tr. m J?n%«f QI). Qdis. 

Chenilles cylindriques^ allongées, épaisseSf à tête petite et arrondie, de cou^ 
leurs apposées, à points ordinaires, verrvquewc, tui9«fUsi et mmiis <fuj^ s^lpçil^ 
vivant dans les feuilles bass$s et les racines des planA^ bi^Ut^uses. i^ Çkrysalim 
des renfermées dans des coques de terre, •*- Tête petikf et C(tçl\ie,. Antwx^ 
très-courtes, moniliformes , très'brièvement pubesçentef^ neni^ilflbleii ^^^s Igf 
deux sexes. Palpés ne dépassant pas le front f droits ^ ^rêhff veUt^-béxissés» 
Trompe rudimentaire, liiorax robuste , velu^cotonneu^m W hdmsé' Abfl^mm^ 
épais, caréné, lisse , velouté ou luisant. Pattes robustes, asm ÇÇWfef, un jgçif 
Velues. Ailes supérieures épaisses, veloutées; ks supérieure^ ^t^res^ à apeff 
arrondi, nébuleuses, à taches confuses; Us inférieures uni^, avec fùf- 
dépendante beaucoup plus faible que les suivantes, et perdue dans le pli cet' 
lulaire. 

Genre des plus tranchés. Les chenilles vivent dans les ogoons d«s plantes 
bulbeuses; elles sont allongées, très-cylindriques, rases, et toutes à fond 
noir ou brun marqué de taches ou de bandes blanches ; ks points ordinal* 
tes tons verruqueux et luisunts comme cbes to dsroU^. 
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les papilloiMt ne scmt pas mcrîns reoomaissibles. Us ont im ispect «tefr- 
inl relouté. Leurs palpes très-courts et leur trompe à peine développée les 
rapprochent presque des Bonbyx; mais k Hniciare éo kus ailes etleor 
nermlation accusent de franches Noctuelles. 

te diilsa €6 génie en deux groupes. Lepiemicr ftlospe^M^sBezépiis 
^ Uea déreloppés, quoiqu'ils ne dépasMnt pas le frool; le ttoix vdn, 
mais lissé ; les ailes inférieures blanches dans les mâles. 
' Le second, composé d'espèces exotiques, a les poib du thorax i rt^ - hé - 
iteés, et quelques-tms sont terminés par de petites écailles aplaiie% d^aa- 
tant plus visibles qu'elles sont blanches sur un fond noir. Leurs palpes sobI 
beaucoup plus courts que ceux du premier groupe, trés-hérissés, à articles 
indistincts, et pour ainsi dire rudimenlaires, comme la trompe. Leurs ailes 
inférieures sont noires dans les deux sexes. 

Au reste, les antennes de ces deux groupes sont tout-A-fait semblables 3 
courtes» un peu monilifocmes, et garnies de cils à peine perceptibles, quoi- 
^'ils soient disposés par petits fascicules. Cette ressemblance des antennes 
et ceDe des premiers états m'a détourné de faire deux genres» que parais- 
^t motiver la différence des palpes et du thorax» et dont le premier au- 
nAi pu garder le nom de GlottiUa, tandis que le second aurait porté cdui de 
BrÛ%a, que mon collaborateur est allé exhumer dans le F'erjuichmss 
4$ Bubner» contre ses habitudes ordinaires. 

Nota. La NoetndteCkcfuctertti StoU, pi. 34, fis. 5, que je n'ai pas Tin 
«n nature, apparUentpeul-ôtre à ce genre. Cependant Tauteur lui do«M 
UÏÏ9 trmpÊ tamiéê. 

GKOUPE I. 
l8l« GU)TTULA PanCAATU Cyr. 

Cyrille pi. 12 f.4— Bb. 391, 8ao — Tr. Ip. 182 et sup. p. S9-*Cod. II 
p. 272 pi. 70 f. 1, 2— Frey. U pi. 147 f . 1 — Gn. Ind. 238 — Bdv. 909. 

35 à ftO™°^. Ailes super, d'un brun-enfumé foncé, avec l'espace subter« 
minai plus clair et plus rougeAtre, et l'espace terminal plus gris. Des traces 
des lignes ordinaires, fines, dentées, noires. Partie inférieure de la réni- 
forme visible, cerclée de jaunâtre clair. Ailes infér. d'un blanc pur, sans 
taches dans le mâle, avec la côte et bord terminai d'un brun noirâtre 
dans la femelle. Thorax noirâtre. Abdomen blanchâtre ft extrémité brune. 

f^ pJieniUe yit dans les feuilles, les bulbes et même les tiges ûu panera-- 
4Htm tnarùiffuuvi» ËUe a sur chaque anneau une large bande transversale 
oolre, de chaque cOté de laquelle sont cinq taches blanches arrondies sur 
un fond obscur, les antérieures moitié plus petites que les postérieures* 
La tête, le cou et les pattes membraneuses sont d'un fauve vif. 

France méridionale, Italie, en mal. Coll. Div. N'est plus rare» 
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^ 182. Glottula Engausta Hb. 

Hb. 892 — Tr. Sup. p. 29 — Bdf. le. pi. 84 et Gen. 010 — Gn. Ind, 
p. 238 — Dup. m p. 86 pi. 78 et sup. III p. 2i 8 pi. 20 — Herr.*Sch. ^9% , 

Sicile, en avril. GolU Bdv. et Pierret. Toujours rare. 

Est-il bien certain que cette Noctuelle ne soit pas une simple variété de 
Pancraiiif 

i83. Glottula Dominiga Cr. 

Cram. 300 H. — PancratU Bdv. Faun. Mad. p. 01. 

Cette espèce ne me paraît point, comme l'ont dit jusqu'ici beaucoup 
d'auteurs, dont plusieurs en ont parlé d'après la figure seule de Cramer, 
identique avec notre Pancratiù Une quarantaine d'exemplaires de diffé- 
rentes provenances que j'ai été à même d'observer, et qui ne varient au- 
cunement, m'ont toujours présenté les différences suivantes : 

Les ailes sont un peu plus larges, moins prolongées à l'apex et plus 
profondément festonnées. L'espace médian est d'un gris cendré inférieu- 
rement. L'espace subterminal est d'un rougefttre clair avec une série de 
taches cunéiformes phis foncées, et renfermant chacune une lunule d'un 
Jaunâtre clair. L'espace terminal est divisé, vis-à-vis de ces lunules , par 
des traits noirs , interrompus au milieu. La tache réniforme est plutOt 
rougeâtre que jaune. Les ailes Infér. de la 9 ont une large bordure noi- 
râtre continue, souvent précédée d'une ligne discoldale sombre» et avec 
la frange noirâtre. L'abdomen est noirâtre dans les deux sexes. 

Continent et archipel Indiens, Hé de France. Coll. Div, 

GROUPE IL 
184. Glottula Timais Cr; 

Cram. 275 B — Hub. Zutr. 580-00. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. Commune. 

Chenille blanche avec le ventre grisâtre. Les incisions et deux fines li- 
gnes transversales sur le milieu de chaque anneau, noires. Tête et pattes 
écailleuses noires. Pattes membraneuses grises. EUe vit sur les panera^ 
iium^ 

i85. Glottula Heterogampa Gn. 

Elle est tellement voisine de la Timais^ qu'il est presque impossible de 
Ten distinguer à Tétat parfait. £Ue est un peu plus grande, le noir 00- 
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cape toujours pins d'espace sur les ailes supérieures, et les deux séries 
de points qui remplacent la coudée, se continuent jusqu'au bord interne. 
La tache de la base est moins isolée, pius entrecoupée d'orangé qui y 
forme toujours trois o.u quatre points. 

Mais la chenille, dont j'ad reçu une très-grande quantité, est très-diffé- 
rente. Elle est d'un noir-violâtre avec une infinité de points blancs, les 
plus gros placés dans l'incision, ceux des côtés tendant à former une 
Btigmatale. Le premier anneau est carné ou d'un rouge clair avec des 
points noirs. La tête est rousse avec deux points noirs. Le yentre est camé, 
•sans taches entre les pattes membraneuses qui sont concolores et mar- 
quées d'une grande tache noire extérieure. 

Br^. ColL Gn« Très-commune. 

Gen. NOROPSIS Gn. 

Cheniltes ...;:....— Insecte parfait. Antennes garnies dans les çf* de petiteg 
dents surmontées de cilsverticiUés. Palpes ascendants, épais, squammeux'lissés^ 
eonnivents, à articles à peine distincts. Trompe grêle et très-courte. Thorax peu 
convexe, lisse, peu velu, à ptérygodes écartées. Abdomen lisse, peu velu, obtus 
à textrémité. Pattes fortes, mais peu velues, de moyenne longueur, à éperons 
antérieurs très-courts. Ailes entières, très-arrondies, luisantes; les supérieures à 
dessins tranchés et comme métalliques ; C indépendante des inférieures beaucoup 
plus faible et peu visible. 

Ce genre se compose jusqu'ici d'une seule espèce, figurée depuis long- 
t^nps, et dont la tournure paraît anormale au premier abord. On serait 
tenté de la prendre pour une Chélonlde. Les dessins de ses ailes lui don- 
nent quelques rapports avec les Diphtera; cependant je la crois mieux 
placée dans la présente famille. La chenille seule pourra trancher la ques- 
tion. 

i86. NoROPSis Fastuosa On. 
Eieroglyphica Cr 1Û7 D :=Elegans Hb. Ex. Schm. 

Je ne puis conserver à cette espèce ni le nom de Cramer, qui était déjà 
employé par Drury et Fabricius pour désigner une Noctuelle très- 
connue, de la phalange des Quadrifîdes, ni celui d'Hubner, qui est éga- 
lement employé par Fabricius et Olivier pour une Noctuelle exotique, et 
que, depuis, M. Ëversmann a déjà appliqué à ^ort à une Agrotis euro- 
péenne. 

AO à 50™°^. Ailes super, droites à la côte, nullement dentées, arrondies 
au bord interne, d'un jaune pâle , avec la côte et une partie des espaces 
médian et basilaire d'un jaune plus foncé. Deux taches ou litures horizon- 
tales partant de la base, l'inférieure coupée par un trait blanc, puis une 
iiutre liture à la côte, d'un vert métallique. Une ligne médiane presque 
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âroitôf Vaaastomo&ant nu la ligne eoudée qid est trè8«pblk[ue^ non 
ondulée » mais brisée au sommet en un ang^e IrésHmarqué, également 
métallique, mais plus Yiolâtre. Un double rang de pointe subterminam, 
puis une série de traits terminaux noirs» Ailes infér. noirâtres^ à fnnge 
daire on dessus^ blandiâtre avec deux bandes, interrompues et un rang de 
traits terminaux noirâtres en dessous. Thorax Jaune à ptérygodes vertes. 

. Q»ètoMëèt8r^. Coll. Gïi. %t BUV. GH^ét ft dit de (Kiiti^# 
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.. Cn. Ew^JVoct. lod. p. 2S7 — Dup. Cat. = Noctuidœy Hadewidœ et 
Off^md!^BdT.=: Fam. K et .0 Alhospassœm Largos^triatœ^ Wien.-yerz. 
;== Xi$fniçoiore« et Jaspideœ Bork. = Lignicohresy Deniistrigatœ^ Cla^ 
ihiratœ, etc. fiaw. 

*Cfienîtlés à iS pàtùs égalés, cylindriques, épaisses, ruses, de couleurs sahs, 
presque toujours luisantes, à tête globuleuse, rétractilCf plus petite que le eoù^ 
vivant cachées soit à ïa racine des plantes, soit sous les herbes les plus bas* 
ses, soit même dans les ïigès, — Chrysalides lisses, (uisantes, enterrées et ren^ 
fermées dans des coefues de terre agglutinée. — Insectes de taille petite ou, 
moyenne, à antennes crénelées ou ciliées, à trompe courte ou moyenne, à pal" 
pes assez courts, souvent bicolores, à 2® article assez velu, à abdomen allongé^ 
à thorax robuste et souvent hérissé, à ailes supétieures ob longues, épaisses, à 
tlessins bien marqués, les trois taches ordinairement distinctei». 

Les Ajpamldés participent à la fois des Agtoiîs et des Hadenoy et ont été 
rangées par les auteurs alternativement auprès des unes ou des autres. Leurs 
chenilles ont un rapport assez marqué avec les premières et vivent comme 
"elles^ sinon enterrées^ Au moins soigneusement cachées, et dans des abris 
où la lumière pénètre le moins possible. Quelques-unes même sont endo- 
phytes. Les papillons portent des traces de cette vie dérobée, et jamais un 
véritable entomologiste ne les confondra avec les Hadénides, malgré les rap- 

forts de certaines Àpamèa avec les Hadena de la section de 7*hala8s%na et 
ç TVm laiinunu 

Les Apamidcs sont nombreuses en genres et en espèces, et généralement 
sujettes à varier. Comme la création de la famille est toute nouvelle, elle 
sera peut-être, par la suite, reconnue susceptible de modifications, et peut- 
être aussi de divisions. Pour indiquer ces dernières, je la sépare en quatre sous- 
familles. La première répond à la tribu des Gortynides, de M. Duponchel. 
On y rencontre beaucoup de larves complètement endophytes, mais la plu- 
part vivent simplement cachées dans les racines ou dans les feuilles engai- 
nantes des plantes, et se rapprochent, sous ce rapport, de beaucoup d'au- 
tres espèces de la famille, qui contient d'ailleurs, dans des genres éloignés 
{Luperina), des chenilles habitant aussi l'intérieur des végétaux. On ne 
peut donc prendre les mœurs de ces larves pour base d'une séparation de 
%iille. 

La seconde sous-famille, à laquelle on peut donner le nom de Xylopha- 
^deSf renferme toutes les espèces que les auteurs avaient classées parmi les 
^ylina, à cause de la forme allongée de leurs ailes et de leurs dessins Ion-* 
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gitudinaux; mais elles n*ont pas d'autres rapports avec elles. Leurs chenilleSy 
très-voisines des Agrotides, vivent à peu près de la même manière, et sont 
parfois complètement vermiformes. 

Bans la troisième sous-famille, qu'on peut nommer Episémides, je réunis, 
ces espèces orthosiformes , qui. ont été alternativement placées dans les 
Agrotides, les Orthosides et les Hadénides. Les antennes des mâles sont 
très-fortement ciliées.et l'abdomen parfois crété. 

Enfin, la quatrième sous-famille renferme les Apamides proprement di- 
tes. Leurs chenilles, moins vermiformes que celles de la i^ section, sont 
cependant encore de couleurs sales et à peau luisante, et, sans vivre dans 
la terre ni parmi les racines, se cachent cependant avec soin. Les papillons 
ont un air de famille prononcé, et se reconnaîtront, indépendamment de 
Vensemble de leurs caractères, à l'espace terminal des ailes supérieures, qui 
est toujours plus foncé que le fond. 

Les Apamides sont répandues par tout le globe et habitent les climats kf 
plus opposés. Les auteurs en ont connu une grande quantité. 

PREMIERE SOUS-FAMILLE {Gortynides), 

Gen. GORTYNA och. 

Och. Syst. Gloss. -^ Tr. Gn. Dup. (Gat.) -* Xanthia et Goriyna BdT« 
Noctua Fam. S Wien.-Verz. 

Chenilles de couleurs livides^ à trapézoïdaux subverruqueux, vivant dans 
t intérieur des tiges, y subissant leur métamorphose et se ménageant une ouvert 
ture pour téclosion du papillon^ à la manière des Nonagria. — Jntennes du 
ç^ crénelées de cils courts légèrement verticillés. Palpes courts, ascendants^ 
obliques^ velus, à dernier article court. Thorax robuste, carré, muni tfune 
crête aiguë entre les ptéry godes. Trompe assez courte. Abdomen allongé, lisse, 
très-gros et sans oviducte dans les femelles. Ailes supérieures entières, aiguës à 
Fapex, ayant les trois taches bien distinctes, la réniforme divisée par des lignes 
de la couleur du fond. 

Voici, de toutes les Apamides, les plus curieuses pour les mœurs et 
celles qui se rapprochent le plus, sous ce rapport, des Nonagria, Gomme 
elles, elles sont de couleurs pâles, ou avec les trapézoïdaux et les plaques 
du cou et de l'anus cornés et luisants ; elles se nourrissent aussi de la moelle 
des plantes dans l'intérieur desquelles elles passent toute leur vie, et elles 
se ménagent de la même manière une ouverture pour la sortie du pa- 
pillon. 

Ceux-ci gardent aussi, comme les Nonagries, des traces de leur vie ren- 
fermée, et, en particulier, la longueur de l'abdomen et sa disposition à 
tourner au gras. Mais loin de n'avoir que des couleurs ternes et des dessins 
insignifiants, ils sont au contraire des plus jolis insectes de cette famille. 
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lifiUfS afles supârieures sont généralement chaudes de ton, avec les lignes 
ordinaires bien marquées et la tache réniforme fortement découpée enoou* 
Jeiir claire, et comme brisée en éclats, ou, si Ton aime mieux, composée de 
petits points inégaux et irrégnliers groupés ensemble et séparés seulement 
pir de petits filets de la couleur du fond. 

Les Gortyna habitent surtout TEurope et VAmérique du Nord. Une 
seule est bien et anciennement connue; les autres sont nouvelles ou exo- 
tiques. 

187. Gortyna Lunata Frey. 

Frey. m p. 205 L i et 327 f . 3 — Gn. 237 — Bd?. 1108 •* Dup. 
feiip. III p. 460 pL Al f. 1 — Herr.-Sch. ii4, 117, ii8= Ltueographa 
Scriba lU p. 252 pU 18 f. 1. 

Zarv. ignot. 

Bussie méridionale, Turquie, Corse, en mai et septembre. Coll. Di?« 

Elle yarie beaucoup pour la taille et aussi un peu pour le fond de la 
couleur. Les indifidus rapportés par M. Kindermann, sont les plus grands 
Et les mieux colorés. 

Cette espèce qu'on croit nouvelle est figurée depuis soixante ans par 
Brahm dans Vouvrage de Scriba, mais Je ne puis lui conserver le nom 
qu'il lui a donné et qui avait été déjà appliqué par les Thérésiens i une 
autre Noctuelle, quoique celui par lequel on Ta remplacé ne vaille guèrt 
mieux, puisqu'il dédgne aussi une espèce du genre HomopUra. 

A, Borelil Pierr. 

Plus petite , d'im ton clair : le brun-violâtre très<lair et presque gris. 
Les espaces basilaire et médian d'un ochracé pâle, à peine saupoudré, 
laissant voir l'ombre médiane très-nette. La cellule remplie de brun avant 
et entre les taches ordinaires. Celles-ci plus blanches et à dessins molna 
cliargés. 

Environs de Paris. Coll. Bdv. et Pierret. 

<^ 188. Gortyna Xamthenes Germ« 

Germ. Faun. XXII pi. 22 — Herr. -Sch. 119. 
Zarv. ignot 

50iDm. Ailes super, d'un gris^violâtre clair, avec l'espace basilaire, le 
médian, hors l'intervalle des deux taches et le dessous de la réniforme, 
et la ligne subterminàle, d'un Jaune ochracé. Les trois taches du même 
Jaune ; l'orbiculaire arrondie et puplllée de gris, la claviforme divisée par 
nn trait foncé, et la réniforme trèsrapprochée de la ligne coudée, simplement 
marquée d'un anneau concentrique semblable , mais nullement divisée en 
Mats. AUes infér. d'un gris^vioUtre dans les d«U9 sexes i leur dessous du 
lépidoptères. Tome 5. ^ 



fortemeat pniBelées (|iie ohtz Luncoa. 

Sicilo. Je Dt rad pas TQe en nature , et cette descriptioa est faîfe pâ 
les auteurs chéà ctMlessus. Elle me parait au premier àI>ora; adules pça 
différente de la variété BorelH de la LuntOa, 

, . • ■ • . • » ^ 

^ 189. GORTTNA MiSSUGA H.-S. 

Herr.-Sch.p. 2i8Ci50. 
Larv, ignot. 

Je n'ai point tti celle Gorti/nat qtd n'est peut-êtrç qu'une variété 49 
Flaoaffo. è*aprë^ia figure et la description de M. Herricli-Scb<fiffer« lis 
ailes super, sont plus étroites et plus aiguës, le fond est d'un jaune i^lus 
pâle et plus uni , ayec les bandes moins opposées en couleur, les tacBes 
concoloresy la ligne subterminale entièrement nette et régulièrement 
dentée. Enfin, les ailes infér. sont blanches dans les deux sexes, maJs 
l'abdomen serait de la couleur des aUes supérieures* 

Monts Balkans. M. Herr.-Sch. n'a vu qu'une seule 9 • 

J'observe que la différence des ailes inférieures, qui parait être le. cara6|i 
tèrele plus marqué de cette espèce , n'est peut-être pas aussi importai^ 
qu'elle le parait au premier abord. J'ai cité à la Flavago^ la figure iSiJf 
d^Hâbner qui présente ce caractère, et M. Herrich-Schœffer ^ cité 4Ufi4 
ce n<) 186' sans faire de remarque particulière à ce sujet. 

TyP«- 190. GoftTYNA FlAVAGO W.-V. 

Wîen.-Ver2. S-5 — Esp. pi. 112 f. 2-3.4 (nonl) et pL 170 f. 1-* 
Bork. 292 — Hb. 187 — Sepp. I pi. 3 — Tr. II p. 335 — Dup. iV 
p. «52 pi. 116 — Steph. III p. 70 — Gn. Ind. 237 — Bdv. 1167 = 
JiuHlago Fab. 214— Enc. 308 = Ochracea Hb. Beit. pi. 2 m. = Lappé 
Donov. X pi. 3A0 = le Drap-d'Or Engr. 517 a-e. 

Larv, Sepp. — Hb. 

38mm. Ailes super, d'un beau jaune d'or avec deux larges bandes d'un 
brun-pourpré, la première entre la demi-ligne et l'extrabasUaire, la se- 
conde entre la coudée et la subterminale, et les lignes ordinaires etles 
nervures d'un roux vif. Les trois taches un peu plus claires , bien nettes^ 
cerclées de brun ; l'orblculaire bien ronde ; la réniforme grande à cestrQ 
roux. Espace terminal plus ou moins sali de brun, excepté à l'apeÂi 
Frange d'un brun pourpré. AUes infér. semblables dans les deux sexe^ 
d'un jaune d'ocre pâle, avec une lunule, une ligne, puis une bande, nflf<* 
jrâtres. Base des antennes blanche. 

Chenille d'un gris-carné livide, avec les trapézoïdaux et deux plaquetf 
coraée» noirs et IvâaM», «t la te» ftuve. Elle vit en Juin et juHlet, dasf 



l'intérieur des tiges de plu^eurs plantes dont eUe ronge la moelle. Le pa^ 
piiJon éclôt en août et septembre. 

Antridie» AUeittaipie, Hongrie , nord et centre de la France , etc« 

Hubner figure une Flavago à ailes infér. toutes hUncbes, — La figura 
de Sepp. est un véritaMe chef-d'œuvre de dessin et de perspecthre, sur- 
tout le no 7, qui est représenté les ailes piiées j mais sa couleur est trop 
paie. 

Ûubner figure (186) une Fkatago à ailes inférieures toutes Manches. 
Est-ce une variété? 

191. GoRTY^A Rutila Gn. 

35mm. Ailes super, entières, du même jaune que chez Flavago , avec 
les mêmes i>ande& et les lignes de même couleur. Tache rénifbrme blanche, 
divisée en plusieurs points par des filets de la couleur du fond. Orbicu* 
laire et claviforme arrondies, d'un beau blanc, et entre elles une tache plus 
petite également blanche. AHes infér. à peu prèscommecheiFiava^, mais 
à. dessins plus efiacés. Abdomen blanchâtre. Base des antennes blanche. 

Amén(|ue Septentrionale, État des Illinois. Coll. Bdv. et Dbday. 

C'est probairtément cette espèce que Duponchel dit si voisine de U 
Flavago dans son supplément. 

Nota. Les trois espèces suivantes ont toutes un rappprt marqué avec 
celle-ci ; il serait donc possible à la rigueur, qu'elles n'en fussent que des 
variétés très-remarquables. C'est ce que je ne puis décider sur un nombre 
d'exemplaires qui n^est pas très-considérable. 

192. GORTYWA MaROWIDENS Gd. 

A^ttt. Très-voisine de la Rutila. Ailes super, dentées, d'un feiru* 
gtneut Vif, dans lequel se fond la couleur des bandes. Lignes ordinaires 
et ombre médiane étroites, d'un brun-violâtre. La subterminale distincte- 
ment dentée. Une tache apicale d'un jaune clair. Tache réniforme très- 
grande. ÛQe tache basilaîTe blanche, les trois suivantes presque égales. Ailes' 
iiiTér. fortement teintées de brun-rosé, avec les mêmes dessins que chez 
Flavago, et bien visibles, surtout en dessous. Base des antennes blanche. 

L'individu que je considère comme la femelle, et qui forme peut-étrer 
Oinr espèce séparée, est de la même taille que le o", et en dîfièré par une 
teinte bien plus uniforme et presque sans dessins , la tache réniforme 
plus étroite et plus allongée, et les ailes infér. d'un jaunâtre fortement 
rosé et sans aucun dessin de part et d'autre. L'abdomen est beaucoup 
plus court que chez la $ de Flavago, La frange est trés-dentée^ avec 
l'apex très-aigu. 

tfême patrie, CelL Bdv. et Dbday. 
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193. GORTYNA LiMPIDA Cn. 

cf 16««. 9 no^^a^. Âiles super, trës^entiëres, d*un brun-noir foncé 
avec la trace des ligoes ordinaires. La •subterminale marquée à Tapez 
d'un point vague, jaunâtre. Tache réniforme blanche, divisée par des filets 
bruns et teintés de jaunâtre au milieu : les trois autres taches blanches 
comme dans les espèces précédentes, presque égales. Ailes infér. sembla- 
bles dans les deux sexes, blanchâtres, un peu transparentes, avec le bord 
terminal et les nervures brunâtres. Dessous des quatre ailes gris, saupoudré 
de brun, avec une ligne médiane foncée. Thorax gris. Point de tache 
blanche & la base des supérieures. 

Ëtat des Illinois. Coll. Doubleday. 

'te* 

194. GORTYNA NeBRIS Gn. 

Tdlle des deux sexes : 38°"°. Ailes super, très-entières, d*un brun dé 
Bois clair, avec la ligne coudée seule distincte , d*un blanc-jaunâtre plus 
ou moins éteint. Les trois premières taches blanches, comme dans les es- 
pèces précédentes, Tintermédiaire souvent jaune. Réniforme composée 
d'une tache centrale plus grande, ordinairement jaune, et de cinq ou six 
autres très-petites, punctiformes, qui l'entourent Ailes infér. d'un brun 
cendré, uni , dans les deux sexes. Thorax.et abdomen cendrés. Abdomen 
long. Base des antennes blanche. 

A. 

C^ plus petit, tout l'espace terminal et subterminal plus clair. Ailes 
infér. plus pâles. 

Amérique Septentrionale, État des Illinois. Coll. Bdv. et Dbday. 

195. GORTYNA NiTELA Gn. 

Taille et couleur de la Nehris^ dont elle ne diffère <|ue par l'absence 
empiète des taches blanches, et les palpes un peu plus longs et plus 
Ascendants. Ailes supérieures d'uu brun-cendré clair, semé d'atomes 
ans jaunâtres. Ligne coudée seule distincte, d'un blanc-jaunâtre : der- 
rière elle le fond devient plus clair , puis il reprend son ton général en 
approchant du bord terminal. Aucune tache. On voit seulement , et sur- 
tout quand on regarde Tinsecte en transparence, deux groupes d'écaillés 
plus sombres et comme plus serrées, à la place des deux taches ordi- 
naires. Ailes infér. d'un gris-livide uni, avec une lunule cellulaire de part 
et d'autre. 

État des Illinois. Coll Doubleday. Un seul c/*. 

A. 

Plus petite. Des traces d'une ligne subtermlnale composée de points 
jaunâtres, ombrés antérieurement de foncé. 

£tat de lYew-Yorck. Coll. Doubleday. Un seul cf* 
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Gen. HYDRœaA Go. 

Gn. Ess. p. 237 — Dup. Cat. — Herr.-Sch. = Goriyna et LuperiiM 
Bdr. = Goriyna et Apamea Tr. = AparMa Fam. A (partim) Och. 

Chenilles de couleurs sales, à trapézoïdaux plus ou moins vemtqueux, vivant 
des racines des plantes à la base desquelles elles se tiennent cachées, se métamor^ 
phosani dans des coques de terre agglutinées. — Antennes dfis ç^ crénelées de 
dis courts êégèrement fascicules. Palpes peu ascendants, dirigés en avant, 
veUts- hé risses, à 3* article court, mais distinct. Thorax velu, subcarré. Abdomen 
de longueur ordinaire, parfois muni dune petite crête à la base, toujours ter* 
miné en cône, et queUjuefois muni dun oviductechez la femelle. Ailes supérieur 
res entières, aiguës à l'apex, à lignes distinctes ; les deux taches médianes^ ou 
ott moins la réniforme, bien écrites; la claviforme nulle ou presque nulle. 

Ce n'est que dans mon Index que j'ai créé ce genre, qui m'a paru in- 
dispensable, et qui se trouve confirmé par l'étude des espèces exotiques. 
Les auteurs avaient varié sur la place qu'ils lui assignaient. 

Les chenilles des Hydrœcia ne vivent plus renfermées dans les tiges et 
aux dépens de leur moelle, comme celles des Gortyna, mais seulement ca- 
chées entre les racines ou les feuilles basses des plantes, surtout des cypô- 
racées; elles ont, du reste, de grands rapports avec elles pour le faciès, et 
on peut dire qu'elles tiennent à la fois des Nonagria et des Xylophasia, 
Les papillons n'ont rien de bien saillant. Ils volent le soir dans les endroits 
humides. Leurs femelles ne diffèrent pas des mâles; l'une d'elles a pourtant 
un oviducte térébriforme comme les Dianthœia; mais, malgré ce carac- 
tère exceptionnel, je persisterai à la placer ici jusqu'à ce que l'histoire des 
premiers états me soit démontrée incompatible avec cette collocation. 

Les Hydrœcia tout surtout des espèces boréales, et quelques-unes seu- 
lement ont été connues des auteurs. Elles ne sont jamais très-abondantes. 

J'ai divisé ce genre en trois groupes : le premier a une ressemblance 
extrême avec les Goriyna, et, comme on ne connaît pas encore bien à fond 
ses premiers états, on ne peut rien dire de définitif à son égard. L'espèce 
européenne qui forme le type du second a été classée dans bien des genres 
différents, et il régne encore à son sujet, entre les entomologistes, un profond 
désaccord, auquel la connaissance de ses premiers états peut seule mettre 
on terme. Enfin, le troisième, parfaitement connu sous tous ses états, ren- 
ferme le type du genre et trois autres espèces qui lui sont étroitement 
unies. 

M. Herrich-Schœffer a adopté ce genre; mais il y renferme les espèces 
Us plus disparates. Il me suffira, pour le prouver, de citer rindelicia, 
Marginata et Citrago! 



\ 
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GROUPE I- 
^ Î96. HïDROECIA KiCTITANS Lin. 

5. N. 441 -r Esp. ph 125 f. 5 (non 6) — Bork. 184 — Engr. (l*8cla- 
tante) 5S]Ja-c — Tr/II p. S? — Dup. IV p, 58 pi. 104 — StiBph. III p. 7 
— Gn. ïnd. 231 — Bdv. 899 = Chrysographa Wien.-Verz. 20-H — 
Pb. 221 == Cinerago Fab. sup. 218-219 ? = Auricula Donoy. pi. 397 
f. 3— Haw. 239. 

Xari?. Tr. 

Nor4 et centre de l'Europe , en août. Coll. Div. Jamais tr^s-coin- 
inunê. 

A. Erytlirosttgiiia Haw. 
Haw. 231. ' 

Ne diffère des Individus ordinaires, qu'eq ce que I4 t|ich$ rénMbrmt» 
au lieu d'être d'un blanc jaunâtre, est d'un jaune safrané plus ou moins 

roussâtre. 

B. 

i^fles super, un peu plus aiguës à l'apex , d'un fauve incarnât beaucoup 
^\\is pâle, ce qui rend les lignes plus distinctes. 

Amérique Septentrionale. ColL Dbday. 

A la forme près des ailes, super., cette variété se trouve aussi en 
Europe. 

C. liUceiifli Herr.-Sch. 

Herr.-Scb. 8S-88 = Engr. 390 o 6 ? (l'Hiéroglyphe) = F%coga Frey. 
Çeitr. m p. 150 pi. ni ? 

J'ai comparé beaucoup d'individus de cette Noctuelle, avec une très- 
grande quantité de Niciitans , et j'avoue qu'il m'est impossible de pré- 
ciser aucun caractère valable pour les séparer. Cependant , on ne peut 
nier qu'elle n'ait un faciès un peu différent. Les ailes super, paraissent 
au premier abord plus étroites et plus rectangulaires, et les infér. pius 
• développées. Elle a aussi , cbmme la NicHtans, sa variété Fttcosa, C'est 
elle que Preyer a représentée dans son Beitraege^ pi. lui f. 2. 

Prusse, norçl de l'Allemagne. Coll. Pierret. 

GROUPE II. 
197. Htdrqecia Lorea Gn. 

N'ayant pas vu la 9 ^^ cette espèce, je ne sais si elle a un oyldi|et« 
saillant, et je ne suis pas sûr conséqucmmcnt qu'elle appartienne à fit 
groupe. 
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Taille de CupreOé Ailes super, d'un jaune de basane saupoudré d'a- 
tomes brunâtres. Ligne coudée très-nette, un peu lunulée jusqu'à la pre- 
|pière nervule de la nerrure médiane , puis droite Jusqu'au bord interne. 
£^ce médian beaucoup plus étroit inférieurement que cbez Cvprwa^ 
•nâérement foncé et contenant les deux taches ordinaires qui <ml U même 
forme que chez Cuprea,mz\s dontla bordure blanche estbieamoiD^iettie* 
Ligne subterminale de la couleur du fond, bordée d'atomes foncés anté« 
rieurement, et postérieurement par l'espace tenninal qui est entièrement 
sombre. Une tache carrée, également sombre, la précède près de l'apex. 
Côte marquée de cinq ombres brunes. Ailes Infér. d'an gris-brun, avec la 
frange couleur d'ocre. Dessous des quatre ailes d'un blano-ochracé , 
poudré de brtu, avec une ligne médiane brune et un point cellulaire aux 
Inférieures. 

Amérique Septentrionale, État de New-Yorck. Coll. Dbday. deuxcf* 

j^ 198. Hydroecia Cuprea w.-v. 

Wi«B.^Ven« Y-3 — Hb. 62 — Tr. H p. 185 — Frey. pi. KS C a -~ 
God. Il p. 197 pU 6a •*<- Gn. Ind. 237 *- BdT. 1165 ^ HcmatiHdea Bip» 

&utrichef Styrie, Snisse, Laponle, en août* Gotl, Div« Jamais très- 
commune. 

ta place de cette Noctuélide a été longtemps incertaine. Tout derniè- 
rement encore M. Hambur a critiqué celle que je lui al assignée, et pro- 
pose de la reporter dans les Agrotis; pour moi, je persiste à croire quf 
Kl véritable place est ici, et l'espèce précédente me confirm« encore dans 
cette opinion. 

GROUPE m. 
% 19g. Hydroecia Vindelicia Frey. 

Frey. V pL 581 f. 3 — Herr.-Sch. 521-523. 

. Taille â'(Xra2tiia. Ailes super, d'un gris-brun un peu vio1âtrc,avec 
toute la partie extérieure de l'espace médian, l'espace terminal et un trait 
entre l'apex et la coudée, d'un brun phis foncé. Nervules piquées de 
blanc. Ligne extrabasilaire formant un arc très-courbe et très-régulier. 
Ligne coudée presque droite et ne se courbant que vers la nervure sous- 
costale. Les deux taches ordinaires grandes, de la couleur du fond. Ailes 
Infér. d'un gris plus clair, avec une lunule cellulaire, une ligne médiane 
et une ombre subterminale , plus foncées. Dessous d'un gris blanchâtre 
sablé de brun, avec la lunule et la ligne très-distinctes. Ç semblable 
au cf. 
Bayière, environs d'Augsbourg. Coll. Plerret et Gn. Encore rare. 
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A. Petasitls Dbday. 

Plus petite. Le dessin des ailes super, est très-confus , et toutes lei 
ailes sont plus luisantes et comme plus velues. On la rencontre , quoique 
assex rarement « sur le TussUago pêiasUes , dans les racines duquel la 
chenille Yit probablement. 

Angleterre* Coll. Dbday. 

"^yP** aoo. Htdrcecu Migagea E«p. 

Esp. pi. 145 f. 6 — Sepp. IV pi. 38 f. 67 — Tr. II p. 885 — Dup. IV 
pi. 2A8 pi. 115 — Curt. 252 — Frey. II p. 117 — Steph. III p. 69 — Gn, 
Ind. 287 — Bdv. 1166 = Cypriaca Hb. 224 — Haw. 197 = Flrr^olUf 
£ngr. A07 abc, 

Larv, Hb. 

ftO"^»« Ailes super, d'un gris-incarnat, avec les deux lignes médianei 
et le pourtour des deux taches ordinaires, brun&tres, fins. Dgne subter- 
minale de la couleur du fond, détachée sur Tespace terminai qui est bm* 
nàtre, et précédée d'une ligne vague, ondée, de la même couleur. Un trait 
oblique semblable, à la côte, avant l'apex. Espace médian plus ou molni 
rembruni. Ailes infér. d'un blanc jaun&tre dans le çf*, plus obscures dans 
la 9» *^0c une lunule cellulaire et une ligne médiane plus foncées. Des« 
sous des quatre ailes d'un blanc-jaunâtre carné, avec une lunule et unt 
ligne ondée brunâtres. Une crête sur le premier anneau de l'abdomen. 

La chenille est d'un gris-carné, avec la vasculaire plus foncée, les tra- 
pézoïdaux subverruqueux, fins, noirâtres, les plaques cornées d'un fauve 
clair, et la tête rousse. Elle vit dans les racines des Cypéracées. Elle se 
chrysalide dans la terre, et le papillon éclôt en août et septembre. 

Autriche, Allemagne, Angleterre, France centrale et boréale, etc. Coll. 
Div. Jamais bien commune. 

Sepp figure deux variétés très-différentes. La figure 6| 7 est la nôtre, 
mais la figure 4, 5 est d'un cendré-verdâtre. Les dessins sont les mêmes » 
mais le (f n'a pas de ligne discoldale sur les inférieures. La chenille, qu'il 
figure dans l'intérieur d'une racine de Rumtx^ est d'un violâtre obscur. 

20I. Hydrcecia Immanis Gn. 

55™». Cette grande Bydrœcia^ qui a presque le double de la taille de 
notre Micacea^ lui ressemble extrêmement pour les couleurs et les des- 
sins. Elle est seulement un peu plus foncée, ses ailes super, sont un pea 
dentées, et l'espace médian est couvert en partie d'atomes obscurs. Les 
ailes infér. ont la ligne médiane plus droite, et Je ne vois pas de trace, de 
part ni d'autre, de la lunule cellulaire. En dessous, cette lunule est à peine 
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tanrqnée aux ailes supérieures, et la ligne qui la suit est plus droite et 
non denticulée. Pour tout le reste, elle ressemble à la Mieacea^ dont ell« 
a'eit peut-être qu'une modification américaine. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. Une seule 9. 

202. Hydrgecia Stramentosa Gq. 

Elle ressemble un peu à Micacea^ dont elle a la taille. Ailes super. 
d*un jaune de paille clair. Ligne coudée très-nette, largement bordée in- 
térieurement de brun-olivâtre. Glaviforme entièrement de cette couleur. 
Trois grandes taches ou ombres d*un brun-violet partant de la côte, les 
deux dernières séparant les taches ordinaires, qui sont peu distinctes. 
Ligne subterminale fine , ondulée , du même brun et Joignant les deux 
bords. Un liseré terminal rougeâtre avant la frange, qui est légèrement 
dentée, obscure et un peu entrecoupée de noirâtre. Ailes infér. d'un jaune 
pallie unif dans les deux sexes. Une petite ligne violâtre sur le prolhorax. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. 

Gen. PŒPIIELODES Gn. 

Chenilles .....:. — Antennes courtes^ demi'pectinées, cest-à-dire garnies de 
dents pubescentes, et surmontées dun poil raide dans les ç^, minces eifilifor-* 
mes (à cils isolés) dans les 9 • Pulpes ascendants-obliques, le 2^ article épais , 
vebt-'hérisséy le 3* grêle, court, mais bien distinct, dirigé en avant. Trompe 
courte. Tftorax robuste, carrée vcèu-scrré. Abdomen long, caréné, robuste, ïrès- 
volumineux dans les Ç , oit il est cylindrique, avec le 7® anneau formant une 
pointe . brusque et obtuse. Poitrine velue. Pattes un peu velues^ à jambes as^x 
fortes, non épineuses, plutôt squammeuses que velues. Ailes larges: les supérieur 
res épaisses, veloutées, subaiguës à tapex, à lignes et taches distinctes, mais né" 
buleuses; les inférieures ayant l'indépendante aussi forte et même plus saillante 
que les autres néryules, mais confondue dans le pli cellulaire. 

Ce genre a un faciès très-voisin des Hydrœc§a du 3« groupe ; néanmoins, 
il a un aspect propre et qui le fait ressembler un peu à ceriaines Ortbosides, 
principalement à celles des genres Pachnohia et Ceramica, Il diffère, au 
premier aspect, des Hydrœda par les antennes demi-pectinées et Tincerli- 
tude des dessins des ailes supérieures. Toutes les espèces sont exotiques et 
nouvelles. Comme elles sont extrêmement voisines les unes des autres, je 
vais en donner ici une description générale. 

Les ailes supérieures sont triangulaires, un peu prolongées et coupées 
carrément à Fapex, de couleur rougeâtre ou violâtre. Tous les dessins sont 
vagues et mal arrêtés; cependant, on distingue très-bien les deux lignes 
médianes, dont la première est ondée et arquée, et la deuxième forme, au 
bout de la cellule, un coude arrondi. L'espace entre elles est toujours plus 
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foncé, surtout postérieurement, et découpe en dair U côte et k tache réni* 
ibrme qui est mal déterminée. L'orbiculaire est encore moins nette, arroiH 
die, et perdue antérieurement dans le fond. La subterminale est pariois 
mieux arrêtée, peu sinueuse, mais formant sur chaque nervule des dents ou 
angles dont les intermédiaires dessinent parfois un S, presque comme chez 
les Hadena. Les ailes inférieures sont d'un ton à peu près uniforme, avec 
la frange teintée de la couleur des supérieures. 
' Il y a une grande différence de taille entre les mâles et les femelles^ qui 
se ressemblent du reste pour les dessins et les couleurs. 

Le genre Nephelodes est américain. 

■ 

203. Nephelodes Minians Gn. 

çf* /lOmm. ç ûgmra. j^ies supér. d'uH camé-claîr, avec la partie obs- 
cure de l'espace médian d'un rouge-tuile clair, tous les dessins trës-obsp- 
lètes et la frange teintée aussi de rouge-tuile. Ailes infér. d'un gris-Jaunâtré 
très-clair dans les deux sexes, avec la frange carnée; leur dessous d'un 
carné-jaunâtre clair, avec une ligne médiane peu sensible. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Gn. 

204. Nephelodes Violans Gn. 

çf* ft2n»m, 9 53mm. Ailes supér. d'un gris-violet clair (chocolat au 
lait}, avec la frange concolore et la partie foncée de l'espace médian noi- 
râtre, surtout derrière la réniformequi est bien dessinée postérieurement. 
Ligne subterminale presque nulle dans la 9- Ailes inférieures d'un gris- 
noirâtre obscur dans les deux sexes , avec la frange d'un carn^violâtre; 
leur dessous de cette dernière couleur^ avec la ligne médiane assez mar- 
quée et une lunule cellulaire. 

Etats de New-Yorck et des Illinois. Coll. Doubleday. 

Ne serait-ce qu'une variété locale de la précédente ? 

2o5. Nephelodes Rubeolans Gn. 

(f AO™"». Ailes supér. d'un rouge-luile, avec la partie foncée de l'es- 
pace médian et l'ombre qui précède la subterminale d'un rouge-brique 
foncé, les dessins plus distincts et plus tranchés, surtout la subterminale 
qui est nettement denticulée. Orbiculaire aussi plus apparente, tandis que 
la rénlforme est plus courte et plus arrondie. Ailes inférieures noirâtres, 
avec la frange d'un carné vif; leur dessous de cette nuance, avec un point 
cellulaire et une ligne bien marqués. Palpes moins longs, à deuxième ar- 
ticle plus arrondi et à troisième plus court. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Un cf. Cette provenance est-elle bien cer- 
taine ? Je la croirais plutôt américaine. 
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msuxiÈME SOUS-FAMILLE (Xytophostcks), 
Gex. SC0LEC0CA]\1PA Gn. 

Chenilles cylindriques, épaisses, de couleurs livides, ayant Us points ordinai -• 
res subvennifueux et garnis chacun d'un poil visible, et deux plaques cornées 
luisantes. — Chrysalides oblongues, luisantes, — Antennes pubescentcs dans 
les cf. Palpes tris- développés, droits, très-comprimés, larges, sécurif ormes , 
velus, à dernier article confondu avec le 2*. Touffe frontale proéminente, ai' 
gupf lissée, recouvrant le fronts qui est aplati. Trompe très-courte. Jambes très» 
y^ittes; les antérieures courtes, les postérieures à ergots robustes. Thorax arrondi^ 
iifse, mrmi que l'abdomen. Ailes entières^ épaisses, squammeuses, à franges 
^oofueset dpnscsi les inférieures presque aussi épaisses que les supérieures. 

Voici encone un genre dont les chenilles ont les plus grands rapports avec 
les Hydrœcia ou les Xylophasia. Celle de la seule espèce que je connaisse 
4Uiiit dessinée sur un morceau de bois, on peut supposer qu'elle vit dans 
PiBtérieur, à la manière des Cossus, mais je ne saurais i'afQrmer. Peut-être 
»»t-eUe été trouvée simplement cachée dessous, comme la Xylophasia Po^ 
lyodon sous les pierres. La chrysalide ne parait pas, autant que j'en puis 
juger d'après le dessin, porter de traces de vie endophyte. 

Le papillon est tout-à-fait distinct des autres de la môme famille par ses 
palpes prolongés en bec, presque comme chez les Galpides, son toupet fron- 
tal triangulaire et aigu, ses pattes dont les tibias sont largement velus, ses 
liles très-épaisses, à franges très-fournies, etc. Je ne connais que le mâle; 
nais f al un dessin de la femelle, qui me montre qu'elle n'en diffère que par 
Étm abdomen beaucoup plus gros et très-renflé.' 

206. SCOLECOCAMPA LiGNI Gn. 

35 à ftO*»»». Ailes supérieures veloutées, d'un gris un peu camé, avec 
quelques fins atomes noirs. Des traces des deux lignes ordinaires réduites 
àdespoldÉrougeâtresou noirs, plus ou moins nombreux. Rénîforme bien 
visible, noirâtre, évidée. Orbiculaire remplacée par un petit point noir. 
Une tache noirâtre au bord terminal vis-à-vis de la cellule, et confondue avec 
un rang de points noirs terminaux. Frange rougeâtre coupée de gros points 
Q0}r9. Bord interne velu et souvent rouge. Ailes infér. brunâtres, unies , 
avec la frange carnée et précédée d'un rang de points noirâtres ; leur 
dessous d'un gris-ochracé, avec une lunule, une ligne discoïdale et des 
points terminaux, noirs. Palpes bruns à tranche supérieure carnée. Pattes 
antérieures brunes. 9 plus grande, plus jaunâtre, à dessins plus noirs et 
plus marqués. 

La chenille, d'après un dessin d*Abbot, est d'un gris-rougeâtre livide, 
STae la vasculaire noirâtre bordée de blanc, et tous les points, trapéiot- 
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daux et latéraux, noirs. Tête , plaques cornées , stignnates et pattes écail» 
leuses, noires. Elle est représentée sur un morceau de bois sous lequel 
je suppose qu*elie aura été trouvée. Elle vit probablement de racines da 
plantes basses, comme les Xylopha^a^ avec lesquelles elle a beaucoup de 
ressemblance. 

Amérique Septentrionale, Géorgie* M. N. et Coll. Bdv. 

Gen, ACHATODES Gn. 

Chenilles .:.. — Antennes pubescentes dans les çf. Palpes courts^ peu 

ascendants f à 2^ article comprimé, velu-hérissé^ à 3^ très-court, obtus, velum 
Front formant une saillie continue. Trompe très-courte. Thorax carré, vebii 
Abdomen long ^ fortement caréné, crête sur presque tous les anneaux dans Itf 
deux sexes. Pattes assez courtes. Ailes supérieures entières^ épaisses, marbrent 
alignes et taches confuses; les inférieures épaisses, ayant t indépendante pres^iuB 
aussi forte que les deux suivantes, mais rapprochée du pli cellulaire. 

Ce genre, composé jusqu'ici d'une seule espèce d'un aspect assez ambigu, 
me semble ici à sa place, autant que j'en puis juger sans la connaissance def 
chenilles. Il est facile de le distinguer des précédents et des suivants, à la 
forme de son front, à son abdomen fortement crôté, etc. Il est américain. 

207. ACHATODES SaNDIX Gn. 

32»". Ailes super, veloutées, d'un gris-violâtre d'agathe, avec tou( 
l'espace basilaire, la côte et le sommet de l'aile, d'un rouge sombre. On 
voit sur la partie grise, les traces des lignes ordinaires géminées et des 
deux taciies médianes dessinées en noirâtre. Derrière la coudée est une 
double série de points noirs, très-apparente, mais qui se perd avant d'ar- 
river à la partie rouge, prés de la côte. Celle-ci est marquée près de l'apex 
d'une grande tache plus ou moins nette, puis en descendant, de quelques 
points vagues, d'un orangé vif. Ailes infér. d'un gris-clair, avec le bord 
noirâtre coupé de clair, et une ligne discoldale; leur dessous jaunâtre, 
avec la côte rougeâtre et une forte ligne noire. Dessous des supérieures 
avec tout le bord terminal largement rougeâtres. Tête et collier mêlés 
d'orangé et de rougeâtre. 

Les deux sexes semblables. 

Amérique Septentrionale, Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. et Bdv. 
Un cf. Une 9. 

Gen. AXYLIA Hb. 

Hub. Vcrz. p. 242 — Xyîina Och. — Agrotis Bdv. Dup. = XyU* 
phatia Gn. Ind. 

Chenilles cylindriques^ épaisses, de couleurs sales, à points ordinaires sub» 
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mmupieux, renflées postérieurement, avec lel^^ anneau relevé en boste ; viVone 
à' la base des plantes basses dont elles se nourrissent, — Chrysalide enterrée. 
•^ Antennes filiformes, cylindriques dans les deux sexes. Palpes écartés, assez 
courts, subascendants-obliques f grêles, peu velus, à dernier article court et 
€n bouton. Trompe courte. Thorax peu robuste, un peu tfelu, à collier dis' 
eohre, un peu relevé. Abdomen court , conique dans les deux sexes, obtus, 
éuset gros, lisse et presque glabre. Ailes supérieures oblongues, entières, à 
dessins longitudiruiux , à tache réniforme distincte, à frange entrecoupée; 
Us inférieures bien développées, sinuées, 

Keprésenté en Europe par une seule espèce, le genre Aanflia a été jus- 
qii^ioi placé tanlôt dans les Xylina, tan lot dans les Agrotis. 11 diffère sur- 
tout des Xylophasia^ dont il est le plus voisin, par son abdomen non 
crété. La chenille de la Putris, la seule dont les premiers étals soient con- 
nus, ne diffère pas moins de ces dernières potir la forme et la disposition 
4es dessins, puisqu'elle a une certaine ressemblance avec celle de la Mam. 
Pêrticariœ^ à en juger par ce qu*en dit, dans ses Albildungen, M. Fischer, 
le seul auteur qui la décrive d'après nature, car celle que Uubner a figurée 
tous ce nom est bien la Murea, quoi qu'en dise Treitschke, et ne concerne 
fln rien la véritable /'u/n^. 

, Les papillons sont tous parfaitement reconnaissables à leurs ailes oblon- 
gues, pUssées, et qui, lorsqu'elles sont repliées, donnent à l'insecte une 
forme allongée. Tous leurs dessins présentent une grande ressemblance; ils 
sont disposés en partie dans le sens de la longueur, comme ceux des Xylo- 
fihasia. On voit surtout deux traits foncés terminaux qui viennent vers la 
Ucbe réniforme, qui est toujours la plus visible. Si on joint à cela le collier 
dont toute la partie antérieure forme une demi-lune pâle et tachée de brun, 
eomme dans les Pygœra, les ailes inférieures bien développées, et l'abdo- 
men conique et si peu couvert de poils, qu'il parait tout-à-fait glabre et lui- 
sant, on ne pourra confondre les Axylia avec aucun autre genre de cette 
fEunille. Toutes les espèces sont de petite taille, et la nôtre est la plus grande 
de celles que je connais. A l'exception de celle-ci, elles sont toutes, propres 
à TAfrique. 

ao8. Axylia Corrupta Gn. 

80mm. Ailes super, d'un gris-brun, avec quelques linéaments et le 
contour des taches ordinaires plus foncés, et tout l'espace terminal d'un 
Jaune d'ocre foncé, formant une saillie qui s'avance jusqu'à la réniforme. 
Bord terminal et frange marqués, presque vis-à-vis cette dernière, d'une 
tache d'un brun-ferrugineux. Une autre plus petite et presque effacée vis- 
à-vis de la nervure sous-médiane. Frange ochracéc coupée de brun. Ailes 
infër. d*un gris-cendré, plus claires à la base , surtout en dessous. Thorax 
d'un gris-noiràtre, avec la tête et le collier d'un jaune-ferrugineux. Abdo^ 
men d'un gris-jaunâtre. 

Sénégal. ColUBdv. Une 9, 
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^^®* 209. AxYtIA PCTRÏS lin. 
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S. N. l&a — Fab. S7a — ISsf, pu Isa — Eagr. (la Pulride) d^fta » « -^ .«^ 
Bodcise — Baw. 34 — Tr. UI p. S&atVip. 411 — Dup. IV ]^ 1«» 
pi. 111 — St. U p; 17i — Ga. 3fte^— Bdv« &&» ^s^SubGûfHcQii» Naturl. m 
p. i2S = Lisinostk Rb. 245. 

Xart7« Fiscli. JkbbiM. 

33inm. Ailes super, d'un jaune-paille trës-cïadr, avec la côte largement 
brune. Taches ordimôres éerdées dé bnm, avec le centré ardoisé. ligne 
extraba^laire fine , noiràtve, en zigaags très^rolonds. Cne do)ri>le «Ml 
de points noirs derrière la coiidée, qui est oblitéréo, bormis au bordh»- 
teme. .Une tache oblongue géminée, brune , allant de la réniforme à Iv 
frange. Dne autre moins distincte à Tangte interne. Fraftgd entrecoupéar 
Ailes infér. un peu transparentes, avec un point cellulaire et uM série éê 
points terminaux brans. Thorwi mêlé de brun. Tête et collier jaune^paOlei 
Les deux sexes semblables. 

Chenille d'un brun-d'écorce^ avec la stigmatale d'un blanc sale et la ta!^ 
culaire fine, jaunâtre, marquée d'un point jaune et accompagnée de deu* 
points blancs sur chaque anneau, et d'une tache triangulaire d'»i vert- 
noirâtre sur les quatrième et cinquième. Tête concolore, stignmtes blanct 
cerclés de noir. Le onzième anneau relevé en bosse arrondie, ptçsqM 
comme la Mam, Pêrsicariœ, Vit en août sur les plantes basses. 

Allemagne, France, Autriche , Angleterre , en juin. Coll. Dlv. Uï'est 
pas rare, surtout dans le Nord. M. Lefebvre Ta recueillie abondamment 
en Normandie. — H faut bien se garder de confondre avec cette espèce^ 
la Puiris des Tbérésiens et de Hubner, qui est notre Xyloph, Âttrea^ 

210. AXYLIA PUTREFAGTA Ga. 

32mift^ Ailes super, oblongues, entières, d'un brun-ochracé clair, ua 
peu saupoudré, avec toute la côte , l'apex excepté, et une liture longitu- 
dinale partant de la base , traversant les deux taches et aboutissant au 
bord terminal , d'un brun-violâtre ou brûlé. Taches assez rapprochées, 
de forme ordinaire, d'un brun-obscur, plus grisâtre et moins velouté que 
la liture, qui est trôs^foncée entre elles. Ligne extrabasilaire visible, 'com< 
posée de traits fortement en zigzag. Coudée ne se trahissant que par det 
points inférieurement. Ailes infér. demi-transparentes, un peu Irisées» 
avec un point cellulaire bien marqué, une ligné médiane plus accusée sur 
lés nervures, et le bor(f terminal lunule, obscurs. Poitrine et jambes pos^ 
térieures mêlées de poils rougeâtres. 

Abyssinie. M. N. 

C'est peut-être celle qui se rapproche le plui^de QOtr« espèce d'£urope. 
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211. AxYUA SiCCA Gn. 

Un tktf» plvs petite que Putris^ à hiqaeUe eHe ressemble pour les aHee 
Hpérienres» » ce n'est que la teinte costale est plutdt noirâtre que brune, 
mtout entre les éeex taches ordinaires où elle forme une tacbe carrée 
puique notre.' âUes infâ*. entièrement d'un blanc pur, transparent, de 
pnrt d d'autre. Tête, tborax et palpes d'un jaune psdlle. 

M. N. Un seul c/* dont j'ignore la patrie. 

212. AXTLIÀ TaBIDA Gn. 

25™»* Allée su^pér . d' un jaune d'ocre pâle, teintées de carné-rougcâlre, 
surtout dans l'espace médian , avec la côte d'un gris-ardoisé, teinté iui- 
mfime de rougeâtre* Tacbe réaiforme bien yjsible, d'un gris-ardoisé fia»« 
ment liseré de noir. Des rayons bi-uoâtres sur toutes les régions terminale 
et subterminale. Frange fortement enuecoupée de la même couleur. Ailes 
înf(^» ^laucbe&i avec la eôte brunâtre, surtout en dessous. Thorax, tête 
et palpes noirâtres. 

Séfi^;al. GeH. Fe&themel. Une 9. 

21 3. AXYLIA PlECTILIS Gn. 

25min. Ailes super, pas trës-oblongues, un peu luisantes, d'un brun- 
noisette, arec une large bande longitudinale noirâtre , partant de la base 
ei elle es^ très-étreite et atteignant le bord terminal, en s'élargissant 
entre les deuxième et quatrième inférieures. Au-dessus et au-dessous de 
cette bande le fend s'éclaircit, est coupé par des rayons d'un brun-fauve 
vif, et la frange est coupée de traits blancs très-dislincts. Les deux taches 
médienee sont écartées, concolores, séparées et précédées par du bron- 
ftnive. L'orblculake est ronde, très-petite et finement liserée de noir. La 
véniferme pins grande, bordée de clair. Point de lignes ordinaires, mafs 
nne traee de polaisqui suivent ordinairement la coudée. Ailes infér. d'un 
Mnnc assee pur, avec la frange teintée de noirâtre, surtout en dessous. 
— 9 semblable, avec les ailes inférieures teintées de gris-brun en dessus 
eNte roussfttre eu nankin en dessous. 

Sierrà-Leone. Coll. Gn. 

Gen. XYLOPHASIA steph. 

Steph. Cat. — Gn. Dup. = Xylina Och. Tr. = Luperina et Hadena 
Bdv. = Tarn. K et N Wien.-Verz. = Lignicolores flaw. 

Chenilks grosses, cylindriques, luisantes, do couleurs sales et transparent 
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tes , à points ordinaires verruqueux et luisants; vivant cachées sous Itt '. 
pierres ou à la base des plantes basses. — Chrysalides à peau fine ^ nm-'* 
fermées dans des coques de terre peu adhérente, — Antennes hn^tetA 
qamies de cils fascicules ou de dents pubescentes dans les cT* Polpes Uunm 
ges, ascendants, à 2^ article bicolore, velu- hérissé. Touffe fronHah tait* 
lante^ presque toujours divisée par une petite ligne noire. Thorax robuaUif 
carré, velu-sguammeux , crête. Abdomen long et dépassant les ailes inft» 
rieures, crête, caréné après la mort de t insecte, terminé, dans les çf, pgr 
une forte touffe de poils, élargi en pointe obtuse et velue dans la Ç. 
Ailes supérieures allongées, plus ou moins denticulées, à dessins orcb'noirv- 
ment longitudinaux. 

Grâce à la forme allongée de ces insectes et à leurs dessins longitudinaux, 
on les a confondus longtemps avec les Xylinides, et M. Stephens lui-même* 
«n créant pour eux, avec raison, un genre séparé, les a laissés dans leur 
voisinage. J'ai dit dans mon JEssat combien ce rapprochement me paraii- 
sait peu naturel , et dans mon Indes je leur ai assigné la place que Texpé» 
rience me fait leiir conserver aujourd'hui. 

Les chenilles des Xylophasia sont de couleurs sales, luisantes, Mù pett 
vermiformes, avec les points trapézoïdaux verruqueux et luisants; elles 
vivent toujours cachées et à portée des racines ou des feuilles les plus bas- 
ses des plantes dont elles se nourrissent. Ces plantes sont surtout des Gra- 
minées ou des Cypéracées. On les trouve d'ordinaire au printemps, quet- 
ques-unes même dès le milieu de Thiver, et les papillons éclosent de juin à 
août. 

Ceux-ci sont bien reconnaissables et ont un air de famille prononcé. Une 
petite ligne noire coupe horizontalement leur toupet frontal et fournit un 
caractère sûr, quoique léger en apparence. Leurs mœurs ne différent point 
de celles de l'immense majorité des Noctuélides et n'offrent rien de parti- 
culier. 

Les Xylophasia sont nombreuses en espèces, tant indigènes qu'exotiques. 
Les premières ont été, pour la plupart, mal étudiées par les auteurs, et 
surtout par les auteurs français. Ceux-ci ont prétendu que la LithMpyU» 
avait été obtenue de la même chenille que la Polyodon, et on est parti éà 
cette erreur pour en commettre d'autres, en rapportant comme sous-yaii6- 
tés à cette dernière la Sublustris et la Musicalis d'Esper. Il pourrait bien y 
avoir aussi deux espèces dans la Rurea; enfin la Petrorhiza, qui a si Ite 
tous les caractères du genre, quoiqu'elle diffère beaucoup pour la couleur, 
avait été présentée comme différant tout-à-fait, pour les mœurs, de ses ana- 
logues. Toutes ces erreurs se rectifient peu à peu ; mais une bonne mono- 
graphie de ce genre, n'avançant que des faits précis et accompagnés de bons 
dessins, surtout des chenilles, serait loin d'être une œuvre inutile en £at(^- 
mologie. 

L'Europe et les Amériques paraissent être la patrie des Xylophcuian 
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I ai4« Xtlophasu. Zolukofferi Frey. 

Ilrey. Il p. 145 pi. f 84 fig. 1-2 — Evcrs. Fauiu p. 274 — Dup. sup. IV 
209 pi. 68 — Bdv. 878 — Gn. 239 — Herr.-Sch. 108, lOft. 
XoffT. ignot. 

IL Freyer a rangé mal à propos cette belle espèce dans les N<magria^ 
éUe appartient bien évidemment aux Xylophasies. 

Bords de l'Ooralf environs de Sarepu, en Juillet. 

21 5. XtlophasiA LATERrriA Naturf. 

Naturf. IX p. 127 — Esp. pi. 131 — Bork. 188 — Tr. III p. 45 —Dup. IV 
p. 108 pi. f f 3 f. 5 — Frey. I pi. 65 — Gn. p. 238 — Bdv. 879 = Molo* 
ddna Hb. 7Ai (non Esp.) 

^ Lan, Frey. 

' Suisse, Italie, Dalmatie, Styrie, Carinthle, en Juin et Juillet CoU. Di?. 
ITeat Gonmiune nulle part. Elle varie peu, sU ce n'est pour l'intensité do 
la nuance. 

ai 6. Xtlophasia Apamiformi8. Gd. 

40mm. Ailes super, très-allong jes, avec des dessins très-semblables à 
cetix des Jpamea , d'un brun-carmélite , avec les traits costaux et plu- 
sieurs linéaments noirs et bruns , qui ne sont autre chose que des dé- 
bris des lignes ordinaires. Tache ciaviforme très-distincte, noire, évidée, 
courte. Orbiculaire ovale-oblique à peine visible. Réniforme bien marquée, 
Boirâtre, aVec un trait externe d'un blanc-jaunâtre, comme chez beaucoup 
^*Apamea, Bord terminal oiTrant pareillement deux espaces d'un brun- 
noir derrière la subterminale qui n'est qu'indiquée. Celle-ci précédée à la 
côte d'une ombre brune, puis, vis-à-vis des deux espaces bruns terminaux, 
de. deux taches noirâtres, dont celle du bord interne carrée, et d'une 
double série de points peu marqués. Ailes infér. d'un noirâtre uni , à 
\ • frange roussàtre; leur dessous avec une forte lunule et une ligne médiane* 
Bouquet anal d'un roux- ferrugineux. 

Amérique Septentrionale. Etat de New-^orclL. Coll. Doubleday. 






217. Xylophasu Rurea Fab. 

Fab. 378 — Bork. 137 — Tr. III p. 36 — Dup. IV p. 197 pi. iiS 
—Bdv. 880 — Gn. Ind. p. 238 — Steph. Il p. ll^^Puiris Wien.-Verz. 
K-4 — Hb. 241 = Luculenta Esp. pi. 133 f. 4 = Hepatica Haw. 26. 

Larv^ Tr. 

La Puiris du catalogue de Vienne et d'Hubner n'étant pas celle de 
Lépidoptères. Tome 5. ^ 
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I!nné, j'ai adopté pour eette espèce ie nom de FabriciQ5« Beulementjl 
faut lire dans sa ^brase spécifique : Marg^^f iffimorii ^ )ieu :'de era9*'z 
stort» 

40"f\ Ailçs super, d'unjafipe d'ocre rovssâtre, av^c le bord ifilm^ 
blanchâtre et une ligne épaisse près de la base, une large tache à IJ^âci 
renfermant les taches ordinaires, et deux taches saillantes au bori tsr- 
minal, d'un brun-rougeâtre. Lignes ordinaires nulles ou à peine indiquées. 
Pae double série de points noirs derrière la' place de f;| coudée, lyange 
entrecoupée de jaune d'ocre et de brun-rouge. Ailes infér. d'un gris-no&t 
avec la frange ochracée , une ligne discoldale incertaine et la basis plus 
claires. Leur dessous avec une lunule cellulahre et une ligne punctiforme 
brunes. Thorax ferrugineux , à ptérygodes brunes. 

La chenille est très-voisine de celles des Apamea Gemina et fiasUinf», 
^Uevit en marc et avril sur les plantes basses, les PriMu^^ les kun^s. 
les Graminées, etc. Elle se chrysalide dans la terre, et lé papillon éclôtâi 
mai et juin. Il habite , ainsi que les variétés suivantes. Fa France '/l^Allfr^ 
magne, T Autriche, TAngleterre, etc. On le retrouve aussi sans kacnnéfflo* 
dij^çation dans ^'Amérique j^eptentrionale* 

A. Alopecnras Esp. 

Esp. pi. 147 f. 3 = Çml^sta ^. a06 — Dup. IV p. 211 pi. iiS 

f . 6 — Steph. II p. 177 = ie Carreau 373 a. h. Engr. 

• 

Fond des ailes entièrement d'un brun-rou^e foncé uni, avec .q]aelj||§f 
éclaircies à là côte et le contour extérieur de la réniforme jaunâtres. Btantt 
Hes quatre ailes également brune , avec quelques traits jaunâtres aux ^r 
périeures et une ligne rougeâtre aux inférieures. Celles-ci âëp6ùrviu|9 d^ 
la ligne claire discôTdale en-dessus. Femelles encore plus foncées. 
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B. lia Vfli^rrée 374 a b En^. 

Intermédiaire entre le type et la variété A. Tous les dessins reparaissent, 
même les lignes ordinaires qui sont oblitérées dans le typé. Le fond éi 
brun-rouge mêlé de jaune d'ocre et de blanchâtre. Dans ies^ femelles id 
fond est généralement plus gris. Je n'en ai cependant pas vn d'aussi exi^ 
gérée, et à la fois d'aussi rapprochée du type, que la'fig. & (fEngrismelle; 

i^ 21 8. Xylophasia Aquila Donz. 

ppnz. Ann. Soc. cnt. VI p. (i76 pi. 18 f. 6 — Op. Ipd. p. 28Ç — Dup. 
|5up. tll p. 4Û8 pi. 39 — Herr.-Sch. 498. 

Larv» ignot. 

ÛO"""». Ailes super, d'un grîs-rougcâtre presque uni et seulement 
puancé çâ et là de gris plus noirâtre à peine tranché, avec toutes les li< 
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mt 1p(fis(}||ptêfj€S^I^ médianes condstant en d# petits filets noirâtres 
pA ifiÙès^ ain^que la'tacbe claTiforme, et la ^terminale indiquée seu« 
ItMBt par quelques traces plus claires. Tacbe orbiculaire nulle. Réni- 
itnw grande^ bien distincte, concolore, mais marquée extérieurement de 
tfjju l^iflfK 4$^IÇ^ ^ s^^pudrée intérieurement de blanc. CAte en-* 
^^pUpép d# çe!94f#. iiles inférieures d'un gris-noiritre, un peu pluf 
âalres à la base ; leur dessous avec un trait cellulaire et une ligne mé* 
diann obscun» 

IMgne, en JaiUet. GoU. Dons. On ne connaît encore qu'nn seul Indi- 
vida de cette espén. J'ai dit qu'il est assez difficile de se prononcer sur sa 
validité. Il ne dUArede certaines Tariétés de Hurea que par une taille un 
peu plus grande et le corps plus robuste , la tache réniforme blanclie et 
la coulenr plus unie. Quant à la différence de longueur dans le troisième 
article des palpes, tlgnalée par M. Herrich-ScbœSer et qui serait plus con- 
cluante, elle ue UK parait pas bien sensible. 

219. XyLOPHASIA LrrHOXTL.EA W.-v. 

Wlen.-Verz. K-2Î — Fab. 871 ? — Tr. ni p. 47 et VI p. 41î— Haw. Î5 
— Dup. IV p. 175 pi. f i i fig. 5 — Steph. II p. 1 75 — Gn. £ss. 358 et 
Ind. ass — Bdy, ^85« = §ublvstris Esp. 1. 138 fig. 2 (non 1 )= la Dou- 
cette Engr. 879 = Polyodôn var. Bdv. Ind. 

Zorr. ignot. 

^trlcbei Hongrie, paUn^tie, Tyrol, Saxe, France centrale et méri* 
f^brasde^ Angleterre, etc., en j^in et juillet. Coll. Diy. aussi commuue 

I^-Ce peUA espto ou la suîTante qui est la véritable LWioxylœa du 
'Wlep.-I^eri? La question est très-difficile à résoudre, puisque le catalogue 
du yienne ne donn^ aucune description. Celle de Fabricius, ineiacte de 
t^ BPM^U pe Sfiurait nous mettre sur la voie. Quant à Borlchausen, il 
aepal^le ayolr <iéqrit la ÂJusicalis d'Ësper, qui est une espèce ou variété 
fort incertaine et que personne n'a vue en nature. Treitscbke a confondu 
cette espjèce etja snivante et a cité ainsi indistinctement leurs syno- 
nymies. ' 

On a prétendu que cette Noctuelle n'était qu'une variété de la Polyodôn. 
J'd dit, dans mon Essai sur les Noctuélides, ce qui m'inspirait à cet 
égard des doutes que Je crois fondés. Depuis, en effet, M. Boisduval les a 
B^arées dans son nouvel Index. Toutefois la chenille de celle-ci n'a en- 
core été ni décrite ni figurée. C'est d'après des renseignements inexacts 
que les Théréslens, et Trcltschke après eux, la font vivre sur le poirier, 

220. Xylophasia Sublustris Esp. 
Esp. pi. iZZ fig. l (non 2) — Stepb. II p. ll^^lUlwaylœa Hb. 240 
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= MusicalU Dup. IV p. 177 pL 113 f. 1 — Bdv. gen. 8d5 (far. J^ 
ikosylœa) (non £sp.) = la Gitrine Engr, 378 b» 

Larv. ignot. < 

Les auteurs français Tont confondue à tort avec la Musieàlit d^Esper^' 
qui est toute différente, d'un gris-bieu&tre clair et qui a, au premier àspdct, 
l'air d'une Yariété de ConspiciUaris. 

La Sublustris est-elle une espèce séparée ou simplement une variété de 
la Lithoanflasaf c'est ce que l'éducation des chenilles peut seule nous ap- 
prendre. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle est constante dans ses carso- 
tëres, dont je rapporte ici les principaux pour attirer sur ce point l'attei* 
tion des amateurs. 

Elle est de la taille de Liihoxylœa, mais ses ailes sont proportioiiiieUe> 
ment plus larges, ou moins oblongues si on l'aime mieux. Sa couleur est 
toujours beaucoup plus rousse et les taches beaucoup mieux marquéo» 
Les ailes inférieures ont une ligne discoldale brune trènlistincte entre la 
lunule cellulaire et la bordure terminale. 

Allemagne , Autriche , Angleterre « environs de Paris « etc. Goli* Dît* 
Plus rare que JAihoaylœa. 

221. XtLOPHASIA LlONlCOLORA Gn. 

• 

Taille et port de Lithoxylœa» Ses ailes super, sont un peu plus courtes 
et plus arrondies, moins dentées. Le fond de la couleur est plus chaud et 
"^ plus nuancé de rougeàtre. Les taches brunes du bord terminal sont aussi 

marquées et même plus foncées que chez la Sublustris, U en est de même 
de l'espace qui renferme les taches ordinaires. Enfin, l'on voit sur l'aile 
plusieurs linéaments rougedtres qu'Userait trop long de décrhre, et notam- 
ment un trait basllaire, comme chez Polyodon, Ailes infér. & peu près 
comme dans cette dernière, avec la frange rougeàtre ; dessous d'un blafr' 
châtre-carné, avec une tache cellulaire claire sous les super., foncée sir 
les inférieures. Un espace noirâtre de chaque cOté des yeux s'étendant sir 
- les cuisses antérieures. 

Amérique Septentrionale, Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. 

222. XyLOPHASIA DeNTERNA On. 

^Omni, Ailes super, à dents très-aigues ; celle de l'angle interne plus 
grande , très-rentrée et prolongée par des cils jusqu'au quart du bord 
interne; d'un ochracé pâle, avec tout l'angle interne, compris la frange et 
la dent ci-dessus, et le bord interne d'un brun-carmélite, interrompu par 
un trait ochracé au-dessus de la sous-médiane. Côte coupée de traits 
bruns géminés. Tache réniforme en carré étranglé, de la couleur du fond 
entre deux nuances olivâtres. Une liture rougeâlre au bord terminal vls4- 
vis de la cellule. Ailes Infér. un peu irisées, saupoudrées de noirâtre sieur 



émom avec lacdte, l'angle externe et une ligne de points* rongeitres. Un 
jptaceau de poils cotonneux, longs, roux ou oehracés à la base des caisMS 
ptiCérieures. 

BréfllL Coll. Gn. Colombie. Coll. Feisthamel. 

Cette espèce rappelle notre CucuUia LychniHt. 

223. XtlOPHASIA DlMINUTA Gd. 

27mm. Très-Toisine de la précédente , dont elle semble n'être qn'on 
diminutif. Les dents sont moins profondes. L'angle interne moins sail- 
lant, d'un brun moins tranché , plus circonscrit, plus divisé par le trait 
ochracé, qui est double. La liture, vis-à-vis de la cellule, est noirltre, 
plus délayée, plus longue, et s'étend Jusqu'à la réniforme. L'abdomen est 
entièrement ochracé. Je ne vois pas de pinceau de poils à la base des 
içuisses postérieures. Je n'oserais cependant affirmer qu'il n'existe pas* 

Brésil. GolL Gn. Un seul cf. 

224. Xtlophasia Verbascoides Gn. 

Elle a une ressemblance apparente avec les CuculliesTbapsipbages, 
d'où son nom. 

42»"». Ailes super, d'un carné-roussâtre dans toute leur longueur, 
depuis la cdte Jusque vers la nervure médiane , puis d'un brun^rougeâtre 
an milieu, puis enfin d'un gris-vioifttre clair au bord interne. Une ligne 
basUaire et une autre à l'origine de la nervure radiale, noires ; une autre, 
feeaucoup plus épaisse, entre les deux, se continuant Jusqu'au bout de 
ndle, msds interrompue par un croissant blanciiâtre à centre noir, pres- 
que comme chez les CucuUia précitées. Deux rayons d'un camé-Jaunâtre, 
raivant les 2* et 3* nervules médianes et séparant, au bord terminal, 
deux taches d'un brun-brûlé , comme dans les espèces précédentes. 
Frange coupée de noir. Ailes infér. brunâtres, avec une lunule foncée et 
\êl frange claire. 

Amérique du Nord, Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. 

225. Xylophasia Sectilis Gn. 

84""». AUes super, d'un jaune d'ocre pâle un peu carné, avec tout le 
disque largement occupé par du brun-brûlé qui s'avance , d'une part , 
Jusqu'aux taches ordinaires qu'il absorbe en partie , et d'autre part, jus- 
qu'aux deux taches foncées du bord terminal, entre lesquelles il laisse un 
espace de la couleur du fond, laissant ainsi tout le bord interne de cette 
couleur. Frange fortement coupée de traits cunéiformes bruns. Ailes 
Infér. un peu irisées , avec les nervures et le bord terminal noirâtres. 
Dessous des quatre ailes d'up blanc à peine carné , avec une lunule cellu- 



lalré et M iéfië diséblMé éé potutil hiM. Piét^^fM étUH. ÏMSt 
në& tbitmétit tméés. 

Je ne connais pas sa patrie, mais je la crois américaine. GoU. Don-* 
bleday. Un seul cT* 

Elle est assez voisine de ti M\iil^ ; àëi les ^^U M mi autr« 
forme et les ailes une autre couleur, 

226. Xtlophàsu Mugens Hb. 

6b. Ztxti. 415, lié. 

Taille et port de la précédente. Ailes sapét. d'o» Jaune â'«K!re im iÊÊ 
peu carné, avec deux taches terminal6^« «ne autre êépir^lklegttiê^éêa^ 
dinaires, et une quatrième au-dessous , Itserée inféridiIféiMnt éë flMf II 
éclairée de blaiic dans Une échancrare latérale ^ d'un brun fèttugimém 
Une ligne basUaire étroite, noire. Une série de petits points noirs édairés 
de blanc à la place ordinaire. Ailes infér. un peu irisées, avec les nervu- 
res et le bord bruns ; leur dessous bianq, poudré de brun,, avec un point 
cellulaire et une sérié dîscoï(^àIé, noirs. Antennes fortement ciliées. 

Pen^yhrafilè^ Floride* Coll. Boisduval et Doublédéiy. 

227. XYLOPitA^A Co^iftsk ffi>. 

Hub. Zutr. A95^ &9f^ 

Elle a un aspect un peu différent des autres espèces, et offre, an psf^ 
miçr abord, une ressemblance apparente avec notre Xylocampa LUhoriM» 

Ailes super, d* un gris mêlé, avec les deux tacbes ordinaires plus, ou 
moins saillantes en gris clair. Ligne basilaire noire, joignant à son extrémlU 
deux festons, dont le dernier repose sur le bord interne., et qui ne soal^ 
autres que la partie inférieure de l'extrabasilaire. Coudée distincte auMl 
dans sa partie inférieure , où elle forme deux dents éclairées de blaiçi 
Tout l'espace terminal occupé par des traits longitudinaux intemervn- 
raux, noirs. Un espace! clair â rangle îùterné. Ailes fàf^r. gîrf^éâ^, pis 
claires sur le disque. Dessous des quatre d'un gris-blanc poudré de noir, 
avec une lunule et une ligne noires, ptinctiforixie sur iéà inférieures. 

Caroline, Pensylvanie. Coll. Bdv. et Guérin. 

» 

î)^ 228. Xylophasia Pulla w.-v. 

Wlen.-Verz. .K-8 — Hb. «38,692 — Tr. îll p. 51 — Dup. IV p. né 
pi. 114 = Felixii Frey. IV pi. 311. 
Larv, ferè ignot. 

Aatrlclte, Hongrièi iKâtselUe; en léptelnbri?. CoB. Stv» 
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M peut considérer la chenille comme à peu près inconnue. Le 
iën qu'en dît TrèiCschke , iue semble reposer sur des renseignements 

N'ayant pas devant les yeux la PuUa d'Autriche et fie Hongrie, qu! 
est toujours fort rare , je ne puis préciser les caractères qui la séparent 
de celle du midi dé la France, que Bf . Freyer a figurée sous le nom de 
FeîixU, Tout ce que je puis faire, est de donner une description de cette 
flémièi'e, sfin dé mettre les entomologistes allemands à même de les sé- 
parer eh deux races, s'il y a lieu. U parait surtout y avoir entre eiléi 
une diirérénce dé taille considérable. 

^lûD. Ailes super, subdentées, oblongues, un peu en amande , d'nn 
cendré clair, nuancé de blanchâtre et de gris, avec les nervures plus fon* 
cées, et les dessins confus. Demi-ligne suivie d'une large teinte noirâtre. 
Extrabasilaire dentée en zigzag, un peu épaisse et noirâtre par en haut, 
pe« distincte et formant de grandes dents claires par en bas. Coudée fine, 
à dents aiguës formant un trait noirâtre oblique entre la /&* infér. et la 
sous-médiane. Subterminale peu marquée, très-sinuée i laissant le bord 
ilMlnàl plus obscur, saillant en espèces de dents vis-à-vis de la ceUule^ 
^ts, àii-déssu§ dé ta sous-médiane, où on voit deux traits noirs. Taches 
ftralnalrés confondue^ Une légère teinte jaunâtre à la place de la réni- 
forme, et orbiculaire indiquée en clair. Ombre médiane épaisse, noirâtre, 
depuis la côte jusqu'à la nervure médiane, où elle figure un trait géminé 
noirâtre. Frange cohcolore ^ns points terminaux. Ailes infér. blanches, 
avec les nervures et un fin |[seré noirâtres ; dessous dans le même cas , 
fans aticupe tàèhé. Abdomen n'ayant à la base que des poils croisés au 
flïîi dé crêtes, l^âttes fortes, épaisses, trës-squammeuses, avec une gne 
longitudinàie noirâtre. — Femelle plus foncée et plus noirâtre, avec une 
nuance légèrement jaunâtre dans les sinus de la subterminale, et les ailes 
inférieures d'un blanc moins pur. 

On n'a encore aucun renseignement certain sur la chenille , les indi- 
i4du& obtenus à Marseille provenant de chrysalides trouvées dans la 
terré. 

Coll. Pierret et 6n. Elle est toujours rare. 

229. Xylophasia PetrorhCsa Bork. 

Bork. 143 — Tr. III p. 49 et sup. X p. 117 — Frey. Beitr. pi. 
113 — Dup. IV p. 223 pi. #l[4 — Gn. p. 238— Bdv. 921 = Comma 
Wien.-Verz. K-9 — Fab. 318 — Hb. 251 — (non Lin.) = 2'anaceti 
£sp. pi. 116 = Detersà Esp. text, p. 26b = la Grisonne Éngr. 
i^i ah t:. 

Larv, frey. 

Suisse, Autriche, Hongrie, nord de la France, en juillet. Coll. Dîv. ' 
leà Xb^ré^Iêns et f abricius ont cni reconnaître, dans cette rioctuelle, 
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la Comma de Liiuié. lUiger déduit très-bien une partie des raisons qui 
rendent cette opinion impossible à soutenir. J'ajoute que la Ctfmma de 
Linné , vérifiée sur sa collection , est bien la Leucanie du même nom, et 
non celle«ci, 

^^ '-230. Xylophasîa Polyodon Lin. 

s. N. 470 — (non Clerck.) — Bork. 109 — Haw. 7S — Tr. m 
p. 41 — Dup. IV p. 171 pi. m — St. n p. 176 — Gn. 239 — 
BdT. 88S = Madieea Wien.-Verz. N-15 — Fab. 377 — Bork. 23$ 

— Hb. 82 = Occulta Esp. pi. 182 =r MonogUfpha Esp. text — 
Knock. III pi. 5 f . 5 — Engr. (la Monoglyphe) 880 c(f e = la Cou- 
reuse Engr. 245 ab (la Chenille.) 

Larv. Hb. 

Toute l'Europe, en juin et Juillet. Coll. DIt. Commune partout. Pé« 
nètre souvent Jusque dans les maisons. 

S'il étatt permis de choisir les noms, celui de Badicea serait certaine- 
ment beaucoup plus convenable pour cette espèce que celui de Pofyodim 
qui a été appliqué , par Clerck, à la ConspidUaris ; par Fabricius, ft la 
Nebulosa; par Hubner, à la SerraHUnea, etc. 

^: 23 1. Xylophasia Hepatica Lin. 

s. N. 169 et F. s. 1209 — Clerck pi. 8 f . S — Wîen.-Ven. 0-18 

— Fab. 837 — Bork. 189 — Tr. III p. 39 — Dup. IV p. 204 
pL 113 — Frey. IV pi. 810 — Gn. 238— Bdv. ^H = Charaetêrêa 
Hb. 133, 638= Epomidim Haw. 27 — St. Il p. 178 = la Pétrifiée 
Engr. 375 6. 

Larv, Hb. — Frey. 

Autriche, Allemagne, Angleterre, France centrale et occidentale, en 
juin. Coll. Div. Toujours peu abondante. 

Linné a eu le tort de dire d'elle : Jlis glaucescentibusy et Clerck de la 
peindre en effet avec des ailes bleuâtres , ce qui a fait croire à Hubner 
que c'était la Tincta. 

282. Xylophasia Gariosâ Gn. 

Taille et port de VHadena Genistœ, Ailes super, d'un gris-camé clair 
très-uuancé de noirâtre, avec deux taches terminales noires, comme chef 
les autres espèces. Ces taches précédées de la ligne subterminale qui est 
claire et en zigzag. Devant celle-ci est une teinte d*un rouge-biique, tra- 
versée par quelques traits noirs. Les espaces médian et basilaire sont 
trës-rembrunis : le dernier est traversé par une ligne basilaire et une 



latre au bord interne noires, et le premier par un trait noir, situé entre 
les nervures médiane et radiale et qui se continue Jusqu'à la ligne subter- 
■inale, interrompu toutefois par la coudée, dont on voit les traces , ainsi 
qœ de Textrabasilaire. Les deux taclies ordinaires sont bien yisibies. La 
€6te est entièrement claire. Ailes infér. brunes, à frange claire. Ptérygodes 
narquées d'un trait noir. 

Amer. Sept, Etat de New-Yorclc. Coll. Doubleday. 

Je n'ad vu qu'une femelle. Il serait possible que cette espèce fût une 
traie Hadena^ ce dont je n'ai pu bien juger sur un seul individu d'unt 
cmiservation mé<fiocre. 

^ a33. Xtlophasia Scolopacina £sp. 

Eap. pi. i30 f . 1 — Engr. (la Mignonne) 377 aftc — Hb. AOO — 
Tr. m p. 88, VI p. ail et sup. X p. 114— Dup. IV p. 201 pi. 118 
— Frey. I pi. 64-^ St. U p. 178 — Gn. 238 — Bdv. 881 = j^ 
Wêpiaia Haw. 28. 

Larv, Frey« 

Allemagne, Autriche, Angleterre, nord de la France, en juillet et août 
GoU. Div. 

Elle varie beaucoup pour la taiiie et pour l'intensité de la couleur; 
mais les lignes sont toujours plus distinctes que sur aucune autre Ay/o- 
phaiia» 

À? IVox Frey. 

Frey. Neu. Beltr. IV p. 145 pi. 870 f. 3. 

Je ne l'ai pas vue, et je ne sais si elle constitue une espèce distincte, ce 
qui est fort possible. D'après les figure et description de M. Freyer, elle 
différerait de Scolopacina^ par une taille beaucoup plus grande, et la poi- 
trine, le prothorax et les ptérygodes d'un brun foncé y et quelques autres 
caractères moins importants. 

Croatie, environs de Warasdin. 

Gen. DYPTERYGIA st. 

St. n p. 168 — Dup. Cat. = Luperina Bdv. = Cloaniha Gn. 

Chenilles allongées, rases, cylindriqties atténuées antérieurement, renflées 
ptMérieurement j avec le 11^ anneau un peu relevé, à tête petite^ vivant 
cachées sur les plantes basses. — Chrysalides épaisses, arrondies, obtuses, 
à étuis des ailes un peu renflés, renfermées dans des cctjfues à la sut face 

dt la ferre, — Antennes minces ^ courtes ^ filiformes dans les deux sexes, 

• ■*.,■* 



4è 

Palpes ascenden(St dépa^smU. beaucoup le front^ à 2< arf^le veU^serré, é 
S^ courte^ Thorax convexe^ carréi, velu-hérissép à ptéry^odes écartéesg 
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2ë deux fortes^ crêtes derrière le collier, et^ttune- touffe épaiste- à. ta y<m«- 

ftoit avec V abdomen, Ceîui^i caréné, velu laééralement, crête dans let din» 

i.,1 .'■ » .' ■ . • » ■ . ..■ • ■ • - • 

sexes. Ailes supérieures subdehtées , à frange entrecoupée., ajrant afne,jduU 
profonde à t angle interne, les lignes et taches peu distinctes et un dessin 
clair à t angle interne^ 

Je rèc6ib«é âirldùrd'biii Miè 6'eât i (ôVe <)ulfâi t^I^cë vêçièt eurp- 
pêèniid itùf èotdijJle ce getarë; dans të ^ènre CUantka, h tal ipipè^ 
Xylinides, ainsi que son analogue ConspicUlaris, qiié idtts ^'e^âi âgi^ 
plus loin. Mais une étude plus approfondie de ses caractères, en me révé- 
lant mon erreur, in'a aussi démonta TimpdssibflHé de laisser la Pinasiri 
dans le môme genre que la Conspicillaris, comme aussi celle de la réunir 
au genre Xyhphaàià, dont elle se rapproche du reste beadèdup; J'ai éonc 
iddpté le l^ënre de M. éiephèhs atec le noin qifH a émptuàié ë cètii ftf 
lequel Eùfliagel; àamlè ÈertÎH's MjàziH, i dëâ^è l'iàseete lui-âloDiÇ 
faisant allusion au dessin de l'angle interne, qui ressenible lihï ^etf à tlâS 
aile d'oiseau. Cependant, je ne cache pas que le genre ne VA paMt f9S 
encore reposer sur des caractères bien tranchés. 

Nr les chéàillës, ce genre pàriâît se fappf ôôlfeV ptiitô:^ &b& ÀÉ^iik ^ 
des Xylophasia; elles ont, en effet, comme les premières, le li^ âillêàhi 
un peu relevé en pyramide; leurs trapésoïdaux ne sont point Terruqueux 
ni luisantsi et elles n'ont pas l'aspect vermif orme des Xylophfisies. ^es 
vivent cachées sous les feuilles basses, mais non pas dans les racines^ et M 
se pratiquent pas de cavités ovoïdes comine ces dernières. £lles se nourris- 
sent des plantes basses du genre Rumex. Linné en a donc donné une trés- 
fausse idée en nommant lé papillon Piiiàêtri'f probabfeàient JMircè qu'il 
Pavait trouvé dans un bois de pins, et ceci prouve que les noqfi de plantes, 
lés meilleure, assurément, qu'on puisse imposer à ui^e esp^e, ,(|uand la 
chenille s'en noiirnt éxblusivement, iie doivent pas être donnés à la ïé*» 
gère. 

Type. 234. DiPTERYGlA PiNASTBl Lifl. 

S. N. 160 — Wicn.-Vcrz. 0-1 — FaB. SÔi — Knoci. lit p. Ht pt. 4 
f. 1, 2, 3 — Esp. pi. 107 — Engr. (la Phalène du pin) A&8 crfe — 
Donov. pi. 3û7 — Bork; 160 — Hb. 246 — Haw. 38 — Tr. III 
p. 58 — Dup. IV p. 152 pi. Ile — St. II p. 168 — Gn. p. S46 
— Bd. 883 = Dipterygia Hufh. Berl. Mag. III p. 300. 

Larv. Knock. 

S'^mm^ Aileà ânpér. d*ùifi brun-iiôlr, avec le bord Intietne et iiné tàiffi 
iàtHLè bilobée, â Tangle fntëfné, d'un gris tésuci ndarqué dé traits brumiL 
Lignes brdlnatréë noires , très-^nès, ainsi que le contour des taches; ToM? 
Biculaire en àiihèàù bValé-ôJ>liquë, aljbngé ; là claviformé iàiissi ôvàlé ei; 

^cdh m bmam ^tômhaïUiaAmi ti\x&^ ai» aervulf» noire; 



* 
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Hfiif ihîti sat Ù triâèi, tih météHk-Uger derrière ta coudée et les points 
ffiipilaires, d'un gris testacé. Ailes iufér. d'un gris-noirâtré un^ ïhorax 
#on1brtù<-iîô1f, k¥k le toilietf téâtàcé. Lés deux sexes seinbîafcles. 

Eiiropê boréale, en juin. Coll. Div. Pas très-commune chez nous. 

Clienille d'un brun-café, avec la vasculaire plus foncée, divisée par un 
filet dair ; la sous-dorsale peu distincte, et la stigmatale très-nette, large, 
continue , d'un blanc sale. Trapézoïdaux petits , noirs ; ies postérieurs 
aecoiés à une petite taclie blanche, ronde, bien plus visile sur les V et &• 
anneaux. Tête concolore, arec à lignes foncées. Elle flti à rautomoCi sur 
U&Rumêm^ arec lesquels on l'élève facilement. 

Oto^. XYLOMYGES Gn. 

'XfHiM Ocif. Tr. SI. = Luperina Bdv. = Ckanihu Gn. ollnk =s 
Aftni Dop. 

ÇherdUes cylindriques, atténuées antérieurement, rases, de couleurs somf. 
i^esp mais non vermiformes, à trapézoïdaux non saillants, vivant sur lu 
]^tantes basses, ..cachées pendant le jour. — Chrysalides obtuses, enterrées, 
— jinlennes JiUf ormes ou crénelées de cils courts dans les çf, filiformts 
dans les Ç. Palpes courts, droits, épais, bicolores, massés, le 3* ar(i- 
cle court, ovoïde, obtus, squammeux. Trompe asseï cùurte. Tkàràt irôbitste, 
atrréf velu-lissé, à collier saillant. Abdomen ctêté à la base, un peu velu» 
obtus et terminé carrément dans les deux sexes. Pattes courtes et velues. 
Ailes supérieures oblon^udi subdentées, à dessina longitudinau±, à taches et 
lignes nulles ou effacées en partie; injérieures peu développées, cUiireSf 
ttsbhjraUnes dans les dieux sexes. 

Voici un genre qui a été presque toujours classé parmi les Xylinidés, ë, 
qu'on a tout récemment reporté ici. Il m'y pandti en effet, beaucoup nrieux 
plaïQé, et les espèces exotiques viennent encore confirmer cette opinion. 

lés cknilles des Xyhmyges nous sont connues. Elles n'ont pas l'aspect 
témùi et comme yermiforme des Xylophasia, et se rapprochent plutôt 
àé celtes des. ]!ïoçtui(les. Celles des espèces exotiques surtout ressemblent 




genres. Elles vivent toujours 
femlUe, au pied des plantes basses, mais non pas fourrées entre leurs ra- 
cines. 

Les papillons ont ensemble les plus grands Rapports ; surtout les espèces 
américaines qui ne ^ distinguent que par des caractères très-légers. Chez 
notre espèee européenne, le 2^ article des paipes est un peu plus velu et 
moins inaâsé que chez ses congénères, et les antennes sont légèrement cré- 
nisiéèâ et pubescentes, tandis qù'etlâ sont filiformes et que leurs cils sont 
i pfeSfié petccqptAIei^ cKès 13 Xykmyjiê iesoti^ues ; fiisii ^ sù-je tASÂ 
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deux groupes ; mais leur parenté est incontestable^ et on ne saurait songer 
à les séparer génériquement. 

Les deux sexes sont très^mblables, même pour la forme de rabdomen, 
en sorte qu*il n'y a que sa grosseur relative qui puisse les faire distin- 
gua, 

4 

GROUPE I. ;- ^ 

t 

235. Xtlomtges Eridania Cr. 

Cr. 858 F. 

85»». Ailes super, soyeuses, 4'un gris-cendré clair mêlé de brun-Jau- 
nâtre sur le disque, avec une large liture noirâtre allant de l'extrémité 
de la cellule au bord terminal et précédée d'un point noir; au-dessous 
d'elle, un dessin oblique brunâtre plus ou moins distinct. Bord interne 
lavé et dessiné de gris plus foncé. Frange irrégulièrement coupée de gris 
et de brun. Ailes infér. d'un blanc transparent et irisé, un peu salies de 
brun à l'angle interne; leur dessous sans tacbes, avec la côte sablée 
d'atomes bruns et deux petits points noirs entre les i^* et S* nervules su- 
périeures. Palpes un peu ascendants. 

Femelle semblable. 

A. Phytolaecae Abb. 

Sm.-Abb. II p. 193 pi. 97 è= Eridania Cr. 858 Ë. 

La liture noire manque complètement. Le point seul subsiste, et un 
endroit obscur à la place de la réniforme. Les deux rangs de points qid 
remplacent la coudée sont plus visibles. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Gn. 

La chenille est d'un jaune-ochracé, avec le ventre noirâtre et les inci- 
slons teintées de roux. Toutes les lignes sont bien tranchées : la vasculaire 
est noire, continue; la sous-dorsale grise, coupée de noir; la stigmatale 
concolore , surmontée d'une bande noire, qui est interrompue par les 
stigmates dont le cercle est gris et surmontée elle-même d'une bande* 
lette grise. La tête est d'un roux-ferrugineux , sans taches. Abbot la f^ 
présente sur le Phytolacoa Decandra. 

236. Xylomtges Putrida Gn. 

Elle ressemble beaucoup à la var. Phytolaccœ de V Eridania, mais elle 
est plus petite et les ailes supérieures sont plus courtes, moins aiguës & 
l'apex, coupées plus carrément. Le petit point qui remplace la réniforme 
est double et les dessins un peu différents. Les ailes infér. sont encore 
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plm Irisées. Las pilpes sont plus courts, moins iscendintSi et en général 
iMVWoup plus grêles. 

Iioadeloupe. Coll. Gn. Un cf. 

287. Xylomyges âmygia Go. 

TldUe de VJSridania^ à laquelle elle ressemble aussi beaucoup. La cou- 
Imr générale-est le gris-cendré perlé. La côte est plus rayée, et les dessins, 
tfaitteurs un peu différents , sont en général plus nombreux. Les ailes 
Infér. sont d'an blanc plus mat , avec Textrémité de toutes les nervules 
solr&tre. L'abdomen est couvert de poils gris-noirs en dessus. Les palpes 
sont absolument droits et le front blanc. 

A. 

Elle correqwnd exactement à la var. Pkytotaceasy c'est-à-dire qu'elle 
dURre du type par l'absence de la liture noire extracellulaire. 

NouteUe FHbourg (Brésil). GoU. Gn. 

tt 
!»38. Xylomyges Sunia On. 

gQitam. Ailes super, presque entières, arrondies au bord terminal, avec 
la frange large, divisée par une double série d'entrecoupés blancs et 
précédée de petits traits noirs presque cootigus, légèrement arqués, d'un 
gris soyeux , à dessins très-confus , i lignes presque nulles. La côte, une 
éclaircie derrière la coudée et l'espace terminal , plus blanchâtres. La ta- 
che réniforme à peine indiquée , mais l'orbiculaire formant un petit point 
oblong d'un blanc pur et tranché. Ailes infér. d'un blanc nacré, avec l'ex- 
trémité des nervures et une bordure étroite, fondue, noirâtres. Dessous des 
<)natre sans taches ni lignes, les super, grises, â bord interne blanc, les 
Infér. avec la côte plus mate. Tête assez gros^, â antennes tout-à-Cait gla- 
bres. Le front noir entre les yeux , avec le toupet frontal tranchant en 
gris clair. Abdomen blanc eu dessous, avec les poils de l'anus un peu 
Jaunâtres. Collier relevé, mais non caréné, d'un gris plus clair que les pté^ 
ryiodes. 

*^tlB St.-Thoma8. M. N. Un seul (f- 

Cette espèce, moins rayée longitudinalement que les auferes Xylomygu 
a respect un peu agrotiforme. 

GROUPE IL 
jjf 239. Xylomyges Conspicillaris W.-v. 

Wien.-Verz. &-$— £sp. pi. 194 LA, 0— Bork. 198— Hb. 236— fingr. 
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887 = Leuconoia DonoT. pi. 453. 
Lan. Gn. infrà. 

33»"^. Ailes supëf . subdpnt^es , un peu dnuée^ ^^ bord terndnal et 
prolongées à Tapex, d*ùn gris-noir, avec tout le bord interne et la sub- 
terminale 4'up gris-)>l9nc teinta de Jaune oçiirac^ : le premier s'élargis- 
^ai aprè^ )a ^cl|e clayiforme qui o*est qu?indiquée, alnii que les dMu 
^phes médianes ; la seconde maculalrc et ii^terrompue au milieu. Aflei 
^jT. l^laqches, ^ neryuires noirâtres, ayep Tangue ipteme teinté de gritet 
1^ arç cellulaire Qolr^tjre mieux marqué en dessous. Thorax gris, & oeotM. 
et lignes noirâtres. 

Europe, en avril. 

Chenille d'un brun-briqueté, marbrée de brun et de blanchâtre, avee la 
flignuitaie large, continue, plus claire et surmontée d'une bande sûmtnre; 
la sous-dorsale indiquée et une série de losanges dorsales plus foncées; 
Trapézoïdaux blancs accolés à un poip( poir. T^te cpucolore, «rfic deux 
traits foncés. Vit, en juillet, sur les Lotus et autres plantes basses. 

Ce n'est point là, comme tous les fauteurs Tout dit, la ConspicUlarisdB 
liinné. Outre que ses descriptions ne I\ii conviennent pas bien, on trouve, 
dans le cabinet Linnéen, une Caradrina Morpheusy avec cette étiquette: 
ConspiciUiarU alter sesus. Mais les descriptions de Linné ne s'appliquait 
pas non i^us à la Morphettr, H n'est donc pas probable qu'on* retrodVa 
Jamais la vraie Conspicillaris de Linné , c'est pourquoi od peut en con^ 
server le nom à celle-ci. . .. . 

A. in^liilç^pea Wiev. 

Wieveg. n« 405 pi. i f . 5 — Dup. pi. 112 f. 6 = ConssidUariê 
£sp. pi. ISA f. 5 — (la €onspicillaire) Èngr. 382 b. 

La couleur noire beaucoup moips étendue et laissant un large ^. 
pace ochràcé, depuis la réniforme jusqu'à l'apex. Ligne subtermin^ 
absorbée dans les parties claires. Tache? bien plus yisibles et i6]rtjemei(( 
cércféés de poir. La réûiforme écbâi^créé extérieurement par ^ 
rOchracé.' 

ilêmes localités* 

Quoiqu'elle ait des dessins trës-di0'érents ^u type^ elle f fi 4yidei9ii|9|t 
le même faciès, que peu d'auteurs ont osé l'ériger en esoèce. Qo TobtlMt 
presque aussi abondamment de la même chenille. 

B. 

Conspicillaris Hb. 237 — Dup. pi. 110 f . A •— Engr. 382 a. 

Le noir a tout-à-fait disparu, et il ne reste plus, sur |e disque et sur 
l'espace terminal, qu'une légère teinte d'un brun-roussi. Tous les dessins 
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■DBt p)is on noIU HtKtpiÉi tptta la Il^e'dfl ptilM II^M^ fi^ )ç| ^«^ 
tartf «t {rut lott ta'ttmdée, UE jÀai iii&t^. ti Jupui;'^' déwnfs dâ 

liMiracds tend jk Oi^inttrê.' ' '■' "" ' '' " 

' C^ fwtjj^ n^fi^ ^ F°<>lf>f çuuomnedei tnif, qooIqiH Mwmbi* 

Ge». APOROPHYLA Go. 

fia. lod. f. nasciEgira Sup. Cal. = Xylwa pui) Hifilna Bdf. 

CbniHa cylitid/ijuei , rases, à lignes dûii'Kles, voHmt cachies lur Us 
pfdnru bassest ^— Chrysalides enterrées. — ^nUnnes du ^ épaisses, 4cpû' 
. patinies, h doits épaisses, surmonfcci de poils fascicuUs, Palpes courts, 
draiU, U V urtictt velu-kériisé , k 3* tris-^Murt, en boulon, conique, «n 
partie cocM. Trompe ro^mls, de mojenne longueur, Tliena rarri, vrbw 
kai, à alUtr i^eiti «I earènè. Front bombé, rvgaeax nu sommet, mois 
t»Sièa^nt œemtrt dt poiU serris. Ahdemen crM à la base , m peut 
éiprini, vefu et lamitti- carrément dnris le) ff, glabre, épais et eylindrjeo- 
teni^ue dam tes Ç, Folies asseï tonju^s, à erjalt prononcés, Jites supé- 
rieures cblongues, épaisses, à dessins longitudinaux, croisés par les ligne* 

Od voit que ce genre h dlst|D|rue surtout par les tnteanes, l'abdomen 

el les pattes, des X/fain^;es cjuni il $e rapproche notabjetqmt.lK.pupon- 
dièi,' fol les à réunis, lui a clonni!,je ne sais poon^uo), un noin Doureaui 
tônï dt cicant le mieB, iiui eiaii l)iOT antérieur, 

lemçonnt!» pi», de vùu, ks chenilles des-^poropAylo, et, ijiialgrti louf 
nus efforts, jG n'ai pu m'en Fuire une idCe bieq Dette, d'après la d^escription 
« 11. Rambvir. Je crois démêler cRpendant qu'elles ont beaucoup de rap- 
foiâ ayec celles de) Xylomt/^es exotiques. Elles ont, ui reste, \a mêmes 

■ tTne obwrfsiion met curjeuse, c'est la ditTérence absolue entre les épcf- 
quGs d^ppaïltloji'âilnsïes deui genres. liiaiiwÀit Xylofiy^*! ei^péenne 
paraît AU le taraol^^iemps, et provient d'iiiié chêitil^ d'é^ 
Vjipon^la JAm*™Kj n'éctôt qu'à la Bd de l'autôinne, d'une cheniîte 
90*011 fimiveaucoituiKncement du printemps. ' 

a4o. Aporophtla Adstralis Bd». 

Bdr. Ind. mith. ^dd. p. 6 — Gen. 93<t — fiamb. Ann. Soc. 
p. Ml pi. 9 — Gn. Ind. 146 — Frej. ni pi. 300 — Dufl. «ip. (Il 
p. >K pi. 3S (1) — Herr.-Scb. 15B, ISD. 

Larv. Bamb. 

SS'o". Allea super, prestpie rectangulaires, aubdentlcnljes, ti frango 

La figqiB de M. Dnponctiel «t plu* ciacte poni U coapc, et ccllf 
Bimbiu plus 6dèle pour 1* detiin. 



le H. 
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fortement entrecoupée de bnm et de cendré ; d'un cendré dalr* atee It 
côte, une partie de la cellule, le bord Interne et une série de taches sob^ 
terminales allongées , et les nervures, d'un brun-carmélite. Les deux lt« 
gnes médianes très-fines, noires, plus ou moins visibles, très-brisées en 
zigzags et se réunissant, par en bas, pour former un anneau long, rhom« 
boldal, que traverse la nervure sous-médiane. Les trois taches plus ou 
moins visibles^ brunes, finement annelées de noir. Tous ces dessins un peu 
oblitérés dans les cT» pius sensibles dans les 9* Ailes infér. d'un blanc pur 
dans les çf, lavé de brun dans les 9 1 avec les nervures plus ou moins 
teintées de brun. Une ligne noire sur le haut du collier. 

Provence, Corse, en novembre. Coll. Div. 

Chenille ayant Tespace dorsal d'un jaune-rougeâtre, avec la vascuUlrB 
j, plus pâle. La stigmatale ombrée d'atomes bruns, surmontée d'une série 
de traits noirâtres. Un trait noir, court , partant de l'incision antérieure 
et appuyé sur une tache vague , ovale, brune, qui comprendra largeur da 
l'anneau. Tête roussâtre, avec un réseau et une ligne foncés. Ventre d'ui 
vert-Jaunâtre. Vit, en mars, sur les Chicoracéu et VJsjahodeius miot^ 

carpus. 

A. Pasenea Curt. 

Curt. III p. 165 — Doubleday Cat. p^ 8. 

Les ailes super, sont moins oblongues , plus élargies au solnttiet, d'un 
gris-noirâtre mêlé çà et là d'écailles ochracées. A la base, sous le trait 
basilaire , est une sorte de tache triangulaire d'un gris-blanc. Les lignes 
médianes sont bien plus marquées , plus noires, plus épaisses, plus rap- 
prochées dans le bas et unies, au-dessus de la sous-médiane, par un trait 
noir qui enveloppe la base de la tache claviforme , laquelle est très-diS" 
^ tincte, courte et oblique. L'orbiculaire est bien plus grande, ovale-oblique, 
concolore , et précédée d'une tache eu X d'un beau noir. Les traits 
cunéiformes subterminaux sont plus noirs et mieux marqués. Les ailes 
inférieures sont fortement salies de gris au bord terminal , avec les ner« 
vures plus foncées ; le dessous des supérieures est teinté de noirâtre* 

Angleterre. Coll. Henry Doubleday. Un cf. Est toi^ours très-fira* 



ilf 



24 !• ApoROPHYLA SgriptuRA Frey. 

Frey. III p. 87 pi. 55 f . 2 — Herr.-Sch. 504, 505. 
Larv, Frey. indic. 

Turquie, en octobre. 

Je ne l'ai pas vue en nature , et ne puis la décrire* Elle paraît très- 
voisine de VAustraliSy dont elle est distincte, suivant M. Herrich-Schœffer, 
qui , tout en disant qu'elle en est voisine, la place pourtant dans un genre 
différent. 
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La chenille a été élevée par M. Kindenntim, mais confondue avec 
. éPantres. On sait seulement que la chrysalide est renfermée dans une 
. «Que papyriforme grise. 

2JI2. Aporophtla Orisntaus H..9. 

Herr.-Scli. 60S, SOS. 
Tinrqale. 

' Je ne Ta! pis Tue non plus. Elle parait vol^ne des deux précé- 
dentes , mais encore plus foncée. Elle^ a quelque ressemblance avee 
TEpumda nign* J*aime mieux renvoyer i l'ouvrage précité que de la 
•flfcrire Inexactement. 

Gen. SPODOPTERA Cd. 

Ckgntilet •:....: -— jtntennes assez longues, tantôt simplement fuhmm 
iu, tantôt garnies de fascicules de cils portés sur des crinelures plus ms 
wudns longues. Palpes ascendants, connivents, plaqués contre le front, 
'yehu^mauéSf renflés ^ à 3* article conique. Trompe assez longue. Tho~ 
wax assez robuste, subarrondi, lisse, velu'squammeux, à ptérygodes écartées. 
JÊhdomen velu, plus €ni moins crête, terminé par un pinceau de poils, 
éUurgi dans les çf*, épais, cylindricO'Conique, et souvent muni dune bourre 
weyeuse dans tes ^. Jambes antérieures souvent garnies dépens faisceaux 
de poils dans les çf*. Ailes supérieures de largeur ordinaire, entières, épaiS' 
ms, veloutées, mates, nébuleuses; les inférieures blanches et un peu hyaU^ 
mês dans les deux sexes. 

Ce genre participe à la fois des XyUmyges et des Laphygma; il se dis» 
Hngue des premières par ses dessins non longitudinaux, ses antennes, son 
abdomen, ses pattes antérieures, etc., et des secondes par la forme de son 
abdomen» ses antennes, la largeur relative de ses ailes, etc.; de toutes deux, 
cn&B, comme de tous les genres voisins , par son faciès, qui rappelle con- 
fusément, chez certaines espèces, les Hadena de la division de Sodœ et 
CkênopoiéiL 

On chercherait en vain à diviser ce genre-ci en groupes d'après la forme 
des antennes, qui varient ici depuis les hampes filiformes jusqu'aux créne-^ 
lures laminées et surmontées d'épais fascicules de poils. 

n parait jusqu'ici exclusivement propre aux continent et archipels Ut* 
dfiens et à la partie septeatrionale de T Afrique. 

243. Spodoptera Maxjritia Bdv. 
BdT. F* Had. p. OS pi. 18 f. Q. 

\ de»». Ailes super, veloutées» nébuleuses, d'un gris un peu rosé mêlé 
Xépidoptèr$t^ Tome 5. 10 
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da n^ M de Mine. lAiteteotUciihlre pMlté, imlA-abUqtie, perdii* 4ini 
me large btndeblancbe obOqne, ngue, qui pWt delà «AW «t 'AïiAWB&r 
k la coudëe : la mCoie oiunce teint le bas de l'aBe, depn]i1t<!<)ildêê}M- 
qu'l la subtermlnale , qui est ondulée et s'élargit i l'apei. DiMtMba 
trte-nolre idpare l'orbleuldre da la rttàlwmt, qui «tt ï i>eu prtt indi»- 
tincte. Un autre espace noir , vague , se volt au bout de la banddette 
oblique, derrltre la coudée, et se prolonge Jusqu'au bord teniifAd,^hrt«T- 
rompu pirlaïubterminale. AlleiIuKr. blancbes, avec le bord Aléa (rax 
nerrulei «opérlaDrei noIrStrcï. Deux cretw sur l'abdaineii, outre «elle da 
ia base. Jambes tris-Telnes, d'uo gris ni JU de TlneuL 
' $ un peu plus grande , d'un gris plus plie,! bandelette prtiaww^ 
Lee deux tacbes noires ressortant encore daTanbga ug:' 1)1 gtiHK (h 
fond. 
Hé Maurice, H. N. Ct^L Cuir. 



Tti TU un Indlildu de Boubaj, qui ne me parait pas différer bi ^ 

da trpei Bal> qtil n'est pu ènlMei iHm Aitp(nirqiie)e|ninqa'&^âil« 



344* Spodopteba 4bii3>?<u. 

SlB». An» enllèrei, arrondies, d'un gris-brun S tra, nuancées de cea- 
dri, me une tâche a|^cs1e et tout l'espace médian de cette dcrnlire cou- 
hnr, laûrrombre terminale tris-élargle, qd est de la couleur du fond et 
qnlenoccnpeioiit le milieu, Llgnesordlnalres assez marquées, ainuÉeset 
cbd^s. Les deui taches ordinaires trÈs-ïIslblea, noires, pleines, rapp'ro- 
cbées. L'orbicutalre liturée InférIeurement. La réniformcen croissant, 
fondue par en bas. Fran^ large, ajant 1 sa base un fllet Jaune renfermé 
entre un feston gris et les traits oolrs terminaux. Ailes InUr. ttfanctMHr 
avec la frange comme aux supérieures, et le bord un peu fiU de grisi 
dans les deux sexes leur dessous arec un commencement de tint t 
fa cOu. Palpes gris-blancs, avec le cdté noir. Antennes pubeiotntw,* 
dis «ertlcIUis. — Les deux sexes tout-t-IUt semblables. 

Abfsslnle. U. N. 

945. SfOOOFTZRA AqtONTCTOlDES Gn; 

94~">. Ailes Eupér. un peu ëtreltes, d'un Modré un peu roogeatit, 
atec la cOie coupée de trili; noIrAtres i la ucbe réolfome emptUa di 
noir et traversée par une lllure noirâtre, qui part de la cflte et n abonde 
au milieu du bord tenninal, Tacbe orbiwUire un peu ocbracée , bien ar- 
rondie, pupitlée de gris ei cerclés de nolrllre. Ligne subterminale brisée^ 
composée de groupes d'alomes d' un blane^ieiKlré, dont plusieurs figuiint 
des V, notamment le subaplcal «t ceux qui touchent à la liiure noire. 
Ugnes isseï peu distinctes) la coudée marquée, pïr entas, d'atome* 
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Hai, «MBquMDtt», irMu, HM kl Bamm N le koni «Ml 
dÉBtiiltra. 

«M. H-N. IhWMula^. 

qj6. Spodqpteba NcBU' 

H>". Mes flupër. veloutées, nébuleuses, d'un grit-noir u<U d« 
Uincbttn , aTM une tache aplule, la subterariBale an peu fnlg uf ^e , et 
ma tacbe t^ne, oblique, qui IwrdeexUrleuremqntrorblcuUire, «'étend 
wu la cellule en BuivHIiMDNiwrM, et tagnelt coudée qu'elle éclaira 
an-dps&us de la nervure soui-inédlane , bUoçb^. Qrbkulaire pQtHe, 
«tait-oblique, d'un Jaunir d'ocre. Brinirorme t peine plus E'Mde, nu) for- 
méô, noirâtre, boraée supérieurement de pointa octaracés. BudeleU* 
térni^uale réduite à des points noirs. AiLes InUr. d'un btanc hyalin, ïtw 
t^ fllei noIrSire terminal. Iki)ks antérieures 4a cT lUZénHU ganiies dg 
igj^ laineux. 

^^aiI»lf<wMt> CoU.StuodenetG'âcaliidM. IMiatf. 

tall.I*. peMUeuBindiTidncf d>&-TaUll,qulne meparalldUIirar < 
M 11^ fBB t>tf sa t«D plus diaud. 

a47- Sl'ODOPTERA {*Ecnuf Cd. 

mmi. AOWBiirfr. d'an cendrt-jaumtn clair, M11M4I «tu daknn- 
W0. VW tK UsB«i Dtédlanas gémiaénet lesdeat tiehes hMImmi 
Wt il4 P^^<1ilH > k tont trti-peu marqué. Ligne subtemtaale clatra, 
fine, très^lnuée, précédée de traits bruni oblongs, srincM et peu nar- 
quéi. Tactae orbiculalre ovale, vide. Rénirorme empltée de brun-rouge. 
Cne série de points bruns terminaux «Hei gros. AiLes Infér. blanches, un 
peu Irisées, mais peu transparentes, avec le bord terminal un peu fes- 
tonné, mais t peine plus foncé. Antennes fortement pecUnéei, arec des 
lames langues, elUées sur les cAtés, etaunnontées de (aiclcules de dll 
ggi lai t^/itat (■ km^MUf. DeuilArae article des pal|)M taebé de bmn. 
lAMopiMi i ptl^tTété. Pattes antérieures moyennement reines. 

hn. ÇoB. O dn Indea. On seul c^. 

248* Sposqpxeba Fam Gd. 

h ne ah *t cette espèce, dont Je n'a] tu qu'une 9, serait simptement 
te lexe opposé de Pecien; mais S'y trouve tant de dUKian.ces, ^ue.Js 
tfoM learénnlr Juaqu'i plus ample informé. 

Taule de PtcUn. Les ailes super, plus prolongées i l'aper, d'un ce|i- 
Art pins dalr, moins rougeatre. La tacbp orUculaire est puçilléede noir, 
at la rénllorme est occupée en partie par une tache d'un noir décidé. Les 
•ll|(U^ Hl|t tNMfioiiIi phia tnfupwaam «>■> tetonnAes, bonléwda 
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noirâtre , avec la frange divisée , comme chez beaucoup d'espèces des 
genres voisins, par un filet de même couleur, et les nervures aussi noirâtres. 
Les palpes sont plus grêles, unicolores. L'abdomen a une crête bien mar- 
quée à la base. Il est terminé par une sorte d'opercule garni d'une bourre 
soyeuse. Les antennes sont trës-grêles, filiformes. Les jambes antérieures 
sont au moins autant, sinon davantage» pourvues de poils élargU, malgré 
le sexe. 

Mêmes localité et collection. 

249. SPOlk>PTERA GiLIUM. 

Port de la Pecten^ mais beaucoup plus petite (25 »») et plus grêle. 

Ailes super, d'un gris-testacé clair, sans teinte rougeâtre, avec les deux 
lignes médianes géminées, denticuiées, ordinairement bien marquées, et 
une série terminale de points plus foncés. Tache orbiculaire petite, arron- 
die, un peu plus claire que le fond. Réniforme un peu plus grande^ sub- 
carrée, à centre largement noirâtre ; les deux finement cerclées de noirâ- 
tre. Ligne subterminale vague , claire, précédée, au milieu, de deux «m 
trois traits vaguement entourés de noirâtre. Ailes infér. d'un blanc pur 
irisé, à nervures concolores, avec un filet terminal à peine apparent. An» 
tenues crénelées de cils fascicules, assez longs, mais non portés sur des 
lames. 

Java. M. N. Coll. Ci« des Indes. Neuf c^. 

Cette espèce rappelle un peu notre HaéL Sodœ, J'en al vu un individu 
venant du pays des Namaquois , un peu plus grand , qui ne me paraît 
pas en différer spécifiquement. Cependant , il faudrait en voir, d'autnf 
en meilleur état pour pouvoir l'affirmer. 

Gew. LAPHYGMA On. 

Caradrina Tr. Bdv. Dup. 

Chenilles cyUndriques, atténuées antérieurement, rases ^ viwait skir Iti 
êéréales. — Chrysalides enterrées, — Antennes assez longues ^ très-^rêUs^ 
gubsétacées , à peine sensiblement pubescentes dans les çj!'. Palpes ascendant»' 
cbliqueSt arqués, plaqués contre U front, connivents, épais, renflés, squam» 
meux- massés, à 3* article aigu. Trompe moyenne. Corps grêle; le tho^ 
rax squammeux, lisse, subarrotidi, à collier bombé' et à ptérygodes un peu 
écartées. Abdomen effilé^ un peu déprimé, pubescent, conique-oblong, élargi 
sur les côtés, terminé en pointe obtuse, et muni dune crête squammeuse^ 
redressée, sur le l^^ anneau. Pattes longues, peu velues. Ailes supérieures 
entières, oblongues, étroites, luisants, à nervures concolores, à taches vwi- 
bles; inférieures bien développées, blanches, irisées et transparentes dam 
les deux sexes, sans point cellulaire ni ligne transverse. 

Ce genre, assez voisin des Prodênia pour n'en pouvoir être séparé par 
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tueiili tutre, t été jnsqiiMci, dans le système des espèces d'Europe, classé 
dus les Caradrina ; mais il est évident quMl n*y peut rester, malgré la res- 
iMDblance superficielle de la Laphygma Exigua avec la Caradrina Cubi* 
€ti!avis. Ses ailes inférieures hyalines, son abdomen crété, la forme de ses 
inApes» etc., tout fait voir qu'elles ne peuvent point rester rapprochées. 

Le genre Laphygma est composé d'espèces très-voisines les unes des autres^ 
et qui, bien qu'assez peu nombreuses, au moins jusqu*à présent, s'étendent 
presque sur tout le globe. Les chenilles ne sont pas très-bien connues, sur- 
tout celle de notre espèce européenne, qui est pourtant, à ce que m'a affirmé 
M. Daube, très-oommune dans les champs de blé autour de Montpellier. Je 
ne sais si die s'y multiplie au point de causer des dommages, comme sa con- 
génère FrvgiperdaXe fait en Amérique, ni si elle aies mêmes habitudes. Je 
]i*ai pu malheureusement obtenir des entomologistes du midi de la France 
des renseignements complets sur les chenilles qui habitent exclusivement 
leur pays, et j'ai plus d'une fois regretté les obstacles que m'a opposés ce dé- 
faut de précision. 

Les Laphygma, à Tétat parfait, sont de petits insectes fort vifs, et dont la 
port d'ailes rappelle toui-à-fait nos Agndit. Ils nous arrivent en très-granda 
aÏKHidance des pays étrangers, mais souvent mutilés ou décolorés, ce qui 
indique qu'ils Tolent beaucoup. Ils ont tous un air de famille ti^és-pro-i 
nonce. 

a5o. Laphygma CTCLoiBEa Gd. 

37Bim^ Ailes super, d'un grls-testacé clair, non rougeâtre*, uni , arec 
les dessins peu apparents , sauf la tache orbiculaire qui est petite , bien 
arrondie, d'un jaune-ochracé clair, pupille de gris, et la réniforme qui 
est légèrement souillée de noirâtre au milieu. Ligne subterminale com- 
posée de groupes d'atomes clairs, isolés. Une série de points terminaux 
noirâtres , surmontés de groupes semblables. Frange divisée par deux 
lignes ondées obscures. Ailes infér. d'un blanc pur, demi-transparent , 
avec un filet et l'angle externe noirâtres. 

9 semblable. 

Cap de Bonne-Espérance. M. N. Deux exemplaires. 

Cette espèce forme le passage des Laphygma aux Spodapt^ra. Ella 
tient encore un peu de la Spod, Cilium, Je crois qu'il serait bon d'envoUr 
des individus ndeux conservés et en plus grand nombre. 

aSi. Laphygma Macra 6n. 

aamm. Ailes super, très-oblongues, d'un cendré-noh'âtre, saupoudrées 
d'atomes cendrés clairs sur la côte, les lignes et les taches ; mais, au to- 
tal, presque uni et à dessins peu apparents. Les deux taches médianes 
assez visibles, cerclées de noir; Torbiculaire ovale-oblique, annelée de 
Jaunâtre et occupant toute la cellule; la réniforme ordinahre, avec quel- 
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4né8 pothâ fauùHréd iéti h iominief. tr^es pétt aisfîîùstësi U ftAK^"' 
ffithàlé {out-à-fàit èlafrè. Ëânéél«tté terMàkàiiè èë bb'rnâhf irésqul à (tSâ 
points fiôrrs. AHes fnfér. d'ù'A blanc biràIin,^aTec àqie i^re bArdinfé m- 
riÉré. Deux petitetl cré^ sur raMomèn, outré cette de \i bisé. 

C'est Pespécè exoâque qui ée ^approcbë îè phii dé Ûùtcè Étri^} 'éSk 
'«â à tout-à-fâit lé port, l'aMomén; été. 

mune, à eni Juger par le nombre considérable d'exemplaires que J'ai tu» 

* .... . . V . I . 

HB. 962 -^ tr. A ^^ 254 él àii>. 3t Bf — Dii^. lH. f» ît fi. 1%^ 
Où. p. 250. Bdv. 1112. 

Larv, Ignot. 

d>.^i^?r*> A^^ jsupér. eni^^rest.oblpagueS) d'un gris tes^^é>K|B^|r(^Dp!fit 
pi)^c| c(e bruDâitre, avec le^ Iigne^.m^dianf|di$]t!qcte^j.jÇ9jQcoJ^^ 
ptot presque parallèles, et j(çs deux Uchw trè^visjl^çsy>j^lçilrt|| 
tris-ronde^ d'ui^ jaune, plus ou mplns./erruginçi^x ; U^^énij[i|Mri)^ jMlf9 
intérieurement de la même couleur. Ligne subterminale claire , oq^j^ 
bordée postérieurement de gris-roux, et intérieurement de quelques traits 
noirs fins et sagittés. Ailes ihfêr. d'uh blàné iransparèbf^ avec les nemU 
res fortement marquées en brun et tous les bords lavés de gris-bmo 
fondu. — ^ Femelle semblable. 

France méridionàje, Daimatie, îtalie, en juin. Coll. ttv. 

A. Fuli^eiis Hb. 

Hb.-Géy. 796, 

, Je ne l'ai pas vue en nature, mais Je crois qu'elle se rjippoflé Id; pei||^ 
être même n'est-ce que le type de notre Esiffua du midl^ qui paialt dtfp 
férer légèrement de celle de Dalmatie , s'il faut en juger par U flgurt 
d'Hubner. 

iff 253. hAPntGWL Pygmmjl Ramb* 

Ann. Soc. ent. III p. 384 pi. 8 » Gn. p. 230 — héf, 1113— Dap# 
sup. m p. 321 pi. 29. 

France méridionale. 

Je ne l'ai pas vue, et ne la rapporte ici que s^r le témoignage ^da 
â. Rambur , qui la ait très-voisine d'^^n^ûa, ét^dê fi. Bolsdutal , ^ 
est tenté de la considérer comme variété accidéuteîié. Je iTal pas âppÙ 
qu'elle ait été retrouvée depuis M, ikambur. 
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!l54* liAPHTOBIii FaDOOERDA Abb. 

Abb. n jil. 00. — Hb. Ziitr. 683, 6M. 

til^tt. Anes 8ui>ér. oblongues, d'un gris-bnin tesUcé^ arec «ne Ucli^ 
apicalé d'un cendré-bleuâtre clair, d'où découle la ligne subtenninale do 
mimé couleur, et qui n'atteint pas le bord interne, et une bandelette 
tnriiitnale d'un gris foncé coupée de noir. Les deux taches mé^anes très- 
câsiinctes. L'orbiculaire arrondie, ovale^blique , d'un jaune-roussAtre , 
lâ^rie d'une ééiairCie oblique de la même couleur. La réniforme de figure 
oîrâinàtiré, ^e d'obscur et ])ortant inférieurement un trait blanc subbl- 
liAt placé sur la nèhrure. Les lignes médianes géminées ordinairement peu 
lisirquées» Ailés infér. d'un blanc transparent, plus irisé en dessous, avec 
me l)ordure étroite et l'extrémité des nenrures noirâtres. 

jJLmérique Septentrionale et Méridionale, en juillet. Coll. Dir. 

^fea ai m, on Indi? idu rapporté de Tasmanle, par M. Verreaux, qui m 
iME^ paf dee américains» U y a apparence qu'on retrouvera: encore oetlt 
ij^èee ÏMir A'anti^ea points du globe. 

-Jj« eheniUe est allongée « avec le ?entre et l'espace dorsal d'un vert' 
qbicvr» le reate d'on gris-carné, pointillé : le tout nettement tranché par 
«M Boui-dorsale et une stigmatale semblables, nettes, continues, d'un 
rpmn. daif. La bande eamée est plus foncée au milieu de chaque anneau et 
bprdée d'un tniit.aoir. Elle vit sur plusieurs céréales , dont elledévor» 
l!#pi« et se loge dans la tige, probablement à la manière de nos âfùuuL 
AbiMM; dit qu'on la détruit en jetant, sur la plante, de la cendre ou de la 
iMne» ce qui me parait un remède bien douteux; du moini, ne réussi* 
liiMl pas sor les chenilles analogues de nos pays. 

Cen. PftODENIA Gn. 

JÊaiêna ÔdT. ftèrr.-Sch. 

0ïiemtt!si tyiimùi^ues, assez longues, épaisses, atténiuies snr ks prtmitrk 
«nneawir, rmfétt sur Us suivants^ rases, iisses, à tête petite, globuleuse^ à 
li§ne$ très-thmrpêies , vivant sur les plantes basses, et accidentellement sur 
iêà ùfbrii, •*- Chrysalides enterrées, de forme et couleurs ordinaires, à 
mijfmalei àtdllants, -^ Jntennes longues, minces, filiformes, ptdtescentês 
ésau tes çf» Palpes courts, subascendants, épais et renflés, squammeuà» 
Mités 9 à articles distincts, le 2« ovoïde, le 3* court, conique, obtus, 
TùUpet frontal b^de. Trompe robuste, assez longue. Thonue robuste, caret, 
Êpuunmeux, à collier caréné. Abdomen long, robuste, crèté, presgue sem^ 
hhbk dans les deux sexes, élargi et velu latéralement , presgue rectangwim 
laire, obtus à Vextrémité, Pattes longues et fortes^ mais peu velues, AHei 
obhnguesp prolongées à tapex^ à dessin» Iranehés^ à taches diê» 
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UnelÊS; la ramificatiûns de la nervurt médiane plus clatrest €f farmmd 
auec Ut tache orbicuUnre un dessin pariicuUer, 

Yoid un genre aussi élégant que nombreux, mais destiné à mettre à Fè* 
preuve les lépidoptéristes les plus exercés. Les espèces sont si voisines d 
leurs modifications s^encbevètrent tellement les unes dans les autres, qu'il, 
est à peu prés impossible d'en sortir bien satisfait. L'habitat n*est point 
ici un guide sûr, les mêmes espèces paraissant se reproduire dans des ooih 
trées toutes différentes. Pour moi, quoique j'aie devant les yeux un nonibrtt 
considérable d'individus, ou peut-être même à cause de cela, je ne pute 
répondre que j'aie suffisamment distingué les espèces, et il est à peu prèi 
sûr que j'en ai fait quelques-unes de trop ou de moins. Voici la descriplioB 
générale du genre, car, dans celle des espèces, je n'ai tenu compte qu« 
des différences. ^ 

Les ailes supérieures sont plus ou moins oblongues, suivant les espèces; 
elles sont d*un gris cendré, jaunâtre, rosé, ou même vineux. Tantôt Tev- 
pace médian est entièrement concolore, tantôt il est teinté par en bas de 
jaune-ochracé. Il est, dans tous les cas, circonscrit par les deux lignes, qil 
sont assez mal écrites, géminées, subparallèles, ondulées; l'extralNi^laira 
formant un coude rentrant au-dessous de la nervure sous-médiane; la cou^ 
dée un sinus plus ou moins marqué dans la cellule, et composée ensuite 
d'une série d'arcs intemervuraux. L'espace basilairc est marqué de ligMi 
blanchâtres qui suivent les nervures, et dont une les coupe obliquemenl, 
Qiais ne se prolonge pas au-delà de la costale. Il est ordinairement plue 
obscur dans le voisinage de l'extrabasilaire. L'espace médian est occupé par 
les taches ordinaires, qui subissent ici de profondes modifications. L'orbi« 
culaire est allongée, placée sur la limite d'une tache plus ou moins large, 
d'un jaune clair, oblique, gagnant la côte, et se prolongeant du côté oppos6 
entre les 3<^ et 4® nervules inférieures. Elle est traversée par un trait brun. 
Les ramifications de la médiane sont du même jaune, très-détachées, mais 
ne se prolongeant pas au-delà de la coudée. Les deux premières sont un 
peu empâtées par le bas de la tache réniforme, dont les contours ne se dis- 
tinguent qu^avec de l'attention, parce que l'extérieur est interrompu au- 
dessus de la fourche nervurale et ne reparaît que plus haut, pour former 
une sorte de tache ou trait oblique, en sens contraire de l'orbiculaire, sou- 
vent chevronné et atteignant la sous-costale. Un petit trait arqué, égale- 
ment isolé, achève le contour interne de la tache, et est séparé de la grande 
tache claire par un petit espace triangulaire du brun le plus foncé. La tache 
claviforme existe, mais souvent à peine marquée. L'espace subterminal est 
toujours d'un gris plus clair que le fond, et ordinairement d'un cendré- 
bleuâtre. Il dessine à l'apex une tache encore plus claire, qui est limités 
intérieurement par une tache costale brune. En outre, on voit au milieu de 
Taile, appuyée sur la ligne subterminalc, une grande place noirâtre plus ou 
moins étendue, sur laquelle sont des traits intemervuraux d'un noir pro- 
iand. Cette dernière ligne est fine, claire, un peu sjnuéCi et n'atteint pli 
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ks bords. Elle est suiyie.d'an liseré obscur ou rougefttre, qui bîsBe ^Kéê 
loi mi autre filet clair; puis enfin vient une bandelette terminale, étroite, 
puaUéle, nette, mélangée de noir et de gris-bran. La frange est foncée» 
précédée d'un noureau filet clair, et entrecoupée de traits clairs i Teitré- 
mité des nervules. Les ailes inférieures sont toujours d'un blanc pur, va 
peu transparent et un peu irisé ; elles sont parfois marquées d*an liseré 
noir&tre étroit, et parfois aussi les nervures se dessinent en noir, tandis 
que, d'autres fois, elles sont absolument concolores. Le tborax est trés-vt- 
rié de gris et de noir, avec plusieurs b'gnes de cette couleur sur le collier 
et les ptéry godes. 

Les deux sexes ne dirférent absolument que par la forme de rabdomen; 
encore cette diflérence est -elle souvent peu sensible. 

Les chenilles des Prodenia ont beaucoup de Taspect de celles des 7W« 
pkœna: elles sont, comme elles, atténuées antérieurement, avec des lignes 
bien marquées et une série de taches noires sous-dorsales, mais qui ne se 
réunissent pas sur les derniers anneaux en triangles opposés. Elles sont or- 
nées de couleurs assez tranchées, et paraissent vivre conmie les autres 
espèces de la famille, quoique probablement un peu moins cachées, et nul- 
lenient souterraines. Je ne saurais bien préciser les plantes sur lesquelles 
dles vivent, à cause de la mauvaise habitude qu*ont les auteurs anglais de 
figurer sur leurs planches une plante souvent prise au hasard, au lieu de 
représenter rigoureusement l'espèce ou du moins la famille qui sert réelle- 
ment de nourriture à leurs chenilles. Les chrysalides sont comme la majeure 
partie de celles des Noctuelles, d'un brun-rouge luisant, et ne pi^srâttent 
rien de particulier. 

Les Prodenia habitent presque toutes les parties du globe. Elles sont 
iiBsi communes dans les Amériques que dans les Indes, et se retrouvent 
également dans les archipeb de l'Océanie et sur les iles et le continent afri- 
cains. Dans ces derniers temps, la ReHna a été retrouvée dans la Turquie^ 
en-deçà du canal de Gonslantinople, et môme, dit-on, à Cadix, où elle aura 
ptobablement été importée par des bâtiments venus du levant. Mais, quel 
que soit Vintérét qui s'attache à cette question pour ceux qui bornent leurs 
collections aux espèces européennes, il n'en est pas moins vrai que le genre 
Prodtwia est tout-à-fiiit exotique, comme les genres Charases, Danais, etc. 
dont quelques espèces outrepassent quelquefois leurs limites et continuent 
même à se reproduire sur le continent européen. 

IlS^, Prodenia Anorogea Cr. 
Cr. 810 D. 

SA"»* Ailes super, oblongues, d*un gris-vineux, varié de blanc-rosé et 
de gris-noir. Tache claire apicalc très-grande , s'étendant sur la frange 
qui est fortement entrecoupée de blanc-rosé. Ligne subterminale formant 
deux arcs ; celui du bas bien distinct et découpant bien la tache noirâtre, 
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àSh^f^^tm/^M^ms^!^.}^^^ ^^cttteUeç, .^fD^ekil^ M^.tS^ 

0>B«W* 9%PQPW«ivaçt jiWHi!à ja cou^^s •t.Bjîffffii^ tfug^ ^[ès^^li* 
gpf^ D^ro ?* min^ L^ 4fiux ligne» assçl,#5llJayatw,.lî^*f•i^M^Ji^^ 
4Jttn bh^nq.i^r^, p^f sans borclure, avec tes nervores ua paa plus tooe^ 
céeSi surtout à la côte. 

Ëâyèniié^ Stfriâàm. Coll. Fèisfbaimél; Vûé 9* 

^ L,'f ndlvi4u , sûr .lequel Je ^^is cette descrlptio;i éÙnt jpa^» e^tè fèi^ 
né pais contenir tous ses caractères àistfnctifs. Mais if h*ést j((uiire.^^D)l9^ 
4e confondre VAn^rogêa avec aucune autre .Pro^ftiia^b^^^ Cwnmàwiiit 
ifont les caractères ci-dessus là feront sùftsammént distinguer. 

a56. Prodenia OammsLtsm Abb. 

Abb. 11]^. 189pU95. 

jjSmm, j^Ues awp^r, trèsroblpngues , d'un gris-iinQiii; T|ir|4 â|e^rm%> 
ipu^ir et d^ blanc-jaunâue, avec 1^ t^cbe çiairj^ apicaïe d!u|;^ jk^f;-i^o^jfi|^ 
Lataciie brune qui précède la subtennlnale bien foncée, jmiyifqii^.^lt 
U;aits noirs asse;; étroits, et qui ne se proloqgeotp^S:a(Urde^. Que auj^cf 
iy^ bi^Ui^ie y. située aurde^u^ de c^e<i et,derr(ère ^ sub,tçrpiiniil^ jiff 
diBi^ ligq.ç9 médianes mal .écrites. La bsmdeleue claire qui feçîiefvneJl 
is^lie orbiculaire, assez délay^è^ne se prolongeant^paui lusqu'lt jla^ clUt,.!^ 
tache claire qui forme le haut de la réniCorme très-lon^uef trèsK^blique^ 
remontant très-haut, et presque parallèle à la cOte. Le borytin^terae d'|m 
blanc-Jajunâtre,. Ailes iafér. d'un blanc pur^^ien irisé, ayisc^r^xtrémî^é.^ 
Dçryules et le bord noirâtres. Abdomen très-long, à bords et anus jau* 

^ Là chenille est d'up brun de bois, avec upe b^de stigmatale.trè^-laiCgO 
^ très-aette, iaun?, .teip^e jdè fauve, au n^I^u de chaque imneau^ et Wi 
8ausrdorsa],e aussi très-large, continue, mais c.onçolora..^t surmofii; 
téç d.'une épaisse tac^e poire, sujr cliaque aoneau^. Les ^gmate^ aoitt 
trè^ros^ blancs, bprdés. de noir. La t^te ^st,Kauve.,61lQ vttsur U.fiP9if 
meline, le uoyer^ les pois» etc., .au. dir^d'Âl)bpt,G'e^t .dire qu'elle «it 
polyphage , car ces plantes, a'Qnjt guère, d'analogie entre elles* . j >. 
Cette espèce est, après VAndrogea, le plus grande de toutes. Ses des- 
sins sont plus allongés que dans toute autre, e^ le ton violet bien marqué. 
Elle rappelle, d'une manière éloignée, notre PUog, Èînpyrea» 

Amérique Septentrionale, Ile Saint-Thomas, en septembre. Coll. Div. 

J'en ai vu un individu un peu plus petit et plus foncé, du BrésiL ElH 
fin, je trouve un exemplaire , étiqueté du Sénégal, qui né difière pas des 
autres; mais Je doute éi cette dernière provenance. 
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40»». Ailes toft^, d;^^gi^i»«erié, avec Ins.niinnu^t et ta«Mi 4» ^àh 
qae d'an blaoc-Jaunâtre-rôsé, et 1^ taches et lignes terminalei d'un gri#- 
Ûanc, parfois aussi un peu rosé. I^actie brune subterminale, longue, Jifl- 
sée et prolongée par des traits sagitt^ nombreux. Point d'espace Jaunâtre 
au bord interne ni de teinte ochracéé sur l'espace médian. Ailes Infér. 
av4e w Bmaté toirâtre asifes épais et bien marqué. 

IftAHÉfe. k; N. Détti èièdipl&irès. 

a58. Prodenia Ornithogalli Gn. 

AOmm. jjyye^ fopér* d'i^i gri^-brunatre, uni , sans teintes Jaunet ni rop 
Bées. La tache réniforme mieux dessinée que dans les autres espèces , à 
ffShinet£Sà àlid. Tâché âpîcâle presque blanche ; la ligne brune 4ul di- 
fSk li bandé blanche subterminite assez large. Àilefli infér. avec ijpè bof- 
di^ A in nemnrèi noirâtreft t leur dessous sans teinte roidgè. Abdomen 
êèol&éy I &kt& éi aiius èonbotores. Palpes très-înénus, presque unlcô- 
àiits. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. 

^.ÇlienW^. 9111X1 L'mMce dpr^al d'un gris^olr, ia aoHMoraale trèa» 
¥im9 i'W^ im>^. ^W ^.4i3erée.de ;K)ir inférievremi^nt .e( «nmpntéA.de 
traits épais noirs, la stigmatale étroite, fauve. Les stigmatm. ^UrdcâMlk 
Espace latéral grls^air, strié et divisé , au milieu , par une fine ligne 
noire. Sur les cipgj>reml^ers anneaux , . la sous-dorsale et la stigmatale 
sont bordées d'un bandé épaisse noire , qui remplit presque l'espace la- 
¥inil«...X#^ V0USS9», avec deux traits clairs.. Pattes écaiilea$es, noires, 
membraoeases, fauves. Abbot ia représente sur on OmUhogaUwn» 



r «l. 



^ sSg. PfiODEîfiA Retina Herr.-Scb. 

^ %r^^>^.^f 4S (non 144] = Hadêna LktoraUê Bdv. Faon. Mad. 
p. 91 pi. iS f. &. 

èii«Bn. W&&^ dès ailes supérieures ât te i|f^ fbnc4 , iiulleiiiefl|i 
mélangé de Jaunâtre, et d'un ton presque unïTôrmè. là taché brblèàlàlti 
est traversée par un trait gris bien prononcé, et. sa bandélJette blaiiièhe 
extérieure est très-étroite, en sorte qu'elle est moins apparente que chez 
les autres espèces. .Le cendré de l'espace .subterminal est peu tranché; 
les traits noirs de la tache subterminale bien marqués ; la bandelette 
bffim^Jiui suit la ligne snbliermiûaie assez large et obscure. L'abdomen 
cftt d'un. Cendré uniforme, à SmuS concolore.^ 

ilMè Hinèârè ; et pkr èxtenUto , Tënrqûiè d'EùVot>è, et ITe dé Crètêi 
ittdifiiisettri Be Bb(ai!(^i eû dttbS^e. Coll. iHn 



1^ iPiBODJU 

ie^meib )0S i»M «t k Iboni. ncondnit à iadD0eimMimè«tlriéil| 
VMtuùd* ■■ ' 

263. Galogramma Pigta Gaér« 

Guér. Voy. de la Coquille II p. 285 pi. 10 f. 7 = Festvea OonoT. lus» 
New.-HoU. pi. ^.. 



^5mm. Ailes sup^. d'un jauoe dlocre t£i^Uir« & bosÂ temU^ et 
frange upis^ avec les espaces l)asjilaÂre et m^^an mapq^ ^i)^ S9irill4i| 
âc^ins d*un noir Te]jouti4 ÇQu^.é^ par fes nçryurie» et p^r |a^^4li }'g|Qr 
j^lcuïà^re , qui sont ic^e lai couleur ^u fojD^ ; là dernière i^veç ua ^r^jjlt 9^ 
aui milieu, et la côte et une partie 4e la coudiée ïafées de rouga POBPhwf 
Vif. Ailes infér. d*un blanc iris<^, avec 1^ côte et le t^or^ Jgjun|trM| tggj^ 
sans dessins noirs« thorax trèsn^patst très-ve^u » ainsli que |a MibrlBffi 
â*an jaune-rçux lavé et strl^ dç rou^. A];>di(U9eii ^^w j^uuiift^'/BiBff . 

J^ouvj^^e-^oUMie» Tasmanie, Port ladcson. GoXL Bi¥. 

J'ai adopté le nom de M. Guérin, celui de Donovan étant affecté » 
depuis longtemps, à une espèce du genre Noctua* ' "' 

Cm. BÈUBIA an. 

Ça. In^. p. 1^— *P.up!»siira(iMaTr. jSt^^Qdv. 

chenilles courtes, épaisses, très^cylindriques , rases y à icussùns, d^ffk 



à tête assez grosse ^ globuleuse y de couleurs sales; vivant cach^ sur U$ 
pîantès basses. — Chrysalides enterrées, — Antennes as&et courtes^ pubê»' 
centes dans les çf, sùbpubescentes dans les Ç. Palpes subiucetuàtnts'f d^ 
passant ta tête, les deux premiers articles indistincts, larges, comprimés^' 
vetus-hèrissés, le 3^ très'ccàirt , tronqué. Yeux velus. Toupet frontal oodt^ 
serré, subbifide. Trompe moyenne. Thorax robuste, carré ^ vetù, a ptérygo» 
des écartées f à collier relevé et muni de deux crêtes bifides, Abdomen rv- 
buste, un peu t/e/u, rectangulfUre et déprimé dans Ift ç^, caréné et ter» 
miné en pointe obtuse dans les Ç, Pattes assez longues et assez robus^s* 
Ailes un peu oblpngues, presque entières, à nervures claires ^ 4 ^|H^ ^ 
taches très-dfstinctes } le^ inférieures à bordure tranchée. 

On a considéré longtemps l'espèce qui forme le type de ce genre çomçn| 
très-voisine des Dianthœda, à cause d^une certaine ressemblance de des-r 
sins entre elle et la Cupsincola; mais le fait est qu'elle n'a p||S d^aii^^ 
rapports sous tous ses états. Les chenilles ne se renferment nullem^t djgjf 
les capsules, et les chrysalides n'ont point d'appendice yentnd; enfin, le 
papillons présentent une affinité marquée avec ceux du genre Prodênn 

En créant ce genre, j'y avais compris la Grammiptera, espèce nouiell 

#i|^ 4 4fHiy9 9'i|¥ftw vjt( qu- uo seul esppUûre n 
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Mae ](i Umbur, Mqpfcile«8t lietaeoiip mieux placée dasi les ilTocfu^liâi». 
b^lÉViB iVtiini» se trouvé donc rédnit à deut espèces, doot la seconde, 
MKMmextréiBeiâeBt nie, perUge absolumeiit tous les ctraetéreff de la pri» 
jaitee. Sttes«otttl*uM et Tàutre européennes ec ne' dififtteât p(rfnt, peir 
WmflMBtvâèaautM^^ni^ides: ^ > 




gène qu'on puisse voir. 

*-. ■. .,.•.•.- ^^ ■ ' •» 

S64« NCURIA SapoNARTJE De Geer. 

M^SPj^ ÎW? PÎ- 7 f- ?7 - Esp. p». 188 - Bork. 18^ 
— yr. fp. m •-- I^jop. m p. 279 pi. 9Q — Steph. U p. 189 -7- 
Frey.^ llrpt. isi ^-^' Gh.' ÎDd. 241 — "^Bdv. 932 = Çaîcàir^^ 
Wiey« p. 71 n* 111 = Typica Hb. 58 (non àtiorO ^JMfar^tnoia 
Haw. 101 = ïa làBucographê Engr. A62 ahc. 

Xarv. Freyi. 

87mm. Ailes super. d'uQ b.run de ))qIs , avec les nervures, les quatre 
lignes et les deux tàn:ties ÂécHàWés très-distinctes, ii^in bltnc-Jaunâtre. Les 
deux lignes médianes géminées, teintées de rosé; l'extrabasilaire arquée 
et formant un pe<tf*ce«dè'ââ bord (ntlênie; la coudée un peu AindlÂ, i 
angles arrondis, peu aperçues ; la subierminale précédée de traits noirs 
otfôngl^^ ïfuil&ût^ n^ lunule placée entre les~ 2* et 3* n^vùies infér« 
m tSiiàt dé y. lltcfié clivifbrmé distincte, mais noire/ ahneléé, arrondie 
Ijè^dféitlK aiitres taçhW Rendes, salies au milieu. Là réniforme bordée^ 
èft'^Và&t et en irr^re,' de traits noirs qui descendent au-dessous, enfigniê 
flëx;u<B^se9]usqu^aub6rd interne. Ailes infér. ^ disque jaubâ^e iiu'gemVii|t 
K^ràé de i^tiâ[tre,àlêc la frange Jaune. ' 

iPurope$ ep |uiUet CoU. Div^ Asaes abondante sur les fleurs de Jim 
j^^^ dm ies ann^isli^audes. 

GheniUe d'un grisjaunâtre ou rougeâtre (verte dans sa Jeunesse seule- 
meni), fèftèmèbfBôWée brun, avec ]a>asctilairei peiiie plus clairéi|iili 
Btigmatale et le ventre d'un gris clair, Sàns^tadiës ni pdlnts. Tête et éc'us- 
aons bruns. Vi^sjijjr plusjieurs plantes basses et (i|NrtipulJub:ement syr les 
ifiteiié.""' '■'■ ''■ '^ "" '"' 

aÇ5. ^URU DSNTIGEIU £v« 

^ ^^|ç^ %^1 n- 1 - Çaun. p, 318 == Z^<M Çfb. Çf?? 

die est très^vdsine de Sapomriœf mais un peu iplus petite (35«a). Les 
atMÉT super.' sont lîn peu plu!s pâles, avé^la moitié supérieure seulemeni 
ééCr'^ëè médian pîiis fointcéé, éfa sorte qull y a une partie iclàfreqvii 
ii*aTaiic e sous la cellule en formant une sbM» de deiii tttiâ'e ' ctéa lél 
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Sad$na. Les deux lignet médianes sont plus fines, plus écinées. La 
dée plus perpendiculaire par en bas, moins arrondie par en haut, et fop* 
mant un angle vis-à-vis de la cellule. Les taches sont plus rapprochée^ 
Forbiculaire petite; la daviforme plus oblique et plus finement oercléiL 
La ligne subterminale forme un S plus distinct , et n'est surmonlfB que 
de quelques traits cunéiformes. Les ailes infér. sont i^us bianehes, vim 
la bordure noirâtre plus tranchée, non précédée d'une ligne et coupée, I 
l'angle anal, d'une liture clalse. Il y a un trait obiong celluhdre bien dis* 
tlnct. 

Ural Inférieur et bords de la mer Caspienne, en Juin. Eyersmami dit 
qu'elle est principalement commune prés des ruines de Saratschik. 

La figure de Dianihi Hb. se rapporte assez bien à cette espèce, etd 
Godart n'avait figuré une autre Dianihi sur un individu venant de Russie, 
et qui ne paraît plus du tout être la même » J'aurais été porté i les con- 
sidérer comme identiques. 

TROISIEME SOUS-FAMILLE. {EpUémides.) 



Gen. HJELIOPHOBUS BdT. 

Bdy. Index — Gn. Dup. Steph. = Hadena Tr. 

Chenilles épaisses, rases ^ cylindriques, pleines, de couleurs têmt», mUi^ 
nuées aux extrémités, à tête globuleuse , vivant cachées à la racine dm 
plantes basses, — Chrysalides enterrées. — Antennes des çf presque éytf 
les en largeur de la base au sommet, largement pectinées, à lames hn* 
^ues, minces, rapprochées, à cils contigus, celles des Ç plus courtes, grê» 
les, fil' formes- subdentées. Palpes droits, courts, presque bonU^ddes, à S* 
article velu- hérissé. Trompe presque nulle. Thorax robuste, subcarré, très* 
velu, légèrement crête, lisse. Abdomen lisse, velu dans les ç^, épais et ter- 
miné en cône obtus dans les Ç. Pattes velues, à jambes non épineuses, 
Ailes supérieures entières, épaisses, veloutées, à nervures plus claires, à lignes 
et taches distinctes, non conftuentes, sans taches bidentées, avec une série sub* 
terminale de traits cunéiformes foncés. 

Les chenilles de ce beau genre vivent à la manière des Xghphasia; mais 
on les en distingue facilement, ainsi que de celles des Agrotis. Elles sont 
toutes connues, quoiqu'elles n'aient pas toutes été figurées, et présentent 
entre elles beaucoup de rapports. Les papillons se distinguent facilement 
des Pacheira par leur abdomen lisse, des Episema par les dessins de leurs 
ailes, et enGn des Agrotis du groupe de Crassa, Obesa, etc., dont elles pa- 
raissent, au premier abord, très-voisines, par leurs palpes, leurs antennes 
nullement effilées à Textrémité, la forme de leurs lignes et taches et leurs 
jambes rarement garnies d'épines. 
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Ce genre, très-naturel si on le réduit à la seule PopulaHs, paraît bien 

vite hétérogène quand on^essaie d'y faire entrer d*autres espèces. Il me ri>- 

pogne pourtant ^e le fractionner à l'infini; je le diviserai donc en groupes, 

•qui seront aussi nombreux que ]es espèces, à l'exception de la ^t/ta26a,que 

je n'ai pas vi^y'et qui peut bien encore en constituer un séparé. 

Le premier renferme le type du genre. Sa chenille est parfaitement con- 
mie. Elle présente beaucoup de rapports avec celle de certaines Luperina , 
et vit comme elle à la racine des graminées; elle est particulièrement lui- 
sante, épaisse et atténuée aux extrémités, et elle se roule en hélice aussitôt 
qu'elle est inquiétée. Le papillon ressemble au premier abord aux Neuria^ 
qu'on a mis longtemps dans le même genre ; mais ce sont ses nervures blan- 
châtres, fortement découpées sur un fond brun, qui occasionnent cette 
ressemblance, qui n'est qu'apparente. La femelle dépasse, pour la grosseur 
de Tabdomen, toutes les espèces européennes coimues. I^ mâle vole avec 
vivacité au crépuscule, et il suffit de laisser une lumière dans un appar- 
tement donnant sur la campagne , à la fin de l'été, pour s'en procurer une 
certaine quantité. f' 

Le second groupe nous offre une des plus curieuses anomalies. La fe- 
melle, inconnue jusqu'ici, et qui vient d'èlre découverte par M. Dardouin, 
de Marseille, a les ailes réduites à de petits moignons très-courts, comme 
celles des Hyhemia. Le thorax est fort rétréci, et il n'existe que des rudi- 
ments des plérygodes et du collier. Les palpes, encore plus courts que ceux 
du cT, sont tout-à-fait incombants, et les pattes, presque glabres, ont les er- 
gots à peine sensibles. L'ubdomen seul est développé dans une proportion 
considérable ; il est fusiforme, obtus, et à peine garni de poils. Le cT diffère 
des groupes précédents par son abdomen entièrement garni de poils laineux- 
hérissés, ses pattes moins allongées, ses pulpes, qui sont pres(iue rudimen- 
taires, très-hérissés, divergents, et cachés en partie dans les poils de la 
léle, etc. 

Le troisième et le quatrième réunis ont reçu de M. Kambur le nom gé- 
nérique de Cladocera. Cet auteur les fait entrer dans la tribu des Agrotides 
(Noctuides), dont ils se rapprochent par les jambes antérieures armées d'é- 
pines ; mais ils s'en éloignent au moins autant par l'absence de la trompe et 
la forme presque bombycide de leurs palpes. Dans tous les cas, les deux 
seules espèces qui composent ce genre Cladocera diffèrent beaucoup en- 
ir'elles. La première (3= groupe) a les palpes tout-à-fait de ce genre, le tho- 
rax plus épais et plus laineux, les pâlies courtes et velues, les ailes infé- 
rieures bordées de brun chez le çf et presque entièrement brunes chez 
la 9; les épines des tibias antérieurs consistent presque uniquement dans 
un onglet crochu qui est placé à leur exiréraité. 

La seconde (mon 4« groupe) a les palpes assez développés, étendus, avec 
le dernier article long, subspatulé, les pâlies assez longues, les ailes infé- 
. Tieures festonnées, blanches dans les deux sexes, l'abdomen très-allongé et 
presque glabre dans les 9> etc. Les épines qui garnissent ses tibias ne dif- 
férent pas de celles des Agrotis. Je ne parle pas des différences des dessms, 

lépidoptères. Tome 5, U 



qui sont ûu^ trè^-caraetérifiéfi, et des éj^que^ dV^ppiîUeD» fui mdfMm 
plétement opposées, puisque Tune édift au fHrmidbiB et ïn^iîù m m* 
tomne. I 

le cinquième groupe f epose sur un ûidivi^«iotique^ 4e^seui iia foM 
qui soit dans ce cas. Ses ailes «ont géliéralemeiit |)l«s tepgel; tes inftoriAfires 
plus sinuées et bordées de traits noirs tfésHOiiarqués. Ses lîèifts tsMmm 
sont armés de deux ongles asseï forts. Je ne connais que le icA 

Enfin, le ^xiéme groiq)e se rapproche un peu des j^piwma, dans li»t 
quels M. Boisduval Ta p4cé « maisil me parait tncore «ppwttintr att fl4i> 
uophobes. 

GROU¥£ i. 

^^' 266. Heliophobus Popularis Fab. 

î^. Boteb. 140 — Kléem. H pi. 2 — Haw. 63 — tr. î p. M — 
tStci*. m. n p. IW — Gta. Ind. 241 — Bdv. 864 = Gramùas 
Wien.-Verz. 0-3 — Hb. 69 = Lolii Esp. pi. 48 f.l-û — ÔOrk. él 
— Engr. 244 abc (la Nasse) — Dirp. ÏÏI p. 2Td pi. St) === i^K^ 
eindee Donov. pK 60S. 

£afip. Hb. — Gn. infirJu 



36mm. j^ies super, d'un grlsnaolrâtre, avec les nervures M audM 
jtoute leur longueur. Les deux tacbes ordinaires .jàeDàtres^â eeaitrë «tii. 
Les deux lignes médianes géminées, noires, et la subtermiiiaâeiiBacidiÉK 
jaunâtre, surmontée de traits noirs sagittés. Tache clavifonne tréSisrandU, 
oblique, concolore, cerclée de noir, avec va trait central mefo IfffloS. 
Ailes iufér. grises, avec le disque 4>ianc dans le cf et^wnlement «a pea 
plus clair dans la 9 • Collier et ptérygodes marqués de ttgaes tteiras dis- 
tinctes. Abdomen un peu zôné de foncé. 

Angleterre, Allemagne, Autriche , nord et centre de là Frsnee, en août 
et septembre. €k)ll. Div. 

€benill'e d'un brun-bronzé métallique, plus foncé sur là région doN 
9ale, avec I6utes les lignes larges , bien nettes et bien continues , d'un 
l^lanc saie , et coupées par des atomes d'un brun-rosé; les deux piaq^ 
d'un noir luisant; Tes stigmates entièrement noirs; la této grise, avae 
deux traits noirs. Vit en avril et mai, à la base des graminées etpresqua 
enterrée. Elle est fort jolie, quoique de couleurs ternes, et aime à se tenir 
roulée en béllce. 

267. Heliophobus Vittalba Frey. 

ïrét. II "p. 48 pi. 1«4 — Tr. sup. X p. ftO — Bdf. ïcon. pi. 75 — 
Gn. Ind. S41 — Herr.-Sch. 84-36. 

Sicile. 

C'est toujours une des plus grandes rareiâi antomologi^ueB^ M per« 



Bonne ne l'a trouvée depuis Dahl. Aucune conection de Paris ne la pos- 
sède* Je ne l'ai donc point vue en nature, et ne la place ici que sur le 
%lM>ignage de freitschke ^ gui dit que Dabi y à élevée d'une chenille 
jemblable à celle de ta Popùîaris, 

r 

GROUPE n. 
a6$, Heliophouus j^ta Hb. 

Hb. S91 — Bdv. îcon. pi. 74 et Gen. 862 — Evers. 186 — 
eà'. tnd. ^ ^' Dup. sup. III p. 176 pi. f $ f. ^ 

Xarr* i^ot* 

niiarfe néridbnde. Coll. Bdv. et Pierret Rare. 

A. 

Plus petite, plus pâle. JLa côte moins cendrée. L'espace médian moins 
Noirâtre. Les' ailes inférieures avee la Ugtfe n\^diane nulle ou à peine di»* 
lincte. 

Midi de la France; Espagne. Coll. Div. Se répand dans les colleo 
flons, depuis qu'on TélëveA Montpellier et à Marseille. 

J'ai dit aux généralités que la femelle de cette espèce esjt aiK4r^ 

GROUPE m. 
'^ ' * 269. Heuophobus Optabilis fidv. 

* 

Bdv. leoi.^U TA et Gen. 859 -rr- Gn. Ind. tHX -~ I^p. fMip. 28 p. 
170pl. 16— Herr.-Sch. 3i-33. 

Larv^ Dup. ^ 

Espagne, Provèiçe, Russie méridionale, en avril. Cîott. Pîv» 

Cette Mie. espèce eommence h se répaUUre dans les cotteeiiçip. Les 
êtttomok^stes dn midi relèvent de la chenUle, mais ils n'ont pas puUié 
«ètle4erBi[^ 

GROUPE IV. 

If ^ 27 p. Heliophobus Bœtica Bdv. 

' Bdv. Icqp. pi. 74 f. 6 et Gen. 860 r- 6n. ïnd. f%i — * Dup. sup. III 
ji>.\?tS pi. «H — Jfleçr.-Sdi. M. 

Larv. Ignot. 

' Andalousie, en octobre. Endroits sablonneux et ceuvertis de genêts. 
Rarei surtout le cT* Coll. Div. 



tj% APAMIDjE. 4 

GROUPE V. 

271. Heûophobus Fumbriabis un. 

* ■ 

85°^"<*. Ailes super, entières, i;nais profondément festonnées, larges, 
triangulaires, soyeuses, d'un cendré-rougeâtre clair, ^vec les deux lignes 
médianes un peu plus claires et presque pu ncti formes. Tache orblculaire 
réduite à un point brun. Réniforme en forme de x allongé , étroite , 
étranglée au milieu, jaunâtre, bordée extérieurement d'un arc brun. Une 
ombre indique la subterminale à la'côte. Bord terminal festonné de traitt 
bruns. Ailes infér. d'un blanesale, ocbracé, un peu .luisant , avec une 
ombre subterminale et le bord festonné de lunules épaisses noiràtresi 
Frange des quatre ailes longue, squamméuse, bïeh fourme. Tibias anté- 
rieurs armés de deux ongles assez forts. * 

Amérique septentrionale. Coll. Doubleday. Un seul cf. 

, GROUPE VI. * 

1^ 272. HfxiorHOBus Odites ^Hb. 

fib. 694 — Gn. Ind. 2ai. '^ « . 

Larv. ignot. 

Je ne l'ai point vue et ne connais personne qui la possède. 

^ 273. Heliophobus Hispida Hb, • 

fib. 784 — Tr. sup. X p. 39 •— Bdv. Icon. pi. ^9 U^yl — • Gn. Ind. 
241 =Hirta Dup. III p. 275 pi. 90. ' 

Larv. Dup. 

Provence, en septembre. Coll. Bdv. et Gn. 

Duponchel, en se rectifia>it (sup. III p. 177), commet une seconde er- 
reur, quand il dit que son Hirta est la Pilosa de Hubner. Il n'y a point 
de Pilosa dans cet auteur, mais M. Boisd|ival avait, dans json premier 
Index, désigné ainsi VHel. Hispida, 

A. 

■'■-■• 
Généralement plu& pâle, plus jaunâtre, moins violette, avtc les lignes 

et les taches plus tranchées, d'un blanc plus vif. Les ailes, inférieures pUs 

claires. 

Ouest de la France. Recueillie par M. GrasUn. Coll. Pierret. 



'< 



a-y 



APAMIDiE. IjZ 



GtN. EPISEMA Och. 
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Och. Syst. Gloss — Tr. Bdr. Gd. Dup. 

Chenilles — Antennes des çf Argement pectinées, à lames longues, 

n&ndks, rapprochées, pubesccntes; celles des Ç minces ^ filiformes. Palpes droits^ 
courts, bombyciformes , velus- hérissés ^ le 3® article distinct. Trompe près» 
^ue nulle. Toupet frontal très-volumineux y laineux- hérissé. Thorax robuste, 
laineux- hérissé^ à ptérygodes courtes et obtuses à t extrémité. Abdomen épais 
dans lesdetix sexes, lisse, velu. Poitrine très-velue. Pattes velues, les jambes 
•postérieures épaisses, à éperons assez forts. Ailes entières, épaisses, veloutées, à 
franges denses; les supérieures à taches toujours confiuentes et traversées par la 
nervure médiane qui est claire^ sans taches cunéiformes subterminales ; infé" 
Heures sinuées, de couleurs claires. 

Tous les auteurs modernes ont reporté ce genre dans la famille des Or- 
tliosides, et je les avais imités. J'avoue que je suis revenu de celle opinion. 
Les Episema différent si peu des Heliophohus, qu'il me paraît impossible 
de les séparer. VI. Cinctum seule m'a paru être une véritable Orthoside, et 
elledifrère en effet très-nolablcment des autres Episema; je crois qu'on 
ne peut la séparer de la Gotkica. Le genre Episema reste donc réduit pour 
moi à la Trimacula, à laquelle il Tant joindre une autre espèce d'Espagne, 
que Duponchel avait prise pour la véritable Trimacvla^ mais qui est infini- 
ment plus précieuse, et qu'on n'a pas retrouvée depuis. 

Les Episema sont, de toute la famille, les insectes les plus bombycifor- 
mes. Leurs palpes presque complètement avortes, leur trompe presque 
nulle, leur thorax laineux et leurs antennes fortement pectinées contribuent 
à cette ressemblance. Les chenilles, connues sans doute de quelques ama- 
teurs, puisqu'on reçoit des insectes parfaits évidemment obtenus par édu- 
cation, n'ont point encore été publiées. Les papillons éclosent en automne 
et habitent tes lieux secs. Us s'abritent, du moins chez nous, contre les 
mottes de terre que la charrue a soulevées, et passent ainsi leur vie au 
milieu des champs. 

274. Episema Hispana Ramb. 

Ramb. Ann. Soc. ent. d8i8 p. 66 (non alior.) = Trimacula Dup. III 
p. 193 pi. 85 (non aUor.) = N. Sp. Gn. Ind. 241. 
Lai-v. Ignot. 

Espagne, Algérie. Extrêmement rare. 

Je regrette que M. Rambur ait choisi pour cette espèce un nom déjà 
employé pour une variété de la suivante. Bien qu'il fût devenu libre, il 
prête encore à la confusion. 
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^** 275. Episema Taimagula W.-V. 

Wîen.-Verz. Bomb. M-4 — Hb. 141-2 — Tr. I p. 117 — Bdf. Icoiu 
pi. lys f. 1. — Gn. Ind. 241 — p«rr.-SGhk iOa == GUmma J^. p|. 81 
f. 4, 5, 6 = DentimacuLa Hb.fieytr. II pi. 2 f. 6. 

La^. VgBtéi. 

33°^»< Ailes $upér. d*an cendré un peu jaunâtre» 84upou4ré de quel- 
ques atomes noirs, avec une partie de l'espace médian (la côte touiouis 
exceptée) d'un brun>noir, sur Jequel se dessinent les deux UchfltQr#> 
naires^ de la couleur du fond et prolongées en dessous de la nervure mAr 
âiane qui les traverse et les lie* Lignes médianes d'un brun-noir, ip'estoa- 
llasilaira arquée* La coudée sinuée formant deux coudes arrondis tt 
suivie d'Un filet vague, foncée parallèle. Bord terminal subfestonné «t pro- 
cédé d'une bordure parallèle, étroite, foncée* Ailes infér. d'un gHfkbn- 
nâtre un peu plus clair sur le disque dans les deux sexes. Collier un peu 
pliis bi^iih gué le thôréi. Abddinen grl^bi^nàttè. 

Hongrie, Autriche, en septembre. Coll. ÏDtv. Âssèic répandue ioahi- 

tenant. 

Â. Blépàna ficlv. 

Bdt. Ind. «^ ilcon. pi. 91» f. 4, 5 -* Dup. snp. III |^. (Ml id. 16 its TH^ 
imi'tiki Vaf . Tr. -^ Gn. ^^ Herr.-Scb. 105^ 

les ailes super, sont d'un cendré-bleuâtre clàîr, sans aucune nùànée 
Jaunâtre. Le bord terminal est moins foncé ou même tout-â-fait càhtolore. 
Les ailes Infér. sont plus claires, avec la frange presque blàiic&é. 

Valais^ France centrale. Colh Div. 

B. Tersa W.-V. 

Wien.-Yèrsi. t-8-9 — Ëngi'. sup. 142 a à bis psaïiè hbtti) ^ Hb. lié «^ 
treits.ip. Ii8 — Bdv. tcon. pi. itT^ f . 2-^ — Du^. su|^. Iff ^ 161 1»1. A 
== Giaudna Ësp. pi. 81 f. S (subvar.). 

Le ton devient plus jaunâtre que dans le type. Le brun àes lignes m^ 
dianes et de Tespace médian disparaît presque complètement, tandis que 
le filet ombré qui suit la coudée persisté ordinairement. Les tacbes ordi- 
naires se confondent avec le fond et sont précédées et séparées par deux 
taches cellulaires, anguleuses, d'un hoir décidé. 

Mêmes localités que le type. 

C. Vnlcolor Dap, 
t)up. Ânn. Soc. ent. IV p. 193 pi. 4 -^ Sup. III p. 166 pi. 1B« 
Ailes super, et thor^ix entièrement d'ua ôcbracé-roùssatre daù*! iHii 
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aucune espèce de dessin. Abdomen et ailes Infér. d'un blanc ochracé k 
inniga roussàtre'dans les deux sexes. 

JÉontpelIlgr, Coll. Bdv. 

tfoia. U TU 8l^)s dire qu'on troune une feule de variétés qui passent dt 
U THmaoula H*ifisjpana et de- la TVrM à V Unicohr. Je n^ai décrit qn« 
les types bien tranchés. 

' Gen. CHARiEAS st. 
• Stépli. n p. 109 "^ Gn. Dup. :=: H$lû>ph$lm* Bdv. s Cer^pt$rym 

Chenilles rases, de couleurs sombres, à lignes très'distinctes, avec les plaques 
élu cou et'de Canus cornées et discolores; vivant cachées à la racine des g rami» 
nies, -^ Chrysalides -enterrées. — ^Antennes du çf divites^ assez courtes, garnies 
fjle barbules fortes légèrement pubescentes, et diminuant insensiblement jusgui^ 
tfxtrémi^de la tige, qui est très-aiguë; celles de la Ç à articles trapézoïdaux 
Itbni chaque angle antérieur porte un cil. Palpes courts, droits, velus'hérisséfm 
€( dernier article ovdxde^ épais, squammeux. Thorax velu^laineux. Abdomen 
^arni de poils latéralement et à tanus. Pattes courtes et vêlâtes. Ailes entières, 
■ courtes, épaisses et comme velues, à frange dense, double^ à taches distir^eSp 
avec une tache bidentée au bout de la cellule. 

Tous les auteurs ont réuni cette espèce aux Heliophohus ou miEpisema. 
Pour jQoi, je ne lui vois point d'analogues, et je Tai complètement isolée 
^8 mon /jM^47. 11. Duponcbel, qui m'a imitée lui a adjoint VOptaMis 
du midi de la France; mais je ne puis approuver cette réunion. 

La chenille de la Char, Graminis est depuis longtemps célèbre par les 
dégâts considérables qu'elle cause en certaines années dans les prés, en 
•Suéde et en Norwège. Pessima nostratibus, dit Linné, prata devasians 
fcenwn tmàsÊconsumens, indè pecora periclitantur pretium fœni adscew 
dit,,, pemtur comicicus, suibus, (assis. Elle parait avoir fait, en 1741 et 
1778, des t^vages tels, qu'ils se sont élevés aux proportions de véritables 
calamités. Quoiqu'on la rencontre dans plusieurs autres contrées de l'Eu- 
rope, et même chez nous, elle n'a jamais été assez commune pour causer le 
même effroi à nos cultivateurs. On n'a jamais été à même non plus, du 
moins à ma connaissance, de vérifier l'assertion du même auteur, qu'elle 
épargne seulement les graminées du genre ^/o/^^curv^ (d'autres ajoutent les 
Trifolium), et il est d'autant plus à souhaiter qi|e les pâtres de notre Au- 
vergne, où elle est assez abondante, ne voient point se reproduire chez eux 
les calamités de la Suède, qu'en présence d'un pareil fléau il faudrait souf- 
frir les bras croiséSi car les remèdes indiqués par Linné, en admettant 
qu'ils fussent possibles à appliquer, seraient presque aussi désastreux que 
îamL ^ 
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LesCharwas, arrivées à Tétat parfait, ne différent ci^rienj pourle^ 
mœurs, des autres Noctuelles, et ne volent point en plein jour, comme les 
Miihymna. Treitschke a cité, comme synonymie de notr^'lspéco*euro- 
péenne, la Sannio, Cramer 399 D., de Surinam, qui peut en effet appartenir 
au môme genre, mais qui est nécessairement bien loin d'être idei^ique aveQ 
elle. Peut-être même est-ce une Helwphdbus du groupe d^Hiritu 

t 

^ 276. CHARiEÂS GraMINIS Lin. 

S. N. 73 — De Geer II p. 340 — Fab. Bomb. 239 — Bork. 171 — .Esp." 
pi. 68 f. 1 — Engr. 39o a 6 c d (la Graminivore) — Haw. Bomb. 117 et N» 
186 — Donov. pi. 458— Hb. 4S0,4Si — Tr. I p. 120 — Dup. III p. 
19S pi. 83 — Stepb. II p. 111 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 861 et Icon. pi, 74. 

Larv, Tr. 

28™°*. Ailes super, d'un brun-roux, temté de ferrugineux sur le disque, 
ou entièrement ferrugineux, ou d'un brun-noirâtre, avec Tespace terminal 
plus foncé et précédé d'une série de traits cunéiformes peu visites et la 
frange claire. Les trois taches ordinaires séparées, de forme normale ,*plus 
claires , nullement cerclées. Sous la réniforme , à l'endroit oà la nervur'e 
médiane se ramifie , une tache oblonguc , blanciie , bidentée. Allçs infér. 
noirâtres, à disque clair, avec la frange d'un blanc-jaunâtre. Dessous des 
quatre teinté do rouge à la côte ; celui des super, avec la tache réniforme 
plus claire. 

Les deux sexes semblables. 

« 

Suède, Norwège, Autriche, Groenland, Ardennes, Auvergne, Irlande et 
nord de l'Angleterre, en mai et août. 

Chenille brune ou noirâtre, avec la vasculaire et les stigmatales jaunâ- 
tres. La tête et les plaques cornées de l'anus et du cou noirâtres. Elle vit 
sur presque toutes les graminées au pied desquelles elle se tient et qu'elle 
dévore jusqu'à la racine. Celte chenille, quelque commune qu'elle soit, n'a 
encore été ni figurée ni même décrite d'une manière satisfaisante. 

A. Tricuspis Esp. 
Esp. pL 68 f. 2-3 = Cerapteryx Hibernicus Curt. 431 . 

Les taches ordinaires et là tache bidentée confluentes, ainsi que la cla- 
viforme, et se prolongeant en jaune clair jusqu'à la base de l'aile. 

Mêmes localités. Elle mérite à peine le nom de variété. 

Tricuspis Hb. 143 est une variété plus marquée, mais tout-à-fait acci- 
dentelle. 

Je n'ai pu voir en nature l'y^/i/wei/ra Bdv. Icon. pl.74f. 4, qui, d'après 
son propre aveu , est une simple variété de Graminis* 
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Gen. PACHETRA Gn. 

4 

Gn. Ind. p« 241 — Dup. = Hadena Tr, = Luperina BdY. = Helûn 
phtibus St. 

Chenilles épaisses, veloutées et chatoyantes, renflées postérieurement, à patteç 
ventrales petites et courtes^ à tête grosse et luisante, à lignes fines^ mais à trapé- 
%oîdaux non saxllanls ; vivant cachées au pied des graminées. — Chrysalides 
courtes^ ventrues, à anneaux chagrinés antérieurement, à anus obtus; renfer^ 
mées dans des coques molles^ parmi les mousses. -— Antennes des ^ longues, à 
sommet aigu, fortement pcctinées ; leurs barbules minces, droites, pubescentes, 
celles des Ç minces et presque complètement filiformes. Palpes courts, droits ; le 
^^ article large, velu- laineux ; le 3* très-court, subovoïde, sguammeux, velu» 
Thorax large, carré, velu-fourré, à piéry godes courtes, larges, relevées, avec 
une forte crête derrière le collier. Abdomen crête dans les deux sexes; celui des 
ç^ velu latéralement, caréné; celui des Ç très-volumineux, renflé en dessous^ 
tsrminé en pointe brusque et obtuse . Ailes subdentées ; /es supérieures épaisses, 
pulvérulentes, veloutées, à taches et lignes très'distinctes ; les inférieures sub- 
hyaUnes, à nervures très -visibles. 

Il n'existe point d'analogue à la seule espèce européenne qui compose ce 
genre. Sa chenille, dont les mœurs sont semblables à celles de plusieurs 
genres de la même famille, offre une particularité assez curieuse, qui consiste 
dans un aspect velouté tout particulier, qui n'est point dû à un duvet, si 
ténu qu'il soit, et qui ressemble plutôt à une erflorescence comme celle qui 
couvre certaines chrysalides ; i| n'est pourtant point non plus de la même 
nature et ne s'enlève pas par le contact; mais il est très^appréciable au 
toucher et fait éprouver au doigt Timpression d'un velours très-fin. Cette 
chenille vit en hiver, au milieu des touffes de gtaminées, dans les bois. 

Le papillon, si reconnaissable à ses antennes pectinées, à son abdomen 
crèté, même chez la ?, où il acquiert un volume considérable, passe sa 
Tie accroché aux arbres ou aux plantes, et ne vole guère, même le soir, 
trés-difTérent en cela des Héliophobes du premier groupe, avec lesquels il 
ne manque pas d'ailleurs de rapports. 

2JY' Pachetra Leucoph^a w.-v. 

Wien.-Verz. 0-5 — Hb. 80,817 — Bork. 164 — Engr. 245 (la Cou- 
reuse) — Tr. I p. 319 — Step. II p. 190 pi. 24 — Frey. IV pi. 382 — 
Pup. III p. 282 pi. 90 — Gn. Ess. 352 et Ind, 241 — Bdv. 86o=/Viwt- 
nea Bomb. Fab. 241= yestigialis Esp. pi. 53 f. 4, 5. 

Larv, Frey. — Gn. infrà. 

41 mm. Ailes super, subdentées, d'un gris-blanc, nuancé par places de 
Jaunâtre et varié de brun-noir, avec les trois premières lignes géminées | 
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denéiculéef, et la subterminale maeolalre, précédée de taches noirâtres, et 
dessinant un M au bout des deuxième et troisième inférieures. Les trois 
taches bien marquées, grandes ; Torbiculaire bien ronde, et la réniforme 
en haricot, blanches, à disque grlà; la clàiYiforiiie courte, large, pleine, 
d'un noir-brun. Frange coupée de gris-noir et de |)lanc. Ailes infér. bl|a- 
chitrei, àTèc les nervures, une ombré subterminâle, un liséré tçrmhial et 
wie grosse tache cellulaire, noirâtres. Crêtes de Tabdomen noiriitres. Pté- 
nfgodes tantôt noirâtres, liserées de gris, tantOt grisent 9,v^ iin^ ligne 
çourl^e noirâtre, Antennes jaunâtres* 

Europe^ en Juin. Golk Oiv. 

theaillè épaisse, tl'un janne-grfsâtre strîé, avec la vasetilalre conthioé 
et trèfl-àpparenie , d'un Jaune nankin ; la sous-dorsale plus vagoe; ta itig- 
Biacàtè fondue inférieurement dans une partie plus claire. Tous les pofatti 
èxeessivement fins et à peine visibles. Stigmates fortement cerclés de noït. 
Tête d'un brun-<:Iair luisant. Ëcusson du cou dn iftême brun. Pattes & peti 
ptH concolores. Vit depuis octobre jusqu'en avril , dans les tOuif^ dl 
graiùlnées qui croissent au milieu des bruyères des bofs secs. 

A. Bavlda Esp. 
Esp. pi. 145 f. 1 (non àlior.). 

Tout l'espace médian roussâtre. Dessins très-marqués. Une ligne m^ 
Sfane ént^ la iuhulé cellulaire etl'ombre subterminâle deb Inférietufeé. 

Bavière. 

I^ATRIEMS SOIl^FAMILUl {JpOmidcs pTùpteê). 

GïN. CERIGO St. 

^t. Cat et m. Il p. 5 — Cn. Bdv. Dup. = Pdia , puis Jlf»%nifia 
il. 

dithitkt ûUongèés, cyUndiique&^ rasoSt tiksès, de couteun namhreà, renées 
ioh^ittidinàtement ; vivûnt isur lei ^raminédS «t se caghant avec soin pendant te 
jour. — Chrysalides enterrées. — Antennes fûirMes dt dents oouttes et pùbes^ 
cenies dans les çf, minces et filiformes dans les 9 • Palpes un peu ascendants^ 
écartéSf comprimés, leur 2® article large, velu'liérissé, le 3* court. Thorax 
convexe, subcarré, muni d'une crête épaisse à sa base, à collier relevé, caréné, 
Jlbdàmenibng, légèrement crête, velu latéraiemeM dans' les çf^, terminé par 
une brosae de poils duns les cfetex sexes. Pattes moyennes, un peu vehes, à 
jambes non épineuses. Mies entières, à frange longue, double, stjuammeum; 
les supérieures épaisses^ à taches bien distikctes; Us inférieures jaunes, à boi^ 
dure noirâtre. 

Ce genre de M. Stephens, que j'ai le premier adopté^ oMis dans lequel 
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j'ai eu tort de comprendre la Prospicua, oscille, comme pltuieiirs dé ses 
voisins, entre les Apamides et les Noetnides. Il rappelle môme tout-à-lait, 
poiur la tournure, les A^t^tia d# la division de Forcipula, Néanmoins, son 
abdpmen légèrement crété et son port d'ailes en toit m'ont déterminé à le 
pteotfidi. 

Lqs chenilles sont un peu semblables à celles de certaines Leucanidcs. 
EQes vivent très-cachées et se nourrissent exclusivement de graminées. 
Stfes ^sâient rbiver, et ont acquis au printemps toute leur grosseur; mais 
tilés ^nt délicates, et, quoique les pontes soient considérables^ il n'y en a 
qu'un pèttl nombre qui arrive à l'état parfait. 

Les papillons ont les mœurs de toute la famille. La seule espèce qui com- 
pulse ce genre est très-anciennement connue et vit en Europe. 

Lés $ diitërent beaucoup des cf* pour les antennes et la forme de Fabdo- 
jobén, mais les ailes sont absolument semblables. 

278. Cerigo Cttherea Fab. 

fHb. 157 ^ Haw. 6 -^ God. 11 p. 147 pi. 61 ^ Gn. Ind. 330 — Bdv. 
4K «^ T\nfia Bip. pi. 108 -^ Bork. 48 -- Engr. (la Tissue ) éSOabtd 
Tr. U p. 62 — Steph. II p. 106 — Frey. III pi. 257 a= Maiura Naturf. IX 
9, 140 -^ Beri. Mag. III p. 414 = Conneira Hb. 109, &i8 (et Tfsia 
dans le text«) sa Praspicita Haw. â (la 9). 

Lâtit. Go. infrà. 

40™*". Ailes supér« d'un grls-testacé mêlé de brunâtre, avec les lignes 
ipises, distinctes. Les trois premières géminées, ondulées. La, subterminale 
i^vs ?ague, ondée et brisée, précédée de traits sagi^tés, vagues, et coupée 
fAr l'extrémité des nervules, qui est grise. Les trois taclies bien distinctes, 
cerclées de noirâtre. Les deux super, teintées de rougeâtre dans leur mi- 
^eu. Ailes infér. d'un jaune-paille, avec une bordure noirâtre et la frange 
4'ua blanc sale ; dessous des super, avec la réniforme claire. 

Eutbpe, en août. ^11. Dit. 

Chenille d'un gris-Jaunâtre , avec les trois premiers anneaux et la ré- 
gion latérale d'un brun de bois. Toutes les lignes visibles, noires. La vàs- 
iculàire la pluslnarquée, géminée, comblée de noir, et veloutée sur la partie 
antérieure des anneaux , la sous-dorsale aussi géminée , la stigmatale 
iiserée de noir supérieurement, avec une autre ligne noirâtre au-dessus. 
Tête d'un blond-clair, avec deux traits noirs. Elle vit depuis le mois de 
septembre jusqu'au mois d'avril sur les graminées qui croissent sur les 
collines arides et pierreuses. 

il faut élever cette espèces! on veut avoir des individu^ bien intacts; mais 
telle est la pâleur de ses teintes , que , même en sortant de la chrysalide , 
€Ue parait connue décolorée. 



i8o apamidje:. 

Gen. LUPERINA Bdv. 

Bdv. Ind. 1829 — Gn. Dup. Gat. = Hadenà , Gortytia et Mameêfrû 
Tr. = Hama et Charœas St. 

Chenilles épaisses, de couleurs livides, à trapézoïdaux plus ou moins dis* 
tinctSf vivant soit dans Vinlèneur des tiges, soit cachées dans les racines çu 
sous les feuilles basses. — Chrysalides enfermées dans des coques de terre. — 
Antennes garnies de dents ou de lames pubescentes dans les çj^. Palpes robuste» 
mais courts, un peu ascendants, velus- hérissés, à dernier article court. Trompe 
moyenne. Thorax velu- hérissé, arrondi. Abdomen lisse, très -épais dans les Ç, 
muni quelquefois fCun oviducte saillant. Pattes assez épaisses, non épineuses,- 
Ailes supérieures subdentées, à lignes et taches distinctes ; la réniforme souvent 
souillée de brun inférieuremenl, comme chez les Orthosides. 

J'ai été le premier à adopter ce genre, de M. Boisduval, qui m*a parv 
fondé sur de bons caractères ; mais, loin d'approuver Texiension considéra- 
ble qu'il lui a donnée dans son Gênera, je l'ai encore restreint plus que jft 
ne l'avais fait dans mon Index. 

Kéduit comme il l'est ici, il se compose pourtant encore de deui groupef 
très-distincts, et qui ont besoin chacun d'une histoire séparée. 

Les chenilles du premier ont à peu près les mœurs des Gortyna, <f est-è- 
dire qu'elles se creusent, dans les racines de certaines plantes, des galeries 
dans lesquelles elles s'avancent, à mesure qu'elles les vident pour se nour- 
rir, mais elles n'habitent les liges que dans leur jeunesse; de plus, la chry- 
salide n'est point renfermée dans la galerie où la chenille a vécu , en sorte 
que le papillon ne sort pas par une ouverture ménagée à Tavance, comme les 
véritables endophytes. 

Une conséquence de cette manière de vivre, c'est que la femelle de Vin- 
secte parfait est pourvue d'un oviducte térébriforme comme les D/an/Aacia, 
et, comme la chenille vit parfois sur des caryophyllécs, M. de Graslin, qui 
a publié un excellent mémoire sur les mœurs de la Luieago, s'autorise de 
cette apparente conformité pour la classer dans ce genre ; mais les mœurs 
même de cette chenille, le faciès de rinsccte parfait, ses jattes robustes, 
la conformation de sa tête, et jusqu'aux dessins de ses ailes, montrent qu'il 
ne peut cire réuni aux Dianthœcia. Il a, au contraire, surtout dans son 
dernier état, tous les caractères des Lvperina. 

Les chenilles du second groupe vivent cachées, mais non pas, à l'intérieur 
des végétaux. Elles sont de couleurs ternes, et se rapprochent, pour les 
mœurs, des Xylnphasia. Les papillons ont tous un air de famille asscs 
prononcé. Ils sont lourds, surtout les femelles, dont l'abdomen est volumi- 
neux, et cependant allongé. L'un d'eux fait exception dans le genre par sa 
couleur d'un vert tendre, qui contraste avec les nuances sombres ou sales 
des autres espèces. 

Je ne connais jusqu'iciaucune Luperina proprement dite qui soit exotique. 
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GROUPE I. {Goriyna Tr.) 

, 2'jg, LUPERINA LUTEAGO W.-V. 

Wicn.-Vcrx. S-6 — Fab. 210 — Engr. ( la Citronnée ) 372a 6? — Hb. 
184 — Tr. II p. 338 — Gn. 237 — Bdv. 1169- Dup. sup. III p. 246 
p1.*S3 f. 3-4 — GrasI. Ann. Soc. ent. 1842 p. 313 pi. 13 = LuUa Bork. 
296 = Brunneago Esp. pi. 196 f. %o — Olbiena Ub.-Gey. 8â9, 830. 

Xarr. Graslin. 

Hongrie, Autriche, France, Allemagne , en mai et août. Coll. DIt. 
Toujours rare. • . 

Fabrkius die : Posiicœ albidœ^ mais il n*est pas à cela près d*unc pa- 
reille Inexactitude, et je crois que c'est bien elle qu'il a décrite. 

Elle varie pour la couleur qui est d'un jaune plus ou moins pur et plus 
on moins vif, et qui devient parfois grisa ire. 

., Chenille un peu atténuée aux extrémités, d'un gris-roussâtre livide, 
Ifec la vasculaire d'unbrun-violàtre, visible à partir du troisième anneau; 
les points ordinaires petits et bruns ; les stigmates carnés , cerclés de noir ; 
Il tête et les pattes écailleuscs d'un rouge-fauve luisant; les pattes mem- 
l>raneuses concolores. Vit en juillet et août , d'abord dans la tige, puis 

dans la racine du SUene iuflata, dans laquelle elle se creuse une galerie 

quelquefois à un pied de profondeur. 

GROUPE II. 

280. LUPERINA FeRRAGO Eversm. 

■ firersm. Bnll. Hosc. 1837 et Faun. Ural. p. 276 — Frey. IV p. 135 pi. 
364 — Herr.-Sch. 41 = Caltheago Bdv. 1163. 

Xaro. ignot. 

Taille de RvhéUa, Ailes super, d'une couleur d'ocre-carnée, avec l'es^ 
pace terminal, Tombrc médiane (qui manque parfois) et les deux lignes 
médianes fines, denticulées, de forme ordinaire , plus foncés et ferrugi- 
neux. Tache réniforme grande, un peu plus claire que le fond et salle par 
en bas de gris-ardoisé. Ailes infér. d'un jaune-ochracé très-clair, unies 
dans les deux sexes; dessous de cette dernière couleur, saupoudré de rou- 
gfâtre à la côte des ailes, mais sans lignes ni points. 

Casan, Oural, bords du Volga, en juin et juillet. Coll. Bdv. Pierret et 
Donzel. 

La figure de Freycr en donne une très-faiïsse idée. On dirait, d'après 
elle, d'une Euperia voisine de Fttlvago. Au reste, c'est dans ce genre que 
M. Boisduval l'a placée, mais je crois qu'a s'est trop occupé de la cou- 



leur et pas asMz deâ aiUres caractères qui V4l9Sftt^t certsdnement beaiH 
coup des Cosmides. 

^ 281. LUPERINA RUBELLA Dop. 

Dwp. 8up. m p. t49 pi. 95 f. 1 — Gn,236-^Bdf. 879 *- Berr.-Seh, 
4Si,4SS. * 

Xarv. fgnot. 

France méridionale, en Juillet. Coll. Biv. 

La figure de M. Buponchd est outrée quant aux couleurs, EUe mit P9il^ 
tant encore supérieure à celle de M. Herrici^-Schœffer. A la ressemUapoi^ 
de cette espèce avec la Testaceay on peut juger que la chenille fiçii ^fO(f 
la même manière de vivre. Elle ne m*est pas encore connue. 



Type. 



282. LupsaiNA Testagea. W.'ïV. 

Wien,-.Verz.N.ll-Pb. f 811— Trelte,np, i07— Pup, W p.igSfirf. If 
— Bdv. 869 — 6n. 339 — $teph. UI p. 5 ^ Sardidçt {l'Avare} Enfr* ^ * 
a 6 = Unca Haw. 06 == Lunato-Strigata Haw. 07 =;= ^-iVôAa^ AOT. ^ 

33mm, Ailes super, d'un gris-clair un peu carné , nuancé çà et là de gils 
plus foncé, avec toutes les lignes visibles, mais souvent incertaines ou in- 
terrompues. Les deux médianes composées de lunules noires irréguliëres, 
celle de la coudée qui est entre les nervures médiane et radiale plus 
grande et plus marquée que les autres. Tache clavifôrme petite , mais 
distincte, noire, évidée; les deux autres taches lûeu visibles , plus dajires 
que le fond, mais en reprenant la couleur dan$ leur cequtrei )a ffénifori9e 
toujours ombrée de noir du côté interne. Ligne subterminale claire, on-^ 
dulée, rarement bien écrite. Tout Tespace qui la suit constamment foncé, 
honnis au sommet. Des traits tersùnaux fimrs. fVange gr083ièr!Bnifi|iit {en« 
tnecoup^. Ailes infér.d*un blanc-camé dans les deux sexieSyiivec wUêVâ 
aoir&tre ioterrompu. Un point eeUwlaire en dessous. 

France, Allemagne, Hongrie, etc., en août et septembre. 

A. 

« 

Ailes lupér. d'un gris-blanc à peine jaunâtre, avec tous les dessin9 ifl^ 
harmonieux et généralement mieux écrits. Ligne subterminale un p^ 
moins coudée et plus parallèle au bord. Lunules terminales noires, bien 
distinctes. Ailes infér. d'un blanc très-pur. 

GeKe jolie variété, qui pourrait bien constituer une espèce, se trotiio 
aux environs de Gien, où die a été découverte paf M. Abicot, 
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B.. 

iièsfliipér. pHks obKMguès, d'un sHsH:eBè-é h t>çtne ttétengé de carné. 
i^iB^B peu dMtinctéfti TéHEtrabasilalFe ayant iriférièuk^iMnt les demelureu 
te«èmi|i ffli» flSittes. Espace terminal coupé par une série de traits ou 
HptesiArtrâtt^ qti s^vàncent entre les nervures. Ailes infér. A'un Uanc 
trte^r, à liseré & peine visible. 

Pyrénées-Orientales. Coll. Pierret. Un cf. 

Elle esl (encore trêS-^fférentè de "nos Tertacëa, mats M. de GraSItto, qui 
Fa élevée de la chenille et qui est plus à même que moi d'apprécier ses 
différences sous tous les ^tats^ la considère comme une simple variété. 

La LunataStrigaia et VX*'Notata de Haworth ne peuvent être consi- 
dérées comme des races distinctes, ta première ne diffère que par la 
talUf y et la Iseconde que par une teinte roussâtre ; quant aux dessins, ils 
sont plus ou moins nettement exprimés, et la Têstacea varie à l'infini sous 
ce rapport. 

283. LtJiPERINA DuMETÙLII Dup. 

f 

^Dup. IV p. 277 1^. «iQf. 4 - Tr. sup. Xp, ^ ^ Go. p. 938 --Adv. 
J88 — Herr.-Scli.lOl. 

Larv, ignot. 

Angleterre, France centrale , occidentale et méridioixUe, idn 4U>(^ et 
s^tembre. 

A. 

Couleur des aile» supérieures presque uniforme. Point d'espace subter« 
ndnal plus clair. Taches de la couleur du fond. Lyon. Coll. Pierret. 



284. LUPERINA DeSTLLESI Bdv. 



Gen. 867. 
Zarv, Ignot. 



< latemédlalPe «Éti!« ^sutcta etCespM^. Tsfflle % pc4fle de Dumêfilii, 
AfksBUpér. )dHtt|*ri8^bruB&tre, avec les deux lignes médismes fines, noi- 
IVnt», asisez técartèés par en bas, édaifées esi^rtettrement dHm fin liséré 
fnHÉtre. 'Pmm de <»iche claviforme (an moins dsËÉS le tf <f^ T^ ^^ ^^ 
fm). Taches wdînaires <iisiinctcs, d'un Wamc-janntfire à «entre gris- 
iMvfi. liigAé stibtermhitae d'un blanc-Jftanâtre, éti^iite, méa coBtintie et 
KMfcHant les deux bords. Espace terminal point ou â peifie "plm foncé «rue 
Icfond. Ailes Infér. blanches dans les déttx sexes, avec un liseré gris&tre; 
dessous des quatre blanchâtre , avec une ligne ondée grise daSettapprodiée 
du bord terminal. Antennes du cf fortement crénelées. 

littoral de la Manche. GoU, Bdv. Deux Exemplaires. 



^< 



^ 
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285. LuPERiNA Cespitîs W.-V. 

Wiem-Vierz. 0-2 — Fab. 191 — Kléem. I pi. SU 1 1-10 — Bork. Ifi^- 
Hb. 438 — Treits. II p. 115 — Dup. IV p. 26 pi. 101 — St. U p. fO - 
Frey. II pi. 111 ^ Gn. p. 238 — Bdy. 866 = la GloutoBoe Engi. W 
abc=: Hordei Schr. F. Boic. 1563 = Autumnalù Gurt p. i65 = Cm» 
finis St. II p. 109. "^ 

Lan. Kléem. — Frey. 

JUlemagne, France, Hongrie, Angletecrey en août et septembre. 

286. LuPERINA YlRENS Lin. 

S. N. 159 — Wien.-Verz, Q-8 — Fab 307 — Knock. II pi. 1 f. 1 - 
£sp. pi. 122 f . 1 — Engr. (la Verdoyante ) 495 a 6 c — Bork. 510 — Hb* 
!d3S — Tr. II p. 276 — Dup. IV p. 66 pi. 104 — Gn. 238 — Bdv. 877, 

Larv, Tr. 

Suisse, Autriche, Allemagne, nord de. la France, en jaillet et août. 
Coll. Div. N'est commune nulle part. 

Elle Tarie pour la nuance du vert qui passe quelquefois au J^UM* 
ocbracé. La figure d'Engramelle en est un exemple. 

A. La Verdurette Engr. 
Engr. 496 a 5 c. 

La tache blanche des ailes supérieures manque complètement. On tronft 
cette variété assez fréquemment avec l'espèce typique. 

Gen, CRYMODES Gn. 

Ind. p. 238 — Dup. = Hadena Bdv. 

Chenilles ..... — Antennes épaisses, crénelées dans les mâles de cUsetmrU, 
dont deux plus longs par article. Palpes courts f connivents, veUtS' hérissés, à 
dernier article mince et caché dans les poils du précédent. Trompe assez hngtte 
et forte. Thorax robuste, subcarré, convexe, couvert de poils lainetzx, épais et 
fourrés. Abdomen assez long, caréné, plus ou moins crête, velu latéralement, 
terminé dans les çf par un large pinceau carré, et en pointe allongée dans /ief 9* 
Poitrine très-velue, Ailes entières, épaisses; les supérieures très-squammeuses, 
nébuleuses, de couleurs ternes, ayant toutes les lignes et les trois taches visibles; 
inférieures ayant la nervule indépendante presque aussi forte que les suivantes 
et insérée sur la disco'Cellulaire un peu en avant du pli cellulaire , mi^ très* 
arquée à son sommet. 

Ce genre, très-voisin du groupe II des M^mestra, s'en distingue pour- 
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tant par un faciès tout*à-fait propre, et en outre par la forme de la nervule 
indépendante, la restilure du thorax, Tabdomen à peine crété, etc., etc. 

Les premfers états des Crymodes sont tout-à-fait inconnus. A Fétat par- 
ftity ce sont des insecte^ peu brillants, ordinairement gris, à dessins con- 
te, et dent le corps est garni de poils épais, comme tous les animaux qui 
lÉbItent cikclosivement les pays froids. Us sont tous trés-peu répandus 
tes les eoDectloiis, à cause de la difficulté qu*on éprouve à obtenir toutes 
Ici espèces polaires. Ceci est d'autant plus regrettable, que le genre, quoi- 
que assez peu intéressant par lui-môme, parait être nombreux en espèces 
qui sont très-voisines les unes des autres, et qui ne peuvent être distinguées 
d'une manière définitive que sur un bon nombre d'exemplaires. Aussi ne 
aauraisp-je me flatter de n*avoir pas commis d'erreur à cet égard. Les au- 
teurs n'en oooUennent qu'un petit nombre d'espèces, et généralement mal 
dtoites. 

L'Am^que Septentrionale , le Kamschatka, le Labrador, la Laponie et 
l'blandepandssent être la patrie exclusive des Crymodes» 

^ 287. Grtmodes Gboenlandiga Somm. 

Lefebv. Ann. Soc. ent. in not. — Dup* sup. III p. 228 pL 21 -^ Gn. Ind. 
"^ 238 ^ Bdv. 9^ — Herr.-Scb. 151. 

Larv. ignot. 

A2»in. Ailes sopér. assez arrondies à l'apex, d'un gris-brun un peu 
Jaunâtre, saupoudré d'atomes blanchâtres, à nervures concolores, avec 
tontes les lignes visibles, noires, vaguement éclairées de blanc; la coudée 
denticulée, suivie d'une série de points clairs, oblongs, placés sur les ner« 
voles; la subterminale brisée en angles, surtout au milieu, surmontée de 
dievrons noirâtres plus ou moins exprimés et vaguement précédée de cou- 
leur foncée. Les deux taches grandes, comblées de gris-blanc et cerclées 
de noirâtre; l'orbiculaire ovale-oblique ; laréniforme grande, bien creusée; 
la clariforme allongée, noire, vague extérieurement et teintée de Jaunâtre 
dans le sinus. Ailes infér. d'un gris-jaunâtre, à frange d'un blanc-Jaunâtre 
]irécédée de traits noirâtres; leur dessous avec un point cellulaire et une 
aenle ligne, nohrâtres. — Ç un peu plus saupoudrée de blanc et à lignes 
jfixti distinctes. 

^>.Cap Nord, Groenland, Islande. Coll. Bdv. Pierr. et Gn. Toujoun 
.nhre. 

288. Crymodes Exulis Lef. 



^ 



Lefebv. Ann. Soc. ent. t. V p. 593 pi. 10 f. 2 «-Gut Ind. p. 238 — 
Bdv. 938 — Dup. sup. III p. 588 pi. 49 f. 2. 

Larv, ignot. 

EUeest assez voisine de la Groênkmdiah nais son iadea est dUTéreot, 
Ujridoplèru. Tome 5. 12 



^ 



^ 



l86 APAMIDiB. 

et elle ressemble davantage à une Hadena ou & une lAipêrma. Se» idlff 
supérieures sont coupées un peu plus carrément, plus dentées, avec la do^ 
niëre dent du bord interne plus rentrabte. li'espace médian est plus (bpci 
(jue le fond, bordé de lignes moins noires, h^ subterminaîe est ^oa 9ettp)^ 
pius continue, et sa partie dalre forme bien T^ Les tacher «rdi9||^ig(j| 
Plus f;randes, U rénifonne plus élargie. La frange est |^ tpà-^piMij^ 
p^ ailes inîé^. ont aussi la frange d'w blanc-ocbracé tr^Mnocfi^. 

UàoxHm. Béqriteftir IHodividu Hftee qalatervldtlypetiC» toft 

289. Grymo^es G^lioa Gn; 

Elle est également très-Toisfne dé la Grognlàndicà^ mais elle est nola^ 
Mènent pins petite (87"«^). Les ailes supôr. sont d*un gris-blonfl {illèl 
avec la côte, les lignes et les taches , blanchâtres et moins cernées de ncli'. 
Ii'orbic«ilaiit est^plns arrondie, au moins vlansie cf, Lafran^ tfof fôatn 
ailes est d*un blanc à peine jaunéttre. La Mgne snotenahuile est perdni ^ 
térieurement dans Tespace terminal, qui est plus clair. La 9 est du méM 
ton que le cT* seulement leslignes aonl un peu plus bonléiBa dé noir, et\a 
réniforme est plus étranglée. Le thorax est mêlé de poils cendrés. 

Ikos. Nat. Noyant ?n que deux Individus, je n'ose assurer que cfet^ 
espèce soit bien distincte. Elle a cependant un aspect partlcuHear. 

290. CkïUOVB$ GsiATA Uf. 

Lefebv. Ann. Soc. ent« V p. 365 pi. 10 f. ^ — ^p. p. 9iS >r- Bdff. Ml 
•-bup. 8up.IUp.^pL49f.3* 

Lan. ignot. 

Elle se distinguera toujours parfaitement des précédentes par les Mgnff 
très-marquées en noir sur un fond d'un ton uniforme et presque aaidi 
i^daircies, et par la ligne des inférieures bien plus marquée et qui, en é^ 
sus, limite une sorte de bande terminale qui est séparée de la frange p|ir 
une traînée claire. Les taches saglttées qiù surmontent la subtermin^ 
sont plus longues , plus aiguës. Les lunules terminales forment le festi». 
liés taches sont bordées, du côté interne, de noir qui remplit presque lev 
séparation. La claviforme est aussi noure que le reste des dessUis. 

Xsibrador. CoU.Lef. M.N. 

291. Gatmodes Borea Bdv. 

Bdv. Gen. 936 (sans descript) 

ft0««. Ailes super, assez oblongues, arrondies et nullement coudées 
^u bofd terminai, d'un brun-noir plus ou moins mâle do bUnchàtr^on do 



Jaunâtre sur le disque, a^ec toutes les nemires blanebâtres et trés-traucbées. 
Ugnes médianes blanchâtres peu lunulées. Taches ordinaires d'un bUnc- 
Jannâtre séparées par du noir. Frange d'un blanc-ochracé uni. Ailes infér. 
comme cbei Groênlandica. FemeUe plus uniformément noire que k mâla 
tfMnt Ja ligne eitrabasilaire aussi distincte quela coudée. 

I Boréale, Laponie. Mus. Nat. Coll. Bdf . 



)tf 292. Crtmodes Poli Gb. 

£jfrvimà H«r.-Sch. texte n9 542? Marmorala Herr.-Sch. 451 1 

Çïitfe^tjijt^lBe la Borea. Ailes infér. moins oblongues et moins carrées, 
^UU bruBHpoif W^ 4e blanc k la cdtc, avec les nerrureB légèrement sail- 
^9tM^fiù JUauc, ^ les deux taches bien écrites en blanc, séparées par du 
jojf ; ia réniforme sourent traversée par une teinte rousse. Une série de 
points iittancs Jtrés-m^qués sur les nervures, en avant de la subtermmale 
qui est appuyée sur de grosses taches cunéiformes, noires, et dont la partie 
iàalre,est presque indistincte. De fortes lunules noires avant la frange, qui 
Ot brune' et coupée de fins traits blanchâtres. Ailes infér. d*uh grls-noî- 
râure beaucoup plus claires à la base ; dessous des quatre, arec Textrémlté 
DBS nêrrurtt. pfùs claire. 

^éjp^pus du nord de r£urop<?. Coll. Pierr. — C'est probablement elle 
/(p^ 91. Hei:f1ch:6f:hçefler vient de publier, d'abord sous le nom de jlfarmo- 
xatfik f^'i] a i^e^^^U inexact, puisqu'il l'a remplacé dans son texte par 
^ççlui ÙA/Oèrj^ma, qui ne peut pas être conservé davantage , puisqu'il existe 
Jl^jai^re Npç{ueUe du même nom. (Yoy. le G. Mamestra) 

^ 293. Crymod£s Sommer 1 Lef. 

Lefebv. Apn. S9C eut. p. 391 pi. i O f. 1 — Gn. 2o8 — Bdr. 934 — Dup. 
m. ïtl p. 986 pi. 49 Ci. 

Larv. ignoL 

Groenland, Islande. Coll. Bdv. L'individu de cette espèce qui se 
trouTU dans la collection de mon collaborateur est si mauvais, que je n'ose 
en donner uqe description, qui serait nécessairement fautive et qui ne fe- 
rait peut-être qu'ajouter à la confusion qui règne déjà parmi ces espèces. 

ifiOa. n existe dans le Mus. National deux individus çf d'une Crymodes 
voisine de Gelata^ mais plus petite, et qui me paraît çiifférente ; mais ils 
«ont tellement frustes, que je n'ose donner d'après eux une desçriptioui 
i|ui serait nécessairement inexacte. 
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Gen. MAMESTRA Och. 
Och. Syst. GIoss. St. = Hadena et LvperinaBûV. Dlip. ss Mim 

Chenilles cylindriques, allongées, rases, de couleurs livides, vivant des feuUln 
des plantes basses et se tenant cachées pendant le jour, — Chrysalides renfer^ 
mées dans des coques de terre et enterrées. — Antennes assez longues, simples 
ou dentées, garnies de cils isolés ou fascicules, très'Courts, dans les ^« Pompes 
épais, courts, veluS' hérissés, à dernier article très'court. Trompe moyenne^ 
Thorax robuste, convexe, velu, mêlé décailles, subcarré. Abdomen asse% kmg, 
robuste, plus ou moins caréné, crête au moins sur le premier anneau dans les 
deux sexeSf ve/u latéralement. Pattes robustes, à jambes velues. Ailes enU^rts 
eu subdeniées; les supérieures épaisses, squàmmeuses, puluérulenteSf decoulpws 
sombres, plus ou moinfi nébuletises, mais à taches et lignes distinctes. 

Le genre Mamestra, tel qu'Ochsenhcimer l'avait créé, ne pouvait nk- 
sister/ parce qu'il contenait beaucoup d'espèces qui ne difTèrent point dei 
Hadena ordinaires. J'ai donc employé ce nom pour le genre actuel, od 
restent d'ailleurs plusieurs des Mamestra de Tauteur allemani. Je l'ai di- 
visé en quatre groupes. Le premier comprend des espèces df^assec grande 
taille, dont l'abdomen est peu crôié, et qui habitent principalement lesoon- 
trées montagneuses. Une d'elles a les antennes forlemenl dentées. Le second 
renferme des insectes à ailes entières, arrondies, chez lesquelles la tache ré- 
niforme est marquée extérieurement d'un ou plusieurs points clairs ; leur 
abdomen n'est pas plus crété que dans le premier. Le troisième a l'abdomen 
fortement crêlé dans les deux sexes, et la tache réniforme entièrement ou 
presque entièrement claire; les lignes commencent à s'y dessiner plus net- 
tement. Les chenilles sont mieux connues que celles des précédents. EnGn, 
le quatrième forme un très-bon passage au genre Dasygaster; son ab- 
domen est fortement crôté, ses ailes bien dentées, et Tes inférieures aotl 
marquées de bordures sombres, qui tranchent nettement, surtout eo 
dessous, avec le fond de l'aile. 

Les chenilles des Mamestra de tous ces groupes sont un peu moins ver- 
miformes que celles des autres genres de la famille. Leurs trapézoïdaux ne 
forment pas de verrues luisantes bien développées, et leurs couleurs sont 
généralement moins sales. Elles vivent aussi, pour la plupart, moins ca- 
chées. Plusieurs sont signalées comme nuisibles, mais surtout la Brassiçœ, 
qui ne borne pas ses ravages aux choux de nos jardins, mais qui se par- 
tage, avec la Triph. Pronuba, une partie de nos plantes potagères. Ses dé- 
gâts sont surtout sensibles à nos jardiniers, parce qu'elle les continue pen- 
dant une partie de l'hiver et aux époques où la verdure devient la plus 
précieuse. On a recommandé, pour les prévenir, des remèdes pires que le 
mal, et d'ailleurs à peine praticables, comme de saupoudrer les plantes atta- 
quées avec de la chaux délitée, ou de les laver avec des liqueurs prépara 
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&Te6 de la suie ou du tabac, etc. Indépendamment de la dépense et de la 
nàiiHl'ŒUvre considérable que nécessite remploi de ces moyens, outre 
qa*ils nuisent aux plantes elles-mêmes ou altèrent leur saveur, ils n'ont 
pas même le mérite d'atteindre leur but, car certaines parties de la pbnte 
échappent toujours au traitement, et les chenilles savent fort bien les dé- 
mêler, et d'ailleurs celles même qui y sont soumises ne les rebutent pas 
toujours. £n admettant encore qu'on parvint à les éloigner, elles se répan- 
draient sur les plantes voisines, car je viens de dire qu'elles sont polypbages, 
et on ne peut, en définitive, droguer un jardin tout entier. 

D*un autre côté, ces chenilles ne vivent point en société, même dans leur 
Jeune âge, et ne signalent point leur présence par des toiles ou des agglo- 
mérations de feuilles, en sorte que, pour s'en débarrasser, on est obligé de 
tuer une à une, et jour par jour, celles qu'on rencontre, c'est-à-dire à peine 
la nKfflié de celles qui existent, car un grand nombre parviennent facile- 
ment à se dérober aux recherches les plus suivies. 

Il résulte de là que la destruction des Mamestra est à peu près impossi- 
ble, et que, sauf les cas où leurs ravages sont tout-à-fait alarmants et jusii- 
takt remploi d'une main-d'œuvre particulière, nous sommes obligés de 
sous en remettre, pour leur extermination, à des ennemis plus patients que 
nous, mais surtout à la nature, qui arrête subitement leur multiplication 
par des influences atmosphériques, ou d'autres que nous ne pouvons expli- 
quer. 

A Tétat parfait, les Mamestra rentrent, pour les mœurs, dans les condi- 
tions ordinaires des Noctuelles. Leur organisation extérieure ne présente 
non plus rien de particulier. Leurs couleurs sont, en général, assez insigni- 
âuites, quoique leurs dessins soient nettement exprimés. Les deux sexes 
ne diffèrent point entre eux. 

^ Elle» sont ré^iandues sur une grande partie du globe. Les espèces, assez 
l^bmbreuses, sont en partie de découverte plus ou moins récente, et les an» 
dtea auteurs n'en ont connu qu'un petit nombre. 

GROUPE L 



394. Mamestra Calidipes Gn. 

45"». Ailes super, festonnées, obtuses au sommet, un peu carrées au 
bord terminal, d'un gris-testacé , presque entièrement recouvert par une 
poussièire brune et rougcâtre qui absorbe presque tous les dessins. Ligne 
coudée seule plus distinete , régulièrement et profondément dentée. 
Qdèfques traits cunéiformes devant la subterminale , qui est lout-à-fait 
Indistincte. Frange divisée par un trait épais, noirâtre. Ailes infér. d'un 
Wafcc-jaunâtre , un peu irisé, avec une large bordure noirâtre et les ner- 
Tureg plus foncées. En dessous , cette bordure est composée d'atomes 
grossiers , se rétrécit et s'éteint avant d'arriver au milieu de l'aile, et la 
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miijeu , à millimètres, poitrine et première moitié de rabdonwfi ^Sau^ 
ment recouvertes Qé poils extrèniement longs et touffus. 

NonTelle-Fribourg (Brésil). GoU.Gn. Trois cT* 

tt 

^ 295. MaMÈSTÀA CHENÔ^DbisÀëÂ ÀâlâL. 

Àhn. Sofc. éhl. 1^ p. $85 pi. * h t — fr^. ttl 'fi. 2M f. 1 -^ 
làh.4k^. m, ^2 -^ Gh. Ind. 24£l «^ Mi. m ^ l}i^. itttl. Ut 
ii. ibi t)t. 12^ r. 5. 

Larv. Ramb- 

t6tBé. iProteùce, bbtds dé ta Médttetrànée, éh lulù. tdû. Dit. 

EUe a été plus abondante dans les premier^ temps de sa dâconmi 
qu'elle ne Test aujourd'hui^ parce qu'on néglige de relever. 

^ 296. MAM£6tAA iMMtriTDA Et. 

Evei<8)lii Bull. Mose. l84â^Faun. Uralé p. 105— Hert,H9eb; i61,iei 

Làrv. ignot. 

Un peu plus petite que Strratilinêa» Ailes super, assez aiguis à l'apeki 
d'un gris-blond un peu verdâtre, comme chez VAgr, PyrophUa, avec toutai 
les lignes bien distinctes^ fines et très-dentées. La coudée peu sinueuse» 
mais composée de dents aiguës. La subtêrminale en zigzag et composte 
aussi de dents très-aiguës et très-arrétéeS, fortement ombrées de nolrint 
intérieurement. Espace terminal concolore , avec une série de lonukl 
noires terminales. Tache orbiculaire et contour de la réniforme {dtf 
clairs. Glaviforme à peine indiquée. Frange concolore. Ailes infér. d'an 
noirâtre presque uni , avec la base un peu plus claire et la frange d'an 
blanc-jaunâtre. En dessous, leur disque d'un gris-jaunâtre, séparé par 
une ligne ondée et dentée nbiritrc, d'ufi espace terminal plus foncé. Les 
deux sexes semblables. 

Èasidrie, Ofitàl, enriirôâs de Casan^ en jiilli et JaUlét^ G<(n. Btf. <k 
tk)nzel. Rare. 

ttt 
297. Mamestba Décolora Gq. 

40mni. Ailts super, oblôngues , légèrement festonnées, à frange longue 
et dense, d'un gris-testacé ou un peu blond j avec toutes les lignes et les 
taches dessinées en gris plus clair^ et cernées de plus foncé : le tout as- 
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M MthlCti DDtf § trèMHloiid. Tache orbictilalre trè8^ttd«, petite, pnpO* 
He, Mèn nette. Aénilbniie ttohnale ft contour clair et inteitttmpu. Lignai 
HMAheé asses rappitithéee, liserées de foncé des deux cAtés, asséi irëgu* 
lIMiliiéiit dentées. Subterminale plus vague , mais distincte. Côte tnkr» 
tfaàt de points foncés. Ailes inférieures d^un Jblsne saie un peu transpà- 
x«nt, avec une large bordure grise fondue t lénr dessous ivee iui pètH 
^HlBt liQuIilrv tt une ligne subtennlnale asstt ttarquée. 

€oioinbiè. UN. Coll. Feisth. Deux Ç. 

Une autre femelle appartenant à la collection du Muséum , n'en dlf- 
fiè^ que par une taille plus grande (46'»°'.) Jt ne connais pas sa patrie. 

i^ S96. Mamestiia Serratiunsa Oek. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. II p. 38 — Dup. m p. 439 pi. 69 — 6Bb 
Ind. 2^ — Bdv. 970=:/>o/yo<iai»Hb. 365. 

itMchOrt frittii^f fiottgrie , en Juillet. €oll. Biv. Les indftidm Irféii 
conservés sont rares. 

Il n'existe pas^e figure passable de cette espèce, et la description de 
-Treitséhke, la seule qui ait été faite sur nati^re, quoique généralement 
, bcii&é; laisse étendant quelque chose à désirer, surtout en ce qui con- 
cerne, lei tâches, ordinaires* Il donne cependant une idée assez tiettè de 
l'espèce en la comparant aux individus dairs de Brusncm* Etie pent, en 
effet, être considérée comme intermédiaire entre cette dernière et la C%#- 
nopodiphaga, 

^ , 299. Mamestra Zêta Tr. 

"''■ iréit$* U p. 35 — Bdv. 971 — Gn. p. 238 — Herr.-Sth. 416. 

Je tfil vn^- dk cette espèce, qu'un individu en assex mauvais €tat, avec 
ftjqtiel la description de treitschke s'accorde assez Men. Si c'est lÀen U 
vraie Zeia de cet auteur, cette Noctuelle se rapproche extrêmement de 
la Pêmisy et il serait bon d'en voir uft certain aottfe>>e4'ilMfliltlttft4tfvant 
d'assurer qu'elle en est complètement distincte. 

Mœdling (AultriÊhe), en juiSet. 

^ 3oo. Mamestra Bischcwù fi.^. 

Herr.-Sch. 449. 
jCarv. ignot. 

Turquie, environs de Gonfitaatioople. — le ne Ta! pas .vue en.Dfitture. 



* 
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Suivant M. Herrich-Scho^er, elle serait intermédiaM entre Imfmmia et 
PêmiSf ee qui laisse, comme on ?oit, une certaine latitude. D'après sa 
figure, elle paraît très-voisine de Zêta, U seraif essentiel de comparer 
attentivement entre eux plusieurs exemplaires bien frais des espèces de 
cette section, dans laquelle je crains que quelques doubles emplioia ne la. 
foient glissés. Malheureusement, les matériaux me manquent. ^ 

Nota» M. Herrich-Schœffer a donné, sous le même nom de; 'Bi^çètjfi, 
une autre figure 440, qui paraît tout-à-fàit différente de son n» M9. Ce- 
pendant, il les réunit toutes deux dans son texte. 

1^ 3oi. Mamestra Pernix Gey. ' « 

Hb.<vey.801 — Dup. sup.nip.i89pl. 18 — Bdv. 889 «-FMy. m 
p. 57 pi. 281 f. 2, 5 — 6n. p. 238 — Herr.-Sch. S4 = ClantUtHiM 
Bdf . Ind. méth, p. 65. 

Larv, ignot. . 



Il est rare que cette espèce soit aussi distinctement écrite que 
la figure de Geyer. Les ailes Inférieures surtout ont la -lignf tranafone 
bien moins distincte. 

Montagncfs du Valais, Pyrénées, en juillet. ColU Dit. 

A. lllvalis Friw. ^ 

Plus saupoudrée d'atomes jaunâtres que les individus de France. 
Montagnes près de la mer de Marmara, en juin. 

3o2. Mamestra Bugniom Bdv. 

Bdv. Gen. 891. 
Larv, ignot. 

Je ne Tal pas vue plus que M. Boisduval ; aussi , ne là porta) je kH qoê 
pour mémoire : car il est très-délicat d'admettre des espèces, éa général, 
mais surtout, dans ce groupe , sans qu'elles aient été vérifiées par du 
entomologistes compétents. . . 

Montagnes du Valais, en juillet. 

^ 3o3. Mamestra Marlardi Gey. 

Hb.-Gey. 8S3 — Dup. sup. m p. 191 pi. 18 — Bdv. 890 — Gn» 
Ind. 238— Herr.-Sch. 65. 

Larv, ignot. 

Les figures de cette espèce ne sont pas meilleures que celles de la 

Montagnes du Valais, en juillet. Coll. Div* 
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^ 3o4. Mamestra Arctica BcIt. 

Bdv. Gen. 947 — Gn, Ind. 244 — Herr.-Sch. ISS. 
Zarv, igoot. 

48mm. Ailes super, subdentées, d'un gris un peu verdâtre, ayec la basa 
et l'espace médian d'un rouge de brique foncé, et l'espace terminal d'un 
gris-noir teinté de rouge par places. Lignes médianes fondues dans la 
couleur rouge , sur laquelle se découpent les deux taches ordinaires , ou 
au moins la réoiforme, qui est grande, grise, salie , avec le côté externe 
Jaunâtre au milieu , et formant , dans le bas, deux petits points blanch&r- 
tres contigus. Ligne subterminale contournée , un peu vague, d'un jaune 
d'ocre , bprdée antérieurement de roux-jaunâtre et formant 1* ^ assez 
distinctement entre les 2* et 3^ inférieures. Ailes infér. d'un gris- 
noirâtre dans les deiix sexes, avec une tache cellulaire , une ligne et une 
large bordure, plus obscures, mais très-vagues. La dernière marquée â 
l'angle anal d'une liture claire formant nn V sur la 3« inférieure. Grêles 
du thorax et de l'abdomen rouges. 

Etats du Nord de l'Amérique Septentrionale. G6U. Felsthamel, Dou- 
Meday et Guenée. Sibérie et Laponie» Coll. Bdv. 

La véritable patrie de cette belle espèce est TAmérique ; mais on dit 
qu'elle s'avance jusque dans l'extrême nord de l'Europe. 

3o5. Mamestba Rubrirena Tr. 

Tr. II p. 159 — Frey. Beitr. pi. 98 f. 2 — Hb.-Gey. 826 — Gn. p. 
S38 — Bdv. 942 — Herr.-Sch. B'^i = Feiathamelii Bdv. Ann. Soc. 
jent. II p. 375 pi. 14 et Icon, pi. 84 — Dup. sup. Ill p. 226 pi. 21. 

Larv, ignot. 

Montagnes de la Hongrie et de la Suisse, en août. GoU. Div. Les 
beaux exemplaires sont rares. * 

L'erreur qui avait fait deux espèces de cette Noctuelle est aujourd'hui 
bien réparée. Au reste, elle varie beaucoup par la taille, la couleur et la 
netteté des dessins. 

GROUPE n. 
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3o6. MÂMESTRA AbJEQXA ^* 

Hb. 6d9 — Bd?. 875 - Gn, Ind. 2^. =z Nigrieanê View. 101 



— Treîts. n p. 141 — Steph. III p. 193 pi. 24 f. 2 — Eversin. Faun; 
Ural. p. 245 = Lunulina Haw* ^2 -^^ St. II p. 130. 

Larv, ignot 

Cette espèce offre «comme Alhicolon , ^eux variétés : une d*an ^i« 
blond , et une d'un gris-noir. Cest la prëmiëlrè ^Ul forihê le ÎÉfpé flg^uré 
par Hubner. Ses dessins sont rarement aussi JDlen marquée 9ke Ote la 
figure de cet auteur. La clienUle, dont aucun auteur n'a encore ^oniU^ la 
detcriptioui se cache « pendant le Joûr« sous tés pierres ^i li la )i>aM 4q8 
plantes. 

• 1 ■ ■ ■ ■ 

Autriche, imsM Saxci midi de l'Allemagne^ Su^, R«s9ieî«iidiMoi»- 
tre de là France^ Angleterre^ etc., en Juillet. CoU« Bin fille a M bmf 
teÉ^ittrt ràro, mais elle Be répand maintenant dans lei cotteotlom 

A* Frilioliis Bdv, 
Bâv. tdm. j^l. Ulh=± N^ritana tref. HT p. 65 pi. 811. 
AUts Bapér. d*im grisHioir foncé* Mêmes loqiiUt^ 

Ë. 

Pareillement d'mi grisniolr* Tous les dessins mieux écrlt#. f^^ i^fér. 
avec la bordure somiiri mieux tr«Qcbée, e% la lunule plu^ ^tJ9C|Le« |^ 
dessous, une ligne très-distincte, assez rapprochée du bord terminal, puis 
une ombre formant une aiitire ligné presque terminale. Abdbiîièà (feà c^ 
un peu rosé. 

Amérique Septentrionale « État deNew-Yorclc , Canada. Coll. Bdv, 
Feisth. Dbday. 

307. MÀMcsnaÂ IsmiLSÂ. 

38mm. Port d'Abjecta, Ailes super, entières, d'un noir-r^Af!Qe|;i frange 
Goncolore, avec lés lignes ordinaires et le contour des taches d'un noir 
teloufé foncé. Leâ deux ligties médlants assez rapproehAs. Im tacM da^ 
viforme petite , presque liée avec un empâtement oairtpii s'Am^vitMMrla 
coudée vis-à-vis. Les deux taches supérieures (a peine visibles; Un petit 
point d'un blanc-carné, dans le sinus de la réniforme. Ligne subtermbiala 
à peiné visfble et indiquée seulement par quelques traits ^oirs. Un tryit 
noir en Y couché, à la base , sous la nervure sous-médiane. Ailes infér. 
d'un blanc-grisâtre sali , avec une bordure , une ligne médiane et un arc 
cellulaire, noirâtres, fondus; leur dessous avec la côte de la même couleor. 
Abdomen crête seulement à la base. 

Amérique SeptèntriojNrle « £tat de NeW-Yorck. Coll. Doubleday. 
Une Ç. 

Cette espèce a i peu pYès leè meniez dessins 40^ là fftgefrîmà el-)q>rès 



décrite, mais elle n'appartient pas au même groupe. Ses ailes entières» 
son abdomen peu cMté, s» etftflèâl^ plM tèraè; les ailel Infér. à couleurs 
plus fondues , etc. , empêcheront toute confusion , même pour celui qui 
l^ëMrait lëhr pétrie si dlfiRSrehté. 

3o8. Mamestra Passer Gn. 

Tàtlté ^jtncfys. k\M sùpér. d*ûn ^i»-biond iiiî pètii rbtt^e&tirë , iiec 
lu fraSH en plâtl« efl^cées des deux lignés médianes et de la tobtefrid- 
iklè^ là âKAe elàflforme noire^ alioiigée, bieh visible, et le eoûtoér du 
MM «nitfSS tatÉes également doir. La rénlforme envoyant denx traici 
noirâtres rejoindre la ligne coudée. Espace terminal un peu pins foniié 
lydé lè (M. Anes infér. d*Ufl grls-jaunàtre très-pâle, à flrange nn peu plus 
claire ; blanchâtres en-dessous, avec une lunule et une ligne dtscoldale à 
peiné distinctes. ^ 

Amérique Septentrionale, État de New-Yorck. Coll. Doubleday. 
3o^. BlAMfestttÂ ÂkdÈH Hb. ^, 
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Hb. 4S4 — Wtim.-YerK. R-as? ss Sordida Borfc. S99 = Inftèta Odv 

— Tr. 2 p. 112 — Gn. 238 — Bdv. 872 — Dup, erratj^ sup. Ul p. 323 
= Aliéna Dup. IV p. 29 pi. 102 f. 2 et 6 — Bt. III p. A = Continua 
Haw. 91. 

Zan7. Bork. 

TrèsHummune dans toute l'Europe, en mai et Jifin. 

• Quaflâ mêmie 43ette Noctuelle ne serait pas VAneep» du Catalogue de 
fleHoe, Ûom répltbète t ff^UssadeH^ pent nous laisser quelques dou- 
tes, on devrait «ncotè lai laisser œ nom qike Hnbner a consacré le pf^ 
Bder, et celui û^Infesia ne doit, en aucune manière, être adopté, puisqu'il 
serait encore primé par celui de Borkhausen. — Il existe, au reste, peu 
d'espèces dont la synonymie soit plus confuse. 

Elle varie beau(foup; mais lotîtes àes môdiflcatioÀ ïftfnt trop peu impor^ 
tantes et trop peu stables pour constituer des races séparées. La variété 
d-tprès n'est eile-même qu'une aberration. 

A. Renardll Bdv. 

\ èàv. ïrtriiiéà. Adà. p. à etiGen. Btl. 

. N'est bien certainement qu'iae variété pâlie d'^iuMpt. Toi» l'es desains 
Hnt disparu, et l'aile supérieure est entièrement d'un bl«i|l^hraoé^nl, 
à l'tecepâoa de l'e^ce terminal^ où il reste des traces de grisâtre,. Les 
HMk£'iAiër. et tout le dessous sont d'un blanc saie^ lUisaati sans taches* 

'1!?6rA€tl»laFt«kc^. 
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^ 3 10. Mabiestra Albigolon Sepp. 

Sepp. Il pi. 1 f. 1-9 — Ilb. 542 — Tr. II p. 147 — Dup. IV p. m pi. 
117 — Gn. Ind. p. 238 — Bdv. 873. 

Larv. Sepp. 

Autriche, Allemagne, Hongrie, fin de mai. Jamais très-abondante. 

Le type de Tespëce a les ailes super, d'un gris-noirâtre , sur lequel 
tranche fortement le petit G blanc interrompu qui borde rextrémité infé- 
rieure et externe de la réniforme. Tous les autres dessins y sont très-pes 
distincts. 

Je n'ai jamais trouvé ce type dans nos contrées, où la Tariété suiTanti 
se rencontré de temps en temps. 

A. Hb.*543. 

D'un gris-testacé-jaunâtre, plus ou moins piqueté de noir&tre , aree \& 
ligne subterminale d'un blanc-jaunâtre, interrompue, mais bien marquée, 
et les lignes ordinaires plus distinctes que dans le type. Aller inférieures 
plus claires et participant du ton Jaunâtre des supérieures. 

France centrale. Coll. Div. 

A. iilbicolon St. 

St. II p. 184 pi. 24 f. 3. 

D'un gris un peu cendré, fortement sablé d'atomes noirâtres avec tons 
les dessins très-distincts. La subterminale comme dans A. Les deux taches 
plus claires et plus nettes. La réniforme presque entièrement Userétt de 
blanc. Les points noirs terminaux triangulaires et bien marqués. 

Angleterre. Coll. Gn. 
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3ii. Mabiestra Leineri Fr. 

« 

Frey. II p. 145 pi. 184 f. 3 — Gn. 258 — Bdv. 882 — Herr.- 
Sch. 102. 

Larv, ignot. 

35inm. Ailes super, entières, & apex un peu prolongé, quoique obtus, 
d'un bruji-cannelie tirant sur le roux, avec les nervures saupoudrées de 
gris et de blàqic. Aucune des lignes bien distincte. La subterminale est Jâ 
pluS visible,!^, claire, interrompue, formant un > entre la 2« et la 8* 
/ inférieures. La coudée n'est accusée que par une série de points- blancs 

placés sur les nervures, le dernier formant un petit chevron. L'extrabasi- 
aire est réduite à deux points sur les nervures principales. Xacbe orbi- 
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eulalre nulle. Rénifonne effacée et indiquée seulement, dans le bas, par 
quelques points blancs , comme chez Albicolan, Ailes infér. d*un gris- 
TOuasitre, plus claires à la base, avec la frange claire ; leur dessous 8au« 
poodré de roussàtre à la côte, avec une lunule cellulaire i peine Tisible. 

Hongrie, en juin. Coll. Feisthamel. Un çf. 

C'est une des plus grandes raretés. Kindermann l'a élevée de la chenille 
•n 1835 , mais sans observer cette dernière. L'insecte parfait me paraît 
fdsin ôi'Aïbicolon. 

^ 3 12. Mamestra Cervina Ev. 

Eversm. Bull. Mosc. 1842 n^ 3 — Faun. Ural. p. 240 — Herr.*Scta. 
108, 164. 

Zaror ignot. 

Sarepta. Coll. Bdv. Une Ç. Très-rare. 

L'individu, en assez mauvais état, que j'ai devant les yeux , me paraît 
MMZ voisin de la Leinêri, mais ne peut servir de base i une description 
utile pour mes lecteurs. Il diffère, i quelques égards, de la figure da 
M. Uerrich-Schœffer. M. Boisduval l'a reçu de M. Eversmann lui-même. 

GROUPE ni. 

M. 

r* 3i3. Mamestra Furva w.-v. 

Wien.-Vcrz. N-20 — Hb. 40"» — Trelts. II p. 154 — Dup. sup. III 
p. 276 pi. 25 — Bdv, 876 — Gn. Ind. 238 — Hcrr.-Sch. 90 = Frey§ri 
Frey. II p. 107 pi. 159. 

Larv, Frey. 

5ginm. Ailes super, un peu oblongues , d'un brun-jaunâtre clair , avec 
les trois premières lignes bien visibles, sinueuses, géminées, éclairées de 
Jaunâtre dans leur milieu ; la coudée composée de lunules contigués. Une 
série de très-petits points jaunâtres entre elle et la subterniinale , qui est 
très-marquée , d'un jaunâtre clair, serpentante , brisée dans son milieu , 
en M assez marqué, et précédée de trois à quatre taches cunéiformes noires. 
Les trois taches bien apparentes; le contour de la rénifonne jaunâtre; la 
claviforme courte , noire, souvent vague. Frange entrecoupée. Ailes infér. 
d'un gris-jaunâtre, avec une large bordure foncée, coupée, près de i'angie 
anal, par une petite ligne claire, et un gros point cellulaire foncé. Dessous 
des sûpér. ayant l'espace terminal clair : celui des infér. d'un blanc-jau- 
. nâtre sale , avec un gros ]}oint cellulaire, une ligne et une ombre subter- 
minales, plus foncés. Thorax mêlé de jaunâtre et de brun. 

Freyeri^. d'après la figure de Freyer, en différerait par une couleur 
beaucoup plus noirâtre. Cependant^ J'ai vu un Individu envoyé d'Ailema- 
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Gou et de Tanus et les stigmates^ d'un noir luisant. pUe ^t, en Job, cacha 
à la base des graminées et surtout de VJira canescêns, k là maiâèrè des 
Xiflflfdi* ifcUfoimt dL LaUriiia^ «nzqueiies eUe lessonble beaucoup. 

Angleterre, Valais, Danemarck, Pyrénées, en Juillet et août. GolL 
Div. 

A. Inffemalis Ev. 

Ëversm. Bull. Mosc. 18A2 = Furva Faun. Ural. p. 347. 

Elle difi%re à peine de la Furva. Elle est un peu plus foncée. LMillIil* 
Talles des taches sont marqués en brun. La ligne discoldfde du deiioa 
des infér. est un peu plus sinuée, plus nette, et paraît un peu en aèssnSi' 
mais ces différences sont bien ij^gère^.et peut;â(jre pA^.çqniii^ntef. 

.Cm»' Qt^fù^msu IM' .on JwUet. 

Eversm. Bull. Mosc. 1843 — Faun. Ural. p. 247. 

Ailes super, beaucoup plus 'foncées, ^Mcesque noires, avec les lignes et 
taches plus ou moins absorbées par la couleur du fond. Ailes infér. d'un 
ton plus noir. Thorax et brosse anale nullement mêlés de jaune. 

B^is de^Oural, ep juillet. 

^^' 3l4* MaMESTRA BRASSICiB Lin. 

s. N. 163 — Albin pi. 28 n» 43 et 29 n° 45 — Rœs. I pi. 29 — 
Réaum. I pi. 40 -et 41 ■— De Geer. Il p. 438 — Wien.-Verz. K-M 

— fab. 180 — Esp. pi. 159 — Engr. (la Brassicalre) 456 ahet^f 

— Bork. 242 — Sepp. II pi. 1 — Hb. «8 — Haw. 86 — Tr. II p.-i^ 

— Dup. IV p. 37 pi. 40ft f. 6— St. II p. 194 — Gn. 244 — Bdv. 
915 = AUndilinea Haw. 87 — St. II p. 195 = AibicoUm $t. II p. 195« 

Larv, Rœs. — Hb. etc. 

Très-commune dans toute l'Europe et aux Indes orientales , en aai 
et juin. Coll. Div. 

,Je suis ^reé d'abréger sa synonymie , jD^r .eUea éM décrite et jjipaflle 
Itfi grand i^Qmbfie de lois, quoique pas toujours ^ès-lj^i^ent. Les,4)jil* 
vidus des IndeS;iieKU|fër^nten rien des nôtres. 

.jËUe varjc wi, peu pour la couleur et les des^ ;. m^s je jU'y ypis pas de 
j;iM^l)ien dl«Uact«s..<4M(«'l>s6a ^a^w. ^t. a ;la. ri^^uue et jisi ja^yù^V^ 
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vâafie bien marquées ep blanc. AUncolon^ûu dernier antenr, est^ an con^ 
flrurè, de eoulënrs mêlées, avec la claTiforme oblitérée; enfin , la ftg. 
d d'Ei^amelle a un ton jaunâtre-ocliracé. Les Individus qui sont dans 
ii hjàdiffr tas, sont d'ordinaire plus petits que le type. 

3i5. Mamestra Adjuncta Bdv. 

Miselia Adjuncta Bdv. in Mus. — Gn. Ind. p. 243. 
Larv. Ignot. 

37mm. Ailes super, noirâtres, avec l'espace subterminal et le voisinage 
^ t UftOiM li MMidhL plds élaln et phis jaunâtres, et des desstes blancs bien 
muMhéS 9 savoir : «ne «Kbe basilaire traversée par ia deni-lifBe; la 
âeu^ tMli«l efféki^ires, dent rorbteiâatre est souillée de brun, tandis que 
là iréaMérlM Mt d'an Mafic pur, large, régutière et «arquée d'un arc noir, 
Mfifce, 4»ÊiumvA(fBLB'; eaûn, la subterminale, qui est épaisse, très-4eBtéB 
tft «UMwntée 4e ipsiu notrs, sagittés , épais. L^spacc terminai est busbI 
li^riAe, BnUs iot^ld 40 ndràtre, surtout dans deux endroits , et bordé par 
<ê» UifeiHes iawfMs irlis-fnarquées. f 1 y a ayssi^ nu peu de blanc sur tes 
^iBBès «MMiftMs , surtout à ta o4te. La faobe clavUorme est ni^e et peu 
«MMe.'MlM'InMearesd'uB guis sale, avec fa bordure et me ligne vaguaq, 
littS lomoèet. Vêê sieux sexes «duolument semblables. AJMomen bien 



Amérique Septentrionale, État de New-Yorck. Coll. Bolsduval et Don- 
bleday. 

Nota. Cette espèce est indiquée, dans la eoileoilon de M. Sokduval, 
comme habitant la Russie méridionale, et comprise, eu conséquence, dans 
les espèces d'Europe^ mais ^ «rois qu'il aura été induit en erreur par 
quelque correspondant » car elle ne diffère en rien des individus améri- 
4^di]^.La ïivacl^ ^es^dessins, jointe au mauves état dans lequel se trouve 
jet individu, ay^t^ait croire à M. Bolsduval que cette espèce était une 
^iâàlialCiukr^ttra) à icAté de Gemmea; mais l'étude de ses caractères et 
ik vue d'^uÏMpesinÛiiîdus nTont convaincu qu'on ne pouvait la placer ail- 
jypilFB qu'^ifiAté de ffra^sicœ et de Persicariœ»' 

^ 3l4. MaACESTBA P£&S1CARI£ Lin. 

s. N. 152 — . Albin, pi. 77 a-d ■- Geoff. II p. 157 — Rœs. I pi. 30 
*- lVien.iVler2. 'P^B — Fab. 335 — Esp, pi. 129 — Engr. (la Poly- 
fimlére) S35 are — «epp. Il pi. 10 — Donov. IX pi. 817 — Bork. «6 
— Hb. 64 — Haw. 88 -. Tr. II p. 156 et sup. X p. 71 — Dup. IV 
p. 3& pi. tjV^i. 4 — £t. U p. 19i6— On. 24Â — Bdv. 913. 

jAirv, 0b. — Rœs. etc. 

Suède, Allemagne, Autricbe, Angleterre, nord de la France, en Juin, 
ColL DiY, 
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Commune , quoique moins répandue que BrassiccR et plus partiaillèn 
aux contrées boréales. 

AccipUrina Esp. pi. 129 f. k paraît, d'après ce qu'il en dit Iui*iiiéiM 
dans son texte, une variété purement accidentelle et trèft-singidière de 11 
PBrsieariœ, 

GROUPE IV. 
317. Mamestra Sepultriz. 

&3m">. Ailes super, dentées, d'un noir foncé, à reflet de velours bleol* 
tre y mais plus mat par places et en particulier sur l'espace médian tt 
avant la subterminale , tandis qu'il est plus velouté , plus grisâtre , tt 
comme disposé en bandes dans les autres endroits , avec des'atOBMS à la 
base, le contour des taches et la ligne subterminale fine et continue, d'ut 
jaune-ochracé (qui peut avoir été vert du vivant de l'insecte). Cette d«p* 
nière, précédée de taches cunéiformes d'un noir mat. Quelques wakM 
atomes jaunes , semés çà et là. Frange traversée par de petits traits Ins 
blanchâtres. Ailes infér. d'un gris sale, avec une large bordure noire ocooi- 
pant la moitié de l'aile, mais plus tranchée en dessous, où elle est dentés 
et surmontée d'une grosse tache cellulaire noire. Thorax très-épais, noir, 
avec quelques écailles grises. Palpes gris , à côtés noirs. Jambes ^^atasss 
et assez velues. — Femelle semblable. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Coll. Saunders et Feistbamel. 

Cette espèce rappelle déjà les Dasygasier, 

3 18. Mamestra Nigerrima. 

35mm. Ailes super, dentées, d'un noir velouté, à fîrattge concolore, avee 
les lignes fines, d'un noir plus mat; la coudée biondulée et ombrée inté- 
rieurement de ce même noir, qui dessine l'ombre médiane ; la subtermi- 
nale également ondulée, précédée et suivie de petits traits oblongs inter- 
nervuraux , d'un noir mat. Taches ordinaires finement cerclées de ce 
même noir; la rénifornie marquée en outre extérieurement d'une petits 
ligne d'un blanc-carné qui péuètre un peu à l'intérieur. Ailes infér. blan- 
ches à la base, avec une très-large bordure noirâtre, encore plus visil>ieen 
dessous, où elle est limitée par une ligne et surmontée d'une tache cellu- 
laire. Abdomen crété sur les quatre premiers anneaux. — Les deux sexes 
tout-à-fait semblables. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Coll. Saunders et Feisthamel. 

Cette espèce a, au premier abord, l'aspect de notre Epunda NtgnuïXJit 
ne paraît pas rare en Océanie. 
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^ Gen. DASYGASTER Gn. 

Chenilles — Antennes des çf épaisses etxrénelées de cils vertidUés, dont 

un plus long, qm même de mamelons courts^ garnis de poils. Palpes presque 
droits, velus- laineux^ à dernier article court et en bouton. Trompe courte. 
Thorax carr^, à collier relevé et caréné^ crête entre les ptérygodes^ bien fourni 
de poib squammeux, Abdomen très-large, caréné, légèrement crété ^ un peu 
déprimé ei rwtangulaire dans les c^, obtus^ caréné et épais dans les Ç, très» 
velu dans les deux sexes, surtout en dessous. Jambes velues- Imneuses, à épe- 
rons courts. Ailes supérieures épaisses^ un peu festonnées,' à lignes et taches 
assez confuses ; 'les inférieures largement bordées de noir en dessous. 

Ce genre est si homogène et si bien caractérisé, que je n*ai pas cru devoir 
lâféndre davantage ce qui le concerne. Il appartient exclusi?ement i TOcéa- 
igiCf où ses espèces paraissent être abondantes. 

Les ailes supérieures sont asses courtes et coupées un peu carrément au 
iMrd terminal;. leur fon4 est mélangé et saupoudré d'écaillés plus claires; 
ks lignes y sont souvent réduites à de simples traits ou lunules détachées, 
eC la série de points qui suit la coudée n'est guère plus distincte. Les taches 
s*aperçoivent bien, mais elles sont peu tranchées ; la réniforme est plus 
claire, et plutôt semi-lunaire que réniforme. Les ailes inférieures sont obs* 
cures, à frange un peu plus claire, et leur dessous est plus clair et marqué 
d'une lunule cellulaire et d'une large bordure noire qui s'avance jusqu*à 
moitié de l'aile et qui est un peu plus large au milieu. Le toupet frontal est 
traversé par une ligne plus foncée. 

Le deuxième groupe diffère assez notablement du premier. H a les ailes 
supérieures encore plus carrées, des dentelures assez marquées au bord ter- 
minal, l'abdomen |ias distinctement crété dans les deux sexes, et enfin, le 
m&le, au lieu d'avoir les antennes crénelées de faisceaux de poils, les a gar- 
nies de petits mamelons coniques revêtus eux-mêmes en tous sens de cils 
xecourioés et surmontés d'un poil plus long. Peutrétre, par la suite» ce 
groupe devra-Uil former un genre séparé. 

GROUPE L 

319. DaSTGASTBH HoLLANDtJB Ctt. 

3^m«i. Ailes super, d'un testacé rougeâtre, avec les llgttes médianes à 
peine distinctes, noirâtres, et la subterminale presque nulle. Tache réni- 
forme un peu plus claire , avec un trait blanc inférieur sur la nervure 
médiane. Orbiculaire souvent nulle, parfois aussi plus claire, salie de gris 
au milieu. Une légère trace de la claviforme. Côte assez saupoudrée de 
blanc. Ailes infér. d'un gris-noiràtre, leur dessous d'un blanc un peu rosé; 

Lépidoptères, Tome S^. 13 



la bordure touchant presque la lunule cellulaire. Antennes crénelées dA 
cils, dont un plus long par article. 
Femelle semblable. 

Nouvelle-Hollande. Coll. M. N. et Gn. 

* ■ . .• ■ 

■ A. 

* 

Âilp super, d'un, gris-cendré et nullem^ent rouji^^t^e , aTec les ligne 
plus apparentes y même la subtérmin^ïè , qui est placée entré des'çoiatji 
no&rs ^us ou moins sensil)les. Tache orbicu^aire.plus pronQnàS^.' 

B|%nes. Ipf^té et Co}]^ Gè sont surtout (|ps 9 qui co,ns^tiifD|.cç|)y^ 
vai4été^ 

320. DaSTGAST^R liEUGANIOIOEa, Gn. 

S&um. Ellp a tout-à-fait la couleur et l'aspect de la Lemctmia LUhàr^ 
ff^ria^ mais l'abdomen et le dpssous des ailes l'ei^ feront HiiîngMflf ^ 
premier abord. 

Ailes super, d'un gris-rouge, avec les nervures principalB&aai^MidMi 
de gria-noirâtre jusqu'au milieu deTaile. Lignes .médianes. léduitai h M 
Impies points noirâtres placés sur les nervures. Tache orbicnl^re nalie* 
Béniforme concolore ou à peine plus claire et ne s'^>ercevaDt que sm It 
noirâtre qui empâte la ramificati(Mi de la nervure médiane. Pninb ^9ùh 
terminale. Ailes infér^ noirâtres, à côte et frange plus rlilrni rtniMM 
d'un blanc-camé, pçudré de noirâtre, avec la lunule cellnlaire arrondifte^ 
Il bordure mourant aux deux extrémités. Antennes à articles un peu 1M« 
niliformes, portant des bouquets de poils, dont un plus long. 

Nottveli&;HolIande. Coll. Gn, Un seul c^. 

GROUPE II, 
321. Dasygaster Epundoïoes On. 

37."uo. Ailes subdentées ; les super, d'un noir terne, mêlé de quttqMi 
écailles grises, ayec les deux lignes médianes fine^s, dentées et plus nsiffei^ 
et, à la place de la subterminale, une série de petits points d*un blanc- 
jaunâtre, surmontés de traits hoirs, sagittés, très-longs et très-aigus. Tache 
réniforme peu visible, mais portant sur la nervure médiane un petit point 
blanc-Jaunâtre. Ailiss infér. noirâtres, â. frange grise; leuir dessous cendré et 
saupoudré de noir, avec une tache cellulaire et une large bordure, nohes. 
^doççien, distinctement crétédan& les deux sexes. Aptennes du çf.cxk^'* 
l4e&de mamelons coniques, g;aurnisïatériaement.de«i^;fins9 reeoûrbâ|/^ 
surmontés d'un poil plus long etplus gros. 

I^puvelle-Hpliande. M. N. 

Les- ailes supérieures de cette espèce ont quelques rapports appareoH' 
avec notre Epunda Nûfra. 



APAlliDiE* 203 



€m. ERIOPYGA 60. 

Chenilles «•••• — Antennes assez longues, simplement pubeseentes dans les 
çP, PaJtpesMScendants, débordant peu le fioni^ à 2^ article presque droit, velw 
fourré ^ épais sur la tranche^ le 3® très-court^ mais distinct. Trompe assez 
copirte. Front arrondi. Thorax peu ro&ustè, velwhérissé. Abdomen dépassant 
notablement les mies inférieures, peu robuste, lisse et seulement un peu velu 
à la base, mais épaissi à Cextrémité et garni dans les ç/' dune quantité prodi» 
gieuse de bourre cotonneuse. Pattes moyennes, peu velues, à ergots moyens*. 
A^les en^ère^ assez étroites; les supérieures à dessins confus, 

L*espdcc unique de ce genre, assez semblable pour les dessins aux Mcl^ 
mesira ou aux Luperina , se distingue nettement par l'abdomen dépourvu 
ié crûtes, et qui offre, en outre, la particularité suivante : Au premier a»- 
wctty il nié dlllere point de celui des autres Noctuelles, si ce n'est: peut-être 
jgi' un aspect plus cylindrique, parce que les derniers anneaux paraissent 
çnûme spiidéssur le dos et composés d'une seule plaque* Mais si on touche 
ioa extrèdilté avec unie aiguille, on s'aperçoit qu'elle fléchit. Si on persiste 
dÈuls ce toucher, où découvre qu'elle se fend sur les côtés en deux valves 
àrgeâ et minces, et que tout l'intérieur est garni de poils, dont les supérieurs 
soyeux et les inférieurs formant une bourre cotonneuse, comme ceux des 
Imparte Auriflua ou Chrysorrœa, La quantité de poils qu'on lait sortir 
diisi est vraiment prodigieuse, et dépasse les touffes anales les plus épais- 
ses. L'insecte peut, à sa volonté, écarter ces valves et faire épanouir de 
hii-mémé tous ces poils, comme me le prouve un individu mort dans cet 
état, et chez lequel ce bouquet anal égale trois fois la grosseur de Pabdo* 
men. Si cette Caçulté exceptionnelle est curieuse chez cette Noctuelle, il 
est encore bien plus bizarre que ce soit le mâle qui en soit doué. Chez la 
femelle, elle pourrait au moins s'expliquer par Thabitude de recouvrir ses 
œufs avec cette bourre, comme les Liparis précités, tandis que , cbeK la 
mâle, elle n*a |M)int d'application conjecturable. 

Je recfrette £Ùrt de ne connaître ni la femelle ni les premiers états de cette 
siDs^uUére Noctuelle, que je ne puis ainsi pUcer dans cette famille avec une 
complète certitude. 

Saa. Eriopyga PuNcnjLtM. Go. 

38(">". Ailes super, trës-lég^rcment dentelées, à apex et bord tenntàal 
Gouikésua peu carrément, d'un fauve rougeatre recouvert' ûe noirâtre a» 
hprd terminal et sur toute la nraitié antérieure jusqu'à la nervure médiane» 
pur sur l'autre nM>itié, où i) n'est traversé que par l^omtnre médiane. ToutM* 
lès lignes peu distinctes; la subterminale surmontée de petites taches sub* 
triangulaires, noirâtres. Les deux taches ordiinires concolores, finenteiit 
cprcUts de noir) U réniforme marquée» dass le bw* d*ua ' petit p^iat 
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blanc arrondi très-net Ailes infér. d'un gris-noiràtre uni , i. frange pta 
claire; leur dessous Jaunâtre, avec une lunule ceUoiaire et une Ugjp 
noires. 

NoiTelle-Fribourg (Brésil). GoU. Gn. Trois cf. 

« 

Gen. APAMEA Och. 
Och. Syst. Gloss. — Tr. Dup. BdT. = Apamea et Hamm 8t. 



Chenilles assez courtes, atténuées aux extrémités, à peau ferme^ 
rase, à points ordinaires souvent luisants, à lignes distinctes; vivant principe 
lêment sur les graminées, et se cachant souvent même dans leur tige» — Ckry» 
salides enterrées. — Antennes un peu moniliformes, pubescenies, à cUs fatd^ 
eulés dans les çf, isolés dans les Ç . Palpes subascendauts, comprima (ei* 
mrticle velu^ un peu hérissé^ assez large, le 3® très'distinct, filiforme^ oIm. 
Thorax carré, velu, mêlé décailks, à ptéry godes cour^, écartées^ et à d$iÊ 
bifide derrière le collier. Abdomen long, crête, au moins dans les çf, souvetà 
dans les deux sexes, caréné et terminé carrément dans les premiers. Ailes supé' 
Heures subdentées, squammeuses, nébuleuses, à taches distinctes, la rémjorma 
souvent détachée en blanc, et C espace terminal plus foncé. 

Voici un genre qui, adopté par tous les auteurs, a pourtant beaucoup 
varié, quant aux espèces qui y sont renfermées. Je Ta! considérablement 
restreint dans mon Index, et je le main liens encore td ici, en y ti joutant 
toutefois la BasUinea et la Connexa, que l'expérience m'a prouvé être de 
véritables Apamea, et les espèces exotiques. 

Les chenilles de ces insectes ont beaucoup de rapports avec celles def 
Xylophasia ou des Lvperina. Elles sont courtes, raides, à peau épaisse et 
luisante, avec les plaques cornées bien développées, et généralement de 
couleurs grises ou sales. Elles vivent principalement sur les graminées o« 
les familles voisines, dont elles mangent les feuilles basses ou même lesn* 
eines. Elles se cachent avec soin pendant le jour et se retirent même dans 
les chaumes ou les liges coupées, ce qui a fait croire que certaines d'entre 
elles étaient endophytes ; mais il est certain qu'à l'exemple de oertalMS 
Leucanides, elles n'y cherchent qu'un abri, et qu'elles ne rongent point lenr 
substance intérieure; enfin, elles se chrysalident toujoius au deborset l'y 
pratiquent point d'ouvertures particulières. 

Je dis ceci surtout pour le groupe II, que la plupart des auteurs ont rat- 
taché au genre Gortyna, malgré TafElnité évidente des insectes parfoitSiviB 
les autres Apamea, parce qu'ils s'y croyaient obligés par les mœurs des 
chenilles. Maintenant j'ai à parler plus particulièrement de la BasUmsa, 
dont la larve attaque spécialement nos céréales, et se multiplie quelquefois 
assez pour occasioner de véritables dégâts. Cette larve se développe dans 
l'^pi même de nos froments, et y passe toute sa jeunesse et même une piD* 
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te de Mm âge adulte. Elle éclôt par petites famflle$« snr un seul épi, et les 
jeunes chenilles percent les grains pour se nourrir de la ferine, qui, i cette 
époque» commence déjà à se solidifler. J'ai sous les yeux plusieurs cpis 
ainsi attaqués, et dont toute la substance a été rongée, quoique l'enveloppe 
du grain et les balles soient restées intactes, sauf la petite ouverture qui a 
aervi à les vider. Quand la chenille est trop grosse pour que le grain puisse 
la contenir, elle se fourre enU*e les balles ou les barbes des épis, et on Vj 
distingue difficilement, parce qu'elle est à peu prés de la même couleur. 
C'est daoa cet état qu'arrive la moisson. Elle se laisse envelopper alors dans 
les gerbes, et si Ton examine Taire de la grange au moment où on y dé- 
charge ces dehiiéres, on voit les chenilles, déjà grosses comme des fétus, 
«puisées de leur retraite par le choc , s'y promener par douzaines. Le 
moment est venu, toutefois, où leurs dégâts se ralentissent. Le grain a acquis 
de la dureté,et les froids de l'hiver ne tardent pas à engourdir les chenilles, 
(u^ s'enveloppent dans une coque sommairement construite, pour y passer 
k f j^ison rigoureuse. Une fois le printemps arrivé, elles changent de maniera 
dB vivre et se rabattent sur les racines ou les feuilles les plus basses. Elles 
grossissent alors, quoique assez lentement, et ce n'est qu'alors qu'elles 
prennent la livrée àesApaniea; car jusque-là on les prendrait pour des 
Leucanides ou pour de jeunes Pianthœda, tant il est vrai que les mœurs 
Influent puissamment sur les formes et les couleurs des chenilles! Au mois 
de mars, elles s'enfoncent définitivement en terre pour s'y chrysalider. J'ai 
appuyé longuement sur l'histoire de VApamea Basilinea, qui est peu con- 
nue à l'état de chenille, et qu'il faut, comme on voit, compter au nombre 
des ennemies de nos céréales. 

Pour le groupe III, qui n'est composé que d'espèces exotiques, j'ignore 
complètement quelles sont ses mœurs. Les papillons sont un peu différents 
des autres pour la forme des palpes et les crêtes du thorax et de l'abdo- 
men. Ib ont aussi les ailes plus oblongues et plus dentées et se rapprochent 
un peu plus des Hadénides. Le temps nous en apprendra plus long à leur 
égard. 

Les Jpatnêa sont des insectes de moyenne taille, de couleurs sombres, 
mais â dessins très-nettement marqués. Les taches ordinaires sont bien 
écrites, souvoit'blanches ou jaunes, et Tespace terminal forme toujours, 
Arrière la ligne subterminale, qui est plus ou moins tranchée, une région 
plus obscure, et souvent divisée en deux taches. Ces Nbctuc^ sont par- 
tioulièrement vives, et elles volent au crépuscule avec une grande ardeur. 
Les deux sexes ne diffèrent pas entre eux. 

Une question de synonymie fort curieuse se présente à propos de l'espèce 
la plus commune de ce genre. Linné a décrit dans ses Pyrales (S. N. 33S) 
vue espèce qui n'a point été retrouvée et qui n'existe plus dans sa collec- 
tion. Quelques auteurs ont voulu y reconnaître VApamea Ocvlea^ que 
quelques-uns ont nommée, à cause de cela, Secalina^ et à laquelle même 
les Thérésiens ont conservé le nom de Secalis. Quoique rien n'autorise à 
croire que Linné ait fait une confusion aussi grossière, il est pourtant eu- 
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rieux qtie tant cPentomcdogistes se soient accordés pour kM aMImër, f 
oe qui ajoute encore de Tintérét A la question, e^est qde Us «MEJurÉ «Mt^ 
gueii de la Ba^ilimêa sembleraient donner de la rraiseuMmce é«ettè G«i^ 
position. Si Linné a?aic décidépient confondu uiùe ï^octneUe Vfét «ne Py« 
nie (ce qu'on peut adqietti« sans lui foire injure, puiS({viPll est UStiitiè dans 
la floéme erreur pour la Cwopacka DuplarU)^ ne serait-il pas pl«S probt- 
He que sa SecaUs serait une espèce du genre Miana, qui a <6«t-è^iUtles 
ménies mœurs, et dont la petite taille prêterait du moiBs dàffttiitigè k là 
coofusionf T(^ ceci peut être édairci par t'édtfcation des dieMHHi, tff<m 
trouverait dans les chatttt)es du seigle. I^ùuit 4 «Oi, tteé t«cbeiî!AÂ6 è <ë 
sujet ont été jusqu'ici tout-A-iait iiiutiles. 

L'Europe et TAmérique boréale sont la patrie des Apmm»a firé tiIiB i il 
dites. Quant au groupe III, qui formera peut-être pai* \k Mité uft iém i 
part, il vit à h Nouvelle^dllânde et au Cap de Bonnê-Bqpérwicè, 

GRppPE I. 
^ 323. Apamea Basilinea W.-V, 

Wlen.-Vey«. ^r^.% — t^. 376 — JEspr pi. 1*6 l. \ — Qorlu 9B| 

— Hb. 4«ïr^fîaw, 95 — Tr. IJ. p, llp r- Dup, |y p^ j^S p|. IH 

— St. m p. 5 — Frey. Beitr. I pi. 29 -^ Qn. 23? — 8^?, jMWi — 

= ^Nébuiosa View. 84 pi. 1 f. 6 = l'Iuponst^nte £n|pr. ^ift ^f 

Xarr. Hb. — Gn. 

Très-commune, à la fin de mai, dans tous les lieux ÇMJtJF^ de T^urqpf!. 
CoiÛDiv. 

Voir aux g^Déralités pour la ebcniUe. 

324. ApAMEA FlNlTIMA Ga. 

Elle remplace, aux États-Unis, notre Basilinea , à laqyelle elle ressçm- 
bie extrêmement. Elle est do la même taille; la couleur desi ailes supé- 
rieures est moins^roussâtrCf plus blanchâtre ; l'espace médian est au çoor 
trafre plus %mpli de rouge-brun , du moins supérieurement^ lés lUSfOfS* 
médianes sont plus nettement marquées de noir, ainsi que la. |açhe (daVi- 
forme, qui est très-distincte. 

£tat de New-Yorc)^ Coll* Dioublcday. Deux cf. 

325. Apamea Connexa Bork. 



Pork. U8 — Tr. Il p. 105 et sup. X p. ^Mi -!■ St. lU p. 6 «n- 
Bdv. 900 -< Dup. sup. IV p. 215 pi. C8 = PaJbuXatricula Brabm. 
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Xkè. kal. 275 et tu Seriba UI pi. f S f. il = EUftà bb. ftÏB^ — 
€/h. p. 238 = ta Pleureuse Engr. 851 a&. 

Xarr. ferë ignot. 

SsM% bords du Rbln, nord de TÂngleterre, en mai et Juin. Coll. Dl?. 
Ses localités sont restreintes, et les bons exemplaires sont rates èans ks 
coileetions. 

C'est Engramelle qui est le véritable oréateur de cette espèce ; mais 
comme 11 ne lui a point donné de nom latin, force nous est de prendre 
celui que Borkbausen lui a imposé, presque en mémCe temps, dû reste, que 
Brafim la nommaït Pàbulairieula, C^est & tort que J'avaift WdtflipVé; tiéhs 
mon Index, celui à^Elota, qui est le plus nouveau de tous. 

La chenille est encore très-mal connue. Treltschke cite, à tort je crois, 
reUe ^ne Haftoer a donnée sons le même nom et qui me parait être celle 

) 

326. Apamea Magtata Go. 

Il5ttm- ^lei smpér. assez larges , d'un grls-tlestaeé , avec l'espace ter- 
WàHh\ et une partie du médian noirâtres^ les deux lignes médianes dlipo« 
eées comme chai OoiiImi, mais plus nettes et plus noires; les taches tfoto* 
•elores , découpées sur le noirâtre de l'espace médian qui s'éctalrcit soi» 
l'orblculalré et derrière la réniforme, bien cerclées de noir, la .première 
(rtriique , grande. Un trait noir vague, joignant les deux lignes à la place 
dé la claviforme. Un trait basilaire assez marqué, noir; Bspace terminal 
cenpé entre les nervures par des traits noirs, dont un s'avance Jusqu'à la 
coudée, Sous la première inférieure. Ailes infér. d'uta gris sale ^ avec U 
boHUirv plus sombre et surmontée d'une ligne et d'une lunule visibles en 
transparence^ knUs qur^ en dessous, sont trèsHuarquées ; la lunule fine^ 
ment pupiliée de blanc. 

£tat de New-Yorck. Coll. Dbday. Un (f. 

3317. Apamea Modica Gn.* 

80mm, £])e ji beaucoup de rapports arec Oen/eapour la coupe d'aiies, 
et avce Coniwwa pour les couleurs. 

Ailes super, d'un gris-blanc teinté de camé à la base, derrière la tache 
réniforme et sur la frange, avec le bord finement festonné; l'espace ter- 
minal un peu obscurci et l'espace médian noirâtre. Cette couleur commun- 
^nt à la c(yte, où elle est limitée par deux traits noirs, pâssâht entre les 
deux tâches , s'étendant au-dessus et s'arréiant au trait qui remplacé la 
davïforme. Toutes lès lignes indistinctes ; les taches cérclëes de noir , 
concolorcs , inégales; rorbicùlaire oblique; là réniforme ped èreusée, 
avec une ombre concentrique ; Une iétïi dé traits ilus, noihi, derfièfé la 
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coudée. Ailes infér. d'un gris sombre, un peu plus claires à la base; l«r 
dessous avec une lunule géminée et un commencement de ligne, nolrâtrei 

* 328. Apamea Gemina Hb. 

Hb. a82 (non &83) — Treits. I p. 3&6 et sup. X p. 67 — Frey. I p. 50 
pi. jss . Bdv. 893 — Gn. Ind. 238 — (non Fab.) = Saturm Bork. 154Î 
(hon diï\ou) = Jnceps Dup. IV p. 109 pi. 107 (non alior.) = Furva^ II 
p. 191 = rindifférente Engr. 476 c. 

Lan, Engr. — Frey. 

Saxe, Franconie, France, etc., en mjEd et Juin. Coll. Dif . 

A. Il» Brovillée Eogr. 

Engr. un ahe = Jtêmissa Frey. I p. 52 pi. 28 «- St. II p. iU s 
Oblonga Haw. 78 ^ St. II p. 182 = Obscura Haw. 80 — SL II p. 181 ^i 
démina Dup. III p. 295 pi. 91 f. 4. 

Larv, Frey. 

n est possible qne cette variété forme une espèce différente de la <?#- 
minaf cependant comme les deux chenilles vivent en même temps et sur 
les mêmes plantes, que leurs différences sont bien peu sensible» et surtovK 
qu'il n'est pas prouvé qu'elles soient rigoureusement constantes, je n'oai 
trancher la question. 

Cette jàpam$a diŒère de la Didyma par ses couleurs généralement plus 
tranchées, ses ailes supérieures ordinairement un peu plus étroites, et sur- 
V)ut par un trait noir qui réunit les deux lignes médianes au-dessus dt 
la nervure sous-médianc, laissant entre lui et le bord interne un espace or- 
dinairement plus pâle que le fond. Certaines sous- variétés ont tout l'es- 
pace subterminal également plus clair et se rapprochent ainsi de \Ha* 
dêna Genistœ, Us portent dans les collections le nom de Submissa, 

Mêmes époques et localités; mais elle est plus rare. 

B. Remissa Hb. 
Hb. i!^3 » Haw. 79. 

Ailes super, un peu plus arrondies, ayant l'espace subtermbial, les deux 
taches ordinaires, une partie de l'espace basilaire, le bord interne et une 
tache apicalc, d'un gris-ochracé pâle qui tranche très-fortement ivecla 
couleur presque noire de l'espace médian. Ptérygodes noires. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. 

Je n'ai vu que cet exemplaire qui se rapporte bien à la figure dt 
Hubner; nos individus d'Europe rentrent tous plus ou moins dansla 
variété A, dont celle-ci n'est au reste qu'une exagération. Il est donc trè»> 
possible qu'on en rencontre chez nous, et très-probable que l'individu qui 
a servi de modèle à Hubner n'était pas exotique. 
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îfcia. n est bien difficile de débrouiller la iiyiiiM|fiile des auteurs an- 
l^is, et je serai réduit à cet égard à des probabilféljb ^^^ Q^^ Je n*aural 
pas TU les originaux. La Furva de M. Stephens me; paraît être le type; 
quant aux espèces que Hawortii et lui nomment OWmjFa et Ob$cura^ Je 
crois que c'est à la var. A quMl faut les rapporter, n en est de même dt 

*\9^Menissa de M. Stepbens, mais celle de Haworth pourrait bien être la 

'^traie/{«iiiif5a de Hubner. 

# 329* Apamea Unanimis Hb? 

Hb. 550t — Tr. sup. X p. 62 — Frey. IV pL 3 Vf — Gn. SS8 — Bdf , 
t04 = SêtaUna Haw. 139 — St. lU p. 8. 

*; Larv, Frey. 



\ 



Altemagne, France, Angleterre, en juillet et août. Coll. Div. 

Cette Noctuelle, beaucoup plus rare que VOcvUa^ est bien reconnut 
maintenant comme espèce séparée, nous n'en avons pas encore de très* 
bonne igure. —'Elle varie rarement, très-différente en cela de sa congé* 
nëre. 

33o. Apamea Iaspis Gn. 

. 37mm. jyiies snpér . d'un gris-tesucé très-clair, & frange plus foncéi, itt- 

trecoupée et précédée d'un liseré noir. Les deux lignes ordinaim trla- 

icidrtées, la première noire, limitant un espace basilalre d'un gris-noir 

Marqué au «bord interne d'une tache jaunâtre. Au-dessus de la sous-mé« 

diaàe, un trait noir vague faisant suite à une petite tache oblongue d'un 

blanc pur qui s'appuie sur la coudée. Les deux taches ordinaires très- 

. grandes, presque égales, concolores, mais cerclées distinctement de noir. 

"4iieS(infért d'un gris-clair, à bordure vague, plus sombre; leur dessous 

bi^chàtre, avec i^ne grosse lunule noirâtre très-distincte. Corps greie. 

Etat de Nèw-Yorck. Coll. Dbday. Un seul çf. 
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'^ " 33i. Apamea Ophiogramma E$p. 

Esp. p. 10 pi. 182 f. 2 — Engr. (la Mêlée) 529 a 6 — Hb. 355 — Tr. H 
Pt,91 etj^up.X p. 66'— Dup. IV p. 135 pi. 109 — Frey. I pi. 15 f. I — 
Gn. 238'— ^ùy, 806 = Biloha Haw. 1 35. 

Lavv, ignot. 

Autriche , Hongrie , Angleterre , en juin. Coll.,Div. Toujours assti 
rare. 

C'est Engramelle qui est en réalité le créateur de cette espèce, qu'il a 
Vu effet donnée comme iqédite et que Esper n'a figurée que sur des plan- 
ches assez récentes. * 
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Abamea FîBBOSA Ellgr. 



Ëhgr, (la BpuUli^ aao a 5 c — âb. 385 — Uiip. ÎV b. 1$2 jpK f^ 
— $.. in p. 7 == Xtùiima fiaw. 134 =:= Leucosiigma Var.Tr. Ù p. dîà— 
Gn. 238 — Bdîr. àl97. p« 

Ziarv, Tr. • ». 

Russie, Autriche, Hongrie, Angleterre, nord et centre de la France^en 
Juillet et août. Gdl. Div. i^SUi cùmmUAt 4ios les lieux marécageurf 

J*aii au reboifrs des auteurs^ considéré la Fibrosa comme le type de 
l'espèce, d'abord parce qu'elle est plus ancienDement p ubli;^, ènsu)^ 
parce qu'elle es,t plus répandue, parce qu'elle continue mieux la série des ^ 
Apamta, et qu'elle se lie bien mieux avec la précédente, enfin *, parce, qi^ ~ 
son nom n'a Jamais occasloné aucune confusion, undis qu'il n'en «st pas 
de, même pour celui de Leucostigma. 




A. Iieoeasflgma Hb. 

Hb. 375 — Tr. II p. 331 et sup. X p. 99 — Gn. 238 — BdT. 897. 

Sntièrement noire, avec la tache réaiforme blanche. 
Mêmes localités. 



fr . 
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^yP** 333. Apamea Oculèa Un. 

. F. S. 1915 — Fab. 350 — lUig. p. 223 — Haw. 141 -rr SUllïp. 9 == 
bidyma Bork. 18S ^Tr. II p. 86 et sup. X p. 60— Pup. iîl p^ ^â p^ 1^9 * 
— Frey. J pi. 75 f. 1, 2 — Çn. 238 — Bdv. 895 = la Variable EngT. 395 
ahc= hava JBaw. 137 = Furca Haw. 136 —• St. ÏIÎ jpi. 16,, 

Larv, Treits. 

SS"^*». Ailes super, dentées, d'un gris-ochracé plus ou moins nuaneé 
de roussâtre ou de brunâtre, avec une large tache d'un brun-brûlé, occu- 
pant la côte depuis la base jusqu'il la coudée et souvent jusqu'il la subter- 
minale, puis se rétrécissant dans l'espace médian dont elle n'occupe ^ma 
la moitié supérieure. Espace terminal du même brun, diyisé ordinatrcmeàt 
en deux taches. Lignes simplement indiquées. Tache réniforme-de la 
couleur du fond ou blanchâtre, tranchant sur la tache brune, et munie in- 
férieuremeht d'un trèsipetîl point blanc. Allts infér. d'uh grii^brun, à peine 
plus claires à la base. Ptérygodes brunes. 

Toute l'Eufope, en juillet et août. Très-commune^ Coll. Dlr. 

Cette Noctuelle varié extrêmement. Je ne décris ict (jtia le iyjie, qui eiit 
l)ien évidemment VOcv^a de Fabricius et de Linné, et <tii'bii i Jé (dH iè 
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dèrij(nert dans toutes les conectioos de France et d'Allemagne, sous célid 
^olui à donné Borkha^usen, qui ne Va pas reconime dans ces anciens au^ 
fSftn. Se$ yariétés, dont beaucoup d'auteurs, et surtout les anglais^ ont 
uat une fiprule d'espèces séparées^ peuvent se rapporter toutes à deux types 
A et B décrits ci-çlessous, et qui eux-mémos se subdivisent h Tiofini* 

A. IVIctltans Esp. 

Bap, pi. 126 f. 6 — Hb. 6f 9, 620 — Klcem. I pi. 17 a 6 = la Cligno- 
' tante Engr. 392 a b c de = Leucostigma £sp. pi. 159 f . 7 = Lugênt 
H«w. t{i2 = IHdyma St. III p. 8. 

^Côi^rend tous les individus qui , au lieu d'être mi-partie d'ochracé et 

de bran Munie le type, sont d'un brun uni, à ptérygodes concolores, avec 

iffaclieVénlforme ordinaifement d'un blanc pur, mais souvent aussi m 

p fëtï liAntéë de Jaune. Cette variété ne présente pas moins de sous-Variétés 

^ ^1(» t^ll^.'^^êaâi Vu un individu provenant de l'Amérique Septentrionale^ 

' l|M est un tiers plus j^nd que les nôtres, d'un brun presque noir, ftvec 

ttHubteralnale Ibrmattt une Mriéde pointé jaunâtres Itrëguliera. 

B. Se^Hliiui Hb. 

. ..'m>^W:^S§C9lU Wîen.-Vcrz. M-17 = jpidymà Esp. pi. 120 f . 7 — 
I-Niger Bawj m — l^t. III p. ^0. 

f '• ■ f ' 
OiHUpréBdra tous teé exemplaires chez qui l'eépace médian, ou du moins 

sa partie inférieure, forme une bande noirâtre descendant Jusqu'au bord 
interne et traversée ordinairement par un trait plus noir au-dessus de la 
nervure sous-médlanc. Quoique cette variété se rencontre dans les deux 
sekes, c'est surtout dans les mâles qu'elle se recrute le plus communément. 
J'en ai vu dans la riche collection de M. Pierrct un exemplaire fort remar- 
quable, où les espaces basilairc et subterminal sont presque blancs, comme 
chez ConneMi, 

Nota, S\Je voulais subdiviser ces deux races eh sous-variétés, je ne sais 
où je devrais m'arrêter. Haworth en a donné vingt, j'en pourrais décrire 
trente. Plusieurs sont fort intéressantes , et je crois qu'on fera bien d'en 
réunir une grande quantité dans chaque collection. 

334. Apamea Inferior On. 

25min, ^jes super, peu dentées, d'un tcstacé-noisette, à frange longue, 
entrecoupée et précédée de traits fonpés presque contigus. Les deux lignes 
m^ianes. assez distinctes , dentées, disposées comme chez Oculària, Les 
trois taches bien visibles ; l'orbiçulairc ronde, assez grande, concolore ; la 
K^lformc étranglée au milieu', mais seulement du côté interne, l'externe 
éXî^t <lrQ|t.et oblique, un peu.plus cfaire^e le fond, surtout sûr les 
bords. La daviforme courte, màiis tri»-Iarge, coinbliSô' titrtiôi'èment de 
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brun, ainsi que le petit espace qui sépare Torbieulalre de rextrababllaifeu 
et auquel elle est contigué. Subterminale à peine marquée, avec l'espace 
terminal à peine plus foncé. Ailes infér. subdentées, d'unlgris presque 
semblable aux supérieures, mais plus pâle. Leur dessous poudré 4eih>ii*> 
geâtre À la côte, avec une lunule cellulaire et une ligne médiane flexueust 
plus foncées. Collier marqué d'une ligne brune trëa^nette.*^ 

Abyssinie. M. N. Un cf. 



GROUPE n. 
335. Apamea Saliaris. Cd« 



^ £ 



ggnm. Ailes super, dentées, d*un brun mélangé de rougeàtre et de tIp- 
lâtre, avec l'espace médian noirâtre ou d'un brun rouge, ^lîmité^pafiei 
deux lignes qui sont fines , claires ; la coudée formant un an^e suHte 
quatrième inférieure et un sinus au-dessus. Les deux tacbcSf distinctes, 
grandes; la réniforme ayant sa moitié extérieure d'un Jaune-paille, avec 
un petit point blanc dans le bas; l'orbiculaire concolore, s'éteAdant .au- 
dessous de la cellule , où elle est bordée d'un trait noir. Ligne siAler- 
minale claire, non brisée en S, précédée dans le haut d'upe éolaircicma- 
culaire jaunâtre, et dans le milieu de taches noires sùbcunélforme^ Ailée 
infér. d'un brun-noir, avec la frange teintée de rougeâtrè ^eur dêuoai 
avec une tache cellulaire et une ligne dentée limitant une bordure noirâtre; 
celui des super, avec une lunule cellulaire claire. Abdomen épais, 'creté de 
rougeàtre dans les sexes. 

Nouvelle-Hollande. Coll. Div. 

Elle ne varie guère moins que notre OcuUa, Voici les deux modiflci- 
tlons principales que j'ai sous les ^oux» 

A. 

Tout l'espace subterminal d'un gris-carné clair. Eclaircic^ de la réni- 
forme d'un blanc pur. 

B. " 

s 

Ailes super, et frange des infér. d'un rouge-brique clair uni. Edaircie 
dt la réniforme blanche. Les deux taches contiguës par le bas. 

336. Apamea Spumigera. On. 

^Omm. Ailes super, subdentées, Un peu prolongées à l'apex^ noirâtres, 
mêlées de gris, avec l'espace subterminal blanc , teinté de rougeâir^ der- 
rière la réniforme et coupé transversalement par une ligne foncée mal 
arrêtée, et longtludinalement par une ombre noire sur la quatrième infé- 
rieure. La ligne subtermiifale fine, blanche, précédée de grosses tache» 
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noires souvent fondues ensemble. L'espace terminal d'un gris-noir coupé 
de traits internervuraux noirs. Taches ordinaires grises, ovales, sembla- 
b|^et égales;' la réniforme ayant sa moitié extérieure blanche. Ailes 
Ii4ifr»^d*un gris-noirâtre, avec les deux extrémités de ia frange blanches 
et un point blanc au bout de la troisième inférieure ; leur dessous blanc « 
•aQpoâdré de noirâtre, avec une lunule et une ligne limitant une bor- 
dnre vague, noirâtre. Côte des supérieures rouge. Abdomen robuste, avec 
deux fortes crêtes concolores. Les deux sexes semblables. 

NèiiTeUe-Hollande. Coll. Div. 

Cette espèce se rapproche plus des Hadénidesque la précédente. 

A. 

La couleur blanche remplacée par du camé-foncé qui devient plus vif 
derrière la réniforme. Ailes infér. sans point sur la quatrième nervule 
,«t irec quelques poils blancs seulement à la frange. 

Même patrie. Coll. Feist. Un cf. 

337. Apamea Capensis. Gn. 

Si"». Ailes super, subdentées, d*un gris-violâtre foncé, avec la ligne 
Mbtenninale claire , bien visible, un peu brisée en BS dont les Jambages 
sont surmontés de deux petits traits noirs seulement. Lignes médianes 
disposées comme chez Oculea, Les deux taches ordinaires très-nettes, 11- 
aerées'de noir, un peu plus claires; la réniforme équarriepar en bas, où 
elle est bordée de blanc ; l'orbiculaire ovale-oblique. Espace qui va de la 
réniforme à la coudée, noirâtre. Tache claviforme noire, grosse, bien mar- 
quée, non réunie à la coudée par un trait noir. Traits virgulaires bien 
marqués. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, à base à peine plus claire; leur 
dessous blanchâtre, très-sali, avec une lunule, une ligne et une bordure plus 
foncées, confuses. Dessous des super, d'un noirâtre uni. 

Gap de Bonne-Espérance. ColL Bdv. Un çf» 

Chez l'individu que j'ai sous les yeux , l'abdomen est dépourvu de 
crêtes, mais je pense qu'elles ont disparu par le frottement, 

Gen. MIANA st. 
Steph. Cat. — Gn. = Apamea Tr. Bdv. Dup. 

Chenilles glabres, lisses, tendues, trèsatténuées aux extrémité^ luisantes et 
comme vermiformes, à tête petite, globuleuse ; vivant dans t intérieur des tiges 
ou dans les feuilles engainantes des graminées. — Chrysalides à peau minçe^ 
contenues dans une coque de terre ovoïde, — Antennes courtes, épaisses et pu* 
bnutiUê dam Us (f. Palpes ascendants i le 2* article velu»hérissé, k 3«cotirl, 



ai4 APAMID^r 

Trojnpe courte. Corps assez gtêle; le thorax velu'hêrissê ;. Fakdomen h^p t^ 
peu velu, caréné, à crêtes saiÙanteSy à touffe anale^ écartée dans (es çf» Paffàf 
velues. Ailes entières; &5 supérieures oblongues^ épaisses, prolongées à, tapfiX 
et coudées vers la 2^ inférieure, à lignes et taches bien distinctes^ la rén^bnit 
habituellement concolore, ' ^ . * 

hès IfRana ont itte manière de vivre plus nnifofmts'qae ceUe'dèii'^^' 
MM, à 1-état db cheDiUe». CeOes-ci sont' vertnifoinies, asser couttes, très^ 
atténuées aux deux bouts, et si pleines, qu'elles' paraissent diilficiktf à fiiirtf 
fléchir sans les briser. Elles vivent dans les tigesi les phis: toflscfr dtopiiHes 
herbacées, recherchent les parties les plus humides et s*en|oncent. quelque- 
fois si avant qu^elles pénètrent jusqu'à là racine. Si on les nourrit avec des 
plantes fixées dans des bouteilles pleines d'eau, elles s'engagent souvent au 
travers du goulot, et finissent par se noyer dans le liquide. Toutefois, dans 
la natuce, les nœuds de certaines graminées leur opposent un obstildè asttc 
pésistffiit pour qu -elles s'y arrêtent. Quelques-unes se contentent' mâne de / 
se fourrer dans les feuilles engainantes de la tige on db se cacher soa6 les ' 
mousses, tout près du collet de la plante. < 

Les papillons se reconnaissent d'abord à leur petite taille, qui ne dépasse 
pas celle des BryophUa, à leur abdomen, fortement crôté et caréné, à leurs 
ailes supérieures toujours entières, étroites et un peu prolongées à l'apex, 
et qui n'ont, pas le bord terminal denté cQOuneles Jitamsfk^ ou règuUte^ 
ment; arrondi comme les Celœna^ La, tache reniforme est, la^ plupart' dtt 
tçmps, concolore, quoique bien dessinée.. 

Toutes les Miana d'Europe sont bien connues. Elles ne. vsarieiil>paa 
moins que certaines-^pamoa, surtout la StHgUis eX\^ Funtnçula* lièSreDB»* 
tiques sont peu. nombreuses. J'en connais une de l'Amérique du Nerd^qua 
jç n'ose décrire, à cause de son mauvais. état deconservatioji. H n!y a pa[» 
liçu.de faire des^groupes dans^ce genre, qui est parfaitemeQjLihomogApe» 

'^^P** 538. MlANA StRIGILIS Lin. 

S. N. 161 — Clerck. pi. 9 f. 6 — Fab. 304 — Esp. pi, W f. 1-2— 
Bork. 81 — Haw. 140 — Tr. lî p. 102 — Dup. IV p. 12 pi. ÎOf f. 2 — 
BneyilUpi. 27» — Gn. 2^— Bdv. 901i= Prmduncula Wien.-Ver». 0-2 
— Bork. 81 — Hb. 95 — Haw» 145 := la ^Gizelée Engr. 551'a<l'0. 

Larv, Frey. — Gn. infrà. 

24mm. Ailes super, d'un brun-noirâtre, avec tout l'espace subterminal 
d'un gris-clair. Toutes les lignes visibles ; les deux médianes écrites en 
blanc , surtout la partie inférieure de la coudée , flexneuses, dentelées et 
écartées comme d'ordinaire. Un trait noir les réunissant au-dessus de la 
nervure sou^médiane. Toutes les taches bien écrites. Les deux prlnch 
pales un peu plus claires que le fond. La claviforme noire, évidée, ap< 
puyée sur le trait noir. Ligne subterminale un peu confondue dans le gris 
de l'espace subterminal , mais découpant Tespace terminait qui est bruO|i 



Mm mmuA «à \Mi^tA ^sft: 9^9r8B en deux. mhbs. Aâtthinfite. «m 
grto-noir «niidaiift iMidejix atexeSb 

Gqii0inii^4«libtaHta rJGuropci» qil mai eljuiiL GiU. fiiv;» 

Glkfï9WjlidL*<uig?i6rvioeux ou nerdâtne-p&le^ aTAc lâtsntre gri0*ferdfttr6 
plus clair et comme trjuisparent^ et le& lignes ocdinainBS dn même ton, 
continues, mais peu arrêtées. Trapézoïdaux et latéraux accusés seulement 
par de petits poils isolés qui sont noirs et raides. Stigmates noirs très- visibles. 
Tête et plaques cornées d'un blond roussâtre , bordées extérieurement de 
noirâtre et hérissées de poils blonds, courts. Vit en mars et avril dans les 
$in*^^8minM)^t s Wqnçim^ suntom dans leApartUyi im^ plusbasfiea et 
^tf^^^JMÂM^;^^^^^ <^Qu^ on(re le0.mQU9WS v<MrMafio.d!avrU. Sacite.à 
^•^/W BlMiôHHi^^^couw^. 

CJ^jQlp^ffl^pme ^ieo^le type Linn^, et cependant elle est moiua conii' 
jnaune que la ia^^\ip LfUrunaula, HJU ffreyer les a figurto toutes deux 
^vec df^.ç^u|U€;S'di|rêrcntes. 

A. Eiatnmeiila W.-V. 

Wien.-Verz. V-1 — Engr. (le Filou) 550 c — Borlc. 72— Hb. 94 — Haw. 
147— Tr. II p. 98 — Dup. IV p. 9 pi. f Of — Frey. Il pi. lli2=Striffilis 
Scriba III pi. 13 f. 7 = Aerata Esp. pi. 146 f. 5 = F*uruncula Bork. 74« 

Comprend- teos- les individus cliez lesquels le gris-^blanc* de l'espace snb- 
terminal' est remplacé par du gris-brunâtre. La ligne subterminale est or^ 
dinairement précédée d* une teinte ferrugineuse. 

Je n*ai observé aucune différence entre les deux chenilles» et^ïeliesqua 
^^ l^re^tt^fija^,û9J^ s^ figues, ne s«i vêclAent pas. s^r La nauire^ 

Haw. 148 — Steph. III p. 13 = Latruncula Hb.*Gey. 776. 

La couleur brune a passé au noirâtre et a envahi presque entièrement 
les, ailes ; l*e^^e subterminal reste pourtant encore un peu. E(1us clair* 
a^unethieëWjpeu ferrugineuse devant la ligne sul>termi.nalé. Lesiau^rfia 
fljgnès sont presque entièrement absorbées par la couïéiur du fÔ^nc^. 1^ 
infér. sont d'un noir-brun intense. 

Mêmes localités^ Coll. Bdy. Pierre!, et Gn. 

G. Fa8<i|pinci|la Haw« 

HavTfc 151 — Steph. III p. 1 5 = La Trompeuse Eùgr. 550è = Mhêun^ 
wla Donz. Ânn. Soc. ent. 1838 p. 439 pi. 12 — Herr.-9ch. 499-501 • 

Ble diffère de la variété Latrunctda en ce que le brun est remplacé 
HU^tqtttç^ri% pv.du.TOi|i^fÇrocbracé c^flf. La.F^tieJiili$r|(;iu:A:d^dffu:c 
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lignes médianes, et snrtont de la coudée, est bien marquée en blanc ; le tnH 
noir manque. Li^ frange des ailes inférieures est teintée de rougeàtre.- ■> 

Angleterre, nord de la France, Pyrénées. Coll.* Bdv. Pierret et Gn. 

M. Doubieday m'assure que cette variété si tranchée est coBummi in 
Angleterre, où on ta considère comme espèce séparée* 

D* Ia Broiiaée Engr. 
Engr. 649 c = Sirigilis Esp. 146 fig. 3. 

[^ * Elle est notablement plus grande que toutes les autres Tariétés, et 
ailes super, paraissent un peu plus arrondies. Le fond est d'un gris 
de rougeâtre, avec tout Tespace médian plus rouge, surtout dans sa partie 
inférieure; le traft noir manque parfois. Les taches sont découpées en 
rougeâtre clair, et bien visibles, ainsi que toutes les lignes. 

Environs de Paris. Plus rare que les autres. Coll. Gn. et Pierret. ^ 

Nota, On trouvera une foule d'autres variétés intermédiaires, mais tout, 
celles que j'ai vues peuvent se rapporter aux cinq types ci-dessus. 

^ 339. MiANA ErRATRIGULA Hb. 

fib. 537 = Suffuruncula Tr. II p. 07 —Engr. 238 — Bdv. 903 = LUêfta 
Haw.144— St. III p. 12 pi. S5f. 1 == Xa^runcu/a Frey. II p. 81 pi. 62. 

Larv. ignot. 

Hongrie, Autriche, Valais, Angleterre, nord de la France, en Juillet et 
«oût. N'est pas commune. 

Cette Jolie Miana^ qui est évidemment VErrairicuîa de Hubner, mats 
non celle de Freyer, présente deux variétés bien distinctes. Le type «st 
d'un gris-violacé, avec l'espace médian étroit (ce qui est le caractère es- 
seniiel de l'espèce), d'un noir décidé. 

A. 

D*un gris-rosé, beaucoup plus mêlé de rougeâtre, avec l'espace médiaa 
d*un rouge d'agathe. Thorax d'un rouge décidé, avec ta ligne noire dn 
•oliier plus affaiblie. 

^ 340. MlANA FuRtJNCULA W.-V. 

Wien.-Verz. V-3 — Tr. II p. 92 — Gn. p. 238 — Bdv. 903 =:BieoUm 
Borlc. 86 = Humeralis Haw. 149 — St. III p. 14 = Furuncula m* 
Pup. p. 8 = la Trompeuse Engr. 550 f, 

Larv, ignot. 

Cette Miana ne varie pas moins que ta Sirigilit^ mata on dtatingnoi 
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liwdours facilement les variétés les plus excentriques au moyen de la ligne 
presque droite qui circonscrit la partie foncée de Taile, en dedans de la 
iaehê réniforme. Le type de l'espèce est celui où l'aile est mi-partie de 
]>nm et de blanc. (550 f. Ëngramelle.) 

Esper a figuré cette espèce parmi des Strigilis et sous le même nom. Il 
fiiut bien se garder de les confondre. 

Très-commune dans une partie de TEurope, en août. G>1L Dlv. 

A. Termlnalls Haw. 

Haw. 150 — Steph. III p. lU = Furuncuia Hb. 545 — Dup. IV p. 7 
pU f Ot f. 3= Le Filou Engr. 548 ^0. 

Cette Yariété renferme tous les individus chez lesquels la partie blanche 
de Taile est remplacée par du brun ou du rougeàtre qui absorbe la tache 
réniforme, mais sans pour cela que l'aile cesse d'être partagée en dtux 
nuances bien distinctes par la ligne du milieu. 

B. Bfafmiciila Haw. 

Haw. 152 — Steph. m p. 14. 

Chez cette variété, toute l'aile est d'une teinte uniforme. On y distingue 
leulement la ligne du milieu, l'extrabasilaire et des traces de couleur nol» 
râtre sur l'espace terminal. 

A* Wlnctnnciila Hb. 

Hb. 96. 

N'est qu'une modiication de la var. B, où la ligne du milieu est d'un 
noir très-prononcé. Je ne l*ai jamais vue en nature. 

C. Palmonarlie Dup. 

Dup. IV p. 47 pi. 75 (non alior.) = Engr. 548 a b. 

La couleur du fond est d'un jaunc-d'ocre tirant sur le fauve ; la sépara- 
tion de l'aile en deux couleurs est moins sensible que chez la var. 7>r- 
minalis et les deux taches ordinaires sont ordinairement découpées en 
clair. 

D. 

La couleur générale est le gris-blanc. L'espace compris entre la ligne du 
milieu et l'extrabasilaire est d^un brun très-môlé de jaunâtre, et cette cou- 
leur s'étend parfois jusqu'à la base, mais toujours entremêlée de jau- 
nâtre clair. La ligne extrabasilaire est très-distincte , blanchâtre et très- 
recourbée près du bord interne. Le point blanc du bord terminal de l'aile 
inférieure est toujoiurs très-visible. 

Coll. Gn. 

Lépidoptères^ Tome 5. 14 
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341. MUNA BlPAUTITA H..5, 

Herr.-Sch. 175. 
Lan. ignot. 

Sicile. Rapportée par Dahl. Je ne Vai pas Tue. C'est la plus peJite 
du genre. £lle«st d'un jatme-d'ocre clair ^ avec l'espace médian trës-étroiti 
noirâtre, nettement bordé par les deux lignes qui sont blanches. La sob- 
terminale est également blanche et liserée extérieurement de noir. L'es- 
pace terminal est coocolore. 

342. MiAVÂ Adàctrigula 6n« 

jlOmm. TaiUet port et a^Mct de la Furunould, Ailes snpér. m p«i 
plus courtes et plus larges, ayant la moitié intérieure d'un brua-vougeltit 
coupé nettement par une ligne médiane noire un peu fléchie et à l'ap- 
proche de laquelle le rougeéitre dettent plus foncé, et la dernière moitié d'un 
gris-testacé, nuage de gris plus foncé au bord terminal, à la côte et au bord 
interne près de la ligne médiane, le tout vague. Un très-petit point noir à 
la place de la réoiforme. Frange noirâtre. Ailes iaSér, d'an grfe-aoMtrQ 
uni. 

Abyssînic. M. N. Une Ç. 

343. MiANA CaPTIUNCULA Tr. 

l'r. n p. 96 et sup. X p. 66 — Dup. IV p. 282 pi. 117 -;• Evers0I« 
Faun. p. 242 — Gn. 238 — Bdv. 904 — Herr.-Sch. f "^fS, 114. 

Alpes de la Styrie, Oural, emirons d'Orembourg, en juillet et août. 
Coll. Pierret et Bdv. Rare. 

.^ 344' MiANA SiGNALlS Tr. 

Tr. Vn p 70. et sup. p. 149 — Frey. IV pi. 360 f. 5 — Gn Tnd. p. 238 
, — Bdv. 908 —Dup. sup. IV p. 529 pi. 90 — Ilerr.-Sch. f^O, f M, 

9 

Larv, ignot. 

Bongric, en mai et juillet. Coll. Bdv. et Pierret. Toujours rare. 

^ 345. MiANA ArcuOSA Haw, 

Haw. 17 — St. m p. 123 = Minima Haw. 153 — St. IH p. 15 (la Ç) 
^Airœ Frey. JIpl. \^^ f. 1-3 ^DuponchelU Bdv. Ind. métb. p. 32 et 
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Cen. 905 — Gn. p. 238 — Dup. sup. III p. 307 pi. 28 — Herr.-Scb, 
138, 170. 

JEurv. fgnot. 

,/U|C^terre9Dai^emarck, France, en juin et juillet. GoU. BdT. Rare. 

Cette petite Miana avait déjà reçu deux noms avant d*étre connue en 
Frnce et en Allemagne, car le mâle est si différent de la femelle pour le 
p<fft d'ailes et la taille, que les auteurs anglais Tavaient pris pour une 
Noctuo-phalénide, tout en rangeant cette dernière à sa vraie place. On sait 
que sa chenille vit dans les tiges de VAira cespUosa^ mais on n'en a pas 
#MOFe de igureni de description. 

34G. Miana Subrubens Gn. 

Taille et port de Furuncula. Ailes super, d'un gris-brunâtre clair, lui. 
Bant, avec l'espace médian d'un gris un peu plus foncé. Ligne coudée 
s'écartant davantage do l'extrabasilaire à mesure qu'elle s'approclie du 
l>ord interne et éclairée de blanchâtre vers ce bord. Ligne subtcrminale à 
peine indiquée. Taches nulles. Ailes infér. blanchâtres. COte des super, et 
iNse des Infér. en dessous d'un rouge-d'ocrc qui se fond dans du gris-noi- 
rfttre. Antennes simples. Pattes fortes, longues et nuancées de rougeâtre, 
ainsi que les palpes. 



OSré^. Ç9II. Gn. 



Gen. CELiENA steph. 



Steph. n p. 15. 



Chenilles — Antennes moyennes, minces, pubescfntes dans lesç^. Pal* 

pes des Miana. Trompe courte. Thorax assez convexe, velu-liérissé, lisse, Abdo* 
tnen plus ou moins déprimé, lisse, parfois velu, mais sans crêtes distincUSm 
Atiles supérieures entières, obloutjuesy anvndies, à tache réniforme toujouts 
distincte, à lignes souvent très-nettes^ surtout la médiane. Un espace ordinaire^ 
jnent plus clair à Capex, 

Je n'ai guère conservé, du genre de M. Stepbcns, que le nom, puisque 
Je le réduis ici à deux de ses espèces, dont il a donné une par erreur 
comme européenne ; les autres se rangent pour moi dans le genre Charœas. 
Toutefois, il en existe une cinquième {Lancea) qui fait peut-être encore 
partie de celui-ci, mais que je n'ai pu reconnaître sur sa description. 

Ce genre, très-voisin des Miana, s'en distingue surtout par l'abdomen 
non crête. Il est composé de petites espèces, presque toutes de la même 
taille, et qui se distinguent, en général, par la netteté des taches ordinai- 
jws, dont la réniforme est ordinairement entourée de foncé, ou même, le 
j^ souvent^ placée au milieu d'un trait noir. La clavifonne est presque 
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toujours distincte. Ces espèces rappellent à la fois les Jpamea, les 
et les JgroHs. Si le dessin d*Abbot, dont je parlerai à l'article de la Lwcê- 
noïdes, représente bien une Celœna , les chenilles se rapprocheraient de 
celles des Prodenia, et ne seraient pas sans quelques rapports aveo celles 
des Caradrinides ; ce serait encore un nouveau motif de séparer les Cékena 
desMiana; mais on conçoit qu'il est impossible de raisonner sur un de»» 
sin qui ne représente peut^tre même pas l'espèce en question. Quant à 
celle d'Haworthiif elle est encore inconnue. 

Toutes les autres Celœna sont de l'Amérique, et principalement de 
l'Amérique du Nord. Plusieurs ont été considérées conune européennes, 
tant par les allemands que par les anglais ; mais il est bien prouvé mainte- 
nant que ces différents auteurs s'appuyaient sur des renseignements tiHl^ 
nés. Ils étaient d'ailleurs d'autant plus excusables, que les Celœna onTun 
faciès tout-à-fait européen. 

^ 347. Celœna Haworthii Curt. 

Curt. 260 — Steph« III p. 16 pi. S5 f. 3 — Grasl. Ann. Sec. ent 
1848 p. 58 pi. 1 f. 4, 5, 6 — Herr.-Sch. 467, 468 = Erupia Frey. pi. 4» 
f. 1, 2 = Lancea St. III p. 18 = Tripuncta Curt. 260. 

Larv, ignot. 

Bords de l'Océan, en France et en Angleterre; Prusse, en Juillet et aoftC 
Coll. Div. Commence à se répandre. 

A. Hlbemlcd St. 

St. III p. 17. 

D'un ton ferrugineux plus uni, moins marqué de blanc. Tache erbicu<* 
laire concolore et à peine distincte. 

Irlande, Angleterre. Coll. Gn. La flg. 3 de M. Graslin représente, à 
peu de chose près, cette variété. 

B. Morlo Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 1842 no 3 — Faun. Dral. p. 51. 

D'un brun-noir foncé, avec les taches cunéiformes subterminales d'an 
noir profond : les taches et la fourche nervurale d'un blanc mat. 
Casan. 

343. Celœna Festivoides Gn. 

24mm. Ailes super, assez étroites , d'un gris uU peu carné, clair, aye« 
l'espace terminal et le milieu du subterminal d'un gris-rougeâtre asseft 
vague , laissant entre eux une tache apicale de la couleur du fond. La 
tache réniforme concolore, assez large, oblique, trës-creusée extérieure- 
ment, précédée, suivie et entourée, par en bas, de brun-noir trés-tranch^ 
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(ce qui rappelle un peu les dessins de la Nodua Fêstiva], Les deuit 
Bgnes médianes peu distinctes, peu sinuées, surtout la coudée qui, à par- 
lir.de la cellule, est presque droite jusqu'au bord interne, fine, géminée 
tt souvent interrompue; les nervures, derrière elle, ponctuées de noir. 
Deml-Ugne prolongée jusqu'à la sous-médiane et saupoudrée de noirâtre. 
Tache orbiculaire nulle. Frange ordinairement un peu plus sombre. Ailes 
Infér. d'un gris clair, blanchâtres à la base , avec un point cellulaire et 
une ligne médiane bien plus visible en dessous. Valves anales très-saillan- 
tes, trés-écartées , doubles et garnies de poils gris et ochracés très-épa- 
nouis. — 9 ^ *I1^ super, un peu plus larges , d*un gris plus sombrt « 
ipHbt la tache réniforme simplement entourée de gris-brun foncé asses 
Tiqnic«et les ailes inférieures d'un gris obscur. 

A. 

Mftie avec la réniforme non entourée de noir, comme chex la 9 • 

Floride. Coll. Doubleday. Deux cf, deux 9. 

Cette espèce rappelle en petit notre Noctua Fêtiiva et présente, comme 
elle, deux variétés, avec ou sans taches noires. J'ignore si les valves anales 
sont développées chez tous les mâles comme chez les deux que j'ai sous 
les yeux, et où elles ont des proportions tout-à-fait inusitées. 

'349. Celjena âgrotina Gd. 

23'mm, Ailes super, étroites, ayant la moitié supérieure ou costale d'un 
sarné-roussâtre , terminé à l'apex par une tache plus claire, et la moitié 
hiférieure partant en triangle du coude du bord interne et gagnant l'apex, 
ainsi que toute la frange , d'un cendré-noirâtre , mais teinté de brun 
entre les deux lignes médianes. Les deux taches ordinaires bien visibles, 
mais petites et arrondies. Un rang de très-petits points carnés avant la 
frange. Ailes infér. d'un blanc pur un peu transparent, dans les deux 
sexes, avec le bord légèrement sali de gris. Abdomen très-déprimé dans le 
mâle, légèrement zôné de carné e^ de gris. Thorax carné, avec le coijier 
plus foncé et liseré de noir. 

Cuba. Coll. Lefebvre. Brésil. Coll. Gn. 

35 o. Geljena Chalcedonia Hb. 

Hb. Europ. U0^ — Tr. I p. ih, 

25miD. Ailes super, étroites, avec toute la moitié supérieure ou costale 
d'un gris-carné clair, onde de cendré et terminé à l'apex par une tache 
claire, et la moitié inférieure comme dans V Agrotina : le tout coupé, au 
milieu, par une bande vague, blanche, placée derrière la ligne coudée, et 
marquée, après elle, de petits points noirs. Tache réniforme petite, ovale, 
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concolore, coupant, pir le milieu • un trait noir cellulaire, ëpaid. TtnàÀ 
claTiforme distincte. Une série de petits points carnés avant la frange. 
Ailes infér. d'un blanc hyalin, avec le bord vaguement sali de gris. Un pe- 
tit point cellulaire et un conusencement de ligne en dessous. Corps ua 
peu ocbracé. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Les auteurs allemands ont cru cette espèce européenne. Cependant^ 
Treitschke a reconnu, plus tard, son origine exotique. Ce qu'il y a de plus 
lùngulier, c'est qu'il l'a classée dans le genre Bryophila^ bien qu'elle a(t 
une parenté évidente avec les Miana et surtout avec la Puruncula^ qn^m 
rappelle un peu pour le dessin. 

35 1. CelMvia Arna Gn^ 

28mm. Ailes super, d'un cendré-brunâtre, avec les deux lignes médiane^ 
^minées plus foncées, un peu Onduléuses. Là coudée formant ùnè saillie 
arrondie derrière la tache réniformc, (|ui est moyenne et traverse un tttàt 
iiOif . Orbiculaire et claviforme distinctes, rapprochées, toutes deux oblon* 
gués dans le même sens. Une teinte d'un blanc-bleuâtrè à lé côte, derrière 
la coudée. Une tache claire apicale commençant la subterminale, qui es^ 
très-brisée et vague. Ailes infér. d'un blanc hyalin, avec le bord et l'extré- 
mité des nervures teintés de gris ; leur dessous avec un trait cellulaire et 
une ligne punctiforme. Corps entièrement gris. 

Floride. Coll. Dbdây. Une 9. 

Cette jolie espèce se distingue facilement par sa tacbe costale et ses 
ailes inférieures d'un beau blanc. 

352. Celjena Exesa Go. 

28mm, Ailes supérieures d'un gris-brun varîé de briin-brûîé, avec lés 
nervures plus foncées. Les deux ligiïls médianes slssez rapprochées ; le 
milieu de l'espace médian plus foncé, avec un trait cellulaire tioir, ititéN 
rompu par la réniformc, qui est assez grande, à centre brun. L'orbiculaire 
petite, arrondie, bien marquée. La claviforme noire supérieurement, vague 
inférieurement. Les deux lignes et l'ombre médianes formant , à la côte, 
trois traits noirs prononcés et rapprochés. Subterminale visible, précédée 
de brun clair, partant d'une tache apicale de même couleur. L'espace ter- 
minal d'un brun-noir au milieu. Ailes infér. d'un gris sombre dans Jts 
deux sexes ; leur dessous avec un point cellulaire et une ligne médieae 
bien marqués. Corps brun, à collier concolorc, marqué d'une ligne plus 
foncée sur le milieu. 

Floride. Coll. Dbday. 

Cette espèce ai au premier abord, l'aspect d'une /^i>am^ai voisine û*Una^ 
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OU Oemina; mais rabdoxuen noo, crété et ks autres cmctirett 
l'en distinguent suffisamment* 

,353. CXL^NA N^VIA Go. 

â8°^'>^. Ailes super, d'un brun-noir, avec les lignes médianes géminées, 
très-écartées , et tout l'espace médian d'un brun-noisette clair, uni. La 
ta/thê orbiciilaire trës^ronde, concolore, pupillée et entourée de noirâtre* 
Un petit point semblable au-dessous. La réniforme très-étroite, formant 
deiR anneaux concentriques, et suivie d'un trait noir. Les trois traits vir- 
gnlaires se détachant en clair sur un espace noirâtre terne , nettement 
tranché d'avec la tache apicale claire. Demi-ligne bien marquée* géminée 
. et comblée de brun» comme l'extrabasilaire, qui est ondée, mais non an« 
guleuse. Ailes infér. d'un gris sombre, avec un gros point cellulaire, noir 
en dessous. 

MoiiveUe-Fribourg (Brésil). Ck>ll. Gn. Un seul if. 

354' Celsna He&bimagula Gb. 
Ceîdsna Jten4g$ra Steph. U p. 16 (non auctor.] 

2gmitt. Ailes sop^r. d'un gris-noir plus ou moins teinté de carhé-yiolâtf é, 
avec les deux lignes médianes noires, iincSj bien disposées en trapèze; la 
coudée marquée extérieurement , près du bord interne, d'une tache d'un 
vert d'herbe ou de mousse ; l'extrabasilaire limitant une tache sen)blabie 
oblongue, à la suite de laquelle est la claviforme, grosse, pleine et noire. 
Réhlfbrme d'un blanc vif, comblée, en partie, de noir et de vert. Ailes 
Ittfér. d'uii blanc sale dans le mâle , Byec la côte et le bord salis dé gris 
ijùi ë*ététtd sur leë nervures, entièrement du même gris, mais Un peu plus 
dair au centre, dans la femelle. Corps velu , même l'abdomen. Palpes 
épais, hérissés, peu ascendants, avec le 3« article en bouton. 

Ëtat de New-lforck, des Illinois, et plusieurs parties de l'Amérique 4xl 
nord. Ùoh, piv. Paraît commune. 

M. Stephens range cette espèce , comme beaucoup d'autres^ parmi les 
turopéennes, mais il a été induit en erreur. Je n'ai pu conserver Son nom, 
qui désigne depuis longtemps une AgroH» bien connue. 

355. Cel^na Conchylis Gn. 

28™°». Ailes super, d'un brun-rouge brûlé, luisant, un peu cliatoyantes 
en violâtre au milieu, avec la ligne coudée seule visible, finei noire, lunu- 
iée, et trois taches d'un blanc d'argent mat, très-tranchées, et comme re- 
levées en bosse : la première, remplaçant l'orbiculaire, trèsrlarge, entière, 
en triangle émoussé; la seconde (claviforme) très petite, lui touchant 
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presque par sa partie inférieure ; et la troisième (rénlforme) divisée eà 
trois par une liture Jaune bordée d*écailles rousses. Ailes infér. d'un blaM 
sale , avec le bord , une lunule cellulaire et une ligne médiane plus obs- 
curs de part et d*autre. Dessous des supérieures laissant apercevoir les 
trois tapbes d'argent. Tête et collier d'un rouge pourpre mêlé de Jaune 
doré, 

Brésil. Coll. Gn. Un seul cf. 

Cette jolie e^èce ressemble, pour les dessins, et les couleurs « à uns 
HydrœctQ^ 

Gew. AMPHIA Gn. 

ChêttiUêS .t... — Antennes assez épaisses et légèrement pubescentes^ PalpêS 
ascendants, obUques, courts, velus, épais, à dernier article très'Court et tron» 
fui. Trompe moyenne et robuste. Toupet frontal, court, serré. Thorax ar- 
rondi, velu-cotonneux^ un peu hérissé, de couleur fauve antérieurement. Ah* 
domen Usse^ caréné^ peu velu. Pattes longues, mais peu velues. Ailes supérieures 
subdentées, veloutées, à lignes et taches distinctes. 

Les deux espèces sur lesquelles je fonde ce genre sont trop mal conser- 
vées pour que je considère le dernier mot, à leur égard, comme dit. EUei 
ont à la fois un peu de Taspect des Apamides et des Hadénides. Gepradant, 
dles se rapprochent plutôt des Cêkena que de tout autre genre, l^es sont 
propres à l'Afrique continentale. 

.356. Amphia Subunita Ca.' 

34mm. Ailes super, d'un gris-verdâtre, avec l'espace médian noirâtrt, 
sur lequel se découpent les deux taches médianes grises, cerclées de noir, 
ouvertes par en haut, i'orbiculaire ronde; la réniforme oblongue, subrec- 
tangulaire. Claviforme bordée de noir assez épais et surmontée d'un autre 
anneau arrondi, contigu à I'orbiculaire. Toutes les lignes sont éclairées de 
vert pistache, dont on remarque aussi une traînée longitudinale entre la 
demi-ligne et l'extrabasilaire. La subterminale est vague et bordée de noi- 
râtre assez épais. Ailes infér. d'un gris presque uni, à frange concolore. 
Dessous des quatre ailes d'un cendré-verdâtre soyeux, sans aucune espèce 
de dessin, ce qui est le principal caractère de cette espèce. Partie anté- 
rieure du thorax d'un roux sale. 

Gap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un seul individu assez mtu« 
vais. 

357. Amphia Hepialoiues Gn. 

38inm, Ailes super, un peu en amande, noirâtres, avec une liture longi- 
tudinale sous la cellule, à la base, une bande transverse derrière la cou- 
dée, la subterminale et les deux taches ordinaires, d'un fauve roussàtre, 
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iaupoudré de noir. Orbiculaîre ronde , avec une large pupille grise bien 
arrêtée. Réniforme oblongue, subrectangulaire. Claviforme noire placée au 
bout de la litnre fauve. Ligne subterminale, composée de groupes d'ato- 
mes arrondis et bordés anlérieurement de taches cunéiformes noires. Une 
série de lunules épaisses avant la frange, qui est coupée de fauve. Ailes 
infér. noirâtres, avec quelques nuances fauves sur la frange et au bord; 
leur dessous plus clair, avec une lunule et une ligne écartée, vagues. Tête 
et partie antérieure du thorax couvertes de poils fauves. 

Abyssinie. M. N. Deux 9- 

Cette espèce a , au premier abord , une vague ressemblance de dessin 
«vec le5 Hepiàlus Lupulinus et F'elleda, 

Gen. PERIGEA Go. 

Chenilles,*,,,, — Antennes moyennes^ minces^ pubescentes dans les çf; 
leur ptemier article élargi^ garni de poils sqttammeux-hérissés. Palpes bien di» 
veloppés y ordinairement très- ascendants et appliqués contre le front ^ connivents^ 
(0 8* article très^arqué, peu hérisse, le 3® redressé y généralement assez long» Tho- 
rax lisse, velu^squammeuXf à lobes du collier très-arrondis^ à ptéry godes légère» 
ment écartées, Abdomen crête, non velu latéralement^ subconique dans les ç^. 
Ailes ordinairement subdentées, avec l'angle interne échancré ou rentrant; les 
supérieures luisantes, à frange longue^ dense, ayant Cextrémité des nervures 
souvent marquée de blanc, et la tache réniforme ordinairement plus ou moins 
■ divisée; inférieures également subdentées, à frange habituellement plus claire 
et souvent bicolore. 

Ce genre, qui deviendra très-nombreux, tient à la fois des Apamea et des 
Caradrina, auxquelles il forme un passage tr^naturel. Il est composé 
d'espèces généralement assez insignifiantes, et surtout très-semblables en- 
tre elles, au point qu'elles sont souvent très-difficiles à distinguer. Cepen- 
dant, quelques-unes (Tricycla^ Subaurea, Stelligera, etc.) sont ornées de 
couleurs vives ou de dessins bien tranchés. Les autres sont généralement 
d'un gris-brun ou testacé, avec les lignes ordinaires à peine distinctes, mais 
les taches , et surtout la réniforme , ordinairement très-visibles , et sou- 
vent marquées de points blancs. Le bord terminal varie beaucoup ; il est 
rarement entier, souvent denté, parfois assez profondément. 

Les Perigea se trouvent principalement dans les diverses contrées de 
l'Amérique. Quelques-unes habitent les îles de la mer des Indes, ou même 
le continent indien. Une seule est bien authentiquement européenne; une 
Ijseconde, toutefois, parait avoir été trouvée dans la partie européenne de la 
Russie. 

A l'exception de VImpUxa, toutes les Perigea paraissent inédites. Ce- 
pendant, Cramer a figuré une Noctua Hylœa, qui appartient probablement 
à ce genre, mais que je n'ai pas vue en nature. 
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358. Perigea SrtCÈA Gû. 

S^nmt. Ailes super, presque entiëtesiluisàntéd, d'mf jailfié d'(fex^ 6tf ék 
paille rdugeàtre , avec le hotd interlie mélë de blàne , et FàtfIJte lùiéMfe 
souillé de noirâtre jusque sur la frange. Un trait dlAk^é â^stéùûétA de 
Tapex et formant, à partir de la Z^ supérieure jusqu'au boN interne, 
une bande rembrunie que limite le bas de la coudée, qui est seule visible. 
Une tache noirâtre carrée, en avant de cette ligne , sûr la 2<^ inférieure. 
Point ou à peine d'autres taches ou lignes. Aifes infér. d'un blanc-jau- 
nâtre luisant, avec une faible liture noirâtre sur l'extrémité de la sous- 
médianc; leur dessous poudré de rouge-rosé à la côte. 

Java. Coll. C'e des Indes, Un seul çf, 

359. PERiGEA TniGYGLA. 

35mm. ^iies super, dentées, avec la dent de l'angle interne trèiké^aA* 
crée, d'un jaune d'ocre doré, nuancé et piqué de rouge obscur, avec tout le 
bord interne d'un gris clair, devenant noirâtre à l'angle inteme^ et me 
très-large bande terminale d'un brun-rouge , coupée obliquement depliis 
la hauteur de la cellule jusqu'à l'apex. Ligne coudée qui limité cette 
nuance, géminée , composée de points et de lunules. Taches ordinaires 
trës-arrondies , à doubles anneaux concentriques; l'orbicuUire uniifùè; 
la réniforme double ou , pour mieux dire , soudée à une (acbe sembJabie 
qui est dessous. Ailes infér. d'un gris-noir ; leur dessous d'un blanc-jau- 
Mite, jlvec une large bordure de lignes roUgcâtreS. 

Silhet. Coll. Gn. Un seul cf. Paraît rare, 

3 60. Perigea Xylophasioides Gn. 

34mm. Ailes super, assez larges, dentées, d'un jaune-paille clair, teinté 
de rouge hépatique au bord terminal, derrière et au-dessous de la réni- 
forme, avec la ligne coudée composée d'un double rang de points placés 
sur les nervures , et l'extrémité de celle-ci noirâtre et marquée d'un 
point blanc, oblong , sur la partie foncée. Orbiculaire nulle, et des tiaces 
seulement de la réniforme. La 2^ nervule inférieure saupoudrée de noi- 
râtre dans toute sa longueur. Frange coupée d'ares noirs dans les sinus. 
Ailes infér. d'un blanc-paillé , un peu hyalin, salies de noirâtre au bor^ 
et bordées de points noirs bien apparents de part et d'autre. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un seul o*. 

Cette espèce rappelle , par ses couleurs et ses dessins , les Xyloph, 
Suhlusiris et LUhosyka, 
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36 1. IPerigea Xanthioides gh. 
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i0mm. Ailes super, presque entières, d'un jaune-safrané, varié de rou- 
'' tteàtre et dé noirâtre qui y forment des dessins confus, dans lesquels on 
clUilngue : la li^e coudée, composée d'une double série de points 
noirs; les deux taches ordinaires d'un jaune-safrané , avec un anneau 
brun intérieur et quelques écailles blanches par en bas. L*ùrbiculaire bien 
arrondie. Ailes inférieures d'un blanc-jaulc sali de gris et teintées de 
rose vers lé bord, avec une série terminale de traits gris , et là frange 
concolore; leur dessous avec une lunule céllulaîfe géminée, irrégulière, et 
une ligne médiane imparfaite, noirâtres. Tache réniforme se dessinant en 
clair sous les supérieures. 

Femelle plus grande (32™"^), avec les dessins encore plus mClés et les 
ailes inférieures entièrement d'un gris obscur. 

Floride. Coll. Dbday. 

fille rappelle sbmtiiàiremcnt nos XaMhia Silago, Aurago^ etc. 

382. PeRIOEA SCBAtREA Gfl. 

83"»». Ailés sUpér. dentées, d'utt brun-rouge-porphyrô Idvë de gris-* 
llëîi'i prihcfjjèilèment sur les nervures , avec des éclaircies d'un Jaune 
iÀft^M prés deà lignes ordinaires. Celles de la stibterminale ëtatit surtout 
visibles et formant des taciies plus larges vis-à-vis de la ceJliile. Orbiciilalrë 
de cette même couleur, arrondie , avec des atomes rougeâtres au milieu. 
Réniforme semblable, mais portant, dans le bas, une grande tache arron- 
die, d'un blanc vif. Une séfie de points blancs derrière la coudée. Ailes 
infér. d'un gris-noiràtre, avec la base d'un ochracé clair et sale ; leur des- 
sous de cette couleur, avec un accent cellulaire et deux bandes vagues 
rougeâtres ou noirâtres subtcrminales, n'allant guère que jusqu'à moitié. 
— Femelle plus foncée , ayant le point blanc de la réniforme entouré de 
quelques autres plus petits. Les ailes inférieures p4us sombres; leur 
dessous saupoudré de gris-rougcàtre, où se perdent les dessins. 

Brésil, Antilles. Coll. Div. 

tl y a quelques différences légères entre les individus du Brésil et une 
femelle que j'ai reçue de la Guadeloupe , mais elles me Jiàraissént trop 
peu marquées pour qu'on puisse faire deux espèces. 

• Nota. Hylœa Cram. 312-E pourrait bien se rapporter ici ; mais, com- 
inent se fonder sur une figure si grossière dans un genre où les espèces 
sont si voisines! 

■ 

363. Perigea Circuita Gn. 
29miii, Ailes super, d'un brun de bols foncé, mêlé de tons d'un rouge- 
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vlneux,'a?ec les lignes ordinaires à peine marquées, mais suivies de sérietf 
de petits points blancs ou jaunâtres, bien détachés sur les nervures. Ti- 
ctie réniforme offrant inférieurement une goutte blanche entourée di 
trois points blancs et d'un trait arqué, jaunâtre, par dessous. Une série ter- 
minale de petits points jaunâtres arrondis, très-nets, ainsi que les polM 
virgulaires. Ligne coudée paraissant un peu et éclairée de Jaimâtre, à 
partir de la 4^ inférieure jusqu'au bord interne. Ailes infér. d'un blane- 
ochracé, avec une large bordure nohrâtre interrompue entre la médiane 
et la sous-médiane , et le bor^ abdominal également noirâtre ; leur des- 
sous avec la côte et le haut du bord saupoudrés de gris-vineux. Palpes' 
épais, médiocrement arqués, avec l'article terminal large et court. 

Ile Sa'mt-Thomas. M. N. Un cf. 

tt 
364 • Perigea Albigera &n. 

^l«™. Ailes super, assez larges, presque entières, d'un noirâtre uni, 
avec les lignes et les tacheâ ordinaires testacées. La réniforme marquée, 
dans le bas , d'un point blanc irrégulier, accompagné extérieurement 
d'un second beaucoup plus petit. Frange testacée, entrecoupée de noirâ- 
tre et précédée d'une série de très-petits points testacés. Des traits noirs 
sagittés avant la subterminale, qui est peu distincte. Ailes infér. noirâtres, 
avec la base et la frange blanchâtres. Cette dernière salie d'ochracé dans 
sa première moitié. 

Brésil. Coll. Gn. Guadeloupe. Coll. Lefebvre. Deux 9. 

365. Pebigea Stelligera Gn. 

38°"». Ailes super, à dents aiguës, d'un brun-violet foncé uni, avec une 
grande quantité de points blancs arrondis, très-tranchés, disposés en une 
double série terminale, en une série costale, et groupés autour des taches 
ordinaires, qui sont toutes deux subpyriformes et jaunâtres. Une série é^ 
points jaunâtres à la place de la coudée. Frange jaunâtre, divisée par un 
double feston brun. Ailes inférieures noirâtres, avec la frange d'un blanc- 
jaune tranché, unicolore. Dessous des quatre ailes avec une bordure jau- 
nâtre très-tranchée et précédée de rouge porphyre au bord antérieur. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une Ç. 

C'est la plus jolie espèce du genre. 

366. Perigea Selenosa Gn.' 

3Qmm, Ailes super, subdentées, d'un brun-noirâtre finement marbré de 
brun-violâtre plus clair, qui forme les lignes ordinaires, et un double 
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rang de points terminaux. Tache réniforme très-grande et dont le bas est 
occapé par une grande tache arrondie d*un blanc pur. Ailes infér. d'un 
noirâtre obscur, avec la frange d'un blanc-jaunâ ire tranché, unicolore, 
plus claires à la base, surtout en dessous, avec un point cellulaire noir. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une seule 9- 

367. Pebigea Apameoides Gn. 

35mm. Ailes super, presque entières , d'un brun-rougeâtre, un peu 
nuancé de jaunâtre avant et après les lignes médianes , avec quelques 
écailles blanches clair-semées, surtout sur les nervures, et la tache réni- 
forme chargée par le bas d'un groupe de ces écailles. Extrémité des 
nervules d'un gris-noirâtre, avec un petit point blanc au sommet. Tous 
les autres dessins vagues et indistincts. Ailes inférieures noirâtres, avec la 
frange d'un blanc-jaunâtre un peu salie de brun, et les nervures plus fon- 
cées; dessous jaunâtre saupoudré de brun-rougeâtre. Thorax portant une 
petite écaille arrondie, aplatie et traversée d'une ligne foncée derrière les 
ptérygodes. 

Hé âaint-Tbomas. Coll. Guérin. M. N. 

Cette espèce rappelle grossièrement notre Nociua Xanthogràpha^ 
J'en ai vu un individu appartenant à la C''^ de Indes , qui diffère à peine 
de ceux de Saint-Thomas. Je ne puis croire qu'il soit véritablement 
indien. Il est un peu plus petit , moins rougeâtre , à dessins encore plus 
confus. L'écaillé du thorax est unicolore. 

368. Perigea Infelix Gn. 

35mm. Ailes super, presque entières, d'un brun foncé glacé de violâtre, 
avec tout l'espace terminal et le bord interne d'un gris-testacé nuancé de 
brun , et une série terminale de fortes lunules brunes. Les taches ordi- 
naires peu distinctes , ainsi que les lignes, presque semblables pour la 
forme et la grandeur, testacées, salies de brun. Les points qui suivent la 
coudée assez distincts. Ailes infér. d'un noirâtre uni, avec la frange claire, 
jaunâtre, et divisée par une ligne brune. 

Floride. Coll. Dbday. Une seule 9, qui ressemble un peu, pour 
l'aspect, à certaines variétés de VJpamea Oculea. 

369. Perigea Implexa Hb. 

^b. 414 — Tr. sup. X p. 73 — Gn. Ind. p. 239 — Bdv. 764 — 
Buà). sup. IV p. 08 pi. 58 f. 7 = yiscosa Frey. I pi. 21 f. 3 et 
1^434 f. 3. 

Larv. ignot. 

51mm. j^ies super, d*un brutt-cannelie rougeâtre, finement saupoudr4 
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de gris-bl^c , avec les lignes et les taches formées d'atomes agglomérai 
de cette dernière couleur. La coudée nullement sinuée et à peine arquée^ 
suivie ,de petits points nervuraux presque contigfus. La subtennibalp 
étroite et très-sinueuse, mais bien visible et nullement précédée n| suhie 
de foncé. Orbiculaire formant un gros point oblique. Réniforme lieaucoop 
plus grande, irrégulière, étranglée au milieu des deux cOtés. Fraige 
concolore. Ailes infér. sinuées vis-à-vis de la cellule , d'un gris-roussâtre 
pâle, un peu blanchâtre à la base, avec la frange plus claire; kur dessous 
blanchâtre aspergé de brun-cannelle à la côte et sur le bord , avec ua 
commencement de ligne et les nervures plus foncées. Thorax étroit. 

Sicile. Coll. £dv. et Feisth. Trois 9* Toiupurs très-rar^f <mpKue 
anciennement connue, 

ii$ 370. PeRIGEA SABEPTiE Sdv. 

Bdv. in mus. 

SS*""". Ailes supérieures larges , dentées , luisantes , d'un bnin-nolr 
teinté de ferrugineux autour de Tespace médian, qui est d'un brun plus 
Intense que le reste de l'aile et limité par les deux lignes médianes noires, 
éclairées des côtés opposés, assez rapprochées, presque para^èlei, k par- 
tir de la cellule. L'extrabasilaire brisée en zigzag. La coudée s'éeartiitt 
en fi'arrondissant vis-di-vis de la cellule. Ligne subterminale Indistincti, 
excepté au sommet , qui est précédé de foncé. Bord terminai festonné et 
marqué d'une ligne claire surmontée d'arcs bruns contigns. Ailes iafér. 
d'un gris-brun à reflet un peu rougeâtre uni , à bord festonné de noi" 
râtre. Dessous des quatre très-saupoudré , sans dessins bien distincts, 
autres qu^une grosse tache cellulaire, vague, aux inférieures. 

Environs de Sarepta. Coll. Bdv. Une 9* 

Cette espèce, d'origine européenne, dilTèrc un peu des autres Perigêo, 
C'est dépendant le genre auquel elle se rapporte le mieux, autant qfie 
j'en puis juger par une seule femelle, médiocrement cooaeryéeetqiii estli 
seule existante à Paris. 

371. Perigea Vecors Gn, 

SS^n^ Ailes snpdr. dentées, d'un tcstacé-verdâtre ou jaunâtre", très- 
varié de brun-noirâtre, qui l'envahit en partie, surtout à l'espace subter- 
minal , où il est marqué de quelques traits plus noirs, sagittés, et d'une 
série de petiu points clairs, et à l'espace terminal, où il ne laisse de l\b« 
que la ligne subterminale et un double rang de points terminaux claif* 
Tache réniforme assez grande , presque blanche , salie de testacé par « 
haut. La claviforme noirâtre. Ailes infér. d'un gris-noirâtre , avec la 
frange longue, plus claire , précédée de traits noirs arqués et divisée par 
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im U^t foncé. Thorax noirâtre, à ptérygodfis testacécs et marquées d'une 
ligne noire, concentrique avec les lobes, et formant presque un feripé. 

• Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. Une 9. 

372. Perigea Abstemia Gn. 

30mm« xiles supén dentées , d'un brun de noyer clair » aiTCc une 
tache vague, discoidale, d'un brun-noir, qui entoure et fait ressortir les 
deux taches ordinaires, qui sont de la couleur du fond. La réniforme 
grande , avec un anneau concentrique noir, interrompu iiiférieurement 
et composé de points, dont un plus gros du côté interne. Toutes les lignes 
réduites à des vestiges; la coudée a un double rang de points peu visi- 
bles ; la snhtenninale comme chez nos Caradrina, Ailes infér. dentées, 
ji frange très-longue, double , moitié cendrée et moitié brun de noyer, 
précédée de petits points. Dessous des quatre ailes avec une ligne mé* 
diane ondée et dentée. Les supérieures avec une tache cellulaire claire, 
marquée d'un point noir au centre. Les infér. avec un gros point noir. 
Pattes très- velues. Palpes peu arqués, bicolores, à dernier article plus 
vân que d'ordinaire. Une petite huppe bifide et aplatie derrière le col- 
lier. 

< 

373. Perigea Fcrtiva Gn. 

34™"* Très-voisine de la précédente , mais plus petite, plus unie, 
et ne différant pas pour les pattes et les palpes des autres Perigea. 

Ailes subdentées, d'un gris-brun testacé uni, avec tous les dessins plui 
foncée, à peine visibles, savoir : les deux lignes médianes, dont la coudée 
suivie de points comme nos Caradrina, et la tache réniforme traversée 
par un petit trait foncé et vaguement séparée par une teinte un peu plus 
rembrunie do l'orbicuiaire , qui est à peine distincte. Ailes infér. d'un 
gris-testacé, à frange plus claire ; leur dessous avec une ligne médiane 
Tague, mais sans point cellulaire. 

Brésil? Coîl.Gn. 



374. Perigea Sutor Gn. 

3i.5™"». Elle ne diffère guère de la précédente qu*en ce que les ailes 
Hpfurieures sont presque entières, avec le bord terminal moins coudé. 
Le» dessins sont aussi peu distincts et à peu près semblables. A l'ex- 
trémité de chaque nervule , il y a un très-petit point blanchâtre et 
point d'arc noir dans l'espace internervnrai. Les ailes infér. du mâle sont 
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Jaunâtres , un peu nacrées en dessouai avec le bord largement \ni de 
gris , et la frange d'un blanc-jaunâtre tranché. 

Brésil. Coll. Gn. 

J'ai sous les yeux une femelle du Muséum national , qui est un pto 
différente et qui rappelle, pour les dessins, notre Lup. Testacêa; Je n'MB 
en faire une espèce séparée ; mais il serait possible qu'elle dtt être coiK 
sidérée comme telle. 



375. P£R16£A TURPIS Gd. 

Elle est encore extrêmement voisine des précédentes', mais plus petits 
(27'""')- ^®s 3il^ super, sont un peu plus prolongées à l'apex, à pea 
près entières comme chez Sutor, de la même couleur, et avec les dessins 
aussi peu marqués. Les inférieures sont un peu nacrées, même en dessus, 
et n'ont en dessous ni point cellulaire ni ligne médiane. 

Colombie. Coll. Saunders. Deux cf. 

Nota, 11 existe certainement plusieurs autres espèces voisines de ceile* 
ci. J'en ai une de la Jamaïque , de la taille et de la forme de la Twpû, 
mais à dessins plus tranchés; une autre de l'Ile Bourbon, très- voisine di 
la Sutor; enfin, une troisième , de la même localité, qui ne dépasse pil^ 
pour la taille, notre Laphygma Exigua, â laquelle elle ressemble un peot 
mais toutes ces espèces sont en trop petit nombre et en trop mauvais état 
pour que je puisse faire apprécier, par des descriptions^ leurs caractères 
spécifiques. 

376. P£R1GEA TONSA Gtt. 

31 mm. Ailes super, d'un cendré-jaunâtre saupoudré de noirâtre , avec 
les traits virgulaires et costaux, les deux taches et les lignes, de couleur 
plus claire et un peu carnée. Les lignes peu marquées ; la coudée inter- 
rompue, denticulée, suivie d'une série de points clairs. Les taches petites, 
presque égales , claires , à centre gris ; la claviforme indiquée en une 
grosse tache plus foncée. Ailes infér. blanchâtres, salies de gris au bord 
terminal et sur les nervures chez le çf^ presque partout chez la 9 > ^^^ 
la frange claire; leur dessous blanc, avec un faible point cellulaire et une 
bande terminale noirâtre assez large , qui expire vers la 2« inférieure^ 
Abdomen déprimé, avec une toute petite crête sur le 2« anneau* 

Nouvelle-Hollande. Coll. Gn. 

Cette petite espèce a un aspect un peu différent des autres PêHgA 
et a quelque chose dans la tournure qui rappelle notre Carudrina Cubi* 
cularis ou notre Laphygma Esigua, 
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377. Perigea Octo Gn. 

^&>nin. Ailes super, presque entières, un peu aiguës à l'apex, d'un grit- 
lougeâtre clair, avec des points costaux , les deux lignes ordinaires on- 
dé« et presque parallèles, et la tache réniforme , finement dessinés en 
diir. Cette dernière grande et étranglée en 8. Subterminaie à peu prêt 
nulle. Ailes infér. grises, tirant un peu sur le rougeâtre, unies; leur des- 
sous festonné de noirâtre, avec les nenrures, un point cellulairt et une 
fine ligne dentée, plus foncés. 

TaltL GoU. Guérin. Uncf- 

Cette petite espèce est délicate, comme la CatêmauUiL • - ^ 

378. Perigea Gaternaultil 

C'est la plus petite de toutes, et elle ne dépasse pas la taille de notre 
' Mùma Fumncvia, k laquelle elle ressemble un peu au premier s^nL 

23">». Ailes super, étroites, d'un brun de bois, avec tout l'espace mé« 
dian et le bord terminal plus foncés. Ligne coudée bien marquée, peu 
recourbée , quoique flexueuse , un peu denticulée, fine, brune, précédée 
de l'ombre médiane, qui lui est parallèle, et suivie , sur la partie claire^ 
4'une autre ligne également parallèle , accusée surtout par des points 
nenruraux. Ligne subterminaie vague et perdue dans l'ombre du bord. 
Tache réniforme visible, à centre un peu plus ferrugineux. Ailes infér. blan- 
ches, avec im liseré fin et une ombre très-légère au bord terminal. Des- 
sous des super, avec une liture costale noirâtre et un point cellulaire 
blanchâtre. Tibias des pattes postérieures très-éiargls , avec les éperons 
courts et dont l'un des antérieurs est renflé et comme ovoïde. 

Cayenne» CoIL Feisth. Un cf. 

M. Fdsthamel m'a prié de la dédier â M. Catemault, officier d'infaa- 
terie de marine, qui a recueilli, tant â Cayenne qu'au Sénégal, plusieurs 
espèces qui viendront enrichir ce volume. 
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CARADBINll)^ Bdt. 

* I ■ I ■• ' ' ■ 

Bdv. Gem p» IM — Diii»t Ctt = LeuecuMe Go. aBtt, sz i?tif> 

Chenilles à l6 ^ttes égales, courtes , grasses, à tête petite, à points verru' 
queux, surmontés de poils raides et courts ; vivant sur les plantes Ifa^es. — 
Chrysalides renfermées dans des coques de terre et enterrées, — Papillons de 
taille petite^ à antennes courtes ou moQrennes, pubescenies dans ies^ 0*; àyt^pes 
assez courts, à dernier çrtifile visible, mais court; à tête petite et ftf^<mUBi à 
trompe courte ou moyenne; à abdomen lisse ^ à ailes supérieures disposées en 
toit incliné, épaisses, entières, un peu oblonques ; à ailes inférieures (useï di* 
veloppées, plissées, discolores, sans dessins anrdestus, 

^'a?ais réimi dans mon Indês celte famille à ceUe des leucanidea» i 
cause du gçm:e Simyra^ qui nte paraissait iutermi^dlai^ ffnpue <çU^ Pq^ 
que f ai recoûnu q^e ce dernier appartenait awc Bomlnyccudfis» je n*ai ulus 
d'objection à faire con^ala famiUe des.Caradrini^eSj qw esloeittinfiiinfft 
tr^-natureDe. 

Les chçniiles ont un isj^i particulier, qu'il est difficile de môconnaltie 
quand on en a élevé seulement quelques-unes. Elles son^ couxti^ raid^ 
paresseuses; elles se roulent en hélice au moindre attouchement et.se lais- 
^nt manier et tomber impunéipent, garanties qu'ellessont par les poils laidss 
qu! partent de leurs trapézoïdaux. Elles mangent peu à Ja^ et croissçnt 
lentement, même au printemps, car, pendant l'hiver, qu'elles passent tout ini- 
tier sous ce pr^ier état, elles subissent sous ce rapport )a Va commune. 

Les papillons sont peu brillants, de taille petite ou mciyjVmey et presque 
tous de couleur cendrée ou gri&-jauDâtre. Les lignes et les taches sont^ea 
général, distinctement écrites, ns volent en grande quantité au ^crépuscule 
et QfA les mêmes allures que les Moctuides, c'eslrà-^lire qjue^ lonqn'ib 
quittent une Hfiur, Hia se lèvent subitement et vont s'abatmiirusqiieHNi^ 
sur une autre. 

Aucune des chenilles de Caradrinides ne nuit à l'agriculture : elles n'at- 
taquent que des plantes inutiles et n'en font pas un grand dégât, quoiqu'elles 
soient parfois assez nombreuses. 

Cette famille est composée presque en totalité d'espèces européennes, dont 
la plupart sont très-anciennement , et je pourrais dire trop anciennement 
connues, car il existe à leur sujet une confusion telle, que leur synonymii 
est presque inextricable. Les auteurs anglais ont tourné cette difficulté en 
créant une foule d'espèces si peu caractérisées, que je n'ai pu même les 
classer en variétés constantes. Les Français et les Allemands eux-mêmes 
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MA peu d*acoord an sujet de oertaines espèces des plus répondues s il itat 
donc point surprenant qu'elles soient, en génénl, smI nwfnmésudans les 
ix^Dec^n». On vem sifai été plus beureux et plus dinr que mes di»viD« 



Gen. GRÂMMESIA steph; 
Steph. n p. 151 — Diip. Gat. = Caradrina Tr. fidv. Gfl.' 

Chenilles courtes, larges, très-atté nuées aniérieurement, aplaties en dessous^ 
presque onisciformes, rugueuses, à trapézoïdaux surmontés de poib courts^ 
raiét&^ à llte^litei elles sùnt lentes^ inertes^ et vwem cachées soUs les/eniHes 
des plantes basses dont elles se nourrissenL — Chrysalides enterrées, — JHi* 
iennes.asta longues, à lames pectinées, fortes et pubescentes dans les ^ ey- 
iindriques etprntpte con^lètement filiformes dans les Ç. Palpes courts, prêt» 
éfue droits; le 2« article large, velu-fourré, le 3* très-court, un peu velu» 
Trompe moyenne. Thomx robuste, subcarré, velu-fourrê. jtbdomcn lisse, v^w. 
Jliles entières, à frange épaisse; supérieures épaisses, à apex iht peu aigu, avec 
les lignes ordinaires distinctes, nullement dentées, im coudée simpfe, et non sui* 
trie de pmmts, les taches ordinaires nulles ou à peine indiquées, 

M. Stephens a isolé ce genre de rancien genre Caradrina, et M. Dupon« 
ehel râ imite, ^e pense maintenant qu'ils ont eu raison, et queses oeractéres 
sont bien tranchés. Les chenilles encore plus oniscifbrmes quo celles des 
Caradrwa, les antennes, les palpes, etc., me paraissent motiver leur sépa- 
tKm. 

Le genre GramtMsia est encore réduit à une espèce, car celle qu'on a 
voulu en séparer, sous le nom de BUinea, n'en est qu'une variété, et celles 
que les Ahglais ont créée aux dépens de la TrUinea ne peuvent soutenir. 
Pdàmen. 

pt^ 379. Grammesia Trilinea W.-v. 

Wlen.-Vers, Q^ — Bork. 307 — Hb. «16 — Haw. p. 2&0 — 

Treits. n p. 272^ Dup. IV p. 105 pli 107-^ Steph. H p. t%tt — ■ 

Frey. III pi. 226 — Gn. Ess. 345, Ind. 236— Bdv. 1093 = Qti0rc^ 

;Fab. hk — Sulz. p. 74 pi. 36 = Trigrammica Esp. pi. 123 f . 6 =; 

l'Évidente Ëngr. Zkk abc, 

Larv, Frey. 

35<B°>. Ailes super, d'un testacé clair, teinté de roussâtre au bord ter- 
minal 9 avec trois lignes médianes presque parallties'^ presque droites, 
ftiea^ noirâtres , touchant les deux bords. Afles inffér* grisâtres, avec le 
l)ord et la frange plus clairs. Antennes roussâtres. 

Europe, en Juin. Coll. Div. 

phenUle d'un gris-terreux foncé, sablé de noirâtre, arec la vasculalrQ 
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renfermée entre deux traits noirs qui tendent à s'écarter antérieurement 
La sous-dorsale composée de traits légèrement obliques; la stlgmatale 
large, d'un gris-carné sale, surmontée d'une teinte foncée; les stigmates 
bruns, bordés de noir. Tous les points granuleux et portant des poils k 
peine recourbés. Le premier anneau rougeâtre à sa jonction avec la t6t^ 
Celle-d rousse ou brune , avec deux traits noirs. Elle vit sur les plan- 
tains, et croit lentement, de Juillet Jusqu'à octobre. 

A. Billnea 

Sous ce nom, chaque auteur a donné une variété souvent très-dURrente 
de la TrUinêa, qui se modifie à l'infini. 

Celle de Hubner (217) a tout l'espace compris entre l'extrabasilaire et 
l'ombre médiane d'un gris-noirâtre, et le reste de l'aile jusqu'au bord ter- 
minal, Toussâtre. 

Celle de Treitschke (II p. 275) est entièrement roussâtre, avec les deux 
lignes ordinaires placées chacune sur une bandelette plus pâle, et l'ombra 
médiane incomplète ou même parfois nulle. 

Celles de Haworth (p. 240 n° 265) et de Stephens (II p. 153) ne diffèrent 
de celle de Treitschke que par la couleur, qui est d'un brun fuligineux. ' 

Chez toutes ces BUinêa^ dont j'ai vu des individus en nature, on aper- 
çoit parfois la trace de la tache réniforme. 

Chez une autre variété , que j'ai également vue, la couleur foncée ne 
commence qu'après l'ombre médiane. C'est la Semiftucans Haw. (p. 240 
n» 264). 

Enfin , Haworth a vu ou a cru voir des individus dans lesquels les li- 
gnes sont inégalement distancées entre elles, et où la 3* se rapproche 
obliquement de la 2*, en approchant du bord interne. H en a fait son 
jipproximans (n^ 263). 

Toutes ces variétés, et une foule d'autres intermédiaires, se rencontrent 
en Angleterre et , parfois, en Autriche et en France. Elles sont évidem- 
ment des modifications de la Trilinea typique , et ne peuvent même se 
classer par races, tant leurs variations sont inconstantes. 

Gen. HYDRILLA Bdv. 

Gen. p. 138 — Gn. Dup. = Caradrina Och. Tr. 

Chenilles épaisses, atténuées aux deux extrémités^ de couleurs sombres^ à 
dessins chevronnés; vivant ctwhées sous les plantes basses dont elles se nourris* 
sent. — Chrysalides enterrées. — Tête petite. Antennes courtes^ momUformes^ 
à articles formant des lames trapézo'idales et pubescentes dans les ^, aussi épcda* 
ses^ mais grenues et garnies de poils isolés dans les Ç. Palpes grêles, droits ou, 
incombants, hérissés de poils longs gui les élargissent et cachent souvent le der^ 
nier article, gui est trongué et velu. Trompe très-courte. Corps très-yrêle. Le 
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thorax globuleux, velu-hérissé; C abdomen effilé, long^ velu latéralement ^ oo- 
tM et terminé carrément dans les çf; (^Undrique, puis terminé en pointe bruS" 
tfue dans les Ç . Pattes longues, à jambes velues, à ergots fins^ courts et rapprp» 
ché$. Ailes entières; les supérieures oblongueSy à écailles espacées, granulées, et 
comme velues; les inférieures très-développécs. Femelles très-différentes des 
■ titâha : notablement plus petites, à ailes supérieures très-étroites et ressemblant 
à tk petites Nonagria* 

3'ai conservé pour ce genre le nom à'HydrUla, que lui a donné M. Bois- 
duval, mais c'est en le modifiant de fond en comble. Il existe, en effet, des 
diflérenoes considérables entre ses Hydr. Palustria et Obliteraia et ses 
Hydr. Caliginosa et Aquatilis; enfin, son Hydr, Uliginosa me parait une 
véritable Càradrina du groupe de Lenta. 

Le genre HydrUla, ainsi réduit,, est un des plus anormaux dans toutes 
- ces famiDes si voisines. Ce qu'il offre surtout de remarquable, c'est la dif- 
lérenoe des deux sexes. On peut dire, sans exagération, qu'il est, dans les 
Noctuelles, l'analogue des Chemerina dans les Géomètres, et des JHumea 
.dans les Tinéides, tant la femelle est disproportionnée d'avec le mâle pour 
h taille et pour la forme. On la prendrait pour un individu avorté. Quant 
tm autres caractères, je renvoie à ceux signalés ci-dessus, en appelant 
principalement l'attention sur les antennes, les palpes, l'abdomen et la tex- 
ture des ailes. 

Les HydriUa sont peu nombreuses, et généralement rares. Une seule a 
été connue des auteurs anciens. On ne connaît de leurs premiers états que 
ce qu'en a dit Treitschke. J'ai résumé aux caractères génériques ce qui est 
relatif à leur forme. Leurs mœurs paraissent être tout-à-fait celles des Ca- 
radrina; elles se renferment à l'automne dans des coques de terre, où elles 
passent l'hiver à l'état de chenille, et ne se chrysalident qu'au printemps. 
EUes sont, dit-on, difficiles à élever en captivité. 

, 38o. Htdrilla Palustris Hb. 

m>. 869 — T. Il p. 255 — Gn. Ess. 236 — Bdv. 1116 — Dup. 
nip. m p. 578 pi. 48 — Evers. p. 261 — Herr.-Scb. 203 =b Exiliê 
Evers. Bull. Mosc. 18^2 = Chavannii Bdv. in litt. 

Larv. Tr. 

<f 31"»n». Ailes super, oblongues, arrondies , d'un gris-brun violâtre, 
avec les deux taches ordinaires et les lignes coudée et subterminale 
plus foncées : le tout très-vague et composé d'atomes. Les taches pour 
ainsi dire sans forme. Les lignes très-rapprochées et parallèles. Point 
d'autre ligne , ordinairement. Ailes infér. soyeuses, d'un blanc-gris, avec 
les nervures et un trait occupant toute la cellule , plus foncés de part et 
d'autre. Palpes noirâtres, très-hérissés. Le dernier article entièrement 
caché par les poils du second. 



> Ç. K «»>. ' Ailes super. 'p}its étroites, iifltis foncées, arec les dessins xAnâ 
alMorbés; Inférieures étroiteSi plus rembrunies. 

Russie méridionale, Autriche, Valais, en qaai et Juillet* ÇoHt i)iT«... 

. xCbeiyHe fusifome jd^un ^brun d'écorce, avec des dess&M die v ri o É tt 
plus foncés, terminés par des points noirs. La vasoiilair»blaneb»i^te(er<« 
rompue, et deux gros points blancs de chaque côté. Tête et stigomtes 
noiiïi Vit, en juillet et août, sur ksplaniago et autres plantes bwes. 

if:, 38 1. Htorilla Aboleta On. 

Larv, Ignot. 

tijiUlé.etlbnne dé Pàlustris. Aités sùpër. d'^un gris-ocbraicé t^^T^ infl^ 
poudré de noirâtre, avec les deux lignés mé^iajies vagues, la coudre àtif 
ticulée, et un poiiit vague cellulaire, plus foncés. Bord terminal et ^ti^ 
miié des nervures plus obscurs. Ailes Infér. d'ifn blao^ jSj^le, sivec^ 
petits traits ténidnaux gris , sans tache cellulaire en dessus . avec «& 
très-petit point en dessous. Palpes moins hérissés que chez PàbutriSf 
avec iç dernier article plus distinct. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Un seul çf, 

^ 38^. Htdrilla Obliterata. 

Daim, mss? — Bdv. Ind. 1117 — 6n. Ind. 236. 
Larv, ignot. 

cf 33<i»m. AHes super, d'un gris de poussière, ^vec les deux UgM 
médianes bien distinctes , brunes. La coudée profondément dentîculée ; 
Textrabasilaire aussi dentée ; la subtermina^e ondée , plus vague ; les 
deux taches ordinaires très-grandes, presque égales^, un peu plus claires 
que le fond, bordées et séparées par du brun; des traces de la davi- 
Ibrine au-dessous; de petits traits terminaux bordant la frahge,,-<iiii est 
légèrement entrecoupée. Ailes infér. d'un gris-blanc, avec une Ûgne f^ 
minaie plus foncée , et une lunule et une ligne médiane vagiies , â petite 
visibles en dessus, mais bien distinctes en dessous. Palpes très-hérissés^ 
mais laissant voir néanmoins le dernier article. 

Nord de la Laponie. Coll. Bdv. Un seul cf. le crois que c*est le 
seul connu. 

J'ai vu une femelle très-fraîche ; mais je n'oserais assurer que ce 2ît 
bien celle de cette espèce ; elle ressemble beaucoup à la Palustris, miH 
elle â les ailes supérieures encore plus longues et plus étroites , et les 
inférieures d'un gris plus uni. 

Nota. Cette espèce porte, avec elle, des marques évidentes de son 
origine boréale, c'est-à-dire que son dessin rappelle les Crymodes^ là 
Dasyp, Templi^ et les Anarta du Nord. 
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383. Htorillâ? Distragta Ev* 

Etersm* Bail. Mosc. isas n^ 3. 

Je ne l'ai pas vue ; mais , d'après la déslcrlptfokl de l'auteur; Je «butn 
çoime que c'est plutôt une HydrtUa qu'une Caradrina, Voici ce qu'il en 
dit: 

iitiê é^Ûtiè^œ^ nigricanU-fuseœ ^ ad mar^inem txternum obi 
êirigù erêSnarUà pér puncta ntgra et aàUjacentià àfbâ êijtULiis 
w'iihàvné iSa^ts, inteàrts^ niàro inipîét^\ Knéfa tntérrupta àUiia lêmti' 
itân8,jlXiî^po*t(coénigricanUs^lùniûaniè^ 

: Elle ëlft^t& ^dtë que la Crym. thplaris:, àm ètié à M c<^ et t^è 
corps effilé; la t^deur des tacbes ordinaires n'est pas tOut-a-fàit ceUo 
des CaradHna.', 

BbvlroM éd Itaciita (Sibérie.) 

Ge^. acosmeha steph. « 

I 

m. p. 122 =: HydriOa Bdv. Dup. == AnihopkUa Tr. =, Caraàiina 
Ocb. 

Chenilks .i.i; •• Tête petite. Antennes courtes et pujbescentes dans les çf^ 
minces ^t garnie^ de cils isolés dans les 9 • P^lp^ ascendants, arqués^ à artiele^ 
p'è&-distincts,le 3fi velu-squammeux'lissèy le 3^ filiforme, paraissant nu. Trompa 
p^'cowifi. Çprps îrès-grêle, lisse; le thorax suàglobuleux, velu-sguqmmeux ; 
Habdoifien (ffiU^ 9^^t cylind^ico-conique dans les deux sexes. Pattes Ion» 
gués, à ergots fins. Ailes entières, lisses, luisantes, soyeuses, larges, ondulées au 
bord terminal; les supérieures à écailles fines, granulées-serrées; les inférieures 
très- développées. Femelles de n^me forme, et seulement un peu plus petites gue 
les mâlesm 

J'ai dit, en parlant du genre précédent, pour(][tloi j'avais été obligé de le 
diviser. J'ai naturellement adopté pour celui-ci le nom du genre qui, dans 
lés îîliiàlriiioii^ de M. Stepbctis, renferme là Càtigikosd, qâf étt tet lé tjpe ; 
iinais j'en ai reiràbcbé ses trois dernière^ espèces; qui àb lui àp))aTtien'iiéîiè 
j^fbt, abisi que ta première, qui n'est (j/à'niié riaiéïéàe'Cdl^nàsd, H âe 
trouvait dobc réduit à une seule, à laquelle j'en ai ajouté une nouvelle, re- 
ciléillic dans la llussie méridionale. 

*" On ne cotihatt pas encore les cheùillés, quoique rinsecte pâriTaft èôitré- 
fâbdu pàrtoiit. Elles doivent avoir de grands rapports avec celles des Çara" 
ifrïna proprement dîteé. ' 

. Les Acosmètià volent cbez nous au crépuscule, élméme pendant Te jôtir, 
«dàÉs les parties humides des forêts; mais on ne lôB rencontre que dé loiii 
en loin, 
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Typ«. 1 *♦ • 

^ 384* ACOSMETIA CalIGINOSA Hb. 

Hb. 41f4 — Tr. lîl p. 286 et sup. X p. 148 — Gn. Ind. 236 - 
Eve». 339 — Bdv. lllh •— Dup. sup. III p. 341 pi. 31 — SU II p. 123 
Herr.-Sch. a35 = Infida Och. Syst. G\oss.= Stagnicola Dup. IV p. Ul 
pi. 107 — LuiescêM Haw. Pbyt. 15 — St. II p. 122. , 

Lan, ignot 

cT SO'»"^. 9 25«". Ailes super. d*un gris-rougefttre soyem, avec la 
tôte et des ombres devant les lignes, plus rougeâtres: cdles-d peu mar- 
quées, presque parallèles et également écartées ; une série de points sui- 
vant la coudée. Tacbe réniforme ordinairement indiquée en clair. Ailes 
Infér. d'un cendré-blancbâtre, un peu plus obscur au i>ord terminal ot sur 
les nervures; leur dessous fortement saupoudré, sans tacbe. 

Allema^^ne, France, Autricbe, etc., en Juin. 

n m'est difficile dé dire en quoi consiste la variété j^l«ae«fU de M . Sl»- 
pbens. A en juger par sa description, on la prendrait pour le type loi* 
même. 

^ 385. AcosaiETiA Aquatuis Bdv. 

Bdv. in mus. 

Taille et port de Caliginosa , dont elle pourrait bien n'être qu'une va- 
riété. Elle en diffère par sa couleur, qui est d'un gris-blane un peu 
ochracé, très-clair et uni; les dessins sont encore moins visibles ; les ailes 
infér. sont blanches , légèrement saupoudrées de gris de part et d'autre. 
On remarque, sous les ailes super., une teinte noirâtre cellulaire qui 
s'étend sur l'origine des nervules ; le corps et les palpes sont d'un gris- 
blanc. 

Bords de l'Oural. Coll. Bdv. Un seul cf. 

Gen. MONODES Gn. 

Chenille coufie, épaisse, bombée, ayant les anneaux antérieurs très-atténués, 
la tête petite et les trois lignes assez distinctes; vivant sur les plantes basses, — 
Chrysalide petite , luisante, arrondie antérieurement, aiguë postérieurement, 
renfermée dans une coque de terre, — Antennes minces, filiformes, à cils iio* 
lés, à peine sensibles dans les Ç. Palpes ascendants^verticaux , plaqués coUn 
le front; le 2« article épais, coudé, velu-squammeux; le 3® mf^en, très-€iigu^ 
sommet. Corps grêle; le thorax peu convexe, squammeux; t abdomen un peu. 
déprimé, lisse, terminé en pointe brusque, mais obtuse dans la $. Pattes moyen» 
nes^ peu velues, non épineuses; les antérieures aussi longues que les intermé- 
diaires, ks éperon» des postérieures robustes. Ailes entières, lisses, luisantes; Us 
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supérieures longues et étroites, à lignes et taches confuses; les inférieures bign 
développées* 

Ce genre, que je ne puis malheureusement étudier que sur un seul indi«« 
▼idu femelle^ a un aspect assez ambigu. Il parait tenir à la fois des Noctui- 
dos , où il irait non loin des Laphygma ; des Apamides, où il avoisinerait 
le genre Celœna^ ou même des Leucanides. Néanmoins, c'est dans la présente 
funiOe qu'il me parait se placer le plus naturellement sous tous ses états. 
Sa chenille courte, son abdomen lisse, ses pattes non épineuses, ses ailes 
luisantes, la forme de son abdomen, etc., me paraissent caractériser une vé- 
Titabto Caradrinide, assez voisine dès Caradrina du premier groupe et des 
l^enies HydriUa et Acosmetia. Je ne sais rien de ses mœurs. 

386. MONODES NUGICOLORA Gn. 

27111m. Ailes snpér. oblongues, à bords presque parallèles , d'un brun- 
noisette uni, avec les nervules saupoudrées de noir et de blanc et les li- 
gnes à peine distinctes. Dans la cellule est une teinte noirâtre, fondue 
Inférieurement , plus nette supérieurement, légèrement échancrée à la 
place qu'occupe d'ordinaire l'orbiculaire^ et interrompue à l'extrémité par 
la rJéniforme, dont la moitié inférieure est seule visible, bordée d'écaillés 
blipoches isolées, et suivie dans sa partie inférieure d'un groupe d'écaillés 
semblables qui semblent faire partie é* la ligne coudée , à laquelle elle est 
tout-Mait contiguê. Subterminale nulle et remplacée par une teinte noi- 
râtre, oblique, subapicalé. Frange noirâtre. Ailes infér. blanches, avec la 
frange mêlée de gris \ leur dessous blanc, saupoudré de brun à la côte et 
. au milieu du bord terminal , avec un point cellulaire géminé et une ligne 
interrompue, bruns. Abdomen de la même couleur que le thorax, 

Floride. Coll. Dbday. Une 9. 

. Chenille de la même couleur que le papillon, avec la vasculaire et la 
Btigraatale plus obscures; la région latérale plus claire et marquée, depuis 
le cinquième jusqu'au onzième anneau, d'une grande tache noire arrondie, 
contiguê à la sous-dorsale. Les quatre premiers anneaux n'ont que les li- 
gnes qui sont plus vagues. Tête et pattes concolores. Elle vit sur diffé- 
rentes plantes basses. 

Gen. caradrina Och. 
Och. Syst. Gloss.^Tr. Bdv. Gn. Dup. Steph. 

Chenilles courtes, atténuées aux extrémités, à trapézoïdaux plus ou moins 

, taillants et surmontés de poils raides et souvent recourbés^ à tête très-petite. 

Elles sont lentes et vivent de plantes basses, sous lesquelles elles se cachent pen^ 

dant le jour, — Chrysalides enterrées, — jintçmies asset courtes, minces et 
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garnies de fascicules de cils extrêmement courts. Palpes un peu ascendants^ 
courts, U i* article éUtryif vebt'hérissé, taehé extérieurement de brun^ 4è 3* 
court, ovcMe, mais distinct. Trompe moyenne. Thonm lisse, subcarréy sçaam» 
meux^ à coilièr un. peu saiilani, AbéotMn Rsse* Ailes supérieures entières, 
épaisseSf soyeuses, à frange longue, dense, arrondies oit bord termimal et à 
l^apex, à lignes et taches trèS'distinctes ; inférieures à dietpie mmce eC iou- 
vent irisé, 

Viripi m de ces genres andeos et sur lesquels tout le moo4e est d*ao^ 
cord, quoique ses caractères ne soient guère facile à prôoiser^ 

Les chenilles sont courtes et comme ramassées, toujours très^pleines ei 
d*une consistance ferme. Leurs trapézoïdaux sont surmontés de poils bien 
visibles, raides, courts^ et souvent recourbés en sens contraire. Peu de lar- 
ves sont aussi lent^. et aussi paresseuses. Elles vivent cachées sous les 
feuilles basses, blotties dans les feuilles sèches, où même enterrées dans le 
gravier. Leur croissance est lente : écloâes à là fin de réié, ctfes jMissâii 
l'automne et ThiVer, et ne parviennent à leur taille <lu*à la flndu [nrintémiyé 
suivant. Elles maiigent pendant tout l'hiver, mais peu à la fois, et seidement 
quand le temps est doux et le soleil bien pur. 

. Les insectes parfaits sont généralement de couleur grise ou testâCéb. Se 
les distingue en trc4s groupes. Le premier se râpproçbe à^JoosmHiàptit 
ses ailes larges et luisantes, son corps grêle et son aspect phall^ormé'. Lç 
second a le corps aussi robuste que toutes les autres Noctuelles. Les dessins 
desf ailes consistent dans les lignes ordinaires, oui sont bien nettes, distante^ 
les unes des autres, la coudée toujours suivie aune série de points, parfois 
soudés avec elle, et les deux taches ordinaires bien marquées et circonscrites 
par des anneaux de couleur claire. Les cuisses et les jambes sont assez for- 
tement velues. 

Le truisième groupe a un aspect particulier et se rapproche des Àgrotides, 
auxquelles il forme un passage très-naturel. Les ailes inférieures sont clai- 
res et irisées, du moins sur le disque; les pattes sont moins velues, inaif 
plus longues. Les taches ne sont plus a nettement circonscrites : une seule 
(la réniforme) est bien distincte, sombre, et accompagnée de petits points 
blancs ou jaunâtres, qui rentourent ou sont soudés à ses extrémités. 

Les Caradrina habitent l'Europe, les Amériques et les îles de la mer des 
Indes. La majeure j^arlic est bien connue ; mais elles sont si voisines, que la 
plupart des entomologistes les confondent encore. J'a! signalé les différen- 
ces de celles (jui m'ont paru prêter le plus à ces erreurs. 

Hubner figure dans son ZuiraSge (71,72) une espèce qui paraît bien ap- 
partenir à ce genre. Il l'appelle Grata. Elle est de la Géorgie américaine. 

Indépendamment des espèces européennes (jui vont suivre, M. Herrich- 
Schœffer a figuré une Ignicola (455), qu'il rapporte, à tort, je crois, à la 
Noctuelle du même nom, de Hubner. Je ne l'ai pas vue, et, d'après la figure 
qu'il en donne, je ne sais où la placer. Elle vient, à ce qu'il croit, du Haut- 
Nord. 
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GROUPE L 

^ 387. CaRADRINA UUGINOSA Bdv. 

Bdv. Gen. 1115 — Herr.-Sch. 293. 

a^nf>. ...Âiië} f upér. d'un j^ris^stacé dair, >ûyetiz, aféc la cJHfr et 
toute la pranlère moitié jusqu'à l'ombre médiane 8auî>0Bdrëede blajM; 
sur ce bfamerextrabasilaire, fine, noire, extrêmement sinueuse, élargie à 
lacdte, se découpe nettement, puis un très-petit point noir qui rem- 
filace ToiMùdaire. L'onibre médiane est un peu phis obscure. Un trait 
noir cellulaire borde la réniforme, qui est A peine visible de l'autre côté; 
(Mis lient I1 coudée très-noire à la cOte^ puis peu sensible, trèMtnu^se, 
liée i la série de points, qui est plus visiUe qu'elle. liftsubtemrinale est 
faiblement Indiquée par un trait jaunâtre ombré intérieurement, se per^ 
dant arant le milieu de l'aile; de petits points noirs bordent la frange, qui 
est très-large. Ailes infér. d'un gris-blanc soyeux, sans taches. Dessous des 
quatre «lies am mi trait cellulaire et une ligne épaisse centrale noirfttre , 
qui B'élfltet ma^le. bord interne. Deuxième article des palpes d'un brun- 
noir, le trsMène d^in gris-bianc. 

' Valais^ CsU. B&t. Vn beau (f, M. derr.<M3ch. a figuré utte Ç (29&), 
étfe» al ta en effet nne semblable dans \i collection de H. BolsduTal « 
mais II ne m'est pat prouvé qu'elle appartienne à cette espèce. 

t' 388. Garadrina Lenta Tr. 

Treîts. II p. 257— Frey. Beitr. pi. 4"» — Hb.-Cey. 625 — Gn.Ind. 
2d« '— Bdf.li03---Dup.8up. m p. 305 pi. 28— Eversm. 262. 
Lttrv» Frey. 

Hongrie, en Jnin et juillet. Coll. Div. Pas trè»<:ommune. M. Freyer 
a figuré la clienille qui vit en mai sur les plantes basses et est assez voisine 
de celle de Morpheus, 

38g. Garadrina Tarda 6n. 

32<n». Ailes super, de même couleur que Lenia^ avec la demi-ligne et 
les deux médianes très-fines, noires, écartées; l'extrabasUaire brisée en 
ai^e sur la nervure costale ; la coudée arrondie au même endroit. Ligne 
siibtermfnale claire, stnuée, bien distincte. Les deux tacliès ordinaires 
remplacées par deux très-petits points noirs, é^aiix, très-écat'tés et ûAHéèa 
par l'ombre médiaoe^ qui est peu senaible. Ailes infér. d'an gris plusclaift 
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9i firange concolore et marquées en dessous d'un point cellulaire obioiir. 
Deuxième article des palpes taché extérieurement de brun foncé. 

Amérique du Nord. Coll. Bd?^ Une 9* 

GROUPE II. 
^ 390. Garadrina Morpheus Natarf. 

Naturf. IX p. 121 — Berl. Mag. 52 — Tr. II pi. 240 — Steph. II 
p. 157 — Gn. Ind. 236 — Bdv. 1104 = l'Incertaine Engr. 406 a (non 
ali») = Sepii Sepp. IV pi. 84 — Hb. 161 — Dup. m p. 52 pi. 75 — 
Steph. II p. 158. 

Larv, Sepp. ?— Hb, 

Nord et centre de l'Europe, en juillet. Coll. DIt. C'est une des 
moins communes dans nos pays. 

n m'est fort <fifficile de préciser les différences qui existendent entre II 
Xtfiito et la Sepii de M. Stephens. 

891. Caradrina Torpens Gn. 

30inm. Ailes super, taillées comme chez AUines^ d^un gris-camé fine- 
ment sablé de noir comme chez notre LUhargyria^ avec les deox lignes, 
médianes assez rapprochées, bien marquées, point dentées ni puncli- 
formes, claires et bordées d'atomes noirs. Subterminale presque nulle. 
Points qui suivent la coudée à peine indiqués. Taches médianes petites, 
ayant le contour vaguement dessiné en clair. Pas de points terminaux. 
Ailes infér. d'un gris-noirâtre, avec la base et la frange plus claires, cel- 
le-ci commençant par une ligne claire carnée ; leur dessous avec un point 
et une ligne à peine sensibles. 

Abyssinie. M. N. Une Ç . 

Appartient presque au premier groupe par ses dessins, et au second par 
son faciès et sa coupe. Elle est facile à distinguer de toutes les autres. Oo 
dirait au premier abord d'une Orthosia, 

Type. 
^ 892. Caradrina Alsines Bork. 

Bork. 264 — Hb. 5« — Tr. n p. 266? — Dup. III p. 63 pi. 76 T - 
Gn. p. 236 — Eversm. 258 ? — Bdv. llOOt — Herr.-3ch. 379 = l'Inc#- 
taine Engr. 4O66 (non a) 

Larv, Gn. infrà. 

32*"™. Ailes supérieures d'un brun-jaune de cuir, avec toutes les li- 
gnes dessinées par des atomes noirâtres; la coudée fine, crénelée extérieu- 
rement d'un rang de points et semblant géminée ; la subterminale claire. 



^ 
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llèxneiise, ombrée Intérieurement ; Tombre médiane forte, Itrge et dis- 
tincte; [es deox taclies ordinaires d'un brun plus foncé , finement cerclées 
de blanchâtre. Ailes infér. d'un gris-jaunâtre, nullement hyalin, à ner- 
vures non distinctes du fond; leur dessous blanchâtre, avec une tache 
cdlulaire distincte en dessus par transparence et une ligne médiane, noi- 
râtres. 
9 semblable, â ailes infér. 'plus foncées. 

Toutes les contrées de l'Europe, mais particulièrement le centre, en 

juiUet. 

A. 

La côte , l'espace médian , la ligne subterminale et une ligne sur la 
frange fortement saupoudrés d'écaillés blanches. S'élève de la même che* 
nille et dans les mêmes localités. 

GhenlUe d'un gris-testacé, striée latéralement, avec une série dorsale de 
taches obscures chevronnées, traversées parla stigmatale, qui est très* 
fine, bordée de noirâtre plus foncé dans l'incision ; la sous-dorsale bien 
>rlsible, claire, surmontée d'une ligne fine parallèle^ interrompue par une 
petite tache bchracée (au milieu de laquelle est le trapézoïdal postérieur). 
Région latérale noirâtre. Stigmatale claire, large, surmontée de traits 
obliques n<^râtres, au milieu desquel&^ voit les stigmates noirs. Trapé- 
zoïdaux surmontés d'un poil raide assez long, blanchâtre ; celui des anté- 
rieurs recourbé en avant; celui des postérieurs en arrière. Tête brune, 
avec le tour des calottes noir. Vit dès le premier printemps sur les jilnne, 
RwiMSy Plamtago et autres plantes basses. 

SgS. Garadrina Blanda w.-v. 

Wlen.-Verz. L-8? — Fab. 130? — Dup. III p. 55 pi. 75 f. 6? — Gtf.r 
Ind. 236 = l'Incertaine Engr. 406 c d « = Taraxad Uerr.-Sch. 380. 

Larv, Gn. infrâ* 

Cette espèce confondue, dans presque toutes les collections, avee VAI^ 
sûtes, â laquelle en effet elle ressemble extrêpement, s'en distingue par 
les caractères suivants : Les ailes super, sont moins Jaunes et d'nn gris 
de poussière tirant sur le rosé, toujours saupoudrées de blanc; l'ombre 
médiane est moins distincte ; les ailes inférieures sont un peu hyalines, un 
peu nacrées, avec les nervnres distinctement plus foncées, surtout â l'ex- 
trtojté, dans les deux sexes. Les femelles sont ordinairement plus petites, 
â aileâ un peu plus étroites et peut-être plus aiguës à l'apex. 

Toute l'Europe, mais surtout les contrées du nord, en juillet. 

La chenille est notablement différente de la précédente, et se rapproche 
beaucoup au contraire de VAmbùfva , dont il est très-difficile de la die^. 
tinguer. On la séparera fadlement de celle d^JUines , en ce que ks 
traits qui surmontent la sous-dorsale ne lui sont pas parallèles , mais légè< 
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rement obliques; leur extrénUté antérieure se confond avec elle au 
milieu de clifiue anneau» et roppoa^ ceniQnl» aoi-^çssu^ 4». trait çoir 
vàni ./■'"'"' 

A. Tanwaci Hb. 

Hb. 575 — Dop. m p. 50 pi. 75 f. ft — Bdf. 1099 = IRofiAi Tf. ïï 
p. "m? 

Les ailes super, d'un ton moins rosé, plus noir&tre, avecnae Ugète 
teinte roussâtre sur le dlsqjue ;.la li^e subterminalçiun peu mollis oaâ^ 
\e» àites inférieures un peu plus jaunâtres, etc. 

J'en ai éleyé un beau mâle dans les Pyrénées. 

B. Saperstes Tr. 

Tr. II p. 260 — Frey. Il pi. 190 — Herr.-Sch. 38!S = PUmioffims Hb. 

^76^(non alior.)=^fo*(itt/9 Hb. 162-^ Dup IIIp;'93t)1.75?-^Bdv.-i0987 

iarp. Frey. ....,.'■ j ■.-. . 

£Ue tient à la fois û*Jlsinês^ de Blanda et d'j4fm%«a, et pourrait bien 
constituer une espèce à part^ ce que la découverte de lacheniHe Mta i|»^ 
prendra.. Les ailes infér. sont encore plue claires quotbei^ Bkimiet^ préi- 
que blancbes, mais non. pas bleuât|gp eonuiie chea ^«nisj^tMrf'^-an eoa^ 
traire un peu jaunies) les. super, sont plus-claires et plu» UaneliaireB que- 
cl^es AUtÙÊêê jet moina brunes que chez Bianda ;• la série -dc^'p^oMls qi4 sa- 
lie a la. coudée est toujours très-marquée, et l'eatrabasllall'e'eta offre soi»- 
vent de semblables. ..."... 

Je la crois presque exclusivement propre aux régions montagneuses. 
En France elle est commune dans les Alpes du Daupi^inéet du Jura, où 
elle parait remplacer la Blanda ; quelques-unes de ses sous-variétés se 
confondent presque atec VAmbigua. C'est ellecpieHubner i ôommée 
Plantaginis et que tous, les entomologistes (et moi tottClepvamleryavoai 
confondue, à tort, avec VAmbigua {PlaniaginU Dup.). . , 

Cette variété est bien constante et doit peut-être former une espèce, 
mais 11 faudrait pour cela comparer soigneusement sa dtenille avetf celle 
de la Blania^ ce que Je ne p^ foire sur une figure aussi gtbflslèra qiS 
celle de Freyer. 

Nota. Les auteurs anglais ont créé beaucoup d'espèces aux dépens de 
la Blanda^ qui varie pourtant assez peu, du moins chez nous, mais qui 
est probablement plus variable en Angleterre, où les Noctueile|9 se modJr 
fient beaucoup, suivant les localités. Telles sont les Noctua R^daç^^ 
LœviSj Sordida, de Haworth , et les Caradrina Jmbigua , Alêines, li^ 
plexa^ de Stepbens; mais il m'est impossible de classer et de décrire eb 
variétés, qui ne diflèrent du type que par des caractères aussi Inoonstaiiii 
çuepeutrancbés. 
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394* Cabadrwa Ignava Gn. 

Elle ressemble extrêmement à nos e^>èGes d'Emvpe et tient en quelque 
sorte le milieu entre la Blamda et VAwtbifium , dont elle a le port et la 
Iriile, quoique pour la tache elle se rapproche du groupe de KadeniL 
" |3e» suftér, d'un gris-^eslacé, avec tout les desslds trés-4ins et peu 
âlsitfnctst les liipMS médianes assez rapprochées et presque parallèles ; la 
tache orbiculaire réduite à un petit point noir; la réniforme mal dessinée» 
salie de noirAtre inférieuremcnt et marquée de très>pstits pofqts exté- 
rieji^ bl^nq^. ^ubterqiinale à peine distincte, sur un fond un peu plus 
Ibttèé. Aitesinfër. Hû f)en hyalines, salies de gris-testacé, surtout au bord 
terminal et sur les ner>-ures; leur dessous d'un blanc-ochracé, avec un 
iàrisi^t point cellulaire et une sale médiane d'autres points noirs. 
Palpes un peu épais et plus aseendants que dans les autres espèces. 

Ile de France. M. N. 

395. Caraorina Ambigua w.-v. 

Wien.-yerz. L-10 — Fab. 131 ^ Tr. Il p. 262 = Plantagimis Dup. lil 
p. 59iii. «ve f. 2 — Gn. Ind. p. 236— Bdv. 1097 (nouHb.) — Herr.-Scb» 
391 = la Fâcheuse Engr. A03 a. 

JDarv. Hb? 

ÉUe se distingue facilement des précédentes par ses ailes Inférieures 
â*un blanc bleuâtre ou nacré, pur dans le cf , et un peu teintées de gris au 
i)Ok^ térnrïnafl dans la Ç. 

C'est la plus <5ommune de toutes, dans nos environs. Elle devient, du 
reste, généralement plus commune à mesure qu!on s'avance vers le midi. 
St dienBle est l>ien distincte des autres et se trouve abondamment dans 
flios'vignes. H parattqafon ne la trouve pas en Angleterre, du moins elle 
afestpoiniéans l'dulnragede M. Stephens. 

C'est blea VAmUyinaAt Fabridus qui dit : àlU einêreit^ et sposHca^ 
MiéfBi ainsi quenelle des Tbérésiens, sur la collection desquels U Ta dé- 
crite. TreRsebkëa donc eu raison de lui restituer ee nom, et il devient 
d'autant plus nécessaire de l'imiter, que la Plantaginis de Hubner appar- 
tient à une autre esp^e (voy. Blanda), 

396W GARADRI5A CoHASA Herr.*Sch. 

J3terr.-Scb. 05» 96, 97. 
jbsfv» Ignot* 

lilidi de l'Europe. — ■ Je ne l'ai pas vue. D'après la description de 
H.' Hérrich-Schoéffer, elle ressemblerait beaucoup à la JHoçt, JCanthom 
prophai d'après sa figure, elle se rapproche de VAisineâ ou de la yar^ 
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Superstês. On sent que je ne puis la décrire sans aTOIr ta natnre derast 
les yeux* 
^ 397. Caradrina Respersa W.-V, 

Wlcn.-Vera. T 7, 8 — Hb. 164 — Tr. H p. 269 — ûup. IH p. 78 pï. 71 
— Frey. I pi. 94 —Gn. p. 236 — Bdv. 1095 — Bniand Soc enC I844 
p. 104. 

Larv, Frey. — Bruand. 

Autriche, Hongrie, centre de ta France, en juillet. GolL DIf . Peu 
conunune. 

La chenille, voisine de celle de Morphêus^ vit en mal sur les Hwmem qui 
poussent dans les endroits secs et pierreux. 

GROUPE IIL 
^ 398. Caradrina Germainii Dnp. 

r 

Dup. Ann. Soc. ent. 1835 p. 193 pi. 4 — id. sup. m p. 309 p|. 38 — 
Gn. Ind. 236 — Bd?. 1101 — Herr.-Sch. 143. 

Larv, Ignot. 

Espagne, midi de ta France, en juin. Coll. Gn. Bdy. et Pierret. C'est 
tme des plus rares. 

M. Duponchel Tavait prise d*abord pour une BryophUa ; sa première 
figure est méconnaissable. 

A? Ancep». 

M. Herrich-Schœffer a publié sous ce mauvais nom, une Caradrina qui 
parait surtout différer de notre Germainii, par la couleur des ailes in- 
férieures, qui est d'un gris-clair, fit qui vient du midi de l'Europe. ComoM 
je ne l'ai pas vue, Je ne puis dire si elle forme réeUement une espèce 
distincte. J'observe seulement que dans ce genre, cette différence dss 
ailes inférieures ne serait pas sans exemple. (Voy. Cubicuiarti,) 

399. Caradrina Pigra Gn. 

30»». Ailes super, d'un gris-testacé un peu luisant, avec l'espace tep* 
minai, les deux lignes et l'ombre médiane fines, presque parallèles, m 
peu flexueuses, mais non dentées, plus foncées. Tache rénifonae oD- 
sistant en une ombre vague teintée de rouSSâtre au milieu, avec d'im)w 
ceptibles points btancs aux extrémités : le tout peu marqué. AUes lolk. 
d'un blanc un peu nacré, avec le bord sali de gris. Palpes grls-ooirf , à 
dernier article clair. 

ne Bourbon. Coll. Guérin. Une seule 9. 

^e a beaucoup de rapporu avec nos Terr$a, Fuscicorwis, etc. » 
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i 4^^« Garabrina Terrea Frcf. 

Frey. IV pi. 303 f. 3, 4 — Herr.-Sch. 90, 409. 
Xarr. ignot. 

Russie Méridionale. Coll. Div. 

A. IJstirena Bdv. 
Bd?. 1106 — Dup. sup. m p. 221 pi. 6 — Gn. Ind. 236. 

Elle diffère très-peu de celle de Russie. Elle est ordinairement un peu 
plus grande, plus saupoudrée, plus paie ; les lignes sont moins marquées s 
le second filet de la coudée souvent plus distinct. 

Contrées méridionales et montagnes alpines de la France et de la 
puisse, en juillet. 

Un peu plus foncée. Ligne subterminale sans taches noires , et formée 
comme chez Kadenii^ de taches Jaunes, derrière lesquelles le fond devient 
plus obscur. Réniforme distinctement entourée de points jaunâtres. Un 
seul de ces peints chez la 9. Cette tache concolore avec le fond et non 
détachée en brun. 

Hyëres, en avril. Coll. Donzel. 

Serût-ce une espèce distincte qui participerait de Têrreat de Kadênii 
et de Cubicularis^ 

i(f 4^1. Garadrina Aspersa Ramb. 

Ramb. Ann. Soc. ent. 1834 p. 385 pi. 8 f. 3 — Dup. sup. III p. 316 
fi. 29 — Bdv. 1109 — Gn. p. 236 — Herr.*Sch. A58. 

• i^rv.ignot. 
Marseille, Digne, en juillet. Coll. Gn. Toujours rare. 

^ 4o2. Garadrina Fuscicornis Ramb. 

Ramb. Ann. Soc. ent. 1832 p. 286 pi. 9 f. 5 — Dup. sup. IH p. 318 
pi. 29 — Bdv. 110S=:Kadenii var. Gn. Ind. 236 — Ramb. in IKt. 
Larv. Ramb. 

J'avais considéré, d'accord avec M. Rambur lui-même, cette espèce 
comme une variété de Kadenii. Je suis revenu depuis sur cette opinion. 
Outre sa taille et son aspect visiblement plus grêle, la Fuscicornis a les 
idles supérieures plus étroites à la base, les lignes plus fines, plus nettes, 
plus dentées; la tache réniforme presque concolore; le point orbiculalrc 
absent, et enfin, les ailes infér. plus hyalines, plus arrondies, dépourvues 

Jjépidoptières, Tome 5. I^ 
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» 

des traits terminaux «t gto^ralement pins Uancfaes. 8n£n, les deux do- 
uilles paraissent, d'après les descriptions de MM. Freyer et Baml^ur, pré? 
senter des différences assentielles. 

Corse, en mai et septembre. Coll. Bdv. et Gn. Je ne crois pas qu'elle 
ait été retrouvée depuis le voyage de M. Rambur. 

^ 4o3. Caradrika Alçina £v. 

Eversm. Bull. Mosc. 1848 n9 3. 

Je ne l'ai pas Tue* L'auteur dit qu'elle a le port et la taille de It JTa- 
denit et il la décrit ainsi : AJœ anticœ lutescenti^Hseœ ^ puncHê aU- 
qtufi co$taiibuê ^notisquê tribus îineœ internée nigris , série estema 
flesuosa punctorum fuscorum obsoleta , maculis ordinariis diluie fusées^ 
centibus , rotunda minuta nigra ^ média reniformi , punctulis obsoUHs 
fMê ierminata. Aies posticœ eandidœ» 

Montagnes sud de l'Oural, en Juin et juillet, et bords du Volga éu 
mai. 

^ 4^4* GaRADRINA KadENII Frey. 

Frey. II p. itn pi. 186 — Fisch.-ROsl. Abbîld. p. 78 pi. 36 — Dup. 
aup. in p. 3ift pi. 29 — BdT. 1107 — Evers. 260 — Gn. p. 236 — Herr.- 

Sch. 408. 

Isarv, Frey. 

Hongrie, Russie méridionale, Pyrénées, midi de la France, en mai et 
Juin. CoU. Div. 

Cette Caradrine était connue depuis longtemps enTrance, ob elle n'a« 
vait pas encore reçu de nom. Kindermann le premier l'envoya à déter- 
miner à Treitscbke , qui la nomma Kadenii, mais sans la publier. C'est 
M. Freyer qui s'en chargea et qui nous fit connaître en même temps la 
chenille , qui est d'un brun de bois, avec la vasculaire noire , la stigmatale 
grise surmontée d'une ligne noire fine, et un gros point blanc dans chaque 
incision à la place de la sous*dorsale. Tête petite et noire. Elle vit en 
mars et avril sur les plantes basses , comme toutes les Caradrina. 

A. Flavirona Bdv. 
Bdv. inlitt.^Dup.Cat. 

Ailes super, d'un gris-cendré foncé, avec les lignes absorbées par M 
couleur du fond, et les points blancs et Jaunes qui entourent la rénlfonao 
seuls visibles. Ailes infér. beaucoup plus foncées que dans le type. 

Coll. Pierret. Une 9. 

Je ne connais point la var. Litigiosa de Ma Rambur, qui n'ai d'ailleurSt 
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jamais paru dans sa Faune de l'Andalousie , dont la pubDcation s'arrête 
ft la première li?ralflon des Lépidoptères. 

M. Eversmann a publié dernièrement, Bull. Mosc. 1848 n» 3, une Cara^ 
dtina Grùeas qu'U dit très-voisine de Kadenii, et qui n'en est peut-être, 
dit'fl lui-même, qu'une variété. 

4o5. Caradrina Selini Bdv. 
BdT. Gcn. 1006 — Gn. p. 236 —Dup. sup. m p. 576 pi. 68 — Herr.- 

Larv, ignot* 

Valais, en juillet. Coll. Div. Elle n*a encore été trouvée que par 
M. Anderrafg, qui Ta élevée de chenille, mais sans la publier. 

4o6. Caradrina Gubigularis w.-v. 

Wîen.-Verz. G-6 — Bork. 97— Hb. 417 — Tr. II p. 251 — Haw. 
p.208— Dup. III p. 331 pi. 76— Stcph.II p. 158 — Bdv. liH— Gn. 236 
= Quadripunciata Fab. 46 = Segetum Esp. pi. 150 f. û, 5= CaUisto 
Engr. (la Gentille) 405 a 6 = Blanda Haw. p. 208 = Superstes Steph. 
p. 159 = Lewoptera Beck. dev*. Thunb. p. 41 pi. 2. 

Larv. Tr. 

Europe, en juin et septembre. Coll. Oiv. Très-commune. 

Elle varie beaucoup, tant pour la taille que pour Tlntensité de la couleur 
et la vivacité des dessins, mais il est difficile de classer ses variétés par races, 
parce qu'elles présentent trop d'individus intermédiaires. Ceux du midi 
sont particulièrement grands, chauds en couleur. D'autres, généralement 
plus petits, paraissent avoir les ailes supérieures plus arrondies ; leurs 
dessins sont beaucoup mieux marqués; lisse rapprochent delà Selinû Enfin, 
d'autres ordinairement plus grands, ont le fond des ailes trés-pâle, pres- 
que sans dessins, mais avec la réniforme bien accusée et bien entourée de 
points blancs. 

A. 

Ailes supérieures très-pâles, avec les dessins peu distincts ; la réniforme 
rousse, entoiu-ée de points blancs, comme les individus dont je viens de 
parler, jmais en outre, les ailes inférieures sont d* un gris clair presque 
uni, avec les nervures plus foncées et la frange concolore. 

Indes Orientales. Coll. Gn. 

"Malgré la différence si marquée des ailes inférieures, je ne puis consi- 
dérer cette Caradrina que comme une simple variété de notre Cubiculariê^ 
dont elle ne diffère pas sous tous les autres rapports. Elle ressemble pres- 
que complètement à la figure 425 de M. Herr.-ScUœffer, qui représente 
lia ladiYldu reçu de la Russie mériaionale. 
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' ^ 4^7. GaRAORIXA ATRaUNA. 

*25mm. Ailes super, d'un cendré-jaunâtre très -clair, à peu près 
conune chez Cuhicularis, avec trois points noirs à la côte. Toutes les li- 
gnes nulles ou indistinctes; quelques légères traces ombrées à la place 
de la coudée et de l'ombre médiane ; quelques points mêlés d'atomes fer- 
rugineux et jaunâtres Tis-à-vis de la cellule, devant la place occupée ordi- 
nairement par la subterminale. (Dans un exemplaire, cette dernière ligne 
est assez blep accusée, entre deux traces ombrées.) Tache réniforme très- 
nette, étroite, en forme de croissant, d'un brun-noir tranché, finement cer- 
clée de brun-jaunâtre. Orbiculaire ordinairement nulle, quelquefois appa- 
ndssant «n un point presque imperceptible. Ailes infér. d'un blanc pur 
un peu nacré, avec le bord légèrement liseré de gris clair. Deuxième aN 
ticle des palpes largement taché de noir. — Les deux sexes absolument 
semblables. 

Abyssinie. M. N. Paraît commune, ^ en juger par le grand nombre 
d'exemplaires que j'ai vus. 
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l^v. Ind. méth. p. 63 ~ Gn. Ess. p. W — Steph. Dup. = Fam. M 
et N. {AUnlcaêres et Terricolœ) Wien.-Verz. — Rurales Jsirosignatœ et 
JlusHcœ Bork. — SemUuteœ, Pseudo'Bontbyces et Murales Haw. 

CheniUes à 16 pattes égales ^ cylindriques ^ épaisses^ rases, lisses, sansémi'» 
nencesj luisantes ou veloutées, de couleurs généralement obscures; vivant sur 
les plantes basses, et se cachant soit sous des feuilles près de terre, soit dans 
les racines, ou même dans des trous ou galeries quelles se pratiquent dans 
la terre, — Chrysalides lisses, luisantes, cylindricO'Conigues, aiguës à l'antis^ 
renfermées dans des globules ovoïdes, composés de terre ou de débris et enter^ 
rés plus ou moins profondément. — Insectes parfaits à antennes tantôt ciliées 
ùu pectinées, tantôt simplement pubescentes, à palpes bien développés, à der^ 
nier article court, mais distinct, à trompe courte ou moyenne, à pattes fortes, 
ayant les jambes, surtout les antérieures, presque toujours garnies de petites 
épines, et les éperons bien prononcés; à ailes supérieures lisses ou luisantes, 
entières, subrectangulaires , étroites, recouvrant entièrement les inférieures, 
et même se croisant en partie, ce qui donne à tinsecte une forme allongée, 
formant un toit fort peu incliné; Us inférieures bien développées, plissées, à 
nervure médiane franchement trifide; C indépendante très^faible, et comme 
rudimentaire. 

Voici une des familles qui paraissent les plus tranchées, si on prend pour 
types les Agrotis proprement dites, mais qui inclinent beaucoup veis les 
Orthosides aussitôt qu'on arrive aux Noctua. M. Rambur a cru trouver un 
caractère rigoureux dans la présence des épines qui garnissent les tibias 
antérieurs, et, en effet, ce caractère est excellent, mais il est loin d'être ab- 
solu, puisque nous voyons dans le genre Noctua un petit groupe que per- 
sonne ne peut songer à en séparer {Baja, Sobrina), qui en est privé plus 
ou moins complètement, et, dans les Agrotis^ quelques espèces isolées qui 
ne le présentent pas davanlagc. La famille des Noctuides ne repose donc» 
comme toutes les autres, que sur une certaine quantité de caractères qui 
se confirment mutuellement , mais qui deviennent sans force quand on 
Veut les isoler. 

Les chenilles des Noctuides sont de deux sortes : les unes sont matc^ , 
veloutées, ornées de couleurs assez vives, et marquées de dessins bien 
tranchés , au nombre desquels figurent principalement les sous-dorsales , 
qui sont le plus souvent surmontées de traits noirs interrompus, qui s'épais- 
sissent à mesure qu'ils se rapprochent des derniers anneaux, et qui finissent 
par devenir^ sur le 11®, où ils s'arrêtent, deux taches en forme de coin ou 
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de triangle, qui se touchent par un de leurs angles* Les autres sont luisantes,' 
de couleurs sales, et leurs dessins principaux sont les points trapézoïdaux, 
qui sont noirs, un peu verruqueux et irôs-brillants. Les premières vivent 
abritées sous les feuilles sèches ou les broussailles. Les secondes ont une 
manière de vivre plus caractéristique, et s^cnterrcnt littéralement pendant 
le jour, soit qu'elles se cachent dans les racines, dont elles font leur princi- 
pale nourriture, soit qu'elles se pratiquent des cavités dans lesquelles elles 
fuient la lumière ou recherchent la fraîcheur. Elles ne sortent souvent de 
ces trous que la partie antérieure de leur corps, pour atteindre aux feuilles 
les plus basses. <c Cest, dis-je dans mon Essai, un spectacle curieux que dç 
» voir celles qu'on élève en captivité, forcées de sortir en entier pour saisir 
D une nourriture qui n'est plus autant à leur portée'que dans la nabua; il 
n semble que l'air ne soit pas leur élément, ou qu'elles ne puissent le rea- 
» pirer que dans leurs souterrains. Que si on plante directement, dans It 
» terre qu'on leur fournit, l'herbe qui doit les nourrir, c'est un autre plat- 
3» air que d'observer toutes ces feuilles en mouvement, sans qu'on prisse 
» en voir la cause, et, quand on les quitte pendant quelques heuiesy da 
» trouver des touffes énormes dévorées par ces êtres invisibles. Et qu'on 
H ne croie pas que j'embellisse à plaisir mon sujet : il m'est souvent arrivé 
» de nourrir, une saison entière, des larves à'Jgrotis, sans les apercevoir 
» une seule fois, et de retrouver littéralement, dans mes poudrierst le p»- 
» pillon à la place de la chenille que j'y avais placée. 

» En résumé, toutes les chenilles des Noctuides sont épaisses, bien cjUai* 
» driques et dépourvues de toute espèce d'éminences, autres que les points 
» trapézoïdaux. Toutes vivent exclusivement de plantes basses, fuient la 
» lumière du jour, et s'enfoncent en terre pour se chrysalider. Les papil« 
» Ions qui en proviennent sont parfois assez brillants, presque toujours 
» munis de longues pattes à ergots prononcés, et leurs palpes sont généra- 
» lement bien développés. Ils ont un vol rapide; mais plusieurs se ressen- 
» tent, pour ainsi dire, de leur origine, et passent presque toute leur vie 
» tapis dans les trous des arbres ou les interstices des rochers. Cest à cette 
» famille qu'appartiennent presque tous ceux qu'on trouve dans les maisons 
y* de campagne, glissés dans les feuillures des volets, dans les jointures dei 
j> portes, ou collés aux parties obscures des murailles et des plafonds. Si 
» nous les voyons si souvent dans nos habitations, cela tient à ce que leuis 
» chenilles sont, pour ainsi dire, nos ennemies intimes t ce sont nos jardins, 
» nos vergers, nos cours, qu'elles choisissent pour théâtres de leurs ravi- 
i> ges ; les légumes que nous cultivons avec soin, ou les plantes parasites 
D qui poussent, malgré nous, jusque sous nos pieds, leur sont également 
» bons, et c'est dans cette famille que se trouvent les chenilles des NoctucUa 
» les plus nuisibles à l'horticulture. » (Essai, p. 349.) 

Je n'ai rien à ajouter à ce tableau des mœurs de la famille qui va suivre^ 
et, quant aux moyens de parer aux dégâts que j'y ai signalés, je renverrai 
à l'article de la THphœna Pronuba, où j'indique le seul palliatif, hélas 1 

bien iasufâsant, qu'on puisse y apporter. Toutes les recettes qu'on a douf* 
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nées, et je pourrait pKâ(iue ajouter qu*on donnera, dans ce but, manque- 
ront toujours leur effet, puisqu'on a affaire ici à des ennemis isolés, qu'U 
faudrait combattre un à un, et que leur manière de vivre soustrait aut 
recherches mômes du naturaliste. 

tes^ Noctuides habitent toutes les parties du globe , dont les plus favori- 
sées sous ce rapport semblent être TEurope et l'Amérique du Nord, c'est- 
à-dire les climats tempérés. Souvent les individus de ces deux pays sont 
complètement identiques ; d'autres fois, ils ne constituent que des variétés 
d'une même espèce; enfin, quand ils forment deux espèces différentes, elles 
ont toujours entre elles la plus grande analogie. Les auteurs en ont connu 
tm |rand nombre, et, conune elles offrent quelque difficulté à distinguer, 
leur synonymie est, en général, trés-embrouillée. 

On remarque une certaine parenté entre plusieurs Noctuides et quelques 
genres de la tribu des Apamides. Elles se distinguent pourtant, en général 
par un fecies différent, les épines qui garnissent ordinairement les jambes, 
]a présence de la trompe, toujours assez développée, le port d'ailes an re- 
pos, l'absence complète de crêtes sur l'abdomen, etc. Enfin, les genres ^«-> 
Uophobusy Charccas, Episema, etc., qui en sont certainement les plus rap* 
proches, se reconnaîtront par l'absence presque complète de la spiritromp* 
et les palpes rudimoutaires et velus, comme chez les BomJbyse, 

Gen. RUSINA st. 
Su Cat. p. 04. — m. III p. 111 — Gn. Dup. Bdv. = AgroHi Tr. 

Chenilles cylindriques , très-veloutées^ à peine atténuées aux extrémités ^ à 
lignes distinctes^ à dernier anneau parsemé de poils, ainsi que la tête, qui est 
globuleuse, petite et luisante; vivant pendant l'hiver sur les plantes basses et 
cachées dans les broussailles. — Chrysalides assez courtes f obtuses à Vanta, 
renfermées dans des coques molles de soie garnies extérieurement de grains de 
terre et enterrées très-peu profondément. — Antennes des çf* fortement pectinées 
jusqu'au sommet, à lames longues et pubescentes; celles des $ courtes, épaisses, 
squammeuses et comme hérissées. Palpes peu ascendants, très<^omprimés ; le 
2e article rectarigulaire, velu-hérissé , le ^^ fin, tronqué. Trompe grêle, Tho» 
r<jfjc convexe, crête entre les ptérygodes, velu dans les çf, luisant dans les Ç. 
Abdomen grêle, caréné, lisse, velu latéralement dans les çf, épais, fusif orme 
et luisant dans les Ç . Pattes velues, mais sans épines, à ergots longs. Ailes 
très-entières; tes supérieures luisantes, obtuses au sommet, à lignes et taches 
assez distinctes ; les inférieures assez développées, ordinairement unicolores. 
Aréole courte, triangulaire, à trois nervules également insérées au sommet. 

Ce genre, bien caractérisé, tient à la fois des Caradrinidcs, des Orthosi- 
des et des Noctuides. M. Boisduval l'a placé dans les Amphypirides; c'est 
avec ces dernières qu*il me paraît avoir le moins de rapports, surtout dans 
ses premiers états. Ses chenilles inclinent un peu vers les premières, et vi- 
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vent à peu prés comme elles et aux mêmes époques : elles sont aussi pares* 
seuses, et leur croissance est aussi lente. Elles ont atteint leur taiUe au mi- 
lieu même de Thiver et se cbrysalident dès les premiers jours du printemps. 
L'insecte parfeit éclôt au milieu de Tété; il se cache volontiers dans les 
broussailles, et vole même en plein jour, quand il est troublé. 

Type. 

^ 4oS« RUSINA TeNEBROSA Hb. 

Hb. 158, 503 — Tr. I p. 180 — Dup. III p. 11 pi. 72— Frey. I pi. &0 
— Gn. p. 239 — Bdy. 752 = Ferruginea Esp. Bomb. pi. M f. 5,6Î — 
Engr. (la Ferruginée) 387 abc -^ St. II p. 112 = Phœus Haw, 94 = 
Ohaoletissima Haw. 129. 

Larv» Ytty, — Gn. 

30mm, Ailes super, d'un brun -marron foncé , avec les points iriigu- 
laires, l'origine des trois lignes et le contour de la réniforme, d'un blanc 
sali; les lignes médianes fines, noires, peu distinctes; l'ombre mé^ane 
forte , quoique vague, et la ligne subterminale trës-sinuée et largànent 
ombrée antérieurement. Orbiculaire nulle ou indistinete* Ailés infér. noi- 
râtres, unies, à frange concolore ; leur dessous saupoudré, avec une tache 
cellulaire assez grosse, mais peu tranchée. Les deux sexes semblables. La 
9 ayant les jambes et tarses postérieurs épais et squammeux. 

Chenille d'un brun-ferrugineux , avec tous les derniers anneaux plus 
clairs; la vasculaire fine, interrompue, blanchâtre ; les sous-dorsales en- 
closes dans une ligne d'un gris presque bleuâtre, et envoyant au milieu 
de chaque anneau un chevron peu marqué. Stigmatale presque concolore, 
surmontée d'une ligne presque pareille à la sous-dorsale. Espace latéral 
rembruni par des stries foncées. Tête brune , luisante. Elle vit sur les 
plantes basses qui conservent leur verdure pendant l'hiver^ et en particu- 
lier sur les yiola, 

Europe centrale et boréale, en juillet. Coll. Div. 

Treitschke rapporte ici'la Nigricans 583 de Hubner, qui me paraît pliH 
tôt une Ep, Nigra mal rendue. 

Est-il bien sûr que ce soit la Ferruginea d'Esper? En tous cas , ce nom 
ne peut subsister, puisqu'il désignait déjà une espèce du genre Xanthiih 

'^ 4^9. RUSINA QUADRANGULA Ev. 

Evers. Faun. Ural. p. 201 — Herr.-Sch. 496. 

37mm. Ailes super, d'un gris-brun-noirâtre ,. avec les lignes un peu 
plus foncées, flexueuses, marquées surtout à la côte; les taches ordinaires 
concolores, peu distinctes et séparées par une large tache quadranguiaire 
d'un noir-brun velouté , foncée et très-saillante. Ailes infér. d'un gris- 
noirâtre uni. Une tache cellulaire et des traces de ligne à peine distinctes 
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en dessous. Thorax du même brun que Tenehrosa, Dernier article des 
palpeS'Plus court. 

Oural, Sarcpta, Caucase. Très-rare. Coll. Bdv. Un seul cf. 

Elle est nommée Unimacula dans la coll. de M. Boisduval; mais la des« 
cription de M. Eversmann ne laisse aucun doute. 

Gen. AGROTIS Och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Dup. Gn. SU := Heliophàbua ^ Agroiia^ 
Chersotis^ Opigeria et Spœloiis Bdv. Gen. 

Chenilles allongées, cylindriques, épaisses, à tête moyenne, globuleuse, et à 
plaques cornées distinctes ; tantôt vermiformesy livides, et à trapézoïdaux ver- 
ruqueux, luisants etpilifères, tantôt entièrement glabres, avec les lignes plus 
ou moins distinctes, et à trapézoïdaux concolores. Elles vivent toujours cachées 
près des racines des plantes basses, parfois même parmi ces racines et enfoncées 
dans la terre, -^ Chrysalides enterrées. -^ Antennes pubescentes, ciliées ou pec- 
tinées dans les ç^. Palpes assez courts, légèrement ascendants-obliques, leur 2« 
article large, velu, tronqué au sommet, le 3^ courte en bouton. Toupet frontal 
assez saillant, offrant souvent des dépressions. Trompe assez longue. Thorax 
robuste, carré, à colUer un peu redressé. Abdomen plus ou moins déprimé, 
lisse^ velu latéralement dans les cf. Pattes longues, à ergots prononcés, les 
jambes antérieures souvent garnies de petites épines. Ailes supérieures oblon- 
0ues, épaisses , lissées et souvent luisantes, avec les lignes et les taches distinctes; 
la claviforme presque toujours bien marquée; les inférieures assez développées ^ 
souvent irisées ou demi' hyalines; au repos, elles sont plissées et entièrement 
recouvertes par les supérieures, qui se croisent même en partie et donnent à 
Cinsecte une forme allongée. 

Ce genre a été remanié bien des fois depuis sa création, et toujours sans 
succès, ce qui provient de l'extrême diversité des espèces qui le composent, 
et cela sous leurs trois états, et aussi un peu des chenilles, sur beaucoup des- 
quelles on n'a pas de renseignements d'une précision suffisante. Le temps 
viendra peut-être où 11 pourra être partagé en plusieurs genres naturels; mais 
j*ai dit (Ind. p. 239) et je crois encore que ce temps n'est plis arrivé. J'ai donc 
laissé toutes les Agrotides en un seul genre, et je me suis borné à y établir 
les divisions qui me semblent le plus naturelles. Ces divisions sont au nom- 
bre de treize, qui se partagent elles-mêmes presque toutes en sous-divisions, 
parfois assez tranchées, tant est grande la diversité des espèces dans ce genre 
compliqué. Parmi les groupes qui méritent le plus d'attirer l'attention, je 
citerai surtout le troisième , entièrement composé d'espèces océaniennes, 
qui, par leurs antennes simplement pubescentes, leur thorax aplati et très- 
llssé, leurs tibias velus et élargis, l'absence complète d'épines aux anté- 
rieurs, et enfin l'oviducte saillant de certaines femelles, seront appelées pro- 
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bablement à constituer un genre distinct, qtiand les matériaux seront ph» 
nombreux. 

Le groupe XI, ou Spœloiis de M. Boisduval, a certainement ainei ttt 
aspect particulier; mais, quand il m'a fallu trouver des caraciôres réels pour 
)e faire reconnaître, je n'ai pu en saisir un seul qui ne fût conunun à qodt- 
quesHutres espèces à'Açrotis, 

Cela eût été encore plus difficile pour le groupe TSÎ, qui constitue une 
partie du genre Chersotis, du même auteur; enfin, son genre Opigma^ 
groupe XlIT, quoique fondé sur des différences organiques plus positives, 
a trop d'affinité avec ce même groupe XII, pour pouvoir en être séparé 
sans inconvénient. 

les chenilles des véritables Agrotis se reconnaissent au premier conp- 
d'œil. Lisses, épaisses, à peau transparente et de couleurs sales, munies de 
trapézoïdaux luisants, élevés, et comme vernissés, avec les plaques du cou 
et de l'anus également luisantes, et de consistance fortement cornée, elles 
ressemblent à des vers ou à des larves d'insectes très-éloignés des Lépidop* 
tères. Leur manière de vivre n'est pas moins tranchée. Elles ne se bornent 
pas à se cacher pendant le jour sous les plantes basses; mais elles s'enfon-< 
cent littéralement dans la terre et parmi leurs racines, et, quand la nuit 
arrive, elles ne sortent souvent de cette tombe que la partie antérieure de 
leur corps strictement nécessaire pour atteindre leur nourriture. C'est à elles 
surtout que s'applique ce que j'ai dit dans les généralités de la famille. Plu- 
sieurs d'entre elles sont fort nuisibles, surtout à raison de leur nombre con- 
sidérable, et en particulier les Exclamaiionis, Segetum, falligera^ TrUir 
ci, Aquilina, Ohelisca, etc. Ce qui atténue, heureusement, leurs dégâts, 
c'est qu'elles s'attaquent presque indistinctement à toutes les plantes basses 
en sorte que les Plantago, Jlsine, Humes, Taraxacum, les Graminées inu- 
tiles, etc., en supportent la plus grande partie. Néanmoins, elles sont pour 
les jardins des hôles fort dangereux ; il paraît même que, dans certaines cir- 
constances, elles attaquent des plantes de familles toutes différentes , et ne 
répugnent pas à monter la nuit sur les végétaux ligneux. M. Treitschke 
jparlc de ravages causés , en 1833 et 1(S34 , dans les vignes des environs 
de Vienne, par les chenilles de VAquilina^ qui dévorèrent les feuilles, les 
fleurs et les bourgeons , et j'ai vu moi-même des rosiers attaqués par |a 
chenille de la Segetum. 

Les Agrotis à l'état parfait sont des insectes bien reconnaissables. Us 
tiennent leurs ailes repliées presque parallèlement au plan de position, et les 
supérieures se recouvrent un peu par leur bord interne; en sorte que l'ani- 
mal a une forme très-allongée, qu'il perd complètement quand ses ailes 
sont entièrement développées. Ils volent avec une grande vivacité quand 
vient le soir, et même quelques-uns en plein jour. Les Agrotis Segetum, el 
suitout JSxclamaiionis, sont si communes dans certaines localités, qu'o& 
en prend dix contre une autre espèce quelconque de Noctuelle. C'est un 
vrai fléau pour le chasseur au crépuscule. 

Ce genre si nombreux est assez difficile à débrouiller, car certaines esp^ 
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ces varient à l'infini. Eq outre, beaucoup d'espèces exotiques ont tant de 
rapports avec les nôtres, qu^on les confondrait facilement, et que la plupart 
des auteurs se sont laissés aller à en admettre quel(]uos-unes parmi les indi- 
gènes, comme //iciuM {Prœcox Dup.), Janexa^ etc. Les femelles ne diffè- 
rent point des mâles, si ce n'est par Tabdomen, les antennes, dans les e^- 
ces où elles sont ciliées, et par la couleur, toujours plus sombre, des ailes 
inférieures. 

Le genre Agrotis est répandu sur tout le globe, mais principalement en 
Eutope et en Amérique. 

Epopea Cr. 272 G H, de la Guyanne, pourrait bien appartenir au genre 
jigrotU, 

GROUPE I. 



410. Agrotis Porphyricollis Gn. 

62nn. Ailes super, entières, épaisse^ veloutées, d'un gris-'rongeâtre, 
parsemées d'écailles, parfois même de stries brunes, avec les lignes mé- 
dianes oblitérées; la subterminale accusée par une oUibre brune, large à 
la côte , puis se rétrécissant et mourant avant d'avoir atteint le bord 
interne. Taches ordinaires pleines, noires, entourées de brun fondu; l'or- 
iilculaire punetiforme; la rénlformelrréguHëre; la claviforme oblitérée et 
indiquée par un point vague. Une série de traits noirs terminaux précédés 
d^unê ombre vague brune. Ailes infér. noirâtres , plus claires et subhya-^ 
lines à la base, avec une grosse tache cellulaire confuse en dessus , mais 
très-tranchée en dessous , sur un fond blanc qui porte une grande tache 
noire à l'angle externe. COte dos ailes super, d'un hianc-gris. Pattes et 
palpes variés de blanchâtre et de rouge porphyre. Thorax concolore aux 
ailes super, avec le collier entièrement d'un rouge porphyre. Antennes 
longues et très-fortement pectinées. 

Sf. N. DeH^i^ (f, donU*^gnorc la patrie. 

tt 
4ii. Agrotis Obesa Bdv. 

Bdv. Ind. m^th. add. p. 3 ; Icon. pi. 75 f. 1 , 3 et Gen. 858 — Gn. 
Ind. 241 — Tr. sup. X p. /i2 — Dup. sup. III p. 173 pi. lO — Herr.- 
Sc\\. 22. 

Larv. Dup. 

France méridionale, en août. Coll. Div. 
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4 12. Agrotis Lipara Ramb. 
Ramb. Ana. Soc. ent. 18/ii8 p. 68. 

Algérie. •— Je ne Tai pas vue en nature et ne la connais que par la det- 
cription de M. Rambur^ qui affirme qu'elle ressemble beaucoup k VC^sa, 

>^' 4i3. Agrotis Lata Tr. 

Tr. sup. X p. 24 — Herr.-Sch. 20, 29. 
Larv, ignot. 

Sicile. 

Je n'ai pas vu cette espèce et je la soupçonne fort d'être une simple Ta- 
riété de Crassa^ avec certaines variétés de laquelle la description de 
Treitschke s'accorde on ne peut«iieux. La figure que vient d'en donner 
M. Herrich-Schœtt'er ne fait que que confirmer daits cette opinion. 

m 

^ 4'4« Agrotis Crassa Hb, 

Hb. f 5» 9 560 cT — Tr. I p. W6 — God. II p. 236 pi. 67 — Gn. 

Ind. 241 — Bdv. 857 = Triiici Wien.-Verz. N-IO (non Lin.) = &y#- 
tum Esp. pi. 60 f. 5 = Teitacea (la Testacée) Engr. 448 &c (non a) = 
jRavida (la Rousse) Engr. 446 b. 

Larv, BRG. 

France, Autriche, Allemagne, en Juillet et août. Coll. Div. 

Peu d'espèces ont donné lieu à tant de confusions chez les anciens 
auteurs. Les Thérésiens l'ont prise pour la Triiici de Linné, Esper pour 
la Segetum^ Engramelle pour la Testacea et la Ravida» Hubner ne croyant 
pas que la belle et vive femelle qu'il a représentée appartint à la même 
espèce que la Triiici , qu'il avait figurée d'après le Wien.-Verz. , lui a 
donné un nouveau nom qui lui est resté et qui lui convient d'ailleurs par- 
faitement. 

A. Trîdcl Hb. 

Hb. 151 = JRavida (la Rousse) Engr. 446 a. 

Mâle plus petit, notablement plus pâle; les traits sagittés nuls ou pres- 
que nuls. Abdomen plus clair. Ailes inférieures d'un blanc encore pU 
pur. 

Mômes localités. Coll. Div. 

B. 

Femelle à aileif super, d'un brun-noir intense uni, qui absorbe presque 
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tous les dessins, sauf les lignes médianes. Ailes infér. d'un cendrè-nol- 
râtre uniforme. Abdomen uni , nullement zôné. Front blanc. 

Ck>ll. Pierret. 

C. 

Femelle à ailes supérieures trës-saupoudrécs de gris-blanc, surtout sur 
l'espace médian ; Torbiculaire et la réniforme liées ensemble par le bas. 
Oaviforme très-courte et à peine marquée. Disque des infér. d^un blanc 
b\en pur. 

ILN. Une seule 9> 

4i5. Agrotis Spissa Gn. 

Elle ressemble beaucoup à la Crassa ; mais elle est plus petite (35>u"), 
d'un gris-brun testacé, à nervures plus foncées et placées sur un fond un 
peu plus clair, surtout la médiane et sa dernière nervule. Les dessins sont 
comme dans Crassa^ mais il y a une plus grande disproportion entre les 
deux taclies; la ligne coudée forme un chevron rentrant au-dessous de la 
A« inférieure , et au bord interne, sous la sous-médiane, elle s*allon^e de 
manière à toucher le sommet du chevron formé par l*extrabasilaire; les ta- 
ches cunéiformes de la subterminale sont plus régulières et plus égales, et 
celle-ci est moins fulgurée ; les ailes infér. sont plus obscures et plus uni- 
formes. 

Amérique 'Septentrionale. Coll. Bdv. Deux mauvais individus. 

4 16. Agrotis Radians Go. 

41mm. xiles super, d'un gris-brun-noirâtre , avec la côte et des rayons 
d'un blanc-cendré, sur lesquels sont placées les nervures ; les lignes mé- 
dianes peu nettes. Subterminale perdue dans les rayons, dont l'intervalle 
est marqué de taches sagittées très-longues. Taches ordinaires grandes, 
cerclées et empâtées de brun, souvent liées ensemble; l'orbiculaire oblon- 
gue longiiudinalemeut ; la réniforme grande et normale ; la claviforme 
très-allongée , noire ou cerclée de noir, partant d'une tache basilaire ar- 
rondie, parfois jaunâtre. Ailes infér. noirâtres, à nervures visibles, avec le 
disque et la frange (l'angle externe excepté) d'un blanc pur; leur dessous 
blanc , avec une bordure noire fortement tranchée à l'angle externe. An- 
tennes longues ; celles du çf fortement pectinées. Les deux sexes sem- 
blables pour le reste. 

Teri'e de Van-Diemen, Tasmanie. M. N. Trois çfy trois 9. 

C'est une des plus belles Jgrotis. Elle ressemble en grand â la var. B 
de ralligera. Les individus de Tasmanie sont plus grands. 
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4 17* AGRotis Jaculifera Gn; 

Elle yarle extrêmement , tant pour la taille que pour les âesalns , ïïuk 
m lÉTeeounaitm toujours sftremeqt & la forme de l'orblculaire. 

37111m. Ailes snpér. d'un gris-carné, avec la parde snpérlefll^ de fes- 
piiee médian teintée de noir qui f^t ressortir les denx taches ordinaires; 
la réniforme subovale, teintée de rougeâtre ; Torbiculaire en fome â*t, 
ouverte par en haut, et se réunissant à la côte, qui est de couleur cliire, 
et teintée de rougeâtre vers l'extrémité. Espace terminal noirâtre, précédé 
de traits sagittés qui se confondent souvent avec lui. Tache daviforme 
noire, trës-allongée et séparée de la base, qui est aussi noire, par un trait 
de la couleur du fond. Ailes lufér. noirâtres, avec le disque plus ou noins 
iiiaiichâtre, selon le sexe ; lenr dessous avec un bord noirâtre , pershMat 
an moins à Tangle externe , et une lunule cellulaire plus ou mofaB 4ll- 
tincte. PtërTgedes bordées de violet ou de roux-brûlé. 

Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale, Canada. Coll. Div. Paraît très-cômmuiiê. 
Elle participe à la fois de Falligera et (ÏAqiwlinia pour le fiKie». 

A. 

Beaucoup plus grande (43*"">) , plus sombre ; la couleur noire plus 
fondue ; les parties claires plus rougeâtres. Ailes infér. beaucoup plus 
obscures et presque entièrement noires. Antennes du çf plus épaisses et 
plus crénelées. 

Environs de Philadelphie. M. N. 

B. 

D*un brun-violet uni , avec les taches et une liture suivant la nervure 
médiane, puis sa h^ nervuled'un gris-carné. Côte, et souvent même tache 
orbiculaire â peu près concolores avec le fond ; l'espace terminal conee- 
lore; les autres taches noires comme dans le type , mais plus iMiduei. 
Ailes infér. comme dans la var. A. 

État de New-Yorck. Coll. Dbday. 

Cette variété rappelle les Noctua C Nigrum et DUrapeaium, 

,^ 4 ^ ^* Agrotis Fâtidica Ilb. 

Hb. 704 — Herr.-Sch. 450. 

^Omm, Ailes super, d'un grls-bnm clair, avec la cellule et le tour des 
nervures blanchâtres , et des taches saglttécs, noires, aiguës , précédant 
la subternùnalei qui est presque nulle. Lignes médianes peu marquées et 
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seulemeirt sur le disque; la coudée pxinctîforme. Taches ordinaires très- 
nettes , cerclées de noir vif et séparées par du brun-noir; un trait sem- 
blable suivant la réniforme. Claviforme très-nette, très-longue, annulaire. 
Ailes Infér. d'un cendré-roussâtre clair de part et d'autre, presque unies, 
afec une grosse lunule cellulaire noirâtre en dessous, mais sans aucune 
iNMrdure. Antennes pectinées, à lames serrées, comme P^alltgera. 

Ç plus foncée, plus noire, moins saupoudrée de -blanc, qui forme des 
ft^firtÀ plus nets; dessous du corps presque noir. 

Bussie méridionale. Coll. Pierret. Uncf, une 9. 

La figure de Hubner est très-grossière. Cette espèce est intermédiaire 
entre la Radians et la Falligeray elle est encore très-rare dans les col- 
lections. 

419. Agrotis Valligera W.-v. 

Wîen.-Verz. N-9 — Fab. 203 — Bork. 22û— Ûb. 150, 478 — Haw. 179 

— Treits. I p. 163 — God. II p. 223 pi. 6S f. 2 , 3 -— Frey. I pi. 81 — 
ateph. U p. 118 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 855 = ClavU Esp. pi. 63 f. 5 

— Bngr. (la Clef) hkl — Donov. pi. 340 = ^estigialis View. 30 = 
fiomb. SagiUifsnLt Haw. 66. 

J&art>. Frey. 

France, Autriche , Allemagne, Angleterre, etc., en août. Coll. Div. 
£lle n'est point rare. 

A. l'rtgonalis £sp. 
£5p« pi. 75 f. 6. 

Plus petite, presque blanche ; la tache claviforme grosse et courte ; le 
bord terminal foncé. 

Mêmes localités. Elle ihérite à peine le nom de rariété. 

B. 

Grande, d'un gris-noir sombre, à peine teinté de brun, avec toutes les 
parties claires d'un cendré obscur. Tache de la base seule jaunâtre. Ailes 
Infér. ei^tiérement d'un gris-noir foncé dans les deux sexes. Antennes du 
çf très-pectlnées. 

Valais, CoU. Div. 

Cette belle variété , qu'on prendrait facilement pour une espèce dis- 
tSmcte , si on n'avait devant les yeux un grand nombre d'individus , a été 
élevée de la même chenille que le type , par M. Anderregg de Gamsen. 
Elle est désignée, à tort , dans les collections de Paris , sous le nom d« 
Trigonalis d'Esper, qui en est plutôt l'opposée. 
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C. Slgnata Bdv- 

Bdf. Icon. pi. 75 f. 3 — - Gen. 851. 

L'unique individu de cette prétendue espèce» qui avait été pris « 
Alsace par feu De Viiliers , a été détruit, et la Noctuelle .n*a pas été re- 
trouvée depuis. M. Boisduval , lui-même , pense aujourd'hui que cette 
Signala n'était qu'une variété pâle de FaUigera* Je m*empresse de con- 
signer ici son opinion, n'ayant pu m'en faire une moi-même, pid9^ej« 
n'ai Jamais vu l'insecte en question. 

420. AgROTIS ENDOGiEA Bdv. 

fidv. Icon. pi. 75 f. 5 et Gen. 832 — Gn. Ind. 241. 
Larv, ignot. 

36"»™. Ailes super, entières , d^un blanc-roussâtro teinté de gris et 
nuage de brun. Lignes médianes nulles ou très/peu marquées. Subtermi* 
nale claire , maculaire , à peine visible , précédée de traits sagittés bien 
marqués , et suivie, vis-à-vis de l'a cellule, d'une tache terminale foncée. 
Tache orbiculaire annulaire, ovale-allongée, horizontale, pupiUéedebrun. 
Réniforme assez grande, empâtée d'une forte tache noirâtre qui n'épar- 
gne qu'un trait interne. Ailes infér. d'un blanc pur, un peu ombrées dans 
la 9) ^^^c uQ^ légère tache cellulaire en dessous. Ptérygodes blanches au 
milieu. Abdomen teinté d'ochracé* Palpes blancs tachés de brun. Anten- 
nes comme chez f^aUigera. 

Corse, Espagne méridionale; Coll. Bdv. Très-rare. 
421. Agrotis Grasli^II Ramb; 
Aamb. Ann. Soc. ent. 1848 p. 70 pi. 1 f. i, 2. 

Elle est très-voisine d'Endogœa , mais elle ne peut cependant lui être 
rapportée. Elle en diffère surtout par la coupe des ailes supérieures ; les 
inférieures de la 9 toutes blanches, etc. 

^2>um, Ailes super, entières, étroites, droites et même un peu creusées 
à la côte, prolongées à l'apex et un peu coudées au bord terminal, d'un 
gristcstacé jaunâtre mêlé de blanc-cendré à la côte , à l'apex et dans la 
cellule , à ligne extrabasilaire oblitérée. Coudée à peine marquée et sou- 
vent remplacée par des points. Subterminalc accusée par des taches bru- 
nes sagittées. Tache orbiculaire blanche , petite, pyriforme, pupillée df 
gris. Réniforme normale comblée de gris-noir, avec le bord interne blati; 
les deux séparées par une nuance brune. Claviformc oblongue, brum, 
pleine. Un rang de lunules terminales noires bien marquées. Ailes infér. 
d'un blanc mat , à frange concolore , avA quelques lunules terminales 
brunâtres qui cessent avant l'angle anal ; leur dessous semblablCi avec un 



point cellnladre noir; dessous des super, d'un blanc-gris, avec une tache 
cellulaire arrondie^ noire, suivie d'une ligne brune. Abdomen blanc An- 
tennes blanches, garnies de longues lames pubescentes, fauves. — 9 un 
peu plus claire, à dessins plus délajés ; les ailes infér. aussi blanches , 
«rec les nervures saupoudrées de gris* 

Ouest de la France, en septembre. Coll. Bdv. 

422. Agrotis Sagitta Hb. 

Hb. 690 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 850 — Herr.-Sch. 36. 

Russie méridionale. Une seule 9* Coll. Pierret. Toujours très* 
rare. 

423. Agrotis Trifurca Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 1837 n^ 1 — Faun. Ural. p. 198 — Herr.-Scb. t20« 
Larv, ignot. ^ 

61™». Ailes super, d'un gris-brun*violacé, avec le bord terminal et la 
partie [supérieure de l'espace médian d'un brun-noir velouté, et le bord 
des nervures plus clair. Une tache basilaire arrondie et cerclée d'un double 
anneau auquel est attachée la claviforme, qui est allongée et en partie per- 
due dans le noir de l'espace médian, lequel est disposé en rayons à cause des 
nervures bordées de clair. Tache orbiculaire transfermée en un trait fort 
long, marqué d'une fine ligne noire au milieu. Réniforme normale absor- 
bée en partie par le noir. Subterminale consistant en points clairs, bordés 
en avant de taches sagittées, en arrière de taches cunéiformes très-noires. 
Ailes infér. jaunâtres, à bordure vague noirâtre et h liseré festonné uoir; 
leur dessous jaunâtre, sans taches, avec la côte poudrée de gris. Antennes 
comme dans Crassa. 

Orembourg, Basklrie, Bords de l'Oural et du Sacmara , en Juillet et 
août. Coll. Bdv. Pierr. et Gn. Cinq cf. 

^ 424* Agrotis Spinifera Hb. 

Hb. 389 — Treits. tom. VI l'^* part. p. 382 et sup« 10» 3 p. 24 *^ Go. 
Ind. p. 241 — Bdv. 830 » Herr.-Sch. 24. 

Larv. ignot. 

Sicile, Espagne méridionale , en juillet. Coll. Bdv« 

C'est toujours une très-grande rareté. La seule femelle que J'aie vue 
est notablement plus grande que celle de Hubner. Cette espèce est trés< 
voisine de la smvante. 

Lépidoptère Tome 5. ^^ 
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TTT 
435. Aèno^fe SpictrtÏFÈAÂ Xfa: 

dSn». Ailes super, d'un gris-testocé tra p«É ttinté de gife-vloMcntift 
milieu, avec une tache basUaire ochracée, bordée d*im are double contre 
lequel est appuyée la tache claviforme longue et étroite « brune, terminée 
par une petite pointe. Point de ligne coudée. Les deux taches or^oaires 
l>ien écrites, séparées par do bnm foncé; rorbicolaire oblongue, étroite, 
irrégulière ; la réniforme normale, avec un trait brun derrière* Quelques 
traits sagittéï avant la subtérnilnale, qui est prei^ctùb nulle, pàrtâùt À'^ime 
Uche apicale claire et suivie d'une tache brune vis-à-vis de la celliUe. Mes 
Infér. d'un blanc pur^ un peu irisé , dans les deux sexes : la femelle avec 
le bord et les nervures à peine salis de testacé. Palpes blanchâtres tachés 
de brun. Antennes du cf i;arftiesU'épines assez -longues, pubescentes et 
terminées par un fascicule de cils épanouis et recourbés, 

PàysilèsAàm'aqùols. teon.fidv. ètFeisth. 

426. Agrotis Aristifera Gn. 

dOÀn». ÀÎIès super, d'un testacé^btaitcbâtré , nuancé 'çà et là detfol- 
îâtk%, aVèc toùii les dessffns que je'vals déciire de'cëtté dernière 'cfoÙétùr.'Ûh 
Unit Àeh couleur du TôUd, sutvf de la clavifot^me, qui ëstlongfù^, étroite et 
pTeîhe; les detix taches ordinaires bien écrite^; l'orblcùlaire àe la eouletir 
àix foïià, oblongùè, (étroite et oblii^uë, lîiïiîtée seulement en-dessous ptr 
nne^cTifë noirâtre qui la sépare de la réniforme. Celle-ci assez large, die 
formé normale et comblée de noIriSitre, à l'exception d'un liseré antérieur. 
B<]lrd terminal VagueÉient noirâtre, surtout vis-à-vis de la cetiulë , formant 
dès traits sagittés également vagues, et coupé par la trace de la subterml- 
natee'tpar une sorte d' g au milieu, qui sont claTris. Dés points trian- 
gulaires terminaux noirs , assez épais et rapprochés. Quelques nuages 
volrAtres ^ la c^te*, surtout dftns le premier tier». Ailes iniér. d'an blanc 
pur un peu irisé, mais peu transparent, sans lunale tai ligne 4e part ai 
d'autre. Antennes du (f comme chez Spiculifera. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un o^. 

Elle est très-voisine de la Spiculifera^ mais J'ai fait ressortir les diiTé^ 
rences dans mes 'desoriptioiis, 

427. Agrotis Puta Hb. 

Hb. 255-* Tr. m ip. 32 et sup.p. 218 — God. fl p. Î43pl. 67 f. 7 — 
Go. Ind. 241. 

Larv» ignot. 

^1 ne faut pas perdre de vue que le type de l'espèce n'est pas la variété 
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tjuB sons trouvons en France. H est toujours rare, et sa patrie bien pré- 
fisc ne m'est pas connue. 

A. Reiiiteiis Hb. 

Hb. 715 ft 717 = TAngleuse Engr. nhOab = Signifata Engr. O'En- 
Seigne) 649 a = Lignosa God. Il p. 241 pi. 6*9 f. 5, 6 = Bomb. Radiuê 
Mam, 67 = Madiola £Uef>lL p. 119 pi. 2D f. 1 = Puta ,0dv. Ico«. pi. 81 
.— > 4^eQ. £52. 

Urance, Angleterre, en août. Coll. Biv. N^est pas rare. 

C'est Tespèce de nos environs. M. Bolsduvai a eu tort d'en faire deux 
variétés, Renitens H. et Lignosa God. étant bien synonymes. Au restes 
celte ^^^ro^is varie extrêmement, tant pour la taille que pour les couleurs* 

4^8* AgROTIS ËAYTHAOXTLiEA Tr. 

Tr. III p. 31 — Gn. Ind. p. 241 — Bdv. 831 — Herr.-Sch. 28. 
' Larv, ignot. 

Italie. — Je n'ai pu me procurer cette Agrotis qui, d'après la descrip- 
tion de Treitschké et la figure de M. Herrich-SciiœiTer, paraît et rqppro- 
cher beaucoup de la Puia, M. Boisduval suppose qu'elle peut être e^i\^.^ 
gue. Pour moi , je n'ai rien trouvé dans tout ce qui m'a passé sous les 
jfeuX| quipuisiie s'accorder avec elle. 

429. Agrotis Malefida cn. 

;40>»A. Ailes super, d'un gris-testaçé un peu rougeâtre^ avec toute 
Xa côte d'un brun-noir brûlé , surtout à la base ; la ligne extrabasl- 
laire géminée ; la coudée peu distincte , suivie d'une série de points 
]>eu marqués; la subterminale maculaire, placée vis-à-vis de la cel- 
iule entre deux traits et une ombre brune. Xacbe orbiculaire allon- 
gée en larme, pupillée de noir dans le gros bout. Réniforme normale 
œrclée •et en partie remplie de noirâtre. Ailes infér, d'un blanc irisé« 
avec les nervures et le bord salis de brun, sans lunule cellulaire. 
CioUier d'un bruo-noir brûlé. 

Amérique ^Septentrional^. Goll hàs. Deux Ç. 

A. 

D'nn ton plus gris , moins rougedtre. Ligne extraba^ladre fortement 
coudée au-dessus de la sous-reédîane , puis s'avançant , au-dessous , 
en un trait aussi allongé que l'orbiculaire. Ptérygodes et dessous du 
corps cendrés. 

Floride. CoU. Dbday. 

Cette e^p^ce forme le passage de la Puta à V Annexai 
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43o. Agrotis Annexa Tr. 

Treits. Ip. 154 et sup. X p. 22 — Bd?. Ind. p. 64 — Steph. Il p. 117 
pi. 22 f. 2. 

37 à hh^^» Ailes supér. d'un brun plus ou moins obscurci , avec la 
côte jusqu'à la coudée, et l'espace terminal, d'un brun clair. Ligne extra- 
basilaire formant, & la côte et dans la cellule , deux dents trés-prolongées 
géminées. Un trait noir entre les deux taches médianes, qui sont asisez 
petites, surtout l'orbiculaire, brunes et cerclées de noir. Ligne coudée, & 
dents très-aiguës, mais souvent peu visible. Bord terminal plus ou moins 
maculé de brun-noir. Ailes infér. d'un blanc pur dans le çf^ légèrement 
sali de brun à l'angle externe , au bord et à l'extrémité des nervules dans 
la S, Antennes fortes, ciliées jusqu'à moitié, puis très-aiguës dans 
les cf. 

Très-commune dans toute l'Amérique Septentrionale. Plus rare au 
Brésil. Coll. Div. 

A. Subtenranea Fab. 
Fab. 100. 

Plus petite que les plus petites Annexa (32mm). Ailes supér. plus 
courtes, plus rayonnéès, et rappelant parfois certaines variétés de notre 
jiquilina. Ailes infér. toujours salies de brun au bord terminal et sur les 
nervures, même chez le cf. 

Ile Saint-Thomas, Antilles. Coll. Div. 

Nota. V Agrotis Annexa a passé et passe encore , auprès de certains 
entomologistes, pour européenne. M. Boisduval l'a donnée comme venant 
de Crimée, M. Stcphens, comme ayant été prise dans le comté d'Essex et 
près de Cork. Treitschke l'a décrite dans ses Européennes, tout en expri- 
mant des doutes. Pour moi , qui en ai sous les yeux environ 30 individus 
de provenances différentes, je la crois fermement américaine. 

La chenille est d'un gris pâle un peu verdâtre, avec la vasculalre et la 
sous-dorsale d'un gris-rougeâtre ; cette dernière envoie , sur le milieu de 
chaque anneau , des traits obliques, dont la réunion forme des chevrons; 
la stigmatale est enfermée entre deux lignes semblables, et, sur la supé- 
rieure, sont les stigmates qui sont bruns. La tête est rougeâtre. Toutes les 
pattes sontconcolores. Abbot représente cette chenille sur un arbuste de 
la famille des légumineuses; mais nous savons, par Fabricius, qu'elle vit à 
la racine des herbes comme les autres Agrotis. 

tttt 
43 1. Agrotis Suffusa W,-v. 

Wien.-Verz. N-4 — Fab. 201 — Bork. 223 — Hb. 134 — Ck>d. II 
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p. 255 pi. 69 f. 1,2 — Tr. I p. 152 — Haw. 155 — Steph. n 
p. 116 — Go. Ind. 2A0 *-^ Bdv. 822 = Spinvla Esp. pi. 63 f. 6 — Engr. 
{rÉpineuse] 452 a 5 c — Donov. pi. 345 = Spinifera Haw. Bomb. 51. 

Larv» Tr, 

Commune dans toute l'Europe , les Indes Orientales, et la plus grande 
iMurtie de r Amérique, en juin et septembre. Coll. Dlv« 

A. Idonea Cr, 
Cr. 275 H. 

Les Individus américains que Cramer a nommés Idonea, varient suivant 
les provenances , mais aucun ne m'a offert de caractères spécifiques 
distincts. Us sont généralement plus grands et plus vivement colorés que 
les nôtres, surtout les 9i ^^^'^ lesquelles les espaces basilaire et médian 
sont souvent entièrement noirs. Chez ceux de Colombie , la moiti^ infé- 
rieure de l'aile est d'un testacé très-pâle , qui trancbe vivement avec le 
brm de la côte et de la cellule. 

B. 

Les Individus des Indes Orientales, au contraire, sont plus petits que les 
XiôtreSt un peu plus pâles et à dessins plus effacés; les traits noirs y sont 
plus étroits, et l'espace terminal est presque entièrement concolore. 

432. Agrotis Inspinosa Gd. 

Très-voisine de Sufpusa\ mais beaucoup plus grande (56™°^). Moitié 
inférieure de l'aile teintée de gris de lin ou de cendre; les lignes médianes 
très-distinctes, très-écartées ; la coudée très-dentée ; la subterminale très- 
claire, surtout à l'apex, les chevrons aigus; les deux taches sagittées, vis- 
à-vis de la cellule , très* marquées. Frange nettement entrecoupée. Tache 
réniforme arrondie , obscure , et n'étant point suivie d'un trait épineux 
noir, comme chez Suffusa. Ailes infér. d'un blanc hyalin , beaucoup 
moins sali de brun que chez les 9 ^^ «Su/fusa ; leur dessous avec un 
point cellulaire et une ligne médiane distincts. Tête , collier et palpes 
Jaunâtres. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une seule 9 • 

433. Agrotis Spina Gn. 

o" 41mm. Ailes super, oblongues, d'un gris-brun , tantôt uni , tantôt 
strié et saupoudré de noirâtre , tantôt lavé de rougeâtre , avec les deux 
taches médianes très- visibles , d'un gris poudreux , de forme normale , 
séparées par une tache rectangulaire et suivies d'un trait cunéiforme d'un 
noir velouté. Lignes ordinaires plus ou moins apparentes , géminées $ 
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rextrabasUa^* brouillée et seulement ub peu saillante au bord luiarae} 
la subtefJHinale peu distincte et nuUemeot précédée de> traits sagittés^ 
Ailes infér. demi-transparentes, avec les .nervures et le bord terminai lar-« 
gement noirâtres; leur dessous marqué d'une grosse tache noire & i'aqgie 
•Bteroe* 

9 plus grande (jusqv'à 520"^^^ beaucoup plus obscure «t Mifâtre^ 
avec Tespace terminal plus sombre et les ailes infér. entièrement salies 
de noirâtre. 

Nouvelle-Hollande* Coll. Dlv, 

CsEit* esp^e ne varie pas moins que loe A^ Sêpetum et Tnufm Ktti à 
été lAondammeat rapportée et envoyée dans ses derDiec»^tenp& J'en || 
? tt plus dectot individus^ 

ttttt 

't 4M- Agrotis Fennica Et. 

Ev. Bull. Mosc. 1837 n" 1 — Faun. Ural. p. 103 — Dup. sup. IV p. 53$ 
pi. QO — Herr.-Sch. 146-7. 

Larv^ ignot. 

âO>i>">. Aiîéif inxpét. tfès-étrôtteSi obldngues, d'cm gHs-nûiritre*, Wét 
le bord Matût làrgétneM fàûVè^chraeé, et sur lequel toutes les lignei 
sont interrompues : celles-ci assez confuses, géminées; les deux médianes 
trës-écartées , parallèles ; les taches ordinaires également très-écartées , 
d*un blanc-ochracé bordé de noir ; la réniforme salie de noirâtre aux 
a^ittx. extrémités; Porbicutaire grise au milieu ; la claviforme asset petfie, 
cerclée de noir et confinant à la partie jaune. Ligne subterminale ondée, 
éclairée de rougeâtre en avant et précédée de traits noirs conéiformes « 
petits et assez courts. Ailes infér. très-développées , d*un blanc-ochracé 
un peu hyalin , arec te bord sali de gris; le dessous des quatre sans ll« 
gncs distinctes. Antennes du cf tninces et à peine pubeseentes. 

Orembourg, Casan, en Juillet et août. Coll. Bdv. Un cf. 

A. 

Les ailes super, plus ardoisées, plus unies , à lignes postérieures moInS 
distinctes; l'extrabasilalre plus oblique. Taches plus étroites. 

Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. Un cf. 

Nota. Cette espèce a un faciès particulier et se distingue de ses congés 
nères par ses ailes très-oblongues et ses antennes presque filiformes. 
M. Duponchel Ta comparée à la Polygona et l'a placée, avec elle, dans le 
genre Opigena de M. Boisduval, mais elle n'a, avec cette espèce, que des 
rapports superficiels; elle me parait beaucoup plus voisine des ^^r. Stiffusa^ 
Annexa^ quoique, je le répète, elle ait un aspect sui generia. L'individu 
américain n'est pas assez différent pour constituer tme espèce distincte. 
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GBOUPB n, IPeridroma Bb. V^rz.) 
435. AqI^OTIS SaUÇU £ii|[T. 

Engr. (la Rubiconde ) 453 a & — Hb. 3*9S — Tr. I p. 4&0 --« God. It 
p, 260 pi. 69 -T- Gn. Ind. S40 — Bdv. 821 = i^gmi Hb.-Gey. 811 — 
Steph. Up. 115. 

Larv. Frey. 

Euro|>è et Âm<fri^ue , en juin et septembre. Coll. Div* )9'e8t \fhxi 
rare. 

Les Individus du Brésil et de la Colombie sont exacteo^eBit i^^tlfUMl 
avec les nôtres. La chenille est commune chez nous, à la secoi^de ponte, 
sous les endains de luzernes et de trèfles (|0t ont duré assez longtemps 
pour que des plantes étrangères soient vernis les altérer. 

Je ne puis y reconnaître , comme Treitscbke , la PcHygona de Bork- 

hausen. 

A. iEqaa Hb. 



> " ^ 



Hb. |(ff4 8^^ (non m) - Tr. I p, ^50 - Çp<|. n pu M? pi, ^% 
•r- ("rçy. U pK 112 = Margaritosa Haw. 156 = Ma^uscula uaw. iSt* 

MéfBfS loealHés. On l'obtient de la même ebenille et plus fréquanutteot 
^fiie le type. Bile se retrouve aussi au Brésil et en Colombie. 

Je ne vols aucune ditTérence entre les Noct. Majuscula et Màrgaritoêà 
de HaworflK , et Je crois que toutes deux doivent ^tre rapportées à la va- 
riété MqWi, 

436. AoROTis Agrigola Bdv. 

Bdv. ind. Aï}(^end, p. 3 — Hb.-Gey, 853 — Dup. sup. III p. i8è pi. 17 
t 3-a — Gn. ïud. 240 — Bdv. 820 — Herr.-Scb. 4t S. 

Espagne , France méridionale, Pyrénées, Âipes, en Juillet. Coll. Dit. 
N*est pas plus rare que la précédente dans les lieux qu'elle habite. 

J'ai vu un exemplaire de Cayenne qui ue diffère pas des nOtres. 

GROUPE ra. 

437. Agrotis Capularis Gn. 

3çmm. jolies super, squammeuses, rudes, d'un gris-tests^c4 » ip^lées 
d'écaillés plqs claires, avec toiles les lignes bien visii)les noires : les troit) 
premières géminées , ondées, très-marquées en noir à la côte ; la subteFi 
minalc obscurcie de noir intérieurement et plus largement vis-à-vis de la 
cellule. Tache orbiculaire nulle ou réduite à uii petit poiut i'ond, dàir. 
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Béniforme vague, marquée en noir et éclairée, de chaque côté, d'un trait 
ochracé mal limité. Ailes infér. d'un gris obscur dans les deux sexes, avec 
les nervures plus foncées ; leur dessous avec une forte lunule cellulaire et 
une large ligne médiane formant bordure noirâtre, plus foncée à l'angle 
Interne. Antennes simplement pubescentes dans les mâles. ' 

Nouvelle-Hollande . Coll. M. N. et Gn. Deux o"> une 9 • 

A. 

Pluâ petite (50°'»'). Ailes super, moins mêlées , avec les lignes et 
taches noires plus nettes. Inférieures blanches, avec le bord temodnal sali 
de gris; la tache du bord externe beaucoup plus marquée en dessous tx 
Bans autre bordure. 

Même localité. Coll. Gn. M. N. Un çf. Peut-être est-ce une espèce 
séparée, eu égard à la diflérence des ailes inférieures. 

438. Agrotis Atra Gn. 

Cette espèce paraît varier extrêmement et même dans ses caractères les 
plus essentieb , comme l'absence ou la présence d'une ovidncte « et 
peut-être en renferme-t-elle plusieurs , ce que je n'ose décider sur sept 
exemplaires , tous très-différents , que j'ai devant les yeux ; mais elle 
forme des races si tranchées que je les désignerai par des noms spé- 
ciaux. Toutefois , je ne serais pas étonné quand , sur un plus grand 
nombre d'individus , ces races se mêleraient à l'infini , ce qui me jus- 
tifierait alors de n'avoir fait qu'une espèce. 

35mm. Ailes super, d'un noir uni , un peu luisant , absorbant toutes 
les lignes et ne laissant distinctes que les deux taches médianes; 
l'orbiculaire formant un très-petit point gris , et la réniforme , une 
lunule externe grise, plus étroite et plus blanche par en bas, et appuyée 
sur une tache vague encore plus noire que le fond. Ailes infér. d'un 
brun fuligineux , à peine plus claires à la base , avec les nervures 
plus foncées ; leur dessous d'un gris obscur, avec l'angle externe noir. 
Collier concolore. Palpes blancs, avec une tache noire sur le milieu du 
2<> article. Oviducte saillant dans la 9* Antennes simplement pubes- 
centes. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Deux 9. 

A. Hydra^ctoides. 

Ailes super, d'un brun de bistre , avec tout l'espace terminal d'un 
brun plus clair, et les lignes un peu plus visibles que dans le type. 
Collier concolore, bordé de gris clair. Oviducte saillant. 

Même localité. Une 9* 



B. TestaceieolUs. 

Plus grande (40°°°'). Ailes super. d*un noir-brun , teintées de brun» 
rougeâtre au bord interne et derrière la subterminale , qui est parfois 
précédée de traits noirs sagittés. Tache réniforme blanche , avec un filet 
antérieur brun. Ailes infér. du type. Collier d'un gris- rougeâtre tranché. 
Al>domen de la 9 obtus et sans oviducte saillai^. 

C. CIneretcollis. 

Âiies saper, d'un noir très-intense, sans autre dessin que la tache réni- 
forme, qui est comme dans le type. Infér. d'un blanc assez pur, avec les 
Denrures et le bord terminal noirâtres, comme chez notre Epunda nigra; 
leur dessous avec une tache très-noire à l'angle externe , le point cellu- 
laire à peine visible, et une série médiane d'autres points noirs. Collier 
d'un cendré un peu rougeâtre. 

Même localité. Une 9- 

D. Bestitnta. 

Ailes super, d'un cendré-noirâtre, avec toutes les lignes bien visibles et 
la tache comme dans le type. Âiles infér. comme dans la var. C. Femelle 
à abdomen très-obtus, terminé carrément et sans oviducte. 

Même localité. Une 9. 

439. AgROTIS TlBIATA Gn. 

cT S?"»"». Ailes super, lisses, à écailles denses, d'un gris-cendré 
semé d'écaillés noires , avec le bord terminal largement obscur. Lignes 
médianes composées de traits fins, interrompus, peu distincts, denticulés, 
mais peu sinués. Tache orbiculaire réduite à un point à peine distinct. 
Réniforme petite, étranglée, noirâtre, liserée extérieurement d'une teinte 
fauve. Ailes infér. d'un gris-noir uni, à frange concolore. Dessous des 
quatre ailes d'un gris-noir, sans dessins, avec une large bordure d'un ton 
plus luisant que le fond. Tibias postérieurs larges et velus. Palpes mi- 
partis de noir et de blanchâtre. 

9 un peu plus petite, ayant la tache réniforme occupée extérieurement 
par un croissant blanchâtre (ce qui doit avoir lieu également chez cer- 
tains mâles); le dessous cendré; les inférieures marquées, à l'angle 
externe , d'une large tache noire. Abdomen trës-aplati. Point d'oviducte 
saillant. 

Nouvelle-Hollande. Mt Nt Deux exemplaires. 
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caQUPg IV. 
t 

44o- Agrotis IomGAN8 c^. 

kif»^» AUm super, oblongucs, d*ua J^une d^'(K!.v« salç ^ njvp«ivl|r^ 
d'atomes noirs qui figurent quelquefois les deu:^ lig^ei» médWoe^ ^ >9 
groupant en série de points , avec l'espace terminal d'un rouge ferrugi- 
neux, se fondant insensiblement en Jaune fauve. Un^ tache ferrugineuse^ 
vague, à la place de la réniforme; point d'autres dessins. Ailes infér. d'un 
Manc transparent irisé ^ arec la cdte un peu plut obaotire» Parti» aaté* 
rieure du eoUter notre* 

Femelle semblable, avec les nervurea et le bord teroiinl plus QfaieiM% 
et le collier simplement un peu rougeâtre. 

Brésil. Coll. Go. 

44 1- Agrotis Incivis. On. 

Prœcox Hb. 350 — Dup. III p. 2Q pi. 73 f • 1 — Encycl. p. MO (non 
alior.) 

36mm. XUes svpér. obloogues, d'un gris plus ou mo!ns cendri^, sâiH 
poudré d'atomes noirs , avec l'espace terminal d'un rouge ferrugineux , 
traversé parfois par la subterminale de la couleur dû fond. Tache réni- 
forme ferrugineuse, marquée intérieurement de points noirs. Orbieulaire 
(quand elle est visible) petite et arrondie. Âiles infér. d'un blanc transpa- 
rent et irisé , avec le bord un peu obscurci. Partie antérieure du collier 
noire. — Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. 

Hubner, Ollivler et Godart ont cru reconnaître , dans cette espèce ^ la 
Prœcox de Linné, dont la description est assez mal faite pour les excu* 
ser ; mais ils ont eu le tort de la donner comme européenne sans vérifier 
sa patrie. 

tt 
^, 44 2. Agrotis Szgetuivi W.-V, 

Wien.-Verz. N-12 — Tr. I p. 155 — God. II p. 252 pi. C8 — Steph. H 
p. 115 — Gn Ind. 2*0 — Bdv. 823 = Segetis Fab. 171 — Hb. 4411 = 
Testacea (la Testacée ) Engr. tih^ à = Fuscosa Esp. pi. 64 f. h (f = 
Califfinosa Esp. pi. 6A f. 3 9 = Bomb. Caienaius 5/i , PeoHnaius 55, 
Spinulus 57, Haw. 

Larv. Hb. — Gn. infrà. 

Europe, Inde continentale, Cap de Bonne-Espérance, en juin. Coll. 
Div. Très-commune, 



dlè tarie flaittf donts btâueoiip, mafs pas aflSêt pour arotr doirné Heu 
à la création de neuf espèces dffféreDces, gué Hawonh a Mtes à ses dé- 
pens, n est difficile de classer ces variétés, les passages étant aussi nom- 
breux que les races. Les deux que J'établis ici me paraissent seule» bien 
trancbées; encore, se fondent-elles insensiblement Tune dans l'autre. 

Jal TU un individu de Tlnde centrale et un autre de Pondichéry, qui 
ne diiftrent pas de nos Européens. Enfin, un mauvais exemplaire du 
Cap, que J'ai sous les yeux, justifie pleinement l'opinion que Godart a 
émise. 

La chenille , qui est un fléau pour les moissons, en Bohême , ne Cait 
pas chez nous des dégâts aussi considérables. Le papillon n'est extrême- 
ment abondant que dans les étés particulièrement chauds. Il précède tou- 
jours VEsclamaiionis. 

A. Segetimi Hb. 

Hb* 167 — Bngr. (la Moissonneuse] 454 a 6c it = JHtmileut 56 % S^f 
iaifoêuê Ùi et Nigricornuim 62 Haw. — Subvar. Sardida Hb. 154 — 
Wien.*Yers. N-17? 

La coiiletit noire envahit toute l'aile, surtout ehcs les Ç, qat sont 
èoutent (Pm wAr de charbon uni , avec la frange rougeStre ; les ailes 
infér. sotit pliis salies de brun chez les deux sexes et les nervures pltfs 
tranchées. Enfin, les taches médianes, moins visibles, à cause de l'inten- 
sité du fond, sont aussi plus petites, et l'orbiCnlaire n'est pas pupillée. 

Mêmes localités. 

La Sordida Hb. me paraît devoir être plutôt rapportée kl qu'à la 
Corticea , malgré ses ailes Inférieures Jaunes; la coupe et les dessins con- 
viennent bien mieux à la Segetum, Ne serait-ce point cette Sordida 
que Treitschke a vue dans la collection de Scbiflermûller? 

Nota. La chenille de l'A. Segetum est si voisine de celle ^* Exclama' 
tionis^ qu'on pourrait facilement les confondre : cependant elle est tou- 
jours plus courte , plus livide *, les dessins sont moins arrêtés et plus 
noirâtres; les trapézoïdaux moins tranchés; la sous-dorsale moins ondu- 
léejîla tête plus petite et plus aplatie, etc. Du reste, elles se trouvent 
toutes deux dans les mêmes conditions , et sont aussi nuisibles l'une que 
l'autre. 

443. AcnOTIS SiCANIA Bdv. 

Sicula Bdv. Gen. 824 — Dup. Cat. — Gn. Ind. 240. 

< 

9 37m™. Ailes super, oblongues, d'un grîs-testacé un peu lavé de 
rougeStrc, avec l'espace terminal plus foncé \ les deux taches ordinaires 
bien visibles , d'un gris plus clair que le fond ; Torblculaire grande , 
ovale; la réniforme salio dans le milieu ; les deux lignes médianes bien 
marqu^es^ géminées, noires; la coudée tr^s-profondément dentée; rex-> 
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$h- 4^2< Agrotis LumGERA Steph. 

Steph. Cat 6081 — 111. II p. 113 pi. 20 f. 2. 

38"im. Âiles super, d'un gris-testacé clair, fortement saupoudré, et 
nuancé, i^ar places, de brun-chocolat , avec les lignes plus obscures, dis- 
posées comme chez Trux ; les deux taches médianes très^vidbles, forte- 
ment cerclées de noir; l'orbiculaire claire, arrondie ; la réniforme grande, 
entièrement salie , sauf un trait intérieur ; la claviforme courte et noire. 
Âiles infér. d'un blanc un peu jaunâtre, festonné de gris>blond, avec les 
parties des nervures de la même couleur ; leur dessous ayant la cAte 
fortement saupoudrée de brun , avec un commencement de ligne brune. 
Antennes du cf comme chez Trux. Tête d'un brun-chocolat. 

Irlande. Coll. Bentley. ^ Un cf. 

Cette Agrotis participe à la fois de Segetum et û*E:rclamationis, Elle 
est très- voisine de Trux , quoiqu'elle paraisse avoir un port tout diffé- 
rent, et je n'oserais pas répondre qu'on ne la reconnaisse plus tard pour 
une modification boréale de cette dernière. Elle est encore très-rare. 

A. 

D'un gris clair presque uni , ce qui rend les taches encore plus dis- 
tinctes et les dessins plus nets. Tête d'un gris encore plus clair. 

Ecosse. Coll. Hb. Dbday. Un (f. 

Cette variété, qui m'a été envoyée pour être déterminée, ressemble, au 
premier abord, à Exclamationis , mais elle appartient bien â Lunigera. 

ttttt 
;» 4^^' Agrotis Exclamationis Lin. 

S. N. 155 — De Geer II p. 406 pi. 6 — Clerck pl.1 f. 4— Geoff. 101- 
Schœff. II pi. 112 — Wien.-Verz. N-2 — Fab. 198 — Esp. pi. 64- 
fingr. (la Double tache) kh^ a-c — Bork. 221 — Hb. 149 — Tr. I p. 160 
— God. II p. 238 pi. H^ f. 3, 4 — Haw. 169 — Steph. II p. 126 - 
Gn. 240 — Bdv. 827. 

Larv, Hb. 

Extrêmement commune dans toute l'Europe , en juin , Juillet et août. 
Amérique Septentrionale. 

Elle varie prodigieusement , mais il est fort difficile de classer ses 
variétés, qui n'ont aucune fixité. Picea Haw. 170 paraît en €tre une petite 
variété femelle. 

On la retrouve au Canadai sans aucune modification, 
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454. Agrotis Interjectionis Gn. 

Un peu plus petite qu* Esclamaiionis , à laquelle elle ressemble beau- 
coup; les ailes super, sont d'uo ton noirâtre , plus unies et non pas plus 
rouges ou plus foncées à la côte. Elles sont nettement bordées de petits 
traits noirs ; les trois taches sont à peu près comme celles ù^ Exclama-^ 
iionisj mais les deux médianes sont contiguës, et la claviforme un peu 
plus épaisse. Toutes les lignes sont indistinctes ; on voit seulement, à la 
place des deux dernières , deux séries de petits traits internervuraux 
extrêmement fins. Les ailes infér. sont blanches (même dans la 9) ^^ ^ 
peine salies de brunâtre à la côte, avec un fin liseré terminal. 

Java. Coll. C*« des Indes. Une seule 9» 

455. Agrotis Corticea w.-v. 

Wien.-Verz. N-13 — Hb. 145 — Treits. I p. 158— God. II p. 250 
pi. 68 — Steph. II p. 114 — Gn. 240 — Bdv. 829 = Bomb. Clavigerus 
( le c/* ) et Suhfuscus ( la 9) Haw. 52 et 53 = Fàlligera (la Pointillée) 
Èngr. 447 a 5. 

Larv, ignot. 

France centrale, Autriche, Angleterre, en juillet. 

Treitschke dit, à tort, que les ailes infér. du </ sont blanchâtres. C'est, 
au contraire, par leur couleur brune , que l'insecte se distingue le plus 
sûrement de YExclamaiionis. — Il rapporte aussi à la Cinerea la Pointil- 
lée 447 a b d'Engramelle, qui représente très-certainement la Corticea. 

J'ai élevé plusieurs fois la chenille de cette espèce, mais j'ai malheureu- 
sement omis de la décrire. Elle ressemble bien moins â celle &^ Exclama- 
iionis que la Segetum^ quoi qu'en dise Treitschke. 

456. Agrotis Cinchonina Gn. 

33mm. Port de Corticea , à laquelle elle ressemble beaucoup. Ailes 
super, entières, arrondies , inais sensiblement coudées vers, le milieu du 
bord terminal; d'un brun-noirâtre nébuleux, trës-mélé de rougeâtre , 
surtout à la côte près de la base, où cette couleur forme une éclaircie; et, 
au contraire , obscurcies de noirâtre au haut de l'espace médian, autour 
des taches, qui sont grandes, rapprochées, concolores; l'orbiculaire pres- 
que égale à la réniforme ; la claviforme aussi très-élargie ; les deux lignes 
médianes géminées , assez peu visibles ; la subterminale presque nulle. 
Frange rougeâtre. Ailes infér. d'un gris-noirâtre uni , à franj^e camée ; 
hur dessous plus clair, avec un point cellulaire arrondi , et une série 

f^pidoptères. Tome 5. 19 



médiane de traits noirâtres placés sur les nerrares. Pattes annelées HA 
rougeâtre. . 

Abyssinie. M.N. Une Ç. 

OMflÇBt V. 
t 

^ 457* Agrotis Ginerea w.-v. 

WieD-'yeiz» 1^3;— Borlc. 222 — Hb. f S5 c/^196 9 ^Trelts. I p. 
i,7Ç — God. U p. a7A pi. 7i — Oui. 165 — Steph. II p. 127 — Go. 
Ind. 240 — Bdv. m. — 9up. sup. QI p, 178 ^ il =? J^9ii««»Mk 
Haw. 95 ? 

^Zarv. Tr* 

Autriche, Allemagne^ Suisse, ^^açce, Angleterre», en juin. Coll. Ohr« 
Toujours assez rare. 

sue varie assez, surtout les çf, qui sont tantôt d'un testacé foncé^ tan-i 
tôt blanchâtre», tantôt teintés àe rougeâtre. Ohscura Hb. ^57, 490, çn est 
généralement considérée connue une variété, mais il serait diÇiçi^.àe dir^ 
précisément en quoi elle consistç. 

On observera que, chez cette espèce et la suivante, Tabdomen des Ç 
est très-volumineux et tourne facilement au graç, comme dans la division 
de Crassa, 

Trejtschke cite à tort ici les fig. hhT ab d'Engramelle, qui repré* 
sentent la Çorticea, et 454 d^ qui est une variété de Segetum. 



^ 
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458. Agrotis Simplonia Hb, 

Hb.-Gey. 708, 799 — Treits. sup. X p. 27 — Bdv. Icon. pi. 8® 
f. 1, 3 et Gen. 834 •— Gn. Ind. 240— Frey. II pi. 136 — Dup. sup, 
m p. 209 pi. 19 — Herr.-Sch. 418, 419. 

Larv. ignot. 

Sidsse, Valais, Pyrénées, en juin. Coll. Div. n 

■' .'.">' ■».- ■".•'■ ■ • • ■ •' 

Cette esp^ees)t tout-à-fait voisine de Cinerea , dont elle ne difière t 
pour alnsJi dire, que. par la couleur. 

459. Agrotis Pesronii Gn. 

Voisine de Cinerea. Un peu plus petite. Ailes super, plus luisantes « 
d'un gris plus blanchâtre ; les deux lignes médianes plus épaisses , plutf 
irrégulières, moins lunnlées; la coudée, ainsi que la tache réniforme, pla-> 
céea au milieu d'one teinte un peu ^iolduroi plus arrêtée à la côte» où eUo 
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découpe un tache apicale claire. Point de subterminale ; une série de 
points terminaux assez épais. Antennes épaisses, mais moins ciliées. 

Détroit de Magellaa Coll. Feisthamel. Un seul cf. 

460. Agrotis Lanidorsa Gn; 

{|5nim. Ailes super, rudes, squammeuses, d'un gris-brun clair mêlé de 
blanchâtre, avec toutes les lignes saupoudrées de cette dernière couleur; 
lies deux médianes géminées, à filets écartés; leur naissance épaisse à la 
Côte. Subterminale vague, précédée , au milieu , de trois traits qoirâtres 
sagittés. Taches médianes concolores, perdues dans le fopd et seulement 
accusées par un point et un trait noirs. Des traits terminaux épais bordent 
la frange, qui est très-large, dense, luisante, et très-Iégèremept festonnée à 
l'extrémité* Ailes infér. d'un gris sombre, avec les traces d'une ligne mér 
dfane et la frange claire ; leur dessous avçc une ligne et une lunule cel- 
liilaire foncées. Antennes pectinées presque jusqu'au sommet , avec I^ 
premier article garni d'une large touffe de poils blanchâtres. 

Cap de Bonn^-^pérance. Coll. Bdv. Un cT* 

Cette espèce a une assez grande ressemblance avec Ciu^rea^ omIa les 
ailes sont plus rudes et plus épaisses , et le thorax est recouvert de poils 
ou plutôt d'écaillés hérissées; ce qui, joint à la longueur et à la densité 
des franges, lui donne un aspect particulier. 

461. Agrotis Sabuletoauju Bdv. 

Bdv, Gen. 835 — Herr.-Sch. 19. 

35""™. Ailes super, d'un gris de poussière pâle, avec les deux lignes 
médianes et le tour des taches ordinaires noirs , très-déliés ; la coudée 
arrondie et denticulée; l'extrabasilaire ondée, régulière; les taches de 
fqripc normale ; l'orbiculaire grande ; la réniforme en contenant une 
autre concentrique et annulaire , d'un noir plus bleuâtre. Ligne s[ub-* 
terminale nulle ou à peine indiquée. Une série terminale de traits trian- 
gulaires noirs, presque contigus. Frange concolore. Aileis in^ d'un blanc 
pur, avec un très-petit trait cellulaire et un liseré terminal interrompu, 
gris, plus visibles en dessous; celui des super, avec la tache réhîfôrme et 
une trace de ligne plus foncées. Thorax concolpre , avec une seule ligne 
fine, foncée au milieu du collier. Palpes unicojiprea. Antennes comme 
chez les deux précédentes. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Un seul, (f. 
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tt 
s)^ 4^2. AgROTIS DeSEBTORUAI Bdv. 

^ Bdv. Gen. 8ftO — Gn. Ind. p. 240. 
Zarv, ignot. 

83mm. Ailes super, étroites , d'un blanc^sâtre saupoudré d'atomes 
noirâtres, avec les deux lignes médianes, distinctes, noirâtres ; la coudée 
ilnement dentée ; Textrabasilaire irréguliëre, plus renflée et plus épaisse 
à Pendroit de la tache claviforme , qui est petite, courte et peu appa- 
rente; les deux tacties médianes noirâtres, presque pleines; la réniform» 
toutefois cerclée de noirâtre; une tache apicale cendrée, découpée sur lu 
fond que raccumulation des atomes rend plus obscur. Subtermiule 
nulle ou peu distincte ; une série terminale de points noirâtres. Fransi 
concolorc. Ailes infér. d'un blanc pur, sans taches. Dessous des quatre 
l>lanc, avec une tache cellulaire et une ligne médiane expirant sur le dis- 
que, noirâtres. Antennes un peu plus ciliées que chez Jlipœ. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Deux cf. Très-rare. 

^, 4^3. AOROTIS RiPiE Hb. 

Hb. 702, 705 — Tr. I p. 174 — Bdv. Icon. pi. 75 f. 6 — Gen. 848 — 
Frey. Beitr. pi. 116 f . 4 — Dup. sup. III p. 220 pi. 20 7 — Gn. 
Ind. 241. 

Larv, ignot. 

I 

Littoral de la Baltique, en Juillet. Rare. 

A. Desillil Pierr. 

Ann. Soc. ent. VIII p. 05 pi. 8 — Dup. sup. III p. 4^6 pi. 41 f. 3 = 
Nebulosa St. Il p. 127 pi. 22 f. 1. 

Littoral dé la Manche, en juillet. Coll. Div. 

Nota, N'ayant pas vu , en nature , des individus de la Baltique , je ne 
puis préciser les différences qui séparent la var. DeaUlvL S'il fallait s'en 
rapporter à la figure de Hubner et surtout à celle de Freyer, ces diffé- 
rences seraient considérables. 

4^4* AgIIOTIS CuRSORIA Naturf. 

Naturf. IX p. 140 — Wiew. 94 pi. 3 f . 6 — Bork. 230 — Hb. 
540 — Tr. I p. 170 et sup. X p. 25 — Frey. U pi. 99 — Bdv. 
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Icon. pi. 79 f. 3 — Gen. 847 ~ Gn. Ind. 240 = Misia Fab. 91 (non 356) 
— God. II p. 10 pi. 72 f. 4 = f^enosa St. U p. 123. 
Larv, Frey. 

Littoral de la Baltique et de TOcéan, en août. Coll. DIv. 

Cette espèce varie beaucoup , mais elle est si tranchée qu'on ne peut 
guère se tromper ; aussi, n'en a-t-on créé aucune autre à ses dépens. On 
dit pourtant qu'il faut lui rapporter la Concolor Haw. 2A8 ; mais sa des« 
cription est si courte et si incomplète que Je crois qu'il faut la laisser 
tout-à-fait de côté. 

465. Agrotis Deserticola Ev. 

ETersm.Buil. Itfosc. 1842 n''3— Faun. Ural. p. 201— Herr.-Sch. ft02. 
Larvm igdlt. 

Oural, environs de Sarepta. 

Je ne l'ai pas vue. D'après M. Eversmann , elle est voisine des indivi- 
dus clairs de la Segetum, D'après la figure de M. Herrich-ScbœfTer» élit 
parait beaucoup plus rapprochée de Cursoria. 

466. Agrotis Hilaris Frey. 

Frey. m p. 89 pi. 255. 
Larv, igaoU 

€onstantinople, en juin , dans les lieux sablonneux. 

Je n'ai pas vu cette Agrotis et ne puis, conséquemment , être bien sûr 
de l'avoir mise à sa véritable place. 

467. Agrotis Bilitura G«. 

30mm. xiles super, d'un blanc-ochracé uni, parsemé çà et là^ et sur- 
tout à la côte et au bord terminai, d'écaillés noirâtres, avec deux lltures 
longitudinales noires : l'une à la base, sous la nervure médiane , l'autre 
dans la cellule même, sans aucune autr^ ligne si taches. Ailes infér. d'un 
blanc pur, sans lignes , ni tache ni bordure de part et d'autre. Ântennee 
amplement pubescentes. 

Chili. M. N. Un cf.' 

Cette petite espèce m'a paru appartenir à ce groupe ; cependant, J'en 
voudrais voir un plus grand nombre d'exemplaires avant de l'affirmer. ^^ 
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iff' 4^8. AgROTIS NlGRICàNS Lin^ 

k N. 178/F.S.i220— Fab. 346— Wlen.-Verz.N^9— É^pl. l(Wf.| 
— bork. 2À1Î — Haw. 173 = Carhonea kb. 700, 701 =r ^^umoj^ tr, i 
p. i&ô — âod. It p. ihk pi. 70 — dn. ind. 246 ^ Bd?. é4à =3 Ja Sooibra 
Engr. 391 = Fuliginea God. II p. 90 pi. 78 f. 5. 

Larv. Tr. 

Les descriptions de Linné et de Fabricius et la figure d'Esper, ne lal»« 
i^nt pas de doates , et la Niifnoa^ ^^ eabinet Liiméen Raat Mon nihMcf , 
11 est étrange qu'on ait supprimé un nom si généralemeiMftadopté (ir 
les anciens auteurs, pour lui en substituer un plus nouveau. 

Linné a pris pour son type les individus les pins noirs et MpourfM^ du 
moins en partie , de tacbes Jaunes. Au reste, il est bon d'observer ^ 
toutes les variétés de Nigricans sont peu constantes, bien qu'elles aient servi 
i cirébr beaucoup d'espèces, il est rare de les trouver parfaitement sem- 
blables aux figures, et les passages sont aussi communs que les races; il 
n'y a d'ailleurs guère ù*jégrotis qui cause plus d'erreurs de détermination 
dans les collectiohs, ei J'ai eo^ potir liiR parti occffsltfn d'en relever un 
nombre considérable. 

Europe, en juillet. Coll. Div. 

A. Famosa W.-V. 

Wiep.-Verz. N-18 — Fab. 348 — Bork. 240 — Haw, 174 = Urnna 
bbd. lip. "211 pi. 71 = buhîà ïlaw. 176 — Steph. II p. 125. 

Difière à peine du type et seulement parce que les groupes d'atomes 
Jaunâtres de la subterminale sont mieux marqués. VUrsina de Godart ne 
me paraît pas dans d'autres conditions. Elle n'est d'ailleurs créée que par 
suite d'une erreur, l'auteur ayant pris pour un çf une 9 ^ abdomen ré- 
tréci, et ayant cru et dit que lès antennes de Vt/rsina étaient filiformes 
dans les deux sexes. 

A. RbbMkaïîto Esp. 
Esp. pi. 130 f. 2 — Boric. 186 = Huns Haw. 175 ->- Steph. II p. i5^ 

D'un gris-brun rougeâtre, souvent trés-saupoudré de janhâtre, arec les 
atomes de la subterminale bien marqués et les tacbes bien Jaunfltres. 
Elle rappelle un peu la Xanihographa, comme l'observe très-bien Bork* 
hausen. La fig. 3 d'Esper est une sous-variété dépourvue de ligne sub- 
tcrminale. 
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ràl ni un hidhlda de l'Amérique Septentrionklé qtil ne diffère pas dà 
nôtres» 

B. iiiis Hb* 

Hb. 511. 

lie ne Tal pas ?ue en nature, mais iî me semble qu'elle se rapporte Ici. 
Le fond serait comme dans le type, avec les lignes et tachés d'un jaune 
dair très-tranché; la réniforme serait traversée par une ligne clair* par- 
tant delà côte et qui remplacerait Tombre médiane. 

Nota. M. Herrich-Schœffer vient de figurer sous le nom de jRusHca 
ii95, une AgroHs qui ne me paraît pas différer de certaines variétés de la 
Nigricans^ mais, comme je ne Tai pas vue en nature, je ne puis rien en 
dire de positif. Je remarque que la tache claviforme est tout-à-fait ab- 
sente» 

469. AgrOTIS ABtMBtlAtA Ev. 

Eversm. Bull. M ose. 18/^2 n» 3 — Faun. UraU 191 — Herr.-Sch. 121. 
Imtv. fgnot. 

Elle est très-voisine ^tNigricâns^ à laquelle M. Eversmann lui-même la 
rapporte comme variété dans sa Faun. Ural., mais elle me paraît complè- 
iement distincte. 

C'est de la variété Fumo^a qu'elle se rapprocl^e. Elle est plus grande 
(38™°^); les ailes super, sont notablement plus oblongues et ainsi propor- 
tionnellement plus étroites; les taches et les lignes sont bien distinctes et 
bien cerclées de jaune clair ; la frange des inférieures est d'un blanc plus 
^r, et ellëii sont ihàùr^ii^es d'une lunule cellulaire dlstihëte. ^h dês^dns, 
iblïtes lés ailes i^ôfat iharqnées de lUnUles terminales bteii distinctes ; iTé 
Ûiorax est beaucoup [Auè Bsàé, pins roii^eàtre au milién, à collier cotico^ 
lore , sans ligne transverse , nullement caréné, et dépourvu de là prè- 
VÂhitt crête; l'abdomen est très-déprimé, moins conique^ beaucoup plus 
clair et nullement teinté de rougefltrc* 

Russie méridionale, en juin et juillet. Coll. Bdv. et Donz. Quatre 
exemplaires. Rare. 

470. AgROTÎS StLlGINIS Frîw. 

Frîw. in litt. — Gn. Ind. 2/iO — Dup. III p. 211 pf. 19 f. 6 — Bdv. 837 
z=Eruiami. 623? 

Larv, ignot. 

Hongrie, Monts Balkans. Coll. Dit. Toujbtirs rare. 

Les auteurs français ont orthographié ce nom chacun, à leur manière* 
M. Duponchel écrit Seliginis , M. Boisduval SegnUis. k la remarque que 
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J»ai faîte à ce sujet (Ind. L c.) j'ajoute que, si c'est pour corriger la latînîté 
de l'inventeur de Tespëce, nos collègues n'y sont pas parvenus : Siliginis^ïi 
est vrai, serait le génitif de Siligo^ qui n'est pas latin, mais Seligo esi dans 
le méuie cas, et Segnilis ne l'est pas davantage. S'il y avait une rectifica- 
tion à faire, elle consisterait à adopter le nom de Hubner,mais il ne m'est 
pas prouvé que son Eruta , malgré sa ressemblance avec celle-ci , ne soit 
pas une simple variété de Tritici. 

-^!- l\']\, Agrotis Tritici lia. 

s. N. 179. — Trcits. I p. 137 ? — Bdv. Icon. pi. •»•» f . 2, 3 -^ Steph. U 
p. 121 = Eruia Hb. 623 ? = Àquilina God. pi. 64 f. 6, 7. 

Larv. Tr. 

Suisse, Angleterre, ouest de la France, etc., en juillet. 

Cette espèce est très-difficile à faire distinguer ô.*Aquilina, soit par deâ 
figures, soit par des descriptions, et beaucoup d'auteurs les ont confon- 
dues, ce qui est cause que la synonymie des variétés est à peu près im- 
possible à établir exactement. Cependant un œil exercé ne s'y trompe 
guère. Voici les différences qui me paraissent les plus constantes : Les 
ailes super, sont plus entières et tendent moins à se festonner , elles 
sont plus étroites; elles tirent plutôt sur le gris que sur le blond; ht 
tache réniforme est plus petite ; les ailes inférieures sont moins blanches, 
avec le bord toujours plus sali de noirâtre ; les cils des antennes du c^ 
sont plus fins. 

A. 

Ailes super, plus noirâtres, plus sablées, nullement roussâtres, avec les 
lignes et les taches presque concolores et tranchant peu sur le fond. Ailes 
infér. beaucoup plus obscures et seulement un peu plus claires sur le 
disque. 

Tous les individus de cette variété que j'ai vus, viennent du Valais i 
mais elle doit également se rencontrer ailleurs. 

B. 

Est l'opposée de la précédente. Les ailes infér. sont presque aussi blan« 
ches que chez AquUina , même dans la 9 ? ^^^c une bordure noirâtre 
assez tranchée et divisée dans sa moitié interne par un filet blanc ; les 
super, sont très-saupoudrécs de blanc, surtout à la côte, sur les taches et 
sur l'espace subterminal, mais l'espace terminal est très-foncé ; le thorax 
et la tête sont d'un gris-blanc. 

^ J'ai pris cette belle variété dans l'ouest de la France. Je ne trouve dans 
les collections ni dans les auteurs aucun individu qui s'y rattache. Serait-ce 
une espèce â part ? 
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c. 

Plus grande; les ailes super, un peu plus larges, d*un gris-blond 
nuancé de gris plus obscur, avec les lignes plus foncées; point ou à peine 
de taches sagittées. Ailes infcr. également plus blondes. 

Coll. Pierret, Bdv. et Gn. Elle est assez différente des Tritici pour 
l'aspect. 

Nota, Je n'ai pu rapporter à ces trois races, les espèces des auteurs an- 
glais, comme : Pupillala Haw. 183 , Steph. ; AlhUinea Haw. 180; iSw6- 
gotitica Haw. 185; Sagittifera Steph. p. 119; Hortorum Steph. p. 122; 
Ocellina Steph. p. 122. Je crains d'ailleurs que quelques-unes n'aient été 
confondues avec Aquilina. Quant à Hubner, toutes les figures citées par 
les auteurs comme des Tritici, me semblent se rapporter à AquUina^ 
sauf son Eruta , qui est une Tritici ou une SUiginis, 

D. 

Se rapproche beaucoup de notre var. G , mais le fond est plus obscur , 
avec quelques teintes rougeâtres ; il n'y a point de traits sagittés ; l'in- 
tervalle des taches ordinaires est noirâtre ; les ailes infér. sont presque 
aussi obscures que dans la var. Â. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. 

472. Agrotis Aquilina W,-V, 

Wien.-Vcrz. N-6 — Bork 156? — Tr. I p. 134 — Hb. 135, S3S — 
God. II p. 218 (non fig.) — Gn. Ind. 240 — Bdv. 841 = DomesHca 
Fab. 48?= 7Vi/tc» God. pi. 65 f. 5 (non 4, nec texU) = Nigrofuaca 
Esp. pJ. 127 f. 6 = Cuneigera St. II p. 123. 

Larv, Tr. 

Europe^ en Juillet. 

Je considère comme le type de l'espèce, tous les individus d'un blond- 
clair mêlé de brun, à dessins, taches et traits sagittés bien marqués, k 
ailes infér. d'un blanc sale, avec un liseré brun et une bordure terne dans 
les çf. Ce sont les plus fréquents, au moins dans les pays de plaine. 

A. FictUia Hb. 

Hb. 479, 710. 

Elle ne mérite pas le nom de variété et ne diffère du t3^e que parce que 
les taches sont fortement séparées, précédées et suivies par du noir; la 
tache claviforme est remplie de la même couleur. Il est fort étonnant que 
M. fioisduval ait rapporté cette variété à la Tritici. 
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B. Unleolér Hb. 

ISJOt, 5&Â — 6od. n p. 233 pi. 66 f. 5 — Bdv. 828 = EseUmuaiimt 
Var.Tr.Ip. 163. 

Toutes les ligneis ont disparu^ et il ne reste sur tin fbnd d'un lilbiid* 
jaunâtre clair, que le contour des taches marqué en noir; les «Uesinfér. 
duc^ sont d'un blanc sans tache. Dans lafigute de Hubner, la claviforme 
est absente, mais elle ne s*étiole pas ordinairement aussi eoioplètement 
dans la nature. Elle existe dans la Coll. de M. Boisduyal sous le nom de 
Temera. On trouve beaucoup de passages entre cette variété et le Vfpt de 
l'espèce. 

Je crois que tous les auteurs ont eu tort de rapporter V Unipolor de 
Hubner à V Exclan^aiimis f sa figure me parait représenter évldemmist 
une 9 d^ 1^ présente variété. 

A. 

Aquilina Bdv. Icon. pi. 77 f. 5 — Steph. Il p. 121. 

La couleur est d'un gris-noirâtre saupoudré, avec la côté et la tache 
apicale d'un gris moins jaunâtre y la ligne du collier est bien marquée en 
noir. Elle a aussi sa sous-variété Fictilis. — Elle fait le passage delà va- 
riété P^Uta, 

Tous les individus que J'ai vus viennent du Valais. 

B. ¥ma Esp. 

Esp. pi. 143 f. 6 — Bork. 191? — Hb. 533, 534 — Treîts. I p. 132 
— 6od. II p. 216 pi. 64 — Stëpb. n p. 120 = LinèZlàtU St. Cil. 60^1. 

La couleur est encore plus noirâtre que dans la var. A,, avec les taches, la 
côte et la nervure médiane, d'un blanc-grisâtre très-tranché et que relè- 
vent encore le noir qui sépare les taches et celui de la claviforme. 

473. Agrotis Gypaetina On. 

^Omm. Ailes super, d'un brun-npir un peu violâtre uni , avec la côCa 
largement blanche jusqu'à la coudée et coupée par les traits noirs qui fo^ 
ment la naissance des lignes; base de la nervure médiane également blan* 
che. Les deux taches concolores au fond, mais précédées, séparées et suivies 
par du noir. Les trois premières lignes plus claires que le fond et même 
blanchâtres, surtout la demi-ligne et l'extrabasilaire, qui est très-Anguleuse 
par en haut. Subterminale presque nulle, précédée de petits traits cunéi- 
formes, à peine visibles. Ailes infér. blanches, avec le bord et les nervures 
fortement salis de noirâtre. Corps robuste ; l'abdomen épais et bien velu. 
Antennes épaisses et fortement crénelées. 

Monte-Video. Ck)ll. Feisthamel. Deux beaux cf. 



474- AoROTis Recussâ Hb. 

Hb. 630 — Dup. sup. IIÎ p. «i58 p\, èO î. ft — Bchr. Ô30 — Gh. Ind. 
HQ/r- Herr.-Sch 21 = Telifera Dodz. Ann. Soc. eut. VI p. 471 pi. 18 f. 1 
— Hb.-Gey. 878. 

£ofi7. ignou 

Valais, JPyrénées, en juillet. Coll. Div. Elle varie généralement peu. 

475, Agrotis Obèlisca w.-v. 

Wîen.-Verz. N-5 — Hb. 123 — f réits. I p. l/i3 — God. II p. 214 
fÀ,m fig: 3 (pê»simû)^fldiw. 177— -Gn. Ind. 24t)— Bdv. 840— Sieph. II 
p. 124 7=Pratincola Hb. 567 (9) — Bork. 225 =s C»««^a (la Cendrée) 
Engr. 445 a b (non c), 

Larv, Tr. 

Ëtirbpë, en juillet et août. Coll. Dit. 

Il faut un coup-d'œil exercé pour la distinguer de certaines variétés des 
espèces voisines, et encore plus pour distinguer ses propres variétés. Les 
quelques caractères ci-après serviront à guider les inexpérimentés. 
Les ptérygodes tirent sur le violâtre-brûlé ; les ailes super, ont toujours 
quelque chose de yiolâtre, avec la côte constamment claire, et les taches 
ordinaire^ S*y fdnttënt sbuveht ^ar ^n haut. ï^tilht ou à pêliie quél^ties 
légères traces de traits «aglttés avant l'espace termthal, qnl est d'un gris- 
foncé uniforme. Ailes infér. plutôt bleuâtres que ja^mâtres , avec la ft'an^ 
eoncolore el une lé|{ète ombre terminale dans les mâles. Ànns teinté de 
rougeâtre. Je n*ai pas besoin d'avertir que ces caractères mêmes ne sont 
pas absolus. Il ne faut pas se fier à la pecti nation des antennes. Je me 
suis assuré qu'elle varie qilelqUefWs dans les mêmes races. 

Je considère comme le type, les individus de taille petite ou moyenne , 
d'un gris-rougeâtre ou violâtre, à taches ochracées ; la claviforme noire, 
généralement courte et épaisse, etc. Pour s'en faire une idée, il faut pren- 
dre un moyen terme entre la Pratincola et VObelisca de Hubncr. VA- 
guilina Ç 536 du même auteur, parait, au premier abord, se rapporter 
aussi à cette espèce; mais je crois que c'est plutôt une f^iita foncée. J'en 
ai vu des exemples. 

A. Bastlfera Donz. 

Door. Ann. SoCi ent. 1847 p. 525 pi. 8 f. l, 2. 

b'un noîr-vîneux, avec la côte très-détachée en blanc ; l'orbiculaire grise, 
et la réniforme ordinairement teintée de jaune supérieurement. 

Habite surtout les contrées montagneuses. 
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B. Rnris Hb. 

Hb. 416 — Treits. I p. 146 7 — God. H p. 171 pi. 60 f. 5 = Obeîisea 
(rObélisque) Engr. Uk^^AquUina var. Bdv. . 

Plus grande. Les super, d'un gris-rougeâtre clair, à côte concolore,' 
avec les taches cendrées plus grandes; la claviforme presque nulle. Âiletf 
infér. plus blanches, teintées de noirâtre au bord terminal cl|ezlet 9* 
Thorax assez foncé, presque unicolorc. Antennes moyennement ciliées. 

Coll. Pierret. Elle est rare et forme le passage entre le type etla Tarlété 
ViUiêrsii, mais elle n'a pas la même coupe d'ailes que cette dernière, 

G« ¥IUiersl& Gn. 

Gn. Ann. Soc. ent. 1837 p. 173 pi. 8 f. 2 — Hb.-Gcy. 869, 870 = Ob9* 
lisca var. Gn. Ind. 240 — Bdv. 840. 

Toujours plus grande que le type. Les ailes super, proportionnelle- 
ment plus oblongues et plus carrées, d'un gris -cendré-jaunâtre clair 
saupoudré , avec l'espace terminal à peine plus foncé ; la côte et les ta- 
ches moins tranchées, vu la clarté du fond, et celles-ci cerclées finement 
de noir; la claviforme plus oblongue; le dessous des supérieures ^rt» 
une tache cellulaire noirâtre. Antennes longues, fortement ciliées Jusqu'à 
moitié, puis finissant en pointe effilée. Thorax presque unlcolore et 
clair. 

France centrale, en juillet et août. Coll. Gn. Huit exemplaires. 

La découverte de la chenille nous apprendra si elle forme une espèce 
séparée. 

J'ai vu une sous-variété chez laquelle les ailes super, sont d'une couleur 
unie et presque sans taches. 

D. Plectoldes Gn. 

« 

Taille du type. Ailes super, plus aiguës à l'apex, d'un brun-violet lui- 
sant très-foncé, comme chez Plecta^ uniforme, sans aucune ligne, et seule- 
ment avec quelques légères traces claires de lasubterrainale. Côte et taches 
d'un testacé clair, ceiles-ci plus petites; l'orbiculaire un peu anguleuse; 
la réniforme étranglée; le tout placé sur un triangle isoscèle allongé, d'un 
noir profond. Claviforme absorbée par le fond. Ailes inférieures très-som- 
bres. 

Laponie, Pôle nord. Coll. Bdv. Une 9. 

Cette variété a un aspect particulier, et je n'hésiterais pas à en faire une 
espèce, si je ne savais quelles étonnantes variations peut présenter l'O- 
Misca\ d'ailleurs il faudrait en voir plusieurs individus. 
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476. AgROTIS HlâPIBULA Gn. 

Elle a quelques rapports avec la FiUiersii^ dont on la distinguera faci- 
lement, toutefois , par les deux taches plus petites, plus rapprochées et 
d'une autre forme, par son corps notablement plus velu , ses ailes super, 
moins carrées et plus prolongées à l*apex, etc. 

^/^mm. Ailes super, à apex assez aigu, d'un gris-testacé, pulvérulentes, 
avec la c6te plus claire; les deux taches médianes d'un blanc-ochracé, fi- 
nement cerclées de noir et vaguement entourées de noirâtre , très-rappro- 
chées et presque contiguës ; la réniforme normale, mais étroite; l'orbicu- 
laire ovale. Claviforme concolore, finement cerclée de noir, assez allongée. 
Les deux lignes médianes plus claires, peu visibles ; la subtcrminale à peu 
prés nulle. Ailes infér. comme chez F'illiersii, mais à nervures encore 
plus marquées. Corps velu ; les ptérygodes bordées de brun-brûlé ; l'ab- 
domen épais, obtus, déprimé, nullement caréné. 

Chili. M. N. Une seule 9 • Le cT doit être assez différent. 

477. Agrotis Obeliscoides Gn. 

Elle est extrêmement voisine de notre Obelisca^ var. A. C'est-à-dire 
que les ailes sont d'un noirâtre teinté de rouge sombre , mais cette cou- 
leur s'arrête à la coudée, qui est très-dentée, pour faire place à une teinte 
rouge plus claire que traverse la subterminale jaunâtre et maculaire. La 
côte et les deux taches sont d'un blanc très-tranché. Ces dernières sont 
l>eaucoup plus rapprochées que dans Obelisca et à peine salies au milieu ; 
la claviforme est grosse, noire , pleine, et envoie une fine ligne noire jus~ 
cpi'au bord terminal : au-dessous l'aile est plus noire. Les infér. sont d'un 
blanc très-enfumé , un peu hyalin , avec la disco-cellulaire et une large 
ombre terminale assez nette, noirâtres ; les antennes sont très-légèrement 
crénelées. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday.' Un o^. 

478. Agrotis Lidia Cr. 

Cr. 396 D ? — Hb. 690, 691 — Bdv. Icon. pi. 77 et Gen. 838— Gn. Ind. 
240 — Herr.-Sch. »7. 

Larv. ignot. 

. France méridionale? Coll. Bdv. Un seul exemplaire. 

Cette rare espèce se reconnaît facilement à ses couleurs très-vives et 
très-opposées, l'espace médian d'un noli^brun foncé, sur lequel tranchent 
les deux taches, petites, écartées, presque blanches, etc.; âi ses ailes infér. 
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eattërement noiiiitres , à disque à peine plu5 clair , à ses antennes fin^ 

ment crénelées, etc. 

La figure de Cramer es^ e^fi^^rée pQi\^ U t^iUe, |(» couleurs et les des^ 
sins, mais est-il bien sûr que Tespèce des Berbices soit exactement la 
mimique ta nOtret 

GROUPA VIL 

t 
479. Agrotis Agathina Dup. 

Dup. IV p. 359 pi. f «2 f. 2 — Gn. Ind. 240 — Bdv. 770 -^ Herr.-4Seh. 2 

=3 Lidia Bdv. Iiid. méth. ^ Icon. pi. 77 f. 1 (nonalior.) ^iJttimaetdaf 
St. II p. 137 pL 19 f. a = JUucoffraphaf St. sup. il p. 109. 

Larv. ignot. 

France centrale et méridionale. Angieterre, en; aoOt« 

A. 

Les ailes super, sont plus étroites et moins arrondies au bord terminal ; 
elles sont très-sombrcs et presque noires , avec des éclaircies rouge&tres, 
dont les trois, plus sensibles sont derrière la réniforme et les deux autres 
au bord interne en dehors des lig;nes médianes v les dessins sont peu dis- 
dincts, surtout la subterminale , qui a*est accusée que par quelques points 
clairs; les ailes infér. sont entièrement noirâtres et seulement un peu plus 
claires au centre ; le thorax est plus foncé. 

Cette remarquable variété , qui est peut-être une espèce distincte, m*a 
été communiquée par M. Donzel, qui l'a prise à Hyëres. Malheureusement 
je ne l'ai plus devant les yeux poui* la comparer de nouveau ^ uiji plus 
grand nombre' ii'jd^aihina. 

480. Agrotis Molothina Engr. 

Engr. VII p. 58 fig. li^h a — Esp. pi. 85 f. 1 î = Ericœ Bdv. Gcn. 771 
— Gu. Ind. 2ii0 = relam Herr.-Sch. 30. 

Lurv, ignot. 

30mm. Ailes super, d'un gris-fouçé teinté de rose, avec la basa delà 
côte et les deux taclies ordinaires d'un cendré-blanc ; ces dernières as^ 
grandes, rapprochées, pleines, finement ccrcléesde noir et liées par on tr^t 
noir fin, au-dessus de la nervure médiane. Une petite ligne basilaire noire 
aboutit à la clavirorme, qui est oblongue, finement cerclée de noir et un 
peu saupoudrée de cendré. Les trois lignes sont peu distinctes et seule- 
ment un peu plus claires et plus rosées i les traits vbrgulaires et deux 
auUespoiQU costaux sont d'un blanc-rosé tranché. Ailes infér. blaacJiâo 



IfPfA 9^ I0 i\WPf!^% ^ i^ÇiTur^? et bordure l4rfi;em^t grUes, Cpni^lfi«»; leur 
j^^jjiigi p]j^ç, sa^s luuule cellulaiire, avec la côte et tout le dessous des 
super, d'un gris-obscur. Antennes un peu plus ciliées que dans A^nthina. 
Femelle semblable, même pour les ailes ifif^riQ^es, quoique un peu 
plus obscure. 

France centrale, environs de Gien. ColL Bdv. Pierret et Gn. 

Cette espèce me parait bien la Moloihina cf d'Engramelle , mais il a 
accouplé avec elle une 9 Qui n'appartient pas à la même espèce et qui 
est peut-être une TriXici, Quant à la Moloihina d'Esper, je n'ose assurer 
que ce soi( ^çn celle-c\. — La yelum. de M. Herrich-Scbœfier ressemble 
tellement i^ cette espèce, que, bien que son texte ne soit pas paru, Je n'ai 
pas ^s^}^^ V^'y rapporter. 

tt 

48 1. Agrotis Porphybea W.-V. 

Wvan.-yerz. Q-17— Hb. 93, 473 etjMip. cuiaZcn;. — Tr.II p. 73^— 
bup. liï p. ûio pi.' 100— Steph. 111 p. 19 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 769 = 
Picta Fab. 270 — Enc. 324 = Conpinna Esp. pi. 152 f . 1 = Birivia 
Bork. 93 = l'Ondulée Engr. 340 a 6 c = Éricœ Haw. 187 — Donov. 
pi. 360 f.l. 

Larv, Hb. 

Nord et centre de l'Europe, en juillet. 

Il est vraiment inconcevable qu'une espèce si facile à reconnaître ait 
reçu tant de noms différents. 

Treit^cbke cite ici comme synonyme, Artemisia Cr. i396 G., mais il 
ne i^^est pas du tout prouvé que celte espèce de Surinam soit la même 
(fue la nôtre. C'est à tort aussi que M. Boisduval cite ici la Birivia du 
Wien.-Yer?. que les auteurs rangent à côté de Lucipeta et Pyrophila daus 
leur sectiOQ des : Schm, mit trubgrauen fivjg. 

Brenna Cr. 396 H. paraît devoir également se ranger dans ce groupÇj. 
mais je ne l'ai pas vue en nature. 

Enfin, Stalacthis Hb. Zutr. 149, 150, qui habite le Cap, pourrait bien 
aussi être ui^e A^frotis de cette division. 

4^21' Agrotis Sanctanna Gn. 

33»™. Ailes super, d'un brun de bois, variées de noir et de blanc, avec 
la côte Dlanche, coupée de noir au commencement des lignes, et marfiuée 
d'une tache plus grande, noire, avant la subterminale, qui est indistincte, 
et précédée ae traits sagittés, confus, vers le milieu de l'aile. Les deux au- 
tres lignes plus distinctes, blanches. Les deux taches médiane» également 
blapches, écartées, petites.; l'orbjci^ai^eboxale, petite; la r^lforme régu- 
tfèrement l)Uobée , salie de brun au inUieu. Ailes inf^^dmes d'im giisr;- 
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blanchâtre, avec un point cellulaire et la bordure vagues, noliâtres; leur 
dessous avec les mêmes dessins et une ligne intermédiaire encore pl« 
distincte. 
Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une seule Ç. 

^<, 4^3» Agrotis Erythrina Ramb. 

Ramb» Ann. Soc. ent. 1840. 
Larv, ignot. 

32mm. Ailes super, oblongucs, entières, à apex obtus, luisantes, d'un 
brun-porphyre foncé , avec des nuances plus claires et des atomes blancs 
saupoudrant les nervures, et indiquant la place des lignes ordinaires, qui 
sont presque entièrement oblitérées; la coudée suivie d'une série de 
points blancs placés sur les nervures : le tout peu distinct. Côte marquée, 
outre les traits virgulaires, de quatre gros points blancs ombrés de ftoir 
à l'origine dc^ lignes. Taches ordinaires nulles. Frange concolore. ailes 
Infér. noirâtres, à peine plus claires au centre. Palpes ayant le sommet du 
deuxième article et le troisième, d'un cendré obscur. 

France centrale. Coll. Pierret et Bdv. 

484. Agrotis Grandimacula Gn. 

38""». Ailes super, oblongues, d'un brun-rouge-porphyre, glacées sur 
le milieu de cendré-violâtre clair, avec les deux lignes médianes blanches, 
se joignant complètement au-dessus de la sous-mé'diane et dessinant ainsi 
une large tache en U de la couleur du fond, sur un espace cendré. Ligne j 
subterminale cendrée , interrompue. Taches ordinaires vagues, peu dis- 
tinctes, d'un rouge plus clair, renfermées dans la grande tache du mifteu. 
Ailes infér. d'un gris-pâle : leur dessous clair, avec la côte rougeâtre; une 
forte lunule cellulaire noirâtre et une ligue rudimeniaire. Palpes bien 
ascendants, à deuxième article arqué, ensiforme, assez grêle. Tibias non 
épineux. Femelle semblable. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. 

GROUPE VIII. (Hapalia Hb. Verz. = Achtebia St. Dup.) 
i^ 4^5. Agrotis Prjecox Lin. 

S. N. 17A ? — Rœs. I pi, 51 f. 1-4 — Fab. 289 — Esp. pi. 89 f. 4-7 — Engr. 
(la Précoce) 466 a ft c — Boric. 172 — Tr. II p. 70 — Donov. VI pi. 213 — 
Curt. 539 — St. III p. 21 — Gn. Ind. 240 — Bdv. 803 = Prceceps 
W^ien.-Verz. 0-12 — Bork. 173 — Hb. 70 — Dup. III p. 20 pi. 73 f. 2. 

Larv, Rœs. 

Irlande, nord de l'Angleterre, Autriche, Allemagne, ouçst de I4 IVance, 
en août. 



t^our la teconnattre dans Linné, il faut penser ^uMl l'a décrite sur bn 
Individu décoloré, et se souvenir que dans certaines éditions du Syst. 
Nat. il dit au lieu de : posieriorihus fascia rufa : posiice rufo-subfasdatis, 
ce qui s'applique aux ailes supérieures. 

Elle varie peu. Engramelle en figure, 666 c (/, un individu, et ]*en ai 
m un semblable dans la collection de M. Pierret, dans lequel le vert-glaur 
que est remplacé par du bleu-verdâtre. 

486. Agrotis Glaugopterâ Gd. 

Elle est à peu près de la même couleur que la Prœcox , c'est-i-dire 
d*iiii vert'd'aigue-marine brillant , et ses écailles sont aussi trés-larges et 
mêlées d*écailles plus blanches , et saillantes comme celles des poissons , 
nais les ailes sont beaucoup plus larges et n'ont point la forme oblongue 
de la Prœcow. 

■ A0*>**», Ailes super, avec les lignes et les taches comme chez Prcecox ; 
râiiforme très-grande et très-creusée au milieu ; la claviforme consistant 
en un simple trait très-noir ; une bande d'un rouge-ferrugineux, naissant 
sous la cellule et n'atteignant pas le bord interne; une série de traits 
noirs allongés sur les nervures; une teinte noirâtre séparant les taches 
et entourant inférieurement l'orbiculaire; trois forts traits noirs à la côte. 
Ailes infér. noirâtres, à frange jaunâtre; dessous des quatre avec la côte 
d'un rouge-ferrugineux. 

NouVelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une 9. 

GROUPE IX. 
487. Agrotis Renigera tib. 

Hb. 384 — Tr. I p. 197 et sup. p. 32 — Dup. III p. 41 pi. lli — Herr.- 
Sch. 413, 414 = Dumosa Donz. Ann. Soc. ent. 1837 p. 475 pi. i8 f. 5 
— Gn. Ind. 244 — Bdv. 1026 — Hb.-Gey. 880 — Dup. sup. III p. 446 
pi. 89. 

Larv. ignot. 

35mm. Ailes super, entières , droites ou même un peu creusées à la 
côte, à apex assez aigu, avec le haut du bord terminal coupé carrément , 
d'un gris un peu bleuâtre, presque comme chez la Dianth, Ccesia^ très- 
pulvérulent, avec tous les dessins à peine marqués et nébuleux. Les deux 
lignes médianes noirâtres, ondées et sinuées; la subterminale à peine in- 
diquée par quelques atomes clairs. Un rang de points noirâtres termi- 
naux. Taches ordinaires très-vagues, mais assez grandes, teintées de blanc- 
Jaunâtre et séparées par quelques atomes noirâtres ; la réniforme large , 
fondue auxextrémités; la claviforme aussi très-vague et dont on ne voit que 
l'extrémité noirâtre, mais placée sur un trait d'un blanc-jaunâtre qui s'é- 

lépidoptinres. Tome 5. 19 
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ieiid.de )a,demi4ifl^e à. la coudée. Ailes Uifér. noirâtres, à lal>aa6 pins 
cifUîre;.to)itèsiè8 franges d*im bianc-pchnu^; âeséous ^ siiip&Hi^f^ 
iiolrâtre, 4és inférieures blanchâtre^ à bordure noirâtre fondiie, iiiàÂs j^ 
lignes ni taches. Ântéiînés simpiéinent pubèscèiitës. — 9 lin )^ti ipÂilS 
grj^e, mais senblable. .... 

jàôDgrië, environs deîbigne^éijvdlletén août. CoH. iPiéirrèt. Bâirë. 

'£e faciès paifiiculJér de cette Noctujétie et ùne.Vâgiie itisfiêmbïance de 
dessin avec les /'o2ia, l'ont fait ranger jusquHci dans cèdernlér génie, ffîàla 
une étude plus attentive sur des individus bien conservés m'a convaincu 
qu'elle est une vériubie Afitrôtide. Elle n*a pas dn feste d'analogues et 
forme un, groupe bien séparé. 

Noéa» Bien postérieurement à la rédaction de cet article, J'apprçajs 
par la figure de M. HerrlclL-Sclic^Eér, que cette espèce n'est autre que la 
Bfinisetth Que nous ne connaissons p<nnt en France. Je pense que cet 
entomoloS;iste l'aura comparée sur l'exemplaire unique de. la coUecttui 
Gundian»' qoi a servi à la fois de type à la figure de Hubner et à la des- 
cription de Trdtscbke. filles peuvent en eiSet convenir ,.4 la grande ilgM^» 
à notre Bwmtm^ en faisant la part de l'inexactitude babituélle dnsecondt 
et de la défectuosité générale de la planche 82 du premier. 

GROUPE X. 

t 

^ lfi%. Agrotis Signifera w.-v. 

Wien.-Verz. N-9 — Fab. 202 — Borlt. 226 — Hb. 132 — Tr. I p. 171 

— God. II p. 230 pi. 66 — Frey. Beitr. pi. 70 et Neu. Beilr. U pi. 161 

— Gn. Ind. 240 — Bdv. 843 = la Coupée Engr. 381 c. 

Larv, Tr. — Frey. 

Montagnes de l'Autriclie, de la Éongrie, Val£àS9Âlp^ fraù^ses, en 
Juillet. Coll. Dh\ 

Treitschlie, qui s'attache à faire ressortir les différences qui eiiste^t 
entre cette Noctuelle et la suivante, dit que les ailes inférieures, ne sont 
pas essentiellement différentes. Or, ce qui distingue principalement la 
Signiféré, C'est que le nâle a les ailes inférieures blanches , tandis que 
celui de Forcipula les a brunes. 

Je crois, malgré l'opinion du même auteur et celle de M. Boiaduval» qna 
la Signiferâ à.% Fabiicius est bien celle-ci et non la suivante. Sa descrip* 
tien le prouve, et comme c'est sur la collection de Sdtiffermâller qu'il fl 
£iité^ c'est nue nouvelle preuve de son identité. 

^ 4^9. AOROTIS FORCIPULA W.-V. 

Wien.-Ven. M-IA — Hb, 126, 649 -Treits. I p. i69-God. II p, aSff 



pi. IMI -«- Frey. Il pi. 160 — Go. 240 — Bdv. 8&& = DenHculçsa Esp^ 
pi. 185 f. 32 

Lan, Tr. — Frey. 

MènMlflbÉiés et ^^oqiié d'àp^^oh ^e ta Sijfnifera, CoÙ. Âr^ 

■A., 

Plus grande, plus foncée, à tac^es^et traits sa^ttés pHis apparents» k 
ailes infér. plus ûiUginAiiMi/ 

tt. 
4^/ Agrotis Sagittifera Hb. 

* ■ ■ 

tLh* M^««8^Trélfé. î j^ f^t*-^ (ML.U p. 232 pt 66 (CDplée]f — 
Fre^ n^^ ê4» t'.É^Bàvw laob; ifl. 75 f. 4 et Gen. 775 — Gn. Ind. 
2l»-^Dttp. snp; Ûl p. &ltft, 16 f^ 2. 

Xaro. ignpt. 

Montagnes de TAutriche et du Valais , en juillet. Coll. Div. Toujours 
rar^ 

n paraîtrait, d'après la figure de Hubner, que cette belle Agrotide offre 
une variété dont les âdios supérieures seraient ookâtres. Pottr moi Je n'ai 
janais TV que des individiis d'un blânc-cendré. 

GROUPE Xi^ (Geo* SpaâoUs 6'dv. Il'up.) 

t 
491. Agrotis Fugax Tn 

Treits. I p. 19$ — Dup., UI p. 27 pi. 73. (cppiée) — Frey. Beîtr.^ pi. 45 
--^ii. Ind. 2lO^Bd^. SA2 — Éerr.-Sch. f îftt = tucemêa Ab. 44 — 
Bork. 99 — (non Lin.]. 

Larv, Frey. 

Hongrie, eh jtdn et juillet. Coll. Div. Toujours assez rare^ quoique 

très-anciennement connue. 

■ ,.' - ■ .- -. ■ ■ • . i. ,- .• • • 

J^ chenille est d'un gris-livide, tveçlg T^jBcolairaa^iniB^ plus foncées 
une série de taciic^ sou^-dorsales obscures, et I9 stigmatale. bordée supé^ 
rieurement de blanc; les stigmate^ ^t la plaque du cou sont noirs, la tète 
d'un rouxrclair et les pattes concolores. Elle vit sur les plantes basses et 
principalement sur les graminto, et a toutes les habitudes de la Prœcos^ 
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î^- 492. Agrotis Senna Hb. 

Hb.-Gey. 771, 772 — Tr. sup. X p. 18 — Frey. Beitr. pi. •• f. 1 -« 
Bdf. Icon. pi. 77 — 6n. Ind. 240 — Dup. sup. III p. 183 pi. 18 f. 2 — 
Bdv. S(il ^iFaldensis Bdv. Ind. méth. , 

Larv, ignot. 

Trance méridionale, Suisse, en août. Coll. Dît. 

Ici parait se placer T^yro/tf OrophOa Hb. Zutr. 809, 810,dal|eilqiie, 
mais Je ne l'ai pas Tue en nature. 

:^ 49^' Agrotis Ravida w.-v. 

Wlen.-Verz. N-7 — Hb. 126, 600 — Tr. I p. 207 — God. II p. 134 
pi. 60 — Frey. III pi. 208— Gn. Ind. 240 —• Bdv. 790 = ^^niiÉM 
Esp. pi. 150 f. 2 = Atuteraf Ësp. pi. 142 f. 5 = Œscura Bork. 217 — 
Brahm. 191 = Pyrophila (la Pyropbile] var. Bhgr. 342' d § = Cfoita 
Haw. 171 — Stepb. II p. 131 = l'Agréable Engr. 421. 

Larv. Frey. 

Europe et Amérique Septentrionale, en juin. Coll. Dif. N'est pu 
rare* 

Les individus du nord de TAmérique sont un peu plus sombres, surtout 
aux ailes infér. et souvent d'un ton plus uniforme, mais ils ne méritent 
pas de former une variété. 

II y a eu sur la synonymie de cette Agrotis beaucoup d'hésitations, 
dont l'histoire , quelqu'intéressante qu'elle soit, ne peut trouver place ici. 

tt 
^ 494* Agrotis Squalida Bdv. 

Bdv. 800 = Agricola Evers. Faun. p. 195 = Lycarum Herr.-Sch. 122, 
124. 
Larv, ignot. 

Taille et port de Ravida^ dont elle est très-voisine , mais sans aucune 
teinte rougeâtrc à la côte. 

Ailes super, d'un gris-foncé, soyeux, luisant, avec toutes les lignes fines 
et noirâtres; l'extrabasilaire plus fulgurée ; la coudée plus denticulée que 
chez Ravida \ l'ombre médiane vague, mais sensible; les deux taches or- 
dinaires des mêmes forme et couleur, finement cerclées dé noir, mais non 
séparées par du noir, ni liées par une ligne de cette couleur; rorbiculaire 
généralement plus petite. Point de claviforme ou à peine quelques légères 
traces. Subterminale très-indistincte, peu sinueuse et accusée seulement 
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bar l'ombre qui la m"* 

mais sans tel»»* . «^cède. Ailes infér. comme chez Bavida en dessus, 
^^ . -^'6 rouge à la côte; plus blanches et avec les lignes plus mar- 
-o en dessons. 

Daourie, Sarepta» Oural, en juillet. Coll. Bdv. Trois 9- 

' M. Eversmann avait pris cette espèce pour notre Agricola^ dont elle est 
bien éloignée. Il y a substitué en marge, de sa main, le nom de Squalida. 

Elle a été indiquée à tort comme du Danemarck (Danta). Dans le Gênera 
de M. Boisduvai, c'est Dahuria qu'il faut lire. 

Jç pense que c'est bien la même que celle que M. iHerricb.-Scbœfl'er 
Tient de figurer sous le nom de Lycarùm. 

49^* Agrotis Sibirica Bdv. 

« 

Bdv. Icon. Ql. 80 i. 6 et Gen. 813 — Gn. Ind. 2/iiO. 
Imtv, ignoL 

Taille et port de PyrophUay à laquelle elle ressemble beaucoup. Ailes 
sup^r. d'un brun-cendré uni, à peu près du même ton que chez Augur , 
avec les tipis premières lignes et le tour des deux taches ordinaires fins, 
doirs; bien 'écrits; les lignes géminées, lunulées; les taches grandes, con- 
colores au fond; l'orbiculaire arrondie; la réniforme normale, creusée ex- 
térieurement Ugne subterminale à peu près nulle. Ailes infér. comme 
chez Pyrophiiiu 

Sibérie, Oural, Suisse? Coll. Bdv. Un cf. 

496. Agrotis Pyrophila W.-V. 

Wien.-Verz. G-ft — Fab. 292 — Bork. 94? — Engr. (la Pyrophile) 342 
a 6 c — Hb. 43 — Treits. I p. 202 — Dup. III p. 35 pi. 74 — Steph. U 
p. 130 — Gn. Ind. 240— Bdv. 814 = Tristis Fab. 357 = Simulans Fab. 
mani 269 — Hufn. Berl. Mag. III p. 396 — Bork. 96 = Raâicêa Esp. 
pi. 143 f. 1,2 (non 3). 

Larv, Tr. 

Europe, en juin. Coll. Div. Pas trè»-rare chez nous dans les années 
chaudes. 

M. Stephens a donné sous le nom de Laiêna , H p. 129, et depuis sous 
celui de Disiinyuênday une variété de cette espèce, que je n'ai pas vue en 
nature. 

497. Agrotis Lucipeta w.-v. 
Wlen..Ver«. G-2 — Fab. 291 — Esp. pi. 120 f. 3— Bork. 92-- Hb. 41 
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341 a-^BdT.Icon.pl.80f.4et6en.811 — Qfi.Iiid,3Mi 
Larv, IV. 

4i|^i|!lie; midi de l'i^fmag^e, HQnfn^e, Suive^ inl4i.de ta Franoet ei 
)uU}^t. GolUpiV Cet^ belle A^âde est toHJQursresi^ 

4g8. AcAQTis ^çsrmwA P»- 

Taille et port de Lucipêta, à l^çll^^lfe i;e^5^||9r \é^ ^ïfi^Wûffi!^ 
sont d'un gris plus uni , plus foncé, moins jaunâtre , avec les desàns seule- 
ment un peu plus clairs, et non jaunes : ils sbnt d'ailleurs nioins nombreux et 
ne consistent guère (pié dans teengnes médianes etla.dèml-ligi|je. Les taclm 
non distinctes. Ailes infér. beaucoup plus blâncbes, ainsi que le dessous les 
quatre qui est absphnnent sans dessin». 

• 

Environs de Bone en Algérie. Cbll. Feisthapel. Une Ç. 
^ 499* AoRon» llitLTvnNA Bdv. 



r. Amik Soe. eut. II p. 876 f. 9 — leon. ph 9ï tp ft^— (kn. M-«- 
On. iwl. 9ûd— Dttp. eup. El p. 9^ pi. i»— 0énr.-9cbw f j^^ 49, #4 
aBJUous Frey. mi>U 201. 

Zarr. ignot. 

Valais, Oberland , en aoftt. Coll. Di?. Existe malneenattr deios toutes 
les collections de quelque importance. 

5oo. Agbotîs Inbiana. 

i!l3""# Ailjes supijr. pj^longiie^, un p^u dentées* d,'im ip^iBhbn|UQ^ 
luîiant^ uni. (presque comme çj^z IfelvetinaX^ avec lee, q^nii \^eimir 
dianes fines, simples, et le contour des taches ordlnaires^^ âo^ri^reâ; l'ei^ 
trabasilaire composée de grands arcs ; la coudée de lunules profondes 
allant se Joindre à un point sur chaque nervure. Subterminale trés-^àgue 
et ia4iq^ée i|en(ement par djç petUs, groupe^d'at^iHl^s l^swcs. Çirbiaiiytaire 
arrondie, annulaire; réniforme incomplète et presque réduite au eMift- 
terne. Frange concolore. Ailes infér. d'un gris semblable quoiqu'un peu 
plus clair et aussi uni; dessous des quatre aussi uni, sans attire de^hi 
qu'une ligne à peine marquée sous les infgrietire». Antennes simplement 
pubescentes. 

Indes Orientales. Un </• GolL Gn» 

Cette belle et grande espèce a une assez grandye parei)^4 attç Wn^H^* 
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* Soi. Agbotis BmtviA w.-v- 



^ 



Wiôli.-VeK. G.3 — Hb. W— Tr. I p. 191— Dup. n p. 267 pi. "^^ . 
(copiée) — Gn. p» aw — M? • 809 -* Senr.-Scli. 0» 10 — (n^a g^^^i^ ' ^ 

4^ro. Ignqu 

Hongrie, ^ aotH. 

Je n'ai pas vu cette me NoctueUe, ^î, d'après Trelt«*ke, mie beau^ 
coup, surtout pourj'intensité de la couleur. ' * 

1.1 ^;^ *^; ^ ^ P- ^^* p*- *«- «•vwi Dup. sup. m p. m 

W- «♦f. 7 (mm 6) — mn. 631. "^ ^ 

Bassee-Alpes^enJulUet. Coll. Dît. Rare, surtout les beaux exem- 

Je i^ens cie ^quë je n'ai pas^TV ^ najtuse la ^irivia de Qpi^prie. ^e 
ne puis donc dbre ei^quoH celler^ en dllll^ ^ slc'est ud^ vari^ ou sin- 
plemesl un douMe. einplpi. 

5o2. AOROTia^ DuMETOmiM Gey. 



flb.-Gey. 8d0 — Bdr. leon. pL 78 1 S etGen. 7)0A*-Gn. Ind. p^sao. 
Larv^ IgnoL 

Environs de Digne, en juillet. Ck>lU Bdr. et Gn. 

Les 4çux IndlyidiVjs ifai se trouvent dans la collectlop de M. Boisduyal 
e^ dans û mifU^^e i^nt en i^ mauvais état, ^ l'a descriptioi) que'fèn dpn- 
^'^^ 9çralt (oift-à-falt Inutile. Au res{e, ta figure de Ge^er me senibje 
passaUe. {e fi^is p}^xyet, tou^fpSs^ que chez cette esjpëcè ainsi qi^e cb^z 
la GUva^ aucun des tibias n'est p^arnl d'épines : en outre ses pàdj^ sont 
beaucoup plus ascendants, plus grêlés, à troisième article pliislong, etc., 
que chez les espèces voisines. Sa place ne me semble donc pas encore 
bien fixée. 

Fab. 332 — Tr. Ip. 193 — Gn. Ind. 240 — Bdv. 810— Herr.-^cl^ 618. 
Larv, ignot. 

Montagnes des envirofif ^ ]3resiau. 

Mi moi ni personne ei^ France, n'avons vu cette rarje AgroOs, ^ ne m'est 
poini prouvé que celle que Trcitschkie ^ ^ém\A u^w ce noiv $qliji l>ien la 
Gris$»o$nê de FabfiqUis, .doQ^ l^ .^iMPie d£«çnption peut s'applique^r ^ une 
Infinité de Noctuelles. D'après Treitschii:e, elle serait très-voisine de la 



^ 



^/^ 



3o4 NOCTUIBJB. 

Birivia^ et pourtant les ailes supérieures rappelleraient une variété dairS 
de Cinerea. La fis;ure que 4onne M. Herrich*Schœffer d'après Texemplaire 
même de la collection de Treitschke, se rapproche un peu de Jkcara^ 

5o4. AOROTIS GiLVA Donz. 

Ann. Soc. ent. VI p. û73 pi. 18 — Hb. 877 — 6n. Ind. 240 — BdT. 
818 — Dup. sup. m p. 461 pi. 40 Henr.-Sch. 4i 0, 4i i ==; NeMMa Bb. 
4027 * \ 

Larv. ignot. 

36mm. Ailes super, un peu oblongu'es, d'un cendré très-clair sans au- 
cun mélange de jaune, et mêlé de blanchâtre sur la première moitié de 
l*aUe, avec les trois lignes plus obscures, peu diarquées, simples» ondulées 
plutôt tremblées que dentées; la subterminalc légèrement écWréeio 
blanchâtre! l'origine des deux médianes formant des points noirâtres X 
la côte. Taches nulles; la réniforme remplacée par un groupe vague d'a- 
tomes noirâtres. Ailes infér. semblables dans les deux sexes, d'unWançutt 
peu hyalin, avec le bord terminal largement mais légèrement lavé de 
cendré-clair, et un arc cellulaire très-clair, mais perceptible; dessous des 
infér. d*uu blanc-luisant, avec le bord près de l'angle interne et un eooi- 
mencement de ligne ne dépassant pas la cellule , cendrés. Côte des supé* 
rieures blanchâtre, coupée d'un trai^ noir à la naissance de la coudée; les 
deux premiers articles des palpes d'un brun-carmélite foncée très-pro- 
noncé extérieurement. — Les deux sexes semblables. 

Digne, en juillet. Coll. Donzel et Pierret. 

Cette nouvelle espèce est voisine sans doute de Decwa ^ mads on Ten 
distinguera facilement à l'aide de la description qui précède. C'est encore 
une grande rareté entomologique. Elle ressemble beaucoup à la figure 402 
{Nehulosa) Hubner, quoique chez cette dernière les deux taches médianes 
soient très-nettement dessinées. Comme je n*ai point vu en nature cette 
Nebulosa^ que l'auteur a nommée depuis Nubilosa dans son f^erzeichnisi, 
je ne puis rien dire de positif à cet égard. 

5o5. Agrotis Décora w.-V. 

Wien.-Verz. Q-4, 5 — Bork. 308 — Hb. 45 — Tr. I p. 188 — Dup. IV 
p. 84 pi. 78 (mal copiée sur Hb. } — Bdv. Icon. pi. 81 f. 2 et Gen. 817 
— Gn. Ind. 240. 

Larv, Tr. 

Montagnes du Valais, de rAulriche, Alpes, Pyrénées, en août. 

Elle varie beaucoup, suivant les époques, les pays et les hauteurs. Les 
individus aussi marqués que la figure de Hubner sont rares, mais on en 
rencontre de jaunâtres, & dessins très-bruns , de cendrés, avec les uches 
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ochracées, et enfin de blanchâtres presque sans dessins. Ce sont ces der- 
niers que 1& cliasseur Ânderregg désigne sous le nom de Nivalis et que 
' M. Herricli-Scliœffer a figurés sous les n^^ 15 et 16. 

. 5o6. Agrotis Lucernea Un. 

S.'N. 102— Cl. pi. 1 f. 7 — Wien.-Verz. ind. in not. p. 2{S2=:RenigeTa 
SL {Ç p. 129 = Cataleuca Bdv. Ann. Soc. en t. II p. 377 pi. Ih — Xeon. 
pi. M f. 5, 6 et Gen. 804 — Gn. Ind. 240 — Dup. sup. III p. ^05 pi, 19 
— ^^Herr.%ch, f^ 8. 

Larv* igDot. 

Valais, Alpes, Pyrénées, en août. Coll. Div. Les beaux exemplaires 
ne sont pas communs. 

I .^U me parait hors de doute que cette espèce est la Lueernêa de Linné. 
, Outre que sa description et la figure de Cierck, toute grossière qu'elle est, 
lui conviennent parfaitement, il en existe un individu dans le cabine 
ï-inn^çn, oui. ^'jp^Jg ^e qu'on me mande, diffère bien peu des nôtres. 

• 

A. Latens St. 

$teph. II p. 129. 

Un peu plus petite et beaucoup plus sombre. Les ailes super, presque 
noires, avec les dessins' encore plus indistincts que dans le type; les 
infér. 'très-sombres , leur dessous avec le disque d'un blanc très-tranché, et 
toutes les nervures noirâtres. L'insecte en général me paraît plus ramassé, 
plus obtus et à abdomen plus court que ceux du Valais. 

Ecosse, en juin. Coll. Dbday. 

JRenigera St. II p. 129 me parait différer fort peu de cette variété A, 
et je la crois à peu prés identique avec sa Latens, Je n'ai pas besoin de 
dire' que ni Tune ni l'autre ne sont celles des autres auteurs. 

M. Herrich-Schœffer figure sous le nom de yacillana (25), une AgrotU 
qui paraît voisine de celle-ci et de PyropItHa^ Squalida^ etc. Comme je 
ne l'ai pas vue et que le texte qui la concerne n'a pas paru, je ne puis 
rien en dire de positif. 

607, AgKotis Nyctimera Bdv. 

Bdv. Icon. pi. 78 f. 1, 2 ^ Hb.-Gey. 852 — Merck et Bruand Ann« 
Soc. ent. 1844 p. 192 — • Gn« Ind. 240 — Dup. sup. m p. 604 pi. 50 -« 
Bdv. 812 — Herr.-Sch. fit =: Amuîo^m^Hb.-Gey. 7127 

Larv, Bruand. 

Environs de Lyon et de Besançon^ Alpes du Valais, en juin et juillet. 

La figure de SimtUatris est si grossière qu'on ne peut rien en dire de 
posliiC 
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^ 5o8. Agrotis Valesuga Bdv; 

Bdv. Icon. pi. 7S & 8 «t Qen. 861—Çn. lod. 2aQ — l^ipes. Faun^ p. 611 

— Frey. IV pi. 351 f. 3, 4. 

Éofiié igndt. 

■ . r 

89mn. AU68 Bupér. entières, un peu festonnées, d'm^testac^jnniâtve 
pftle, saupoudré d'atomes bruns, avec une série tehninàïë^dé fdiinlëi 
grosses et presque contiguës, d'un brun-noir, et tous les deastasiiMi- 
naires assez fortement écrits eq brunn^^pirâtre ; les li&i^s UDi, pey,ngMa^ 
coiiipb^és d^t'onîes g^oupéii par liinûles; la subterafiiué peu v^ûfipLi^ fl 
maculaire, précédée de traits sagittés à peine visibles. 'î'achei de h coi>- 
tour du fond, vagiiemeht séparées pa* citi brtiirta cl«Vlttiplne"VM»te if- 
lement 1 «m extréinîté. Frangé inl-pardè de tàtaici éf M bfciki iâ» 
Ihffer. H»^-v- : *' •? V^s-fégèrèTioTëtfë d^ 

.<.r Hw» iwuiç pur, avee lesnerturesètujtçeta^.^.^ • : .«v.A 

testacé clair. Deuxième ardcle des palpes tâché de brun in cdté de twtu 
Antennes presque filiformes. Tarsea annelés de brun-noir, Ç pltjs 
grande, un peu plus foncée et à dessins plus distincts^afec les idloi ta^ér. 
salies de noirâtre jusqufà la cellule. 

Valais, bords de FOura), environs de Sareptar, Béomiferte par M. Aa- 
àerregg , et retrouvée depuis dans la Russie méridîoiiale. GqU. Bdf • 
Peuxc/*, une 9. 

Cette curieuse espèce a un aspect sui generis. Le çj^ressembfe presque 
à une Polia, La figure de Tlcones n'en donne pas une idée très-juste) et 
ceHe de Freyer n'est guère meilleure. 

^ Sog. ÂGROTIS CONFUSA Frey. 

Frey. ÏV pi. 303 f* 1 — Eversm. p. 206 •» Bdv. 8W— Qn. Ind. 3M 

— Herr.-Sch. 44, 45. 

Larv. ignot. 

Russie méridionale, Sarepta, bords de l'Oural, en Juillet et août. 

Cette jolie petite esjpbèce i^'a que des rapports éloignés avec FimhrvAat 
et a un aspect tout-à-fait sui generis. Qn dirait, au premier f|bord, d'une 
Poiia de la section de X>yso4ea, M. Rambur va jusqu'à en (aire une 
Heliothis! Elle est rare autour du Volga y plus commune à Sarepta, et 
très-abondante dans l'Oural. 
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5 10. Agrotis Latm^ Hb. 

Bb. M — Oup. m p. 20 pi. 75 — Frcy. IlIiU, 219 - pdf. Hcpn. j^ 
ao f. a -. Gen. 816 - Qd. ïnâ. :;jo^ 

On a Jusqu'Ici confondu sous le nom de Za«.n^, dew «jèces qui me 
Pliraissent disUnctcs, je vais donc donner la description de chacune. 

^jjjtos tefai^pacée^^atcc toutes lés llj^nes Ués-bi^" ^*^"^^S"^emS^^^^^ 
tt^dëmf-ligné côifrte , m.ais bien tràncliée ; rextrabasTIai^^ m ? ^ ^rflie 

*trè8-noire , presque toujours simple ; la coudée également noirts, . ' ^* 
formant, avec les points qui la suivent, des dentelures profondés ; la SUu* 

*|ptlïqiiiale DAliiUe, bien accui^i ie& deuic taches m^diaoea concolores et 
|WJiqu<P3[ Wjrfemwtt par un espace ou x noir qui est entre ollea. Point de 
dvvtfiannfitr Aile» Inféir* d^uv l^e sale» avec le9 nervures, une large boN 
dure et une ligne médiane ondula , noirâtres ; leur des90us Mane , sans 
Jwrdhiffew Aniennea lui peu créneléfs. 

' Ftanlle MVblal^e % avec la In^rdure des ailes infér. plus large « plus 
£iBdMfi»'«ll9kllB»e m^idiane point ou à peine distincte. 

Siyile, BMigrle« Dsilmatle, Suisse^ France méridionale, en juin. €oIl. 

Marina Freyer ne me parait qu'un individu plus petit, chez lequel on 
ii'(( pas tendu la bande de^' ailes Inférieures. 



A. ^«idéltoc^iiia Hb. 

Hb. AOS (non 8Q7]. 

L'ombre médiane Çjst bien marquée en noir aussi lonçé que les lignes 
^ 9'4tçud paifois, comme dans la figure de I][ttbncr , sur toute la partie 
ppstérSéure dé l'espacé m^^an. 

Valais. Coll. Rerret. Une 9. 

Cette figore 095 de Huboer doane^ pour ainsi dire (à l'ombre médiane 
1^)y une Idée plus claire de la Lattns^ que sa figure ftl9, qui esc trop 
rembrunie. 

Hb* W --God. m p. U pL ^ t 9w 

Je tfat pas ixt en nature cette variété, qui pourrait, bien se rapporter ik. 
l^pèee suivante, si les atle^ inférieures n'étaient représentées claires a 
la base. Au reste , il parait qu'elle a été faite d'après un individu endom- 
magé, et qu'elle est fort inexacte. Quant à celle de Godart, c'en est une 
simple copie et, conséquenunent| j^h^ incoacte es^re.. 

Nota. Treitscbke a tant varié sur la N. Latew^ qu'il est difficile de 
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savoir où rapporter la sienne, et que j'aime mieux ne pas le citer, D serait 
d'ailleurs trop long de discuter ses descriptions ^ qu'on trouvera tom. I 
p. 191, 204 et sup. X p. 32.' 

Auunt que j'en puis juger par ua individu çn ci^ri^f Ut PolMo> BA^* 
Gen. 815, n'est qu'une Variété de la LatetH. 

M. Herricli-Séhœffer figure sov;^, le nom de Corrosa ±àU «n^ Wp*« 
polaire, qui pourrait bien encore se rapporter kl; mais, comknejenêl'al 
pas vue, je ne puis rlea eu dire de positif. 

I 

^ 5 1 1 , Agp otis Latitans Gn. 

Tv^f'"/«?f ;î*'^"'pl. 80f. l-»Hb.-Gey. 80«, 807 n.= ilfufwa Frey. 

IV, pi. ZQUf' 9 

j,tv, ignot* 

Je viens de dire que je crois cette espèce tout*à-fait séparée de la hf 
Uns^ dont on la distinguera facilement à sa couleur plus blonde ses ailes 
inférieures d'un brun uniforme, sa taille plus petite, et aux caractères qyl 
vont ressortir de la description ci-dessous. 

^Slmm. 9 36<">". Aifes super, d'un blond-jaunâtre un peu lulsaiitf 
avec les lignes ordinaires noirâtres, souvent confuses ; les deux mé^ttanes 
géminées, ondulées; la subterminale ordinairement à peine distincte^ 
n'étant indiquée que par des taches vagues , séparées. Taches ordinalies 
concolores, et accusées seulement par un espace où x noir, qui est entre 
elles. Point de claviforme. Ailes infér. d'un brun clair uniforme, ou â 
peine sensiblement plus clair à la base , à nervures concolores et à 
frange blanchâtre ; leur dessous blanchâtre, avec un très-petit tcait cellu- 
laire , une ligne insensible et une bordure vague, brunâtres. Antennes 
comme dans Latens. 

9 tout-à-fait semblable, à la taille près. 

Valais, en juin et juillet. Coll. Pierret, Bdv. et Gn. 

Il n'y a point encore de bonne figure de cette espèce. Celle de Geyor 
est si grossière , et les ailes infér. sont si mal rendues , qu'on peut même 
douter qu'elle lui appartienne. 

Mutina Freyer n'est peut-être pas autre chose que cette espèce , mais 
la figure et la description laissent trop à désirer pour que je puisse l'af* 
firmer. 

5 12. Agrotis Fimbriola. Eogr. 



^'h- 



Engr. (la Sauvage) 450 a — Hb. 603 — Esp. pi. 198 f. 3 — TreltS.I 
p. 190 — Dup. m p. 33 pi. 74 — Frey. III pi. 207 — Bdv, Icon. pi. 81 
f. 4 et Gen. 810 — Gn. Ind. 240 = Maravignœ Dup. Ul p. 143 pi. M 
f. 2. 

Zarp. Frey, 

Hongrie, Suisse, Sicile, en Juin. Coll. Div. 
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n n*y a pas encore de bonne figure, de cette esj^ëce* La moins mauvaise 
est celle que Duponcliel a donnée sous le nom de Maravignœ , qu'on a 
considérée longtemps comme une yariété de Fimbriola^ mais qui, en réa- 
lité, lui est tout'à-fait identique. 

La chenille est très-atténuée antérieurement , d'un gris-brun foncé , 
ayeci^ vasculaire et sous-dorsales continues , blanchâtres, et la stigma- 
tide large, ^'un blanc-ochracé. Sur chaque anneau sont un trait noir, 
oblique, éclairé postérieurement, et deux traits latéraux semblables; la 
4éte est petite et noire. Elle vit , en avril , sur diflféientes plantes basses, 
dins les prés bas, exposés au soleil. 

ÉROUPE XII. (Gen. Chersotis Bdv. partim.) 

t 
5i3. Agrotis Alpestris Bdv. 

fidv. Icon. pi. 76 f. ft, 5 et' Gen. 768 — Gn. Ind. 2A0 — Dup. sup. III 
]»• ASiUpl. 4P — Herr.-Sch. S, 6. 
Larv, igtot. 

Alpes de la Sluisàe et de la France , en juin. Coll. Div. Pas plus rare 
qi|e VOcfllifia, , 

n est plus aisé de sentir les différences qui séparent cette Noctuelle de 
Vbcelïinay que de les décrire. Elles, ont toutes deux un port essentielle- 
làgnl différent. Celle-ci est plus grande ; son abdomen est d'un gris-jau- 
nâtre, avec Tanus presque concolore. Celui de VOcellina est noir, avec 
Tai^us fauve; les lignes médianes et les taches, qui sont grises et à peine 
bord&es dafis la dernière, sont ici d'un jaune-brun et llserées de noir; les 
ailes infér. sont plus claires à la base, tandis qu'elles sont d'un noir-brun 
uni chez VOcellina; les antennes sont plus fortement pubescentes. Enfin, 
VOcellina a im aspect général plus velu que V Alpestris, etc. 

5i4. Agrotis Ocellina w.-v. 

Wlen.-Verz. M-16 , 17 — Hb. 129 , 439 — Tr. I p. 129? — God, IT 
p. 221 pi. 65 ? — Bdv. Icon. pi. 76 f. 3 et Gen. 767 — Gn. Ind. 2A0 = 
Phyieumœ Esp. pi. 19^ = la Brunette Engr. 420 ab, 

Larv. ignot. 

Alpes de laSuisse et de la France, en août. Coll. Div. 

tt 
5i5. Agrotis Grammiptera Dup. 

Dup. sup. m p. 450 pi. 40 f. 1 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 933 — Herr.- 
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Cette espèce, par son abdomen aplati et la couleur rougeâtre de 
ailes, rappelle certaines Cerastis, 

^ 5iQ. Agrotis Anderreggu Bdv. 

Bdv. Icon. pi. 76 f. 6 = Mectangula ?ar. ejusd. Q^. 765 •;- Gn. 
Ind. 240— Dup. sup. III p. 450 pi. AO f. 3 — Evers. Faun.. 187= 
JEaelamans ËYers. Bull. Mosc. 1841 pi. 3 f. 5, 6. 

Larv, ignot. 

Cette Agrotis est généralement regar4jée comme une variélê'de la 
Jtectangula, Pour moi , je les crois aussi distinctes qvi'Esekmaiùniù et 
Corticea, « • 

Elle est plus petite et ne dépasse guère 32°<^>». Ses ailes super.' sont 
moins rectangulaires, surtout dans la 9i <iui est plus petite que le ^ 
d'un gris ou même d'un noir-violâtre ; les lignes y sont plus brid^,,' 
moins lunulées ; Textrabasilaire forme , au bord internç , un coude plus 
arrondi ; la subterminale est ordinairement mieux marquée et pkis jaiH 
nâtre. Les ailes infér. sont blanches, salies de noirâtre, plus ou moins 
largement, suivant le sexe; leur dessous est blanc , sans bordure, et avec 
les traits et lignes moins distincts, la dernière n'étant visible qu*à la côte. 
L'abdomen est beaucoup moins aplati et, le plus souvent, caréné, avec les 
taches noires du dessous moins distinctes. Enfin, rien dans son aspett ne 
^appelle les Cerastis, 

Russie méridionale, Valais, en août. Coll. Div. 

tttt 
ifç 520. Agrotis Deplana h.-s. 

tterr.-Sch. ^9. ' 

Larv, ignot. 

SOmm. Ailes super, d'un brun-noirâtre saupoudré partout de gris^ 
cendré, à l'exception des espaces terminal et subterminal, qui sont plus 
obscurs. Lignes médianes écartées, arquées en sens contraire, légèrement 
tremblées, cendrées, à peine liserécs de brun. Subterminale mieux mar- 
quée, d'un brun clair, brisée au sommet , puis un peu ondée, fortement 
ombrée intérieurement. Taches médianes grandes , régulières , cendrées, 
pleines, non bordées ni pupillées, séparées et précédées par deux taches 
«l'un noir velouté, bien marquées. Une série terminale de lunules noirâ- 
tres rapprochées. Claviforme presque nulle. Ailes infér. bien développées 
et sinuécs, d'un gris-ochracé clair, avec le bord noirâtre fondu, et la 
frange concolore, mi-partie d'ochracé bordé de gris ; leur dessous sau- 
poudré de noirâtre au bord antérieur, sans lunule cellulaire ni ligno 



KOGTUIDJB. 3l3 

transrene. Thorax concolore, arec la partie antérieure du collier noire. 
Antennes fortement pubescentes. 

Russie méridionale. Coll. DonxeL Un seul cf. Très-rare* 

521. AûRons Separata Gn. 

Taille et port de la précédente, arec laquelle elle a infiniment de rap- 
ports. Âiles snpér. d'un bran-rougeatre , faiblement teinté , à la base et 
derrière les taches, de rougeStre plus prononcé, aTec les lignes médianes 
très-écartées, parallèles, composées de fines lunules noirâtres peu mar- 
quées; la coudée simplement arquée et un peu géminée, formant denx 
points noirs à la côte ; la subterminale vague et à peine distincte. Taches 
médianes régulières, presque égales, non bordées, un peu pins grises que 
le fond, séparées et précédées par deux tachés d'un noir de velours fine- 
ment liseré de Jaunâtre. Point de claviforme. Frange concolore séparée 
du bord terminal par un fin liseré jaune. Ailes Infér. bien développées et 
ilnuées, d'un blanc sali , avec le bord et les nervures un peu enfumés , et 
la frange concolore, mi-partie d'ochracé, liseré de gris; leur dessous sau- 
poudré , & la côte, de noirâtre, avec un commencement de ligne , mais 
jums lunule. Thorax concolore , avec la presque totalité du collier et le 
toupet frontal d'un noir velouté. Ce dernier finement liseré de blanc en 
avant. 

Abyssinie. M. N. Un seul çf. 

Nota, Ces deux espèces, qui forment une petite section séparée , ont 
du rapport, à la fois, avec VAgr, Rectangula et avec celles du groupe VI, 
notamment Hecusêa et Obelùca , mais elles ont une physionomie partie 
culière. 

GKOUPE XIII. (Gen. Opigena Bdv.) 

•522. AOROTIS POLYGONA W.-V. 

Wien.-Verz. M-16 — Fab. 888 — Hb. f eS — Tr. I p. SM «^ Ck>d« H 
p. 2/15 pi. 68 — Gn. Ind. 240 — Bdv. 764 = NigrofiOva Esp. pi. 127 f. 7 
s= le Pâté noir Engr. 428 a = Pyramis Bork. ^7. 

Larv, Hb. 

Hongrie, Autriche f Valais, en Juillet 

Cette espèce est distincte du groupe précédent, avec lequel elle a « du 
reste , beaucoup de rapports , par ses ailes encore plus attongées et son 
thorax crété , â collier bien relevé. Elle fait le passage des .4"^^ >ux 
ffiria. 

Godart dit quMl Ta trouvée quelquefois aux environs.de Paris; mais 11 
tft probable qu'il l'aura confondue avec quelque autre, ou que ses sou- 
venirs l'ont mal servi. 

tépidoptères. Tome 6. ^ 
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Oiir. HmiA nk^ 
Dop. Cat p. lAS.si: TrH*pnn (kh. Xr, Bdv. SU 6(U 

jusqu't^ 11« anntftUf fut m nutrquédtt taçhês ^ous-^rf^tes^ çunéiformes^ifu» 
noir^olwtét portant, 9ur les 3« et 4«» du poinU ^HwuUiire^ bhnasi elks vwcM 
çdfibéei etUx^ U^ feuilia^ tkf planles bofSH et ^ méifiomrphosent dè$ iajîn tk 
J^ hiver, — Çhry^Udes et\ierré^^ -•- antennes prUmaUçuei, décroiuant dç la 
baf€ tm tomm^tf pubesçentei dfkm le ^f, filiformes dans la 9- Pat*^ ^roitsji 
éiiondHSi deuxfoif pli4f lop§s fu^ la tâtCf le 2« article fubulé, cox^fcrme^ Uafé^ 
squammeax, le 3* horizontale long, subçoniquei ThoroK assfist éproii, coiiuf«K» 
s^uammetuçtàptàry^es fubrectangulaires, 4cartéeSf wmm de deux créiez bi" 
Jides^sqtunnmeitseSf^ibthmen tisse, aphtitV^l^ latéralement dan^ les de^xWBef» 
un peu coniijiue et caréné dans les çf*. Pattes longues^ à jambes épineuses ^à 
éperons prononcés, 4iles super, festonnées, itroiUSt suhrectan^tUaires^ puluérur 
(entes, à lignes et taches dis^nstesi les infér. larges, fauves^ à kordui^ noins* 

tA, DupoDchel a séparé avec raison ce çenre des vraies Tr^tkama, dont 
il dIfTëre à beaucoup d'égards àTétat parfait. On n'eu connaît encore quhme 
seule espèce, qui est européenne. Elle forme le passage des Tripkœna âat 
Agrotis, Les caractères ci-dessus et rkistoire de la d^enifle rendoit Iras 
détail^ superflus ici. 

^ 523. HiRU LlIfOORISEA W.-T. 

Wien.-Verz. M-22 — Fa]>. 160 — Engr. ()a Uw^) VH^ahc -^ Esp. 
pi. 108 f. 5 — Bork. 46 — Kléem. II pi. 7 f. 6, 5 — Hb. iOt , 531 — 
Tn I p. 272 — Goa. U p. ^AO pi. ô? — l^rey. UI pi. 2|9— Gn. Ind. 239 
— Bdv. 756. 

Lskr9. BM. 

l^^mm^ Ailes super, môlées de gris clair, de gris-oolrltro et de f«rni> 
gineux-violâtre, avec T-espAe terminal de cette dernière couleur; les trois 
premières lignes très-distinctes, sinuées et denticulées, tripies; les deux 
taches médianes très-nettes et finement cercltfes de noir; rorblcnlain 
très-ronde , pa{»Ulée de noirâtre; la réniforme creusée des deux côtis « 
avec un aaiieai» coooentrique ^pais, noirâtre; la daviforme peu développé* 
et comme; eouçbée sur Textrabs^Uaire. Ailes infér. d'uA lauve vif, avtt 
une bordure noire, mais sans lunule cellulaire en dessus. 9 semblabllk 
vais i abdomen plus élargi, à cOtés débordants , et terminé trè»««iéOMtt. 

Chenine veloutée, d'un gris-vineux , aveo la vasculaire et la souMtr- 
sale fines, interrompues, peu apparentes; celle-ci bordée de traidi aoili 
tendant à former des cbeyroos sur les 9 premiers anneaux > ec detfh 
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anitf rar les t<r 01 US to taebM cuo^ifonnis d'taa Mr wtovti, 
40MMe9 RwWiieurtBMiit de jaunâtre. Deui groi piriats Mtiies «rM- 
««l«ir«9 «ir ieg 30 et 4« anficauz. Stignates aoini. I^ete roiigefttr»^ «mc 
jme pla«u« ûvatale noire. EUfi ?it ^ m février «t «iri| wr le» ptmn 
««i eonawenl de la verdure pendant rhiver. 

EtaTQ^ centrale et méridionale, en JuQlet. Coll. Dly« 



Gen. TWre^A Odi- 
Otlu lïjvtt Glpos. — Tr. BdT. Gn. Diip. St. 

JCheniUes épouses, cylindriques, renflées postérieurement, à lignes distinctes; 
iiH Sous-êorsales surmontées de traits noirs qui deviennent souvent cunéiformes 
sur fe 11* anneau, t incision du 3' portant le plus souvent deux poinis.or^ 
tteutaires blancs; elles vivent sur les plantes tasses et se cachent pendant 
le jour sous les feuilles et tes débris, — Chrysalides enterrées — Jntennes 
âèÈtées, hrïbvement pubescentes dans les çf*, filiformes dans les 9. Palpes un 
peu ascendants, dépassant peu 'la tête, le 2* article épais ou élargi, le 3* 
irês^ourt et en bouton. Thorax subgbbuleux, lisse, tfèS'-lissé, et sans saiU 
Ses, à colUer étroit et arrondi. Abdomen semblable dans les deux sexes, dé» 
prin^, vebi laténUement, terminé par une brosse de poils coupée carrément» 
AHes supérieures étroites, allongées, épaisses, entières; les inférieures «rès- 
développées, jaunes, avec une large bordure itun noir veiouté. Au repos f in- 
secte à une forme très-iMongée, et les ailes sont disposées presque pamlièle^ 
i/hent au plan de position. 

Un air de fimille tré^Hnarqué régne dans oe genre, qui a été adopté par 
tons In eoEtooiQlogiBtes. Il ne font pourtant pas en conclure qu'il n'y ait pas 
de groupes à y étaMir ; ils sont, au contraire, plus nombreux que daioB bean- 
eoup de genres qui paraissent moins homogènes au premier a^MOt. Ainsi, 
U /Vottwitf a «me apparence agrotiforme; sa cbeniUe est plus termise, plus 
luisante, plus cachée que toutes les autres; le papiUon a les tibias anté- 
fietirs épineux, le toupet frontal allongé, les palpes relevés à son niveau, et 
fannant une sorte de bec avec lui, leur 2* article trâs-sécurifiormey les mies 
Inlérieures plus larges et plus pliasées que dans aucune autre, etc. La 
Jémihima est {dus veloutée, avec les ailes et même le thorax squammeuf , 
lltQllisrtoi\iours biocdore, le front arrondi et peu saillant, les pidpespres- 
gue droits, à tp article unieolore, simplement équarri en sommet, les tibias 
Wl^rieurs non ^neux. Elle yole pendant le jour aveo une extrêpie vivar 
Oilé. hk Fimbria est plus allon^ qu'aucune autre, à palpes courts, dont 
le ^ article est leaAé extérieurement; elle n'a d'éj^nes qu'aux tibias inteiv* 
m éd itùtOB et postérienn; son abdomen est plys court, plus déprimé, pluf 
creusé; ses ailes inférieures, aussi veloutées que les supérieures, ont une 
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nier article plus long que dans le reste du genre, Tabdonien plus concis, 
un peu EÔné, parfois caréné, les antennes cylindriques, les tiHas preaqie 
sans éptiM», et semble incliner vers les Anarta, où elle avait d*àbord él6 
placée. Vlnierjecta provient d'une chenille presque semblable aux Leih 
canies, pour les couleurs et les dessins, dénuée de traits conélfomMS. 
Son papillon a tous les tibias complètement dépourvus d'épines. Enfin, les 
Orbona, Subsequa et Con^egfua, forment un groupe principal, dont les che- 
nilles, trés-atténuées antérieurement, les palpes à 2« article unicobre, sécu- 
riforme, à angle externe aiguisé, le 3" à peine visible et tronqué, et tous 
les tibias épineux, sont les principaux caractères. 

On voit par là combien les genres, même les plus homogènes et les moins 
contestés, sont sujets à se dissoudre, si on interroge un à un leurs caractè- 
res, et cet exemple est bien propre à Inspirer de l'indulgence à ceux qui 
prétendent ne marcher, en Entomologie, que la loupe et le scalpel à la main, 
et qui ne déclament sans cesse contre le vague et le peu de persistance de 
nos caractères, que fauie d'avoir expérimenté les leurs, qui ne tiendiaient 
pas davantage contre des observations plus généralisées. 

Le genre Triphœna est répandu dans toute l'Europe, mais je n'en ooih 
nais pas d'exotiques. Ses chemlles sont très-voisines des Nodua^ et ne 
méritent pas de description particulière; elles éclosent à l'automne, et, conune 
elles se nourrissent d'une multitude de plantes basses, elles trouvent à vivre 
pendit tout l'hiver, et arrivent à toute leur taille dès les premiers jours 
du printemps. L'une d'elles (Pronubà) est un vrai fléau pour nos jardins. 
Elle attaque presque tous les légumes, dont elle dévore de préférence le 
cœur, et, comme elle est très-vorace, ses dégâts sont rapides. Le& jardiniers 
trouvent communément, en bêchant les plates-bandes, sa chrysalide mêlée 
avec celle de VAgrotis Exclamationis, qui n'est pas moins nuisible qu'elle; 
c'est à peu prés le seul moyen qu'ils aient d'en détruire quelques indivi- 
dus, car ces deux espèces vivent trop bien cachées, pour que leur recher- 
che soit un temps utilement employé, au point de vue de l'horticulture. 

Les insectes parfaits ont, comme les Agrotis, Phabitude de croiser les 
ailes supérieures l'une sur l'autre, ce qui leur donne une forme très-^ongée, 
et elles les tiennent à peu prés parallèles au plan de position. Elles ont, en 
général, une grande force musculaire, et volent avec vigueur quand elles 
sont troublées; mais ce vol est de peu de durée. La Janthina vole dès cinq 
à six heures du soir; les autres sont crépusculaires, à l'exception toutefois 
4e la Ckardinyi, qui butine sur les fleurs en plein soleil, mais qui n^appir- 
tient peut-être pas bien authentiquement au même genre. Les 7H- 
phœna ne sont jamais inertes, comme les Hadénides ou les Orlhosides, et, 
quand on veut les saisir, elles glissent rapidement entre les doigts, au lieu 
de se tenir immobiles sous l'épingle qui les menace. Au reste, toutes les 
r^octuelles dont les ailes supérieures ne sont pas inclinées en toit, sont 
généralement plus vives et plus difficiles à saisir que celles d<At les aiks 
sont incombantes. 

JUes deux sexes diffèrent à peine l'un de l'autre, et sont souvent frés-Kltf* 
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ftdles à distinguer, fabdomen étant trés-déprimé, même cbes les femdkSy 
elles antennes à peine différentes. 

Toutes les Trî^fhœma ont été connues des auteurs. Vlniêfjêetm, qui 
élaiirespèce la plus rare, a été répandue par moi dans les coUectiotts de- 
pris une diiaine d'années. 

t 
5 24. Taipbuena? Chardinti Bd?. 

BdT. Ittd. méth. p. 94 — Icon. pi. S4 — Dup. sup. m p. 917 pL SO — 
USâL Ind. S30^ Bdv. Gen. 757 — Herr.-Sch. €49, f S6 ss Hmt^ru 
JBfersm. p. 317 — Frey. pi. 279 f. 1. 

• Larv. ignot. 

■ 

Moscou, Gasan, en juillet. Coll. BdT. et Pierret. Rare dans les col« 
lections, quoiqu'elle paraisse très-commune en Russie. On n'a pas, en 
général, de bons individus. 

n ne m'est pas encore bien prouvé que cette Noctuelle, dont je n'ai tu 
que cinq individus très-mal conservés, soit une vraie THpkostuu L'abdo- 
men non déprimé, conique et zôné , les palpes nullement sécuriformes et 
à dernier article allongé , enfin , les mœurs de cette petite espèce, qui vole 
en plein soleil, sur les fleurs, la rapprochent beaucoup des AnariOf parmi 
lesquelles IL Boîsduval l'avait primitivement placée. 

tt 

S2S. TftlPHiENA JaNTHINA Geoff. 

— Geoff. n p. 148 — Wien.-Verz. M-19 — Fab. 106 — Esp. pL 104 f. 4, 5 

— Bork. 42 — Haw. 7 — Hb. 100 — Tr. I p. 269 — God. H p. 160 
pi. 59 — Engr. (le Casque) 433 a-/*— Donov. pi. 343 — Steph. II p. 106 

— Frey. III pi. 262 — Gn Ind. 239 — Bdv. 759 = Domidw» Knock I 
p. 63 pi. 4 f. 5 — Fuessl. pi. 16. 

Larv, Frey. — Hb. 

Europe, en juillet. Coll. Div. 

Jam$hB Bork. 48 que , lui-même, reconnut, dans ses errata, pour une 
variété de Janthina , ne constitue pas une race à part; elle a, suivant 
lui, les ailes plus étroites , les lignes plus foncées et d'un brun-noir ; les 
taches à peine distinctes, et la tache apicala plu^ pâle que les lignes. On 
voit que ces différences ne peuvent s'appliquer qu'à des individus isolés, 
. et qu'elles marchent, la plupart du temps, l'une sans l'autre. 



^ 
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ttt 

526. TniPfiiENA I^ttU tin. 

S. N. 123 — Wien.-Verz. M-18 * Fab. 165 -^ KMMB. I fk ftS -^ liPk 
pL 103 f. 1 — Bork. M — Engr. (la Frangée) 632 ab-gh — Haw. 8 — 
Tr. I p. 266 — Donov. VI pi. 208 — God. II p. 168 pi. 60 f. i — 
Frey. IV pi. 381 — St. Il p. 105 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 760. 

Larv. BRG.^XMy. 

ÇMrQpe|«0])iiU0t. 

l« «omldèn «ouiM le type^ lês indltldus dont le tbontt «t lee alM 
super, sont d'un nankin clair, pâle, ayec une bande inédiatte et tp i e fc pwi 
autres dessins d'un brunâtre à peine plus foncé; les deux taciMl Moins api* 
cales sont peu visibles , parfois tout-à-fait nulles. Hubner ne les a pas 
âgtufes. 

A. Solanl Fab. 

Ml. 150 ic PùnMà w. Bsp. pL i08 f. S •<» Hli. m^Ml — 
SsflTk A3a tf il ^ -*- fiod. pi Ot f. a» 

tes bandes çont plus marquéest vertes ; elles s'iétendent jusqu'il \^ bns 
4e Taile, la côte exceptée; le tborai est aussi ve^rdâtre; les taiebi^a sont pitt- 
tement cerclées de Jaune clair^ et les points noirs ^caiix sont t^a wy 
qués. 

B. 

Esp. pi. 103 f. 3 — Engr. 632 i — Hb. 551. 

Le vert de la var. Solani est remplacé par du rouge-brique clair ; aussi , 
n'est-ce que la même race modi^ée , comme nous le voyons chex le 
Smer. THice^ la Phlog. Meticulosa^ VEnnomos fasciaria^ etc. 

Toutes ces races s'obtiennent de chenilles absolument identiques et am 
mtoies <^oqu^ 

tttt 
't- 527. Trïph^na Interjecta Hb. 

Hb. f 09 — Haw. 8 — Tr. I p. 253 — Ced. ïl p. 15A pi. 59 — Steph. 
II p. 105 --• Frey. III pi. S98 -^ Gn. Ind. 219 «» Bdv. n% s FmMa 
mûior De Yill. p. 859. 

Larv, Gn. infrà. 

France* Angletsrref Belgique^ ea juillet. 

La chenille, que J'ai trouvée fort abondatnnent atit «littroiis deGhl- 
teaudun, est d'un blanc-ochracé, strié de jaune pâle et de brunâtre, avec 
la vasculaire étroite, continue, blanche; la sous-dorsale semblable, liserée 
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dé roQSS&tre des deux eOtés ; la stigmatale large, claire, surmontée d'une 
large bande d'un brun-noir; les trapézoïdaux petits, mais Tisibles, noirs» 
éclairés de Jaunâtre; la tête concolore, avec deux traits noirâtres. EIle?it, 
•a aTril et mai, dans les broussailles^ sur ç|es graminées f ^ fUm^ef plaites 
basses. Elle est très-facile à élever. 

tfttt 

528. TnlPHiENA StJBSEftUA W.-V. 

Wien.-Verz. H-21 <— Engr. (la Suivante) A85 a — Hb. Beitir. pi. h-t 
et Saml. 106 — Tr. I p. 258 — dod. îî p. 15d pi. 59 <— St« II p. 103 
— Frey. III pi. 269 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 762. 

Larv, Frey. 

Allemagne, Ëfollandé, Suède, Angleterre, nord de la l^ranèe» $n juillet 
Coll. DiY. Plus rare qu'Orbomu 

%M Suiba$qu^ d'ii^pfir, ]tor j(. ^t g^w. «ont des Qr^ima* Ri«gr9|B#l}f « 
figuré beaucoup ^9 varMtés gui ne mo paraissnni pa» uwtw s« mv^itm 
ici avec certitude. 

Â. C— IW ^I iM» Hb. 

Hb. 105. 

Un peu plus grande, d'un gris-noir^ avec la tache blanche, qui suit la 
coudée, très-marquée à la côte., et formant une bande claire en desceiH 
dant ; les deux points apicaux perdus dans une large tache costale noi- 
râtre. Ailes infér. avec la bordmre et la hinulè plus larges ; cette der- 
nière évidée intérieurement en dessous. Noir du dessous des super. 
flïus étendu. 

Kussie méridionaile. Coll. Bdv. 

Userait passible qOd cettt variété Csnnât uns ts|kèee ttsttaeU, mais Je 
n'ose la séparet sans oonnàltte là cbenUki et uli plus^rand Hmalirè dindi- 
vidHS. 

629. Triphjena Orbona NWarf. 

Vsilmf. IX p. 125 — Fab. 158 •» Donov. pi, 3A|1 --7 Haw. A — God. II 
p. l56 pi. 59 ~ Stepb. n n. 102 — Gn. In^. iii^ — ÏBdv. 761 = ^uh- 
sequaJEsp. p\. 103 f.i — Bork. 30 — llfâw..^ =±: Corne» Qb. SiSi — 
Tr. 1 p. S54 s= jPromAa minûr te Vllï. d p. 2W. 

Larv. Hb. 

Gomniutte dans toute rEoropé, en Juin et JuHlet. GoU. Dlv. 



] 
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A. Connnlia Hb. 

Hb. 680 == Subsequa Esp. pi. 104 f. 2 ? = Adsequa Tr. I p. 350 1 

Je ne Tai jamais vue en nature , et J'ignore si elle ne forme pas une 

espèce distincte. D'après la figure de Hubner, la coupe d'ailes est plus 

allongée; la lunule cellulaire des ailes inférieures manque complètement, 

et leur bordure est plus large par en haut ; les ailes super, sont d'un 

Jaune d'ocre uni , avec les dessins à peine marqués , et le bord terminal 

plus foncé. 

B. Proseqtna Och. 

Och. — Tr. p. 256. 

C'est l'inverse de la Connuba^ c'est-à-dire que les dessins sont très-mar- 
qués, le fond de l'aile d'un brun foncé, avec les atomes clairs qui bor- 
dent les lignes assez apparents. 

On crut longtemps, comme pour la var. Innuba de la Pnmviba^ qu'elle 
provenait d'une chenille verdâtre , avec la stigmatale et les tndts latâauz 
d'un blanc-roussâtre ; mais on l'obtint aussi des chenilles ordiiudres 
d'Orbana, 

G. fitaiiNPeiiiia Ciirt. 

Gurt. pi. 5A8. 

D'un brun-brûlé, avec les taches contiguCs et les nervures plus claires. 

tttttt 
53o. Thiphjena Pronuba Albin. 

Âlb. pi. LXXII — Lin. 121 — Rœs. IV pi. 32 ^ Geoff. II p. 1A6 (le 
Hibou) — De Geer I pi. 5 — Scop. 518 — Schœfif. II pi. 196 — Wlen.- 
Yerz. M-20 — Fab. 155 ^ Engr. (la Fiancée) tiSà abcd^ Esp. pi 102 
f . 1 --- Bork. 89 — Donov. IX pi. SU — Hb. f 03 — Haw. I var. a 
^ Tr. I p. 260 — God. II p. 151 pi. 58 f. 8 — St. II p. 108 — Gn. 
Ind. 239 — Bdv. 763. 

Larv, Rœs. — Hb, etc. 

50"">. Ailes super, des deux sexes oblongues, entières, d'un brun de 
bois mêlé de gris-Jaunâtre, avec la côte de cette dernière couleur. Jus- 
qu'à l'ombre médiane , ainsi que toutes les lignes et la tache orbicolaire, 
qui est évidée. Tache réniforme grande, un peu plus sombre que le fond, 
surtout inféricurement, et cerclée de clair, mais peu tranchée; toutes les 
lignes distinctes; la subterminale pareille, avec deux points noirs au som- 
met. Ailes infér. d'un fauve-ochracé, avec la côte noirâtre et une bordure 
assez large, siiiuée intérieurement, denticulée extérieurement, d'un noir 
assez vif. Thorax brun, avec le collier gris, traversé par des lignes plus 
plus foncées; une tache noire sur le segment anal, dans les mâles. 
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Chenille épaisse, souvent luisante, d'un gris variable ou d*im vert-jau- 
Qâtre sale , avec la vasculaire et les sous-dorsales claires ; ces dernières, 
surmontées de gros traits noirâtres, qui ne commencent qu'au 3« anneau, 
disparaissent souvent en partie et ne deviennent point cunéiformes sur le 
il«. Stigmatale peu marquée. Tête concolore , avec deux traits obscurs, 
Ylt| en avril, sur presque toutes les plantes basses. 

TrèsFCommune dans toute l'Europe, en juillet. Coll. Div, 

A. 

. Esp. pi. 102 f. 2 — Engr. àZhef^ Haw. var. b — God. pL 58 f. 1 =: 
Itmuba Tr. I p. 205 — St. II p. lOA. 

Cette variété comprend tous les individus dont les ailes supérieures sont 
d*un brun-hépatique foncé , peu ou point mélangées de gris , avec les 
lignes peu distinctes, la côte et le collier côncolores. Presque toujours, -la 
tache orbiculaire est remplie, en partie, de brun. On trouve , dans cette 
Yariétéy plus de mâles que de femelles. 

B. 

Esp. pi. 102 f. 3 — God. pi. 5$ f. 2 = Innuba Tr. — Frey. III pi. 275. 
Larv. Frey. 

Cette race compren^ tous les exemplaires dont le thorax et les ailes 
super, sont d'un jaune d'ocre-testacé, à côte et collier côncolores, et gé- 
néralement d'un ton uniforme, sauf la tache réniforme , qui est plus fon- 
cée. Ce sont presque toujours des femelles, 

Jnnuba Tr. que les auteurs allemands ont cru longtemps provenir d'une 
chenille différente, se rapporte à la fois à ces deux races. Ses caractères, 
d'après Treitschke, seraient : la côte et le collier côncolores; l'extrabasi- 
laire moins arquée; les nervures moins apparentes' à l'extrémité; les taches 
moins distinctes , et la réniforme plus petite. Beaucoup de ces caractères 
sont purement imaginaires. 

Gen. NOCTUA Lia. 

^Un.' S. N. et omnium = Graphiphora Och. Tr. St. = Noetua^ Cher^ 
ê9H9, Seçetia et Otihosia Bdv. 

. Chenilles (tUongées, épaisses^ cylindriques^ un peu renjlée^bstérieuremenl, 
à tête moyenne, globuleuse^ avec les lignes très-distinctes, les §ous-dorsales 
ofdlnairement surmontées de traits noirs qui s'épaississent et figurent deux 
taches cunéiformes sur le II* anneau; elles vivent sur les plantes basses et se 
sachent sous les broussailles ou les feuilles sèches pendant le jour. — Chrysa^ 
lides enterrées, sans coques filées, — Antennes presque toujours minces , 
unies et garnies de cils très^courts, clair^semés, rarement demi-pecUnées dcms 



339 NOGTUISJB. 

les çf, simples et filiformes dans les Ç, Palpes très-peu ascendants, leVar^ 
tiele large, velu-serré, coupé en biseau au sommet et presque tot^ours taché 
extérieurement de noir, le 3* très-court. Trompe moyenne. Toupet frontal 
ûrrondi. Thorax velu, subcarré, à collier arrondi, peu relevé. Abdomen HsSBf 
un peu déprimé, terminé par un bouquet coupé carrément dans les çf, cyllU' 
drico-conique obtus dans les Ç, Ailes super, entières, obtuses à tapex, Usses; 
un peu luisantes, à taches toujours distinctes; la claviforme seule souvent o6fi« 
térée. Pattes fortes^ rnùyeunement velmeff à jambes presque ioufaurs ^/^imies 
de petites épines. 

C'est à ce genre qu'est resté Tancien nom de Linné, et depuis longtemps 
tous les entomologistes sont d*aceord sur ee point; mais sa eompûsitk* a 
varié, et on a successivement admis et retranché des espèces dés aneieiiB 
^lare» Orikma e% Agfoi^' Pqfin> 4ans ces dernier» \mf^$ ft $'^ à peu 
prés filé ; bmiSs une ifiOQYllUon d^ auteurs anglais avait été |(énéra]emei|| 
adoptée : elle consistait à former un genre à part de la Xaeiif^raplft^ qm 
11. Stq[>ben$ avait retirée du genre Mithymna, 4*0cbsenbei<nfir $ mais» toii( 
bien considéré, cette espèce ne me paraft p^s dlCférejr géné|nqueine&l de^ 
Nociua proprement dites, et je Fy rattache ici. 

On verra que j*ai divisé le genre Nœtua en neuf groupes, qui ne diffè- 
rçnt guère mQins entre eux que ceux que j*ai établis dans le gonre Agrotis, 
mais qui se relient tous, inévitablement, les uns aux autres. Je citerai 
comme les plus saillants, le groupe I (genre Eugraphe Hb.)> composé 
d'iespèoes de couleur cendrée , avec des signes x^ip plus m moins mur- 
4IQés; le groupe m, qui fait partie du genre Ch$T$oti$t de M. Boisduvaly et 
dont les ailes supérieures sont d'un rouge porpt^yre et ])ordées par une ban- 
delette costale blanche; le groupe V^ qui, dans le^ i^âl^S, a le^ antennes 
fortement ciliées; le groupe VU, dont la première section n'a point d'é- 
pines aux tibias antérieurs, et la seconde n'en porte qu'aux ^bes inter- 
médiaires, quoique ses espèces ressemblent d'ailleurs , pour tout le reste, 
aux autres Nodua; le groupe VIIX, qui a fait jusqu'ici partie des Orihosia^ 
mais qui a tous les caractères de ce genre , et, enfin, le groupe IX, ou 
Xanthographa, dont j'ai parlé en commençant. 

Les chenilles des Noctua n'ont plus rien de vermiforme. Elles sont épais- 
ses, cylindriques, tout-à-fait rases, veloutées, et généralement marquées de 
dessins assez jolis, mais rarement sur un fond vert. Leur ligne stigmatale 
est toujours bien visible, et leurs sousrdorsales sont très-souvent surmon- 
tées de traits noirs, qui, sur le 41* anneau, se change&t en taches cunéi- 
formes, comme chez les Triphœna. Ces chenilles vivent tomes exclusive- 
ment de plant^ basses, sous lesquelles elles se cachent pendant le jour, mais 
sans se fourrer dans la terre, et sans attaquer jamais leurs racines. EDes 
passent généralement l'hiver entier sous ce premier état, et ne s'enterrent, 
pour se chrysalider, qu'au printemps. Elles arrivent à l'état parfait vers le 
milieu de l'été, ou, plus rarement, en automne. 

Devenues papillons, les Noctua reprennent leur affinité avec les Agrotis; 
quelques-unes d'entre elles rappellent leurs dessins, et toutes partagent leurs 



IttœQK et leur habitas. Je renvoie donc à leur article pour ne ims me ré- 
péter inutilement. 

Les lifœéMa habitent FEufope et lai Amériquee. Preapie toutes goM oon- 
wêm, et ksur synonymie est aaaes fimbnrailke» parce que tous les ««tewf 
€Q ont parlé. 

GROUPE I. (Eugraphe Hb.-Verz.) 

t 

53 1. NpCTUA LUBRICANS Gn. 

35mm. Ailes super, entières, luisantes» à fimnge eOMolore ^ saa^ 
bordure, d'un gris-bnin-chocolat clair, avec la côte d'un g^is^-çep^fé , 
coupée de traits noirâtres , vagues, qui sont à peu près tout ce qui existe 
des lignes ordinaires : l'ombre médiane laisse quelques traces, et la saMer- 
minale quelques groupes d'atomes blanchâtres. Tache orbiculaire nulle; 
réniforme petite, noire , coupée de gris aq milieu, et assez vague. Ailes 
infér. d'un gris-clair; leur dessous blanc, avec la côte largement sau- 
poudrée de ferrugineui, sans dessins. Collier cendré. ])enslèB|e «rdde 
des palpes entièrement d'un brun-noir. 

vemeUe semblable, parfois plus obscure et à côte moins eettdrét. 

Floride. Coll. Bdv. et Dbday. 

532. NocTUA Margaritacea Boric. 

Bork. W se QUifêMa Tr. II p» SA7 — Ff ey. H pi. X^ ^ Gp. M* $39 
»»fid9. Tftft ^eqsta p. 19s: /. iniaetum Hb. Ida**- DmP» HI P? 7$ pU 
«« f.3,6ss]aOri9e£»gr.4iQtf (nona6]« 

£ftr9. Frey. — Tr. 

flfidi de l'Allemagne, Hongrie , Autriche , Italie , Suisse , Fragce méri- 
^{Qqale^etiç;.^ en juillet. iCpll. Div. 

.iQstte belle ejspèce es(t toigoi^rs rare. Aff Boiadiiyal l^T^it d'aln^rd con- 
fondue avec la Glareosa^ puis, allant d'uaç eiArémité à l'aïf tre, quatfd il s^est 
aperçu qu'elles étaient distinctes, il lésa placées dans des genres trës-élot- 
gnés l'un de l'autre. Elles ont pourvut bien les mêmes caractères, quoi- 
qu'elles diffèrent un peu pour le faciès. 

533. NocTUA Candelis^qua W.-V. 

Wîen.-Verz. G-5 — Hb. 397 (non Û93)— Tr. I p. 217 — Dup. III p. 72 
pi. •»»:( f. 2 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 793. 

Larv. Hb. 

Autriche, Hongrie, Saxe, Valais, en juillet et août. Coll. Div. C'est 
tovjrais unne bç^e esp^ 
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A. 

Point de teinte rougeâtre sur le disque. Lignes très-bien marquta et 
fortement dentées. Ombre médiane distincte, ainsi queja tadie eoetak 
qui précède la ligne subterminale. 

France. Coll, Bdv, 

ifS' 534. NOCTUA GhALDAIGA Kind. 

Bdv. 1126 — Gn. Ind. — 239 Dup. sup. III p. 481 pi. ftl * Frey. IV 
pi. S0& 1 1 --Herr.-Sch. iiO. 

Xorvaignot. 

Russie méridionale, environs de Sarepta. Coll. Bdy* et Pierret. Très* 
rare. 

^ 535. NOCTUA GLAREOaA. Esp. 

Esp. p. 387 pi. 128 f. 3 — Engr. 416 ab (nono) (la Grise) — Tr^ 
sup. X p. 79 — St. n p. 159 pi. 21 f. 1 —Bdv. Ind. p. Sl=zHebnnca Hb. 
642, 643— Frey. III pÂ. 201 f. 2, 3— Gn. Ind. 239— Bdv. 1125=Dccfiii^ 
punctataf VUl. pi. V f. 17 = /. Geminum Dup. III p. 80 pi. 91 f. 6. 

Imtv. BRG. 

Angleterre, France centrale, Espagne, en septembre. Coll. Dly. 

^ Godart avait séparé le premier, et avec raison, cette espèce de la Mar* 
garitacea et l'avait bien reconnue dans Engramelle. Esper l'avait du reste 
figurée avant lui, et c^est à tort que dans ces derniers temps on a cru re- 
connaître dans ce dernier auteur la Margaritacea. Toute grossière qu*est 
sa figure, c'est bien ici qu'elle se rapporte, ainsi que le prouve sa descrip- 
tion. 

La chenille de cette jolie Noctuelle n'est pas très-rare sur les JRumes de 
nos environs, mais elle est si difficile à amener & bien, que ie n'en ai ob- 
tenu qu'un papillon sur dix chenilles. 

A. 

Herr.-Sch. lil. 

Le gris-cendré remplacé par une teinte rosée. 

Coll. Pierret et Gn. Je l'ai obtenue une fois dû la chenille. 

tt 
ift. ,536. NocTUA Depuncta Lin. 

s. N, 191 — Fab, 327 — Esp. pi. 177 f. 3 — Treits, I p. 229 -* God. fl 
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-p. IM pi. 62 — Frey. pi. 166 — St. II p. 138 — Gn. Ind 230 — Bdv. 
-7ai = Mendosa HJ>. 120, 502. 

Larv, Hb. 

Carinthle, Autriche, Hongrie, Valais, Angleterre, France extraie, en 
, juillet. Coll. Div. Elle est toujours assez rare , quoique M. Anderregg 
aitapproTisionné les collections de très-beaux individus. 

GROUPE U. 
^ 537. . NOCTCA AUGUR Fab. 

Fab. 170 — Bork. 209 — Hb. 148 — Tr. I p. 210 — Haw: 172 — 
Dup. III p. 31 pi. 73 — Steph. II p. 131 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 797 = 
Omeffa Esp. pi. 131 f. 2 — Bork. 232 = Asaimulans Scriba m pi. 18 f. 6 
— Bork. 96 = Hippophaes Hb. 782. 

Zarc. Hb. — Tr. 

Europe et Amérique Septentrionale, en juillet. Coll. Dly. 

Borkhausen a décrit trois fois cette Noctuelle , et ne Ta probablement 
\ue qu'une fois. Sa première description (Avffur) n*est qu'une traduction 
de Fabricius; la seconde (Omtf^a) parait avoir été faite sur Esper, et enfin, 
la troisième {Assimulans) d'après nature. 

Les individus américains sont plus grands que les nôtres, mais lis n'en 
diffèrent pas à d'autres égards. 

Pourquoi le continuateur de Hubner a-ttil donné sous le nom Û'Hippo- 
phaes une figure de VAugur beaucoup moins bonne que la première? 

i 538. NocTUA Sigma w.-V; 

Wlen.-Verz. M-8 — Hb. 122 — Frey. Beitr. pi. 124 — Tr. I p. 212 — 
Gn. Ind. 239 — Bdv. 796 = Signum Fab. 184 — God. U p. 209 pi. 64 
f. 1 = Umbra View, no 103 — Engr. (l'Ombre) 542 o 6 — Hb. Beitr. 
pi. III-O = Characterea Esp. text. — Bork. 207 — Hb. Larv. = Ditra- 
pêsium Esp. pi. 147 f. 1, 2 = Nuhila Esp. pi. 142 f. 3. 

Larv, Frey. 

Autriche, Allemagne et France boréales, en juin. Moins répandue que 
les suivantes. 

Niûnla Esp. n'est qu'une vtriété accidentelle, chez laqu^le les taches 
sont plus claires et la coudée suivie d'une grande éclaiHïie dàfis k haut, 

539. NoCTUA SiGMOIDES Gn. 

Elle a quelques rapports ayec notre Sigma^ dont elle est toutefois évi- 
demment distincte. 






336 arocraiDjE* 

«0««. AUMflopér. d'Un (rift-i«u«edtM, foitement tittUifeM de llraii* 
brûlé, hormis i la côte qui reste claire, avec las trait» génlnés â'ob ^i^ 
tent les lignes; celles-ci bien visibles, claires, comme dans Si^ma* Twbes 
ordinaires plus écartées que chez Sigma, claires^ bien distinctes, séparées 
et prëcédées par du noir-brun velouté; un trait basilalt^ Vague, de la 
iB^e conlenr, sous là côte. Tâche clavlVQrme à peine distincte. Ligne solh 
terminale aussi distincte que les médianes. Allés tnfér. d*un grISHioiràtre, 
à frange plus claire ; leur dessous Jaunâtre clair, avec une ligne et un 
arc cellulaire, foncés. Thorax brun-btûlé, à collier concolore« 

Etat de New-YorcJu GoUPJ^day, ^nçf* 

A. 

Ua peu plus petite, plus claire, plus unie, à thorax et collier clairs. 
Ailes infér. d'un Jaunâtre-clair , avec une ombre subierminale vague et 
une ligne terminale interrompue « plus foncées. Ligue du dessous QbU« 
térée en partie. 

Mêmes localité et collection. Un cf. 

fSncore tin peu plus petite, entièrement grise et & peine rongeltre^ avecles 
taches ordinaires concolores, simplement cerclées, mais lion séparées ni 
précédées de noir. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, sans taches. 

Mêmes localité et collection. Une 9- 

Je né puis croire que ces trois exemplaires soient des espèces diaductai, 
malgré la différence très-notable des ailes inférieures. Peut-être se Uent-ils 
par des individus intermédiaires. 

GROUPE m. [Ochropleura Hb.-Yen.) 

t 
540. Nqctua Pi«egta Uo. 

S. N. 157 — Wien.-Verz. M-^ -- Kléem. I pi. 23 — Fab. 182 — Esp. 
pi. 143 — Bork. ii)o— Sepp. I? pi. 28 — Hb. 11 V^Haw. 19S<p^TrÉits. 
I p. 248 — God. Il p. 1C6 pi. 60 — Steph. II p. 130- Gn. IimL tM — 
Bdv. 772 = le Gordon blanc Engr. 619 a-fk 

Latv, Knock. 

Europe et Amérique du Nord, en juin. CoU. Div. 
Kléemann la figure si grande qu'on dirait de la Musiva, 

Les individus de TAmérique boirêfOe <i6 difi^^ ea rlea de aux 
d'Europe. 
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541. NocTUA Leugogaster Frey. 

Fray.I t>. p. BSpU 91 —Tr. sup. X p. 37 — BdT. koa.pL 88y-Dop« 
9up. m p. 222 pi. 20 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 775 — Heir.-SeÉ. «. 
jMTWé ignot. 

Sicile, Dalmatie, France méridionale, en juin. Coll. Bdv. et Pierret. 

Quoique toujours rare, elle n'est pas très-recberchée à cause de son ex« 
MM riSiwnhlince avec Pieeta, 

542. NoCTUA OCHROGASTER Cn. 

Un peu plus grande que Plecia^ à laquelle elle ressemble pour les des- 
sins. Le rouge des ailes supérieures est plus pâle, et la subterminaie y est 
bien marquée par une ombre noirâtre fondue. Les points terminaux sont 
arrondis et isolés; la frange est divisée par une ligne foncée; les tacbes 
sont plus ^andes ; la réniforme moins étranglée, et la nervure médiane est 
également blancbe. Les ailes Infér. ont une série terminale très-distincle 
de points arrondis. Le collier est d'un blanc ochracé» ainsi que rabdomen 
qui est unicolore et sans touffe rougcâtre à Tanus. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un cT* 

tt 

543. NoCTUA MUSIVA flb. 

Hb. 1 f 8— Treiti. I p. 347 — Dup. It p. 813 pi e^'^'fittepfi. lU p. 136 
— Gn. Ind. 239 — Evers. Faun. p. 213— Bdv. 774* 
Itffo. Hb? 

Montagnes de la Suisse, du Tyrol, de TAutricbe, de It Hongrie et ^ 
rOural, en juillet et août. Coll. Div. 

Cette belle Noctuelle est conuuune dans TOurai et autour de Sareptà , et 
ette y parait dôs le mois de juin. £Ue est toujours rareUaas les autres loca- 
lités, où elle vole un mois plus tard. M. Stephens Ta comprise dans ses in- 
sectes d'Angleterre, mais elle ne s'y est Jamais trouvée. On n'a encoie 
aucune bonne figure de la chenille , et il est tràs-probable qi^ celle que 
iStntmer a donnée est apocryphe. 

544- NocTUA Flammatra w.-v. 
tlh[en.-Verz, Jf-i — 3?ab, 490 ^ Bork. «t) — Bb, *«4 -* Trcil», I 



SaS KocTtJiDjfi. 

p. 2A5 — God. n p. 160 pi. 60 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 776 =: TS de De 
Vm. p. 346 f. 20. 

Larv, Tr. 

SaU»e» Hongrie, Autriche, midi de l'Allemagne et de la France^ en 
JulUet. CoU. Div. 

Elle a, au premier abord, la tournure d'une AgroHs. Nous ne comuds- 
sons la chenille que par une description très-incomplète de Treitschke. 

A- 

Beaucoup plus grande (elle atteint jusqu'à SS**^») , mais nt âfférant 
pas autrement de nos individus d'£urope. 

Brésil. GolL Go. 

GROUPE lY. {Megasema Hb.-Verz.) 

^ 545. NOCTUA G NiGRUM Lin. 

S. N. 162 — Clerck. pi. 1 f. 3 — Wien.-Verz. M-7 — Fab. 183 — Engr. 
(IcCnoir) 424aôc — Knock. m pi. 5 f . 1— Bork. 194— Bb. 111— 
Haw. 191 — Tr. p. 237 — God. H p. 177 pi. 61 f. 1 — Steph. U p. 136 
— Gn. Ind. 239 —Bdv. 777. 

Larv* Hb. 

Commune dans toute l'Europe, en juin et août. Coll. Div. 

A. IVun-atmin Esp. 

Esp. text. Bomb. p. 385 — Bork. 195 — (non W. nec F. nec Bb.) = 
Gothica var. singularis Esp. pi. 76 f. 3 {aberraiio). 

Plus claire, lignes ordinaires oblitérées^ une ligne de points noirs inter- 
rompus. Espace terminal très-noir. 

Il ne faut pas confondre cette variété, qui est la plupart du temps acci- 
dentelle, avec la N. Nun-atrum du Wien.-Verz., qui n'est autre que la 
Gothica de Linné. 

B. 

D'un noir-Tiolet foncé. La tache costale d'un carné-roussâtre. Ailes in- 
férieures de la femelle d'un gris-noirâtre uni, comme chez notre Ditra' 
pezium, 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. 

Malgré la couleur des ailes inférieures de cette Noctuelle « les destins 
sont tellement semblables à ceux de notre C Nigrum que je n*ose en tzke 
une espèce séparée. 

c. 

D'un testacé clair un peu rosé, avec les taches ceUulaires et celle de la 
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), seules noires. Ugne subterminale noirâtre, maculaire, bien marquée. 
Pllpes et tiioraz testàcés, avec le sommet du collier noir. 

Poodichéry. Coll. Feistbamel. Un seul cf» 

546. NOGTUÂ BiGARNEA Gn. 

Taille et port de G Nigmm. Ailes super. d*un noir-TioMtre (comme 
chex G Nigtum), avec les lignes absorbées par la couleur du fond, à l'ex- 
ception de la partie supérieure de Textrabasilaire, qui est plus arquée que 
cbeK G Nigruim et qui limite une taclie d'un carné-rougeâtre. Une se- 
conde tache pareille, mais plus vague, se voit à la côte dans l'espace sub- 
terminal. Les taches ordinaires sont concolores au fond et découpées 
par du noir vaguement répandu entre elles et au dessous. Ailes infér. 
d'un gris-noirâtre uni, un peu plus claires au centre ; dessous comme chez 
G Nigrum, Collier concolore. 

£tat de New-Yorck. Coll. Dbday. Un (f. 

On voit que cette Noctuelle qui se rapproche beaucoup de C Ntgrum 
a des dessins pour ainsi dire opposés, puisque la tache carnée, au lieu 
cFétre sur l'espace médian, est au contraire placée de chaque côté et laisse 
celiUrci noir. 

? 547. NOCTUA DlTRAPEZIUM Hb. 

Hb. 472 — Bork. 206 — Wien.-Verz. M-8, 97 — Tr. sup. X p. 36 — 
On. Ind. 289 = TVtf^ma Och. Syst. Gloss. ^Tr. I p. 253— Frey. Beitr. 
pL 99 — Bdv. 778 = Sigma var. God. II p. 176 pi. 61 f. 3. 

Larv. Hb. — Tr. — Frey. 

Allemagne, Autriche, nord de la France, en juillet. Coll. Div. 

Elle est plus voishie de G Nigrum que les suivantes. Ses caractères dls- 
tinctifs sont les mêmes que pour Triangvlum^ sauf les différences sut* 
Tantes : Ailes super, étroites, d'un brun-violet foncé ; ligne subterminale 
presque nulle; tache réniforme normale, portant au centre un G gris; 
ailes infér. jaunâtres ainsi que l'abdomen, avec une lunule et une bordure 
plus obscures. 

^ 548. NoCTUA TrIANGULUM Hufn. 

fiufn. Berl. Mag. 1766 n» 58 — Och. — Tr. I p. 240 — Gn. Ind. 230 
^ Bdv. 779 == Sigma Ësp. pi. 186 f. 1-3 — Knock. III pi. IV f. 7 — 
Bork. 193 -" Hb. 497 — Kléem. II pi. f — Engr. (la Sigma) 427 a 
— Haw. 190 — God. H p. 197 pi. 60 — St. H p. 133. 

Larv, Kléem. — Hb. 

Europe, en juin et juillet. C'est une des plus communes Nooiua. Elle 
Lépidoptères, Tome 5. 21 
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Ile «fiii fièM (AM Mmi qvt ]>ou» IHMMMlté d« la flOiMlFI v^ 
ractëres distinctUk e Alte tapéiv é'i» «rli4Bftvin(f «M MelM imIn «é» 
la demi-ligne; orbiculaire t^nû^at. # famw m ^1 l<nifiWriM MVBte 
droit intérieurement et creusée en angle en deliors ; coudée bien lonulée 
et suivie d'un rang da poii^^ Wmfl ^t poi|r§} sob^npinale peu «nduléei 
avec un liseré foncé , étroit ou maculaire et deux tacbes apicales mÂS9n 

ln(4r. 4?ui» iriHudirMrfi pr^ 

A. 

Veqiace «^r q^ ié9«r« les deui taehaa« i^st étroit » plut t^AttlB a«e 
ex|r4mîlési point de tacbea boIms à 1% damb-ligMi teatapr artltto éift 
B9tpea m pf« plus i«Bg. 

Btat à» Hew^Yortk. GoH. IH»dàfy. 

KotÂ. Apronia Grâmèr 8d6 Ë, qui vient 4<^ {Nrtiicf$, ^-41^ $^Î^M 
une variété locale de Triangylum ou une espèce distincte j H e^ Indâ^iiBh; 
sable de la f oir en nature povr tranctter eette ^(ttsttDff. 

^ 54â, NOÇTUA Rb[<MPPïDÇ4 Tr. 

Treits. I p. 231 — God. II p. 103 pi. 62 — Frey. IV pi. 309 — Gn. ïtid« 
289 —Bdv. 780 s= Sii^imtm Sbu 4?^, 4f 1 ^ ^rùiigma St. Q 
p. 132 = la Sérieuse Engr. A25 a (non d}. 

Zaro. Hb.tr* Frey. 

Autriche, Souabe« Suisse» Fraqee^ hvei^n^ «« Juiil ef inlML 

Voici les caractères distinctifs de cette espèce s AUes â^mi vIoleKiinu ; 
demi-ligne sans tache noire adhérente ; orbiculaire surrondie par en bas ; 
ligne coudée mal ou point lunulée ; subterminale jaune, vague-, très-on- 
ctHi^» précédé» d'une ombre brune, égal* partout et sms taches apisaiM, 
liUi^riauPfla d'un brun Ibiveé aai. 

ÏMia les autetm citent ici la JMoanAoidvft d'fiipepf pouv Bot, U n» m^ 
pas prouvé que ee ne soh paii la Ttiangnhim. 

>^ 55o. NocTDA Brunnea W.-v, 

Wien.-Verz. 0-15 — Fab. 278 — Hb. 121 — Haw. 109 — Tr. I p. 219 
^ Goa. U p. 18a pi. 61 —Frey. 9eltr. pi. Ç9 -f-^Stepb. II pw 131 -«^ fn« 
In4 2^9— Bd t. 79!J = Fragatim «otlu 196 ^ VifiW, H» ftd pl, 2^t |,& 
^ludfipi Ssp. plr %l^L^ 

Larv, Hb, — Frey* 

Autriche, Angleterre, France centrale et boréale > en Juin* Coll. DiT« 
fille A*asi pas très^rara attiMtf da Isris. 
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55 1. NocTUA Festiva w.-v. 

Wien.-Verz. T-7, 8 — Hb. lia, 469 — Haw. 194 var. a — Tr. I 
p. m--6od; n p. IM pL M f. 9 — On. Ind. 239 — Bdv. 79d t±Mènêica 
Fil». 971 sa /HmhiI« Eap. pi. 186 f. 5, * Bork. 204 = iM^ma DonoT, 
pi. 562. 

Larv, Hb. — Donov. 

Saxe, Angleterre, France centrale et boréale, en Juillet. Coll. Div« 

01 M se réfève à la phrase du Wien.-Terz., les mots DunlubviUiê und 
pêrifarMfê, et la place qu'occnpe cette espèce dans la section des Noc- 
tuelles purpurfarbig , avec Delphinii et Purpurina^ pourraient laisser 
bien des doutes , mais la figure de Hubner , qui a peut-être été faite sur 
la collection même des Thérésiens, qui est en effet moitié couleur da 
pdin^ et AOItié d*un gris de perle, et qui cependant représente bien 
notre FetHva, peut servir à expliquer cette difficulté. 

A. ttMnifti Haw. 

ttaw. m ?= Festiva Hb. 667, 668 — Steph. Il p. 184 se la BelMont 
Engr. 561 a 6 = DMn God. H 189 pi. 62 f.i, 27 

Point de places noires entre et avant les taches ordinaires. 
Mêmes localités et Coll. 



A. CVmgvaar Rb. 

fib. M (non S6â) = FesHva Ç God. pi. 61 f. 6. 

D*un ton plus chaud et plus roux, surtout sur l'espace médUiii avetàei 
lignes très-bien marquées. 

Ces deux variétés se retrouvait sans modifications au 220-96. 

552. NoCTUA GOLLINA Iklv. 

Bdv» 789 — Gb. IjmL p. 289 ^ Herr.-Sch. 1A2« 
Larv, ignot. 

Valais, Alpes de Digne, en juillet. 
Je n'ai pu ma la procurer. EUe est trèf-vol4ii« ia i»^ 
ciaiw biea qu'elle n'en soit une simple vai léU. 

553. NocniA Co«fm;a i 
¥r. tHB. Y1 1» part. p. 4»5 et sop. X p. M 



1^ 
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^ Dup. IV p. 140 pi. 109 — Bdy. Icon. pi. 83 et G«n. 78ft — Gn. Ind. 330 
— Herr.-Scb. f 54. 

IsUnde^ Prusse. Coll. Bdv. et Pierreu 

Elle est toiOoura très-rare. Je crois qu'elle se trouvé awaf ans eoil- 
roDS de Paris, car il en existe dans la col|. de M. BoisdUTal un incBfida 
mêlé à ses FêsHoa^ et qu'il a sans doute élevé avec elles. 

554. NOGTUA DaHLII Hb. 

Hb. 665, 466 — Tr. I p. 2t2 — God. II p. 189 pi. 62 f . 9 — Evers. 
p. S09 — Gn. Ind. S39 — Bdv. 791 = Erytkroeephala Uaw. 1 96— St. n 
p. 134f 

Larvm Hb. 

Autriche, Allemagne et France méridionales, Angleterre, Baskirie, 
Oural, en juillet. Coll. Div. 

Espèce toujours assex rechercbée. Elle ne varie pas moins que la 
Fêêtiva, On m'assure que la Candêlisêsua de M. Stepbens n'est que 
la femelle de cette espèce, mais comment y rapporter sa description, 
et surtout les mots: alis griêêts, glauoo-pruinosisf — C'est bien, quoi 
qu'on en ait dit, celle de Godart, au moins son n° 2. 

A. 

Plus pâle, avec les dessins en partie oblitérés ; l'orbiculaire proportion- 
nellement plus grande; laréniforme cerclée, mais non remplie de jaune. 
Infér. avec la ligne du dessus visible en transparence. Tout le dessous 
moins rouge. 

Etat de New^Yorck. Coll. Dbday. 

GROUPE V. 

t 

^ 555. NOCTUA SUBROSEA St. 

Steph. Append. II p. 200 pU 10 f. 1 = Rhomhoidea Steph. H p. 13S 
(non alior.). 

Larv, Gn. infrà. 

3Qmm. Ailes super, d'un gris-rosé, avec les lignes fines , denticulées, 
peu distinctes; la subterrainale claire, légèrement ondée et ombrée de bruo- 
rosé antérieurement. Les deux taches médianes claires, incomplètes, liées 
par en haut à la côte, qui est plus claire que le fond, salies au milieu, sé- 
parées et précédées par du noir ou du brun-rougeàtre ; l'origine des li- 
gnes formant des traits noirs à la côte. Ailes infér. d'un blanc-ochracé, 
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avec un trait cellulaire et une large bande subterminale vague , noir&tres. 

Les deux sexes sont tout-à-fait semblables pour les couleurs ; mais le 
mâle a les antennes fortement cillées, ce qui sépare nettement cette espèce 
de toutes ses voisines. 

La chenille est fort Jolie, d*un gris-camé clair, striée et marbrée de 
brun, avec la vasculaire et les sous-dorsales assez larges , très-nettes, 
continues, droites, d'un jaude-citron liseré de brun; les dernières lise- 
réesinférieurementde Jaune-roux. La stigmataleest très-large, d'un jaune- 
soufre pâle et surmonte une bande ventrale d'un brun foncé. Stigmates 
bruns. Tête concolore, avec deux traits bruns. Elle vit en mai et Juin fur 
ieAfyrica gaU, 

Angleterre et Ecosse , en juillet Coll. Gn . 

tt 
556. NocTUA Elimata Gn. 

ao»>». Ailes super, d'un cendré clair, très-mêié àe rouge-violâtre éga- 
lement clair, avec toutes les lignés vidbfes, de la première couleur, pré« 
cédées et séparées par des teintes de la seconde , surtout la subterminale, 
qui est très-sinuée et irrégulière ; la coudée denticulée ; l'extrabasilaire 
formant trois larges dents , toutes marquées à la côte par un trait très- 
brun. Les deux taches bien marquées, claires, séparées inférieurement 
par un trait foncé; l'orbiculaire contiguê à la ligne extrabasilaire ; la réni- 
forme grande et régulière ; l'espace terminal cendré. Ailes infér. d'un grit- 
foncé uni, avec la frange plus claire et plus rougeâtre. Dessous des quatre 
ailes rougeâtre et comme fardé. Antennes du cT fortement pectinées* 

Femelle semblable, mais plus grande, 

Géorgie américaine. Coll. Dbday. 

Chenille ayant presque les mêmes couleurs que le papillon, mais plus 
claires, savoir : La région dorsale et sous-dorsale rougeâtre et la latérale 
cendrée, sans lignes bien marquées, et seulement avec des traits sous-dor- 
saux vagues un peu plus foncés. Tête d'un jaune-d'ocre. Ecusson du cou 
d'un brun foncé. Pattes. concolores. Abbot la représente sur un chrysan- 
thème. Chrysalide rouge clair, avec l'enveloppe des ailes mêlée de ver- 
dâtre. 

GROUPE VI. 



557. NoCTUA PUNICEA Hb. 

Hb. m — Tr, VI, I p. 38a — God. H p. 206 pi. 63 — Frey. BeUf. 



^ 



>^ 
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imrv. Hk. 4* Frtf • 

j^vi^ç^ IHoraumflle, en juillet. Coll, p^v. i^s^ wç., 

n A'y « IMipt «Bcora d» trtetaiiie fi8«m de H^ J9llt «41^ 

558. NOCTOA BbLLA Bdik* 

Bork. 253 — Tr. II p. 121 et X p. 35 ^ God. Il p. 109 pji^ 6ai{ rrf^t 
pi. 400 — BdT. Icon. pi. 83 f. 5 — Gn. Ind 230 — Bdv. ^85 — iherr.- 
JScb. 81 = Radica Esp. pU 151 f. ft 3= (fmtèta$wi^ tt». ^TIVisM Jhifti 
View, no 86 pi. 3 f. 5 = Punicea Haw. 199 — St. II p. 135. 

Xar». Hb. — Frey. 

Prusse 9 Àllemagoey France extraie et çccidejdtale» ço mai et août. 
Coll. Di?. 

Elle est plus comipune que les espèces yolsines. La chenille se trouve 
pttndpaiement dans les epdroits hnÀrides^ mats elle est touretit pi- 
quée; cependant, le papiAon vole parfois en aséez ^prandé (^èâBftité dâito 
lès mêmes endroits. 11 est très-sujét k varier, et c'eiii potii^ flë \H[fèit (El 
èecônhu, que ïes différents attteui^ Iqi ont donné tant de nOdliS;èiafeii 11 tf) 
à aucune fixité dans ses modifications. 

ft 

55^ NOCTUA. ÇaiBROâA Hh. 

Hb. 4S6, 4S>9 — Tr. Il p. 123 — God. H ç. 2Ô1 pi 63 — Steçtt tl 
p. 108 — Gn. Ind. 239 — Bdv. 787 = Sêxstrigaia Haw. 198. 

Larv, Tr. 

Allems^ne, Angleterre, nord de la Firance, en aOfit. Golf. D(v. 

Elle n'est point commune, surtout les bean^ é^èmpltô^) cifr là tM^ 
nfitë ne nous est connue que par la description de Tt'èlbchtè. FettMMt 
Ui amateurs la confbndént-fis avec celle de Xànthj$ropka ^ dont éef aih 
teur la dit trés-voisfne. 

GROUPE Vn. (1) 

t 

5 60. NocTUA Major Gn. 
&5>">». Ailes super, d'nn brun-ferrugineux teinté de violâtre, ayant sou- 

(1) Dans ce groupe, les jambes antérieures sont dépourvues d'épines, 
ngiaU elles ceparai^sgat ^jjv^ jai^be^ iAterm^4iaire^ dans l«s N. ^aju ^i 5o< 
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y|Pt^ieiW'-'Nt^U>gi^ay4)terinixu^ d'uii iioirdtrf'ardoi8é,«f eelts Ugftet 
pM dUttoeteli, ondéAi et lunule, et la tiche vénifonne plu» ou sein 
miffauéeck blaac-jaunâiire, entourée et souvent envahie par du Bofar^re-r 
VdoUé^ Orbisulaire et devifonne ourles 1 4ee points noiiâtreeau eomnel 
4e )a eubtemioalei qui est & peu près uuUet quelques atomes JaunAtree 
au bord termMtïd. Frange coneolore. Ailes lqfôr« d'un cris-noirâtre» avee 
)a frange plus claire et rougeAtre s dessous des quatre ailes avee uno Uflfne 
iné^ane et un point eeliuiaire aux inférieures» noirâtreii ; une petite eréte 
carénée sur le tlierax. 
Mâle et femelle semblables. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil}. Coll. Cn. Huit exemplaires. 

56 1. NoGTUA Albirena Gis. 

VtH-ttMnfiâé h pféçédettté, ttalâf elle est (fhrs jyettte, éxsÊStàtei (^e- 
fSS^m p\tà droites t lë^ supéickares pfiiârafgtfés à i^apét. ti tkté fëiii^ 

forme est très-grande, irrégulière, blanche et placée au milléa d'udè 
ombre noire qui la décout» trteonettcnëftti in subccmniwale est dessinée 
(ar des groupes d'atemes jaunâtres isolés, et celui qui est Ti»4-yis i^ la 
ceîiule porte un point noir ; il n'y en a point au l^d terminal; la (range 
des ailes infér. et le dessous des quatre sont d'un ton vineux décidé. 

Mêmes localité et Coll. Uni fieifle ?• 

tt 

Wien.Verz. M-3 ~ FaH . S2» -^ Boit k. %i9 -^ ilb. 4t» -^ HâWi 1 S» -^i- 
Tr. I p. 215 — God. U p. 203 pi. 63 f. & — Steph. II p. iZk-^ Gn.lnd. 
939 — Bdv. 705 = Tricomma £sp. pi. 467 f. 6 = la BeUadone Èngr. 

Larv, Hb. 

Antflcte^ nfâttéC^i Atfl^etén^» a âofit. Coll. i)iy. (Tàt.une ^es 

miiàitités. 

Engramelle a donné la F08iiv<k comme la 9 ^^ ^^ espèce. 

563. NocruA Soéiuka B«k. 

Bdv. in. litt. et Gen. 782 — Evers. Faun. p. 210 — Dup, sup. tV p. 224 
pi. 69 f. ft a -^ On. Ind. 28» -^ fierr,^h. i»l-t jg». 

£«rr*Gn< lAfrà. 

Prusse, Allemagne septentrionale^ Russie méridionale^ en Juin. Coll. 
tierret et Bdr. £Ue est rare, surtout parce qu'eUe est nwveite* ïm die- 
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nlUe reiMmble un peu à celle des CêrasHs F'écciniit éi Kryl^rùcëphaU^ 
elle est d'un gris^violàtre ou vineux, finement marbré de blanc-Jaunftt^y 
avec la vasculaire et la sous-dorsale bien visibles, mids maculaires^ d*im 
Jaune d'ocre sale. La stigmatale est un peu plus claire que le fond, netSi^ 
ment tranchée supéiheurement, fondue inférieurement avec la couleur dn 
yentre ; au-dessus sont les stigmates qui sont pos^ sur un point noir très- 
apparent. Tête et pattes concolores. Dans sa Jeunesse elle ressemble un 
peu à celle de la Baja^ elle est d'un brun-noir foncé , avec les Ugnet plus 
foncées, et marquées dans chaque incision d'un point Manc. Plgnore aur 
quelle plante elle vit. 

A. Gnmerl Pierr. 

Dup. I. e. pi. 69 f. 5, 6. 

Plus grande. Le rougeâtre des ailes super, remplacé par da cendié- 
blanchâtre un peu rofté. AOes infér. plus pAles* Thorax cendré, y compris 
ie collier. 

Pyrénées Orientales. Coll. Pierret et Donzel. 

' Nota, Dans cette espèce et dans la précédente les jambes antérieuTBi 
ne sont pas épineuses, mais les intermédiaires le sont. 

GROUPE VUL 

;^ 564. NoCTUA NeGLECTA Hb. 

Hb. f 60— Tr. IIp.200— Haw.423 — Dup.IIIp.88pl. 78— JFVey. H 
pi. 136 — St. II p. 15a pi. 21 f. 2 — Gn. Ess. 1839p. 682 et lod. 2^1 — 
Bdv. 1127 = Lœvis Haw. 130 — St. II p. 157. 

Larv. Gn. 

Autriche, Hongrie, France centrale et méridionale, Angleterre, en 
Juillet. • 

J'ai donné dans mon Essai, quelques renseignements sur la chenille de 
cette espèce, que les entomologistes trouvent maintenant très-facilement. 

ifs- 565. NocTUA Cerasina Frey. 

Frey. IV pi. 312 — Herr.-Sch. 131-133, 
Lan, Frey. 

Bords du Danube , en septembre. Coll. Pierret et Boisduval. 

Elle ne diffère absolument de la Neglecta que par sa couleur d'un ronge- 
brique foncé qui absorbe les taches et une partie des dessins, en sorte que 
je suis très-lenté de la considérer comme simple variété. Cependant Je 
laisse la question à décider à ceux qui peuvent élever et comparer les deux 
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cbenUles. Tajoute^ pour les éclairer, que j'ai rencontré plus d'une fois des 
TÉriétés de celle de la Neglecta, à peu près semblables à ceUe que figure 
Fïeyer. 

566. NûGTUA hnVRBfqLTA On. 

Bile a, à la fois, du rapport avec Neglecta et Xanihogropha ^ et ett0 
forme très-bien le passage du groupe Vfll au groupe IX. Si on ne consul- 
tait que les couleurs, on pourrait la placer près de Sobrina. 

M»™. Ailes super, un peu plus carrées que chez NegUcia^ d'un fils- 
brunâtre, saupoudrées à la base et sur le disque de cendré-yMâtre, avec 
les lignes peu distinctes, sauf la subterminale qui est jaunâtre et précédée 
ff un filet roussâtre comme chez certaines Xanihia^ mais pins vaguement. 
Prés do cette ligne se voit une série de points géminés qui remplace la 
C4(udée et qui est plus rapprochée de la subterminale que chez Xaeàk»^ 
grofika. Les deux taches ordinaires sont grandes, mais la réniforme seule 
^ bien visible, bien creusée extérieurement, jaune, salie en partie de gria 
et marquée d'une grosse tache noirâtre par en bas. Palpes et ailes fnlér, 
comme chez NegUeta ; leur dessous encore mieux marqué. 

Cne seule 9 du Mus. Nat. sans indication de patrie, 

GROUPE IX. (Gen. Segetia Steph. Gn. Bâv.) 

1^ 567. NocTUA Xanthographa W*-v. 

Wien.-VenÉ. O-IO — Hb. 138 — . Tr. Il p. 1 96 ^ Dup. m p.' 107 pi. SO 
f. 2 — Steph. n p. 153 — Frey. III pi. 250 — Gn. Ind. 2*9 — Bdf. 753 
= 7><ra^ofMi Haw. 12a. 

Larv. BRG. 

■ 

Commune en Europe, en août et septembre. Coll. Div. 

Elle varie depuis le rouge-brique foncé, jusqu'au gris-noisette le plus 
clair, et d'autre part, jusqu'au noir-brun le plus intense , mais toQtes ces 
variétés s'enchaînent et ne sauraient se disposer par races. 

J'ai vu la chenille si commune dans certaines localités , que j'aurais pu 
en prendre deux cents dans une heure. 11 en meurt beaucoup en chrysa- 
lides, car le papillon est loin d'être proportionnellement aussi connnun. 
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Treitschke Pa méAe citée comme synonymey mais il est fffobable que çilta 
espèce américaUie ifest ' pas <y>9plëtetteftt identique aveèla nôtre. 

568. Traghea PmiPEiiDA Natnrf. ■ 

Losclige in Naturf. XXI. p. 97 pi. f f -* Sèpp. UI pi. 8A — Eip. 
Ql. 115 ~ Eog. (la Pftyphage) 689 a^f — Bork. 178 — Tr. II p. 78--- 
Dup. ni p. HSù pi. 1 ao — Steph. lil p. 19 — Ratz. Forst-insect. n p. 190 
pi. 10 — Gn. iad. 241 — Bdv. ii^3=Fiammêa Wien.-Ven. T-8 — FU>. 
248 — HI>« 9i, 470 = ^reto Fab. Bomb.151 — View.IftS — Schoeff. U 
pk. 154 — Curt. 117. 

33«*»^. Ailes super, d'un rouge dé tuile vif, avec les nenmreSet dfll 
écailles d'un gris-blanc, et quelques nuances olivâtres ou ochracées, sur- 
tout sur l'espace médian et l'espace terminal. Une bjindelette d'un lUis 
sale, un peu luisante, suit la coudée, qui est fortement dentée et trës-rap- 
prochée inférieurement de l*eztrabasilaire. Les deux taches très-nettes, 
blanches, salies d'olivâtre intérieurement; la rénifonne trèHErande, 
ohUque, allongée, l'orbiculaire petite et ovale. Ailes infér. d'un noirâtre 
uni, avec la frange claire; leur dessous rongeâlre avec une tache cellulaire 
et une ligne plus foncées. Thorax rouge mêlé de blanc. 9 semblable. 

Commune dans les forêts de pins de rAltemagne, de la France, de l'An* 
gleterre, etc., en mai et juin. Coll. Div. 

Chenille d'un vert foncé vif, avec les lignes vasculaire et sous-dorsales 
blanches, larges, continues, et la stigmatale d'y rouge-ferrugineux. Tète et 
pattes écailieuses, rousses. Vit en avril sur les pins et même les sapins. 

A. 

La couleur rouge presque complètement disparue et remplacée par du 
gris-verdfitre, les taches à peine marquées en dedans de cette couleur. 

Mêmes localités, et surtout Laponie et Dalécarlie. CoiL Bdv. 

Gen. EOGENA. 

ChertUles — Antennes elliptiques^ épMsses, dépourvues de toute dlûi'' 

thn dans les deux sexes. Palpes droits^ grêles, courts, à articles peu distincts, 
enveloppés dans des poils hérissés. Trompe rudimentaire. Tête petite, cachée par 
le thorax, qui est épais, arrondi, court, velu-cotonneux, très-dense. Abdomtn 
lisse^ velu, caréné et terminé par une brosse coupée carrément dans les deux 
sexes. Pattes Courtes, presque égales, non épineuses, un peu velues. Ailes en- 
tière*, veloutées, concolores, les super, à dessins oblitérés. 

Je désirerais vivement connaître la chenille de ce singulier genre, dont la 
place ne me parait pas jusqu'ici complètement accusée, et cela au point 
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jWhésit6si)eleBeltnisictMprts4es£i^pmiM;Mis te brièveté 

palpes el des pattes el sa pararté avec les Bonbyx me décident à le 

auprès des Trêckem jusqu'à plus ample iafonaé. Ûb temaw p icf a 

mikm id TabscDoe complète de cUiatioo dus les anieiiiies , eanctèit 

Irioiiire dans les NoctoéÛes. 

569. EûGENA COXTAMWEI. 

35^*: Ailes d'un rose-Tîneux clair. Les supërieares atec les tfaces 
des deux lignes médianes accusées çà et li par des points plus foncés» 
mrtoiit i la o6te ; te coudée en ayant un bien constant entre te k* inlè- 
lienre et te sous-médiane. Réniforme indiquée par une ombre Tagua. 
nange coneolore. Inférieures plus daires et jaunâtres k la base, aans 
dessins. Dessous mêlé de jaunâtre; les infér. arec une lunule cellulaire 
eflacée. 

$ encore moins marquée que le cf. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. et Pierret. Très-peu de collections 
possèdent cette espèce, qui s'est Tendue jusqu'ici à un prix très -élevé. 

Gen. PACHNOBIA Gd. 

Orik^êia Bdv. Dup. Herr.-Sch. St. 

Chenilles — Antennes garnies de dents ou de lames pubescentes dans 

les cf*, minces et crénelées de cils isolés et tris- courts dans les Ç. Palpes 
courts, droits, à S* article subsécuriforme , grêle, velu'kérissé, le 3* distinct, 
court, incombant. Trompe courte. Thorax velu, cotonneux, lisse, subarrondi, 
j^bdomen lisse , luisant , subconique dans les ç^ ^ épais et terminé en 
pointe subite et obtuse dans les Ç. Pattes longues^ fortes, assez velues, à jam» 
bes postérieures garnies de petites épines. Mies entières; les super, lisses, 
soyeuses, à lignes et taches très-distinctes, un peu aiguës à Capex» 

Ce petit genre se rapproche beaucoup des Tœniocampa .* 11 est fondé sur 
quelques espèces boréales qui ont un aspect noctuiforme bien prononcé. 
Hors la Camea qui forme un groupe séparé, elles sont toutes nouvelles et 
à peine connues, et elles ont entre elles les plus grands rapports. 

Le premier groupe a les antennes simplement dentées dans les oT» ^^^ 
ailes un peu mates et le thorax plus hérissé. 

Le second a les antennes décidément peclinées, et le tliorax recouvert de 
poils très-denses. 

Tous deux se distinguent nettement des genres voisins par leurs tibias 
postérieurs armés' d'épines, comme les Noctuides. 

Les Pachnobia sont encore toutes très-rares dans les collections. 
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GROUM L 
ifs^ 570. P4CQNOinA CAK)»f Th. 

TIliinb. Diss. IV p. 56 — Tr. II p. 926— Dup. II! p. 106 pi. «2 — On. 
Ind. W — BâT. 1U9 — Herr.-Scb. 40t. ^Jmplif. Hb. AS5..c=? Têoêh 
Hb. 377. 

ZofT. Ignot. 

Suéde, Laponie/pdie nord^ GoR; Bdr. 60. Plvftei. 

jW;l»et Âmpla Ub» ne repréeentnt pohit des Ttriélés ta» cette à» 
pteecpii, d'fttlleun, tarie trôs-pea. Lé pre&lére tt dts Ûessâos trop JÙtê* 
tUf la seeoidetrop ngues. La Garnm est tottjdars trtMUt daÉis lès 
calliOlions, comme loutea les eH>èces beréales. 

il$ 571. PaCHSOBU HTPKRBOOi Moi. 

Daim, inlitt. ? — Bdv. 1148 — Go. Ind. 2A1. 
JLarv. igoot. 

SSmm . Ailes super, un peu luisantes, d'un cendré mêlé de brun^tj^et 
saupoudré çà et là d'atomes noirs, avec lés lignés ordinaires fines, n<^ 
râtres, ondées et denlée&; la «ubterminale peu nivirquée, IntemuaMBet 
plu3 épaisse vis-à-vis de la cellule, où elle forme deux têcbfi^eiuk^çn^m^ 
vaguer et courtes. Les deux taches médianta bien dUtlvtfiSv csMoleraeç 
Torbiculaire aussi grande que la réniforma^ ^valk» incotti^ète par es 
haut ; la réniCorme grande, bien formée, découpée et enifturéa pm m 
nuage noirâtre, et traversée dans sqb ipilieuy qui porte m trait obscur^ 
par une teinte camée. Un trait dessinant la pyrite «upérkure de la élan* 
forme, qui serait aasea grande. Ailes infér. d'un gria uni à ftaftgie bkiH 
châtre. Femelle plus petite, avec la subterminale plus continue. Les ailes 
hiférkures semUables à celles da mâle. 

Laponle. Coll. Bdv. Vnçf, uiie 9* Très-rajre. 

J'ignore dana quel ouvpage Dalmaj» a pnUlé cette eipèce. 

572. PAGHin»tA CAEintiCA Heer. 
Heer Act. Stettin. = Egregia Lederer. 

Je n'ai vu qu'une femelle de cette espace, qui a été prise <a Ecmm^ ff 
M. Douglas. M. Lederer, qui l'a vue chez moi, m'a affirmé qu'elle était 
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ii Mili fit vne H ifmmîcà de M. Ileeff qui att n tmtj^ E^ri^^. IMs 
]e n'ai point connaissance des mémoires chuMiieftpiels ees noms anrafent 
été publiés. Je crois qu'on Tient de la pttMler de no«Têiti siMnIenom 

Elle est trës^-Yoisiae de ia précédeole, mala les ai)e9 super, sqnt un peu 
plus étroites, plus prolongées à l'apex, encore plus luisantes, d'un i^endré 
didr. l/eapaoe nédlan e«t obscnrcft dans coutt sa partie supérieure, les 
iKlMS spDt BMlns sfanées, l'orbfculafre softoot. Laréniforme est moins 
mwmMey plus aminde auk extrémités, et n'a point da nuance camée 
mil aK>àreBte. La ligne snlrterminale est trè»M!pdtose, et forme «ntro 
«te^ aenrure étÉ tachés cunéiformes noirâtres. Celles (|bi sont tt»-âl« 
Tia de la eeMe se prolongent jusqu'à ia rénifbrme. Les aûes tniiSr. sont 
plus claires. Le thorax est d'un cendré clair. 

5781. PaCHMOBIA GLACUkUS Hërr.-Soli. 

Berr.-Sch. 621-424. 
Larv, ignot. 

Ble est encore très-voisine des précédentes, dont elle diffère surtout 
ystif ^^ mv^c^ rouge. Ivb 9ile&s^p^. aont d'un rouge de briiQueau de 
l^rphyr^, Qùanc4e$ de cendré^Ulas, surtout sur le^ espaces autjros qwf» \^ 
çi^diai^. Le9 Ujp^a prdiiWMre^ sont, en to^t cas, éclairées de cette nuM«u 
i^ 4essln$ sms ceujp ^ XHjtp^rhaxêm, mais His tacM sont i9oi«i 
grmidcssit ^^ r^guJiërQi, ^dair^es de li^lanc Infiérievremont dan» le </. 
(^ eU\vi£orm§ ust plus ^1^^ 9|i^s l^KS^uçoup plu4 petite. Im ai^ infi^r^ 
f^jQtt pbia o^ij^t ^^answ À peu pr^ conoplores^ 

Alpes j Qoll. Piefret. Beux cf « ^eux Ç • BHe Tarie beaofcot^) potif 
ItBteitfMé dé M eoaleiâr et l'ei^reSBlon de» dessins. 

Gen. CERAMICA Gd. 

• 

Chenilles : -— Antennes minces, pubescentes dans les o", filiformes 

éms W$ 9« I^^MA trè$«eoiiKSii ve/u#*iWmttSf, #e 09f^ofU(an< owc /f twpet 
frai^uU^ asc^n4iÊSiU%tum séfMrifwmes^ à dernier artieU trks-eew^i §% eek bfmtçm^ 
'Ts:9mpe rqku^, ITkorax cenveve, un peu carré^ velureolefnwuXf lisse, AMo^ 
imm çflfMt ve4f< iaiéra!kmen\ , minée et coupé carrément dtems les çj\ épais #4 
eek pointe o^«se dans les Ç. Pattes moyenn^s^ nen épineuses t, afse% épaisses» 
4iies super» entièrest, épaisses j, vehutêes% un peu aiffuës à fapeKp à Bfu^ c4 
tfi^kes «oMuejU irès^peu distinctes. 

Ce genre, comme la plupart de ceux de cette famille, n'a pas de caractères 
très-tranchés. Il se rapproche un peti- de» TœfdoctmipùèR la section de Ai- 
bricosa, mais il en diffère par les palpes et les antennes. H ne renferme quQ 
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des espèces ezoUques, presque toutes de couleur briquetée et dont «ne 
seule a des dessins un peu nets. 
Toutes les eçâces sont inédites. 

574- Geramica Exusta Ga. 

iggnm. Ailes super, aiguës, d'un brun-rouge, plus clair dans la partie 
interne de l'aile, et comme J'aunAtre au bas de l'espace médian, aTee la 
tache rénlforme peu visible, mais formant une sorte de dessin pyriforme 
noirâtre cerclé de jaune sale. Ligne subterminale indiquée par qoâques 
atomes JaunAtres. Frange concoiore. Ailes infér. blanches, avec la frange 
jaunâtre; leur dessous ayant la côte et un point cellulaire bri<]uetés. Tho- 
rax, palpés, poitrine et front d'un brun-rouge. 

Amérique Septentrionale. Coll. Di?. Trois çf. 

Souvent il n'y a aucun dessin d'apparent, et une traînée obscure 
sous-costale absorbe le tout et ne laisse de visible que quelques écailles 
blanches. 

575. Ceramiga Martx On. 

' Taille de V Exusta, mais les ailes super, sont moins ai^ês, d'un roug»- 
tineuz très-foncé, presque noirâtre, uni, et seulement avec quelques 
places un peu plus claires. La tache réniforme est indiquée par quelques 
écailles blanchâtres. Derrière elle on voit, quoique confusément, la cou- 
dée, qui est lunulée, prolongée sur les nervules et suivie de points clairs 
à peine perceptibles. La subterminale n'est pas plus distincte. Les points 
virgulaires se voient mieux. Ailes infér. d'un gris foncé, avec le bord ter- 
minal liseré d'une double ligne, et la frange claire; leur dessous blanchâtre, 
^ec la côte, le bord et une ligne médiane d'un rougeâtre-vineux, mais 
sans lunule cellulaire. Thorax velu, un peu hérissé. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Une seule 9- 

576. Ceramiga Vjndemiaus Gn. 

Taille et port d^Esusta. Ailes super, d'un rouge porphyre uni, un peu 
pulvérulent, sans dessins. Toutefois, avec de l'attention, on aperçoit 
la place de la rénlforme, dont le bas est grisâtre, et on peut, â la ri- 
gueur, soupçonner celle des lignes. Les nervures sont faiblement ponc- 
tuées de gris et de blanc. Ailes infér. d'un rose-vineux uni ; leur dessous 
plus sablé, avec les traces d'une ligne médiane. Abdomen jaunâtre, teinté 
de rose-vineux en dessus, entièrement de cette dernière couleur en des- 
sous. 

Floride. Coll. Doubleday. Une Ç. 
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5^7 • Ceramica U-Album. 

35"™. Ailes super, d'un gris-violet, avec le disque et Tespace termi- 
nal d*un brun-vineux fondu, et la tache réniforme nettement découpée 
par en bas en blanc pur, remplie de gris par en haut; orbiculaire réduite 
& un petit point blanc. Ligne extrabasilairc bien visible, très-sinueuse. 
Lfgne coudée perdue dans le brun, excepté par en bas, où elle forme un 
angle bien marqué sur la nervure sous-médiane. Subterminale accusée 
seulement par la différence des teintes. Ailes infér. d'un gris-foncé, avec 
la frange d'un blanc-rosé. Leur dessous luisant, d'un gris-blanc-vineux, 
avec les traces d'une ligne, mais sans point cellulaire. Thorax foncé. 

Floride. Coll. Doubleday. Une 9- 



Gen. HYSSIA Go. 

Chenilles — Antennes assez courteSy minces, à tige non dentée etsim" 

plement pubescente dans les çf'.' Palpes grêles^ incombantSyà articles peu dis- 
tinctSj le 2* velu- hérissé, le 3* aussi velu, confondu avec le 2*. Trompe assez 
courte. Thorax subarrondi, velu- laineux. Abdomen lisse, caréné, termina par 
un faisceau de poils discolores. Pattes grêles ^ moyennes, à jambes non épi- 
neuses, peu velues. Ailes super, entières, veloutées, ajant les trois taches très-* 
distinctes-et la ligne subterminale bien marquée. 

Ce genre, fondé sur une seule espèce, et malheureusement caractérisé sur 
un seul individu en assez mauvais état, parait au premier abord se rappro- 
cher des. Episema, mais il en difTèrc complètement pur les antennes, la 
trompe, la forme des palpes, et en général l'aspect moins bombyciforme. Il 
ne difféte pas moins des Tœniocampa par les mêmes caractères et cons- 
titue à lui seul une race séparée. 

578. Hyssia Cavernosa Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 18A2. n» 3 — Fauu. Ural. p. 256. = Omaia Herr.'- 
Sch. A6,â7. 

Larv, fgnot. 

33min. Ailes super. d*un brun-noirâtre un peu violacé, avec le bord 
interne un peu plus clair, et la ligne subterminale blanchâtre brisée au 
sommet, un peu inégale*ct précédée de taches noirâtres ti^iangulaires, 
dont une plus grande et bifide vis-à-vis de la cellule. Les trois taches très- 
distinctes, entièrement comblées de noir et cerclées de gris-cendré ; l'or- 
biculaire petite et ronde ; la réniforme écartée, grande, creusée et comme 
coudée extérieurement ; la claviforme sous l'orbiculairc, deux fois plus 

Lépidoptères» Tome 5. 22 
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grande qu'elle, et en forme de dé à coudre. Quelques nuances gris&tres 
indiquent la naissance des lignes médianes. Ailes infér. d*un gris sale, 
avec une lunule cellulaire et une large bordure vague, noirâtres; cette der« 
nlère diySsée par nn trait clair subterminal. Extrémité de l'abdomen 
fauve. 
Le femenè figurée par Eversmann ne paraît pas différer du mftle. 

Ourali Casan, en Juin et Juillet. Rare. Coll. Bdv. Un cT- 

Gen. t^niocampa Gn: 

Gn. Ess. p. ft77 = Orihosia. Tr. Bdv. Herr.-Sch. = id. et Gtoaet 
Semiophora St. 

Chenilles raseSy longueSf atténuées antérieurement^ un peu renflées vers le 
11* anneaut à lignes toujours bien visibles, vivant principalement sur les 
arbres, — Chrysalides assez courtes, à anneau un peu rugueux, renfermées 
dans des coques de terre peu solides, — Antennes ian^t crénela de dents 
fortement garnies de cils verticiUés, tantôt, et le plus souvent, complètement 
pectinées dans les ç^. Palpes droits ou incofnbants, courts, leur 2* ardcle 
grêle, velu- hérissé , bicolore, le 3* très -court. Trompe courte. Thorax velu» 
sublaineux, subarrondi. Toupet frontal assez saillant, hérissé. Abdomen lissé, 
velu, un peu déprimé et terminé très-carrémeiit dans les çf, en pointe dans 
les Ç. Pattes assez courtes, velues ainsi que la poitrine. Ailes super, entières^ 
épaisses, pulvérulentes, avec les taches médianes visibles, la réniforme salie de 
noirâtre, mais confusément, disposées au repos en toit très'incUné, 

Les Taeniocampes se reconnaîtront au premier coup-d'œflpar leur corps 
velu, leurs ailes pulvérulentes et comme farineuses, leurs palpes et leur 
trompe courts, etc. Elles ont un aspect tout-à-fait bombyciforme, et, si Von 
ajoute que la grande majorité des espèces a les antennes pectinées, on ne 
sera que médiocrement surpris que les anciens auteurs, trompés par ce fa- 
ciès, les aient classées presque toutes dans les Bombyx. 

Les chenilles ne sont guère moins reconnaissablcs : la netteté de leurs 
lignes, leur corps long, velouté, orné le plus souvent de couleurs gaies ou 
agréablement variées, les fout souvent remarquer. La plupart d'entre elles 
sont communes, et il est rare qu'on frappe une douzaine d'arbres sans en 
faire tomber plusieurs. Aussi deviendraient-elles un iléau pour nos cbcnes, 
nos ormes, nos peupliers, sur lesquels elles se tiennent de préférence, si la 
nature n'avait pas mis un obstacle particulier à leur multiplication. Cet 
obstacle, c'est la facilité avec laquelle leurs chrysalides se dessèchent et qui 
ne permet pas à plus d'un tiers au plus des individus métamorphosés d'ai> 
river à l'état parfait. Ce qu'il y a de remarquable, c'est que ce dessèche- 
ment a lieu à une époque très-voisine de réclusion ; en sorte qu'on 
trouve le papillon entièrement formé dans les chrysalides ainsi avortées. Si 
l'on ajoute à cette précaution de la nature, les accidents ordinaires à toutes 
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1e^ chenilles qui vivent à Tair, les oiseani, les carabiqoes, les ichneumons, 
les mouches, qui ne les épargnait pas plus que les autres espèces, on coin* 
prendra pourquoi ces Noctuelles si répandues, et dont les œufs éclosent 
dans une saison si propice, ne deviennent pas un fléau. Indépendamment 
de tous ces ennemis, certaines chenilles de Hoentocampa en ont encore un 
autre dans les individus mêmes de leur espèce. En effet, celles de Cruda, 
Miniosa^ s(mt carnassières, et quand on les renferme, soit ensemble, soK 
avec d'autres chenilles, elles se jettent dessus et les dévorent avec une fé- 
rocité qui trouve bientôt sa punition dans une maladie que contractent le 
plus souvent ces omophages, et qui les fait promptcment périr. 

Toutes les Tœniocampes ne vivent pas sur les arbres, mais les autres ne 
sont que Texception. / Cinctum, Goihica, Gracilis, sont dans ce cas, 
mais les papillons ne différent pas toujours des espèces arboricoles, et on 
ne peut baser sur cette différence de vie rétablissement de tous les groupes. 
Toutefois le premier vit de préférence sur les plantes basses, quoique j'aie 
fi^uemment rencontré aussi la Goihica sur les buissons et même les ar- 
bres à haute lige. Le deuxième a été classé jusqu'ici dans tes Cerastis et 
les Noctua ; mais je le trouve bien mieux à sa place ici. Enfin la 2^ section 
du troisième se fait remarquer par l'abdomen des femelles, qui est pourvu 
d'un oviducte saillant, dont la présence n'est du reste justifiée par aucune 
modiiication dans les mœurs de la chenille. 

Les papillons éclosent généralement au premier printemps et voltigent le 
soir autour des saules dans les chatons desquels ils viennent puiser un 
pollen abondant. U arrive même quelquefois qu'ils j restent accrochés en 
plein jour, et alors on les fait tomber en secouant les branches, mais le plus 
souvent ils se retirent entre les écorces ou sous les broussailles. Au reste, 
la meilleure manière de se les procurer en certaine quantité, est d'élever 
leurs chenilles, qui sont, comme je l'ai dit, très-faciles à trouver. Les deux 
sexes diffèrent peu : certaines espèces varient excessivement et ont donné 
lieu à la création de beaucoup de noms séparés, car tous les auteurs ont 
connu les Tœniocampes. 

Elles habitent l'Europe et rAmérique Septentrionale. 

GROUPE I. (Semiophora St. Dup.) 
^H- 579. TiENlOCAMPA GOTHICA Lin. 

S. N. 150 — Clerck pi. 1 f. 1 — Fab. 249 — Sepp, 3 pi. 40 — Knock 
p. 86 pi. IV f. 4, 5, 6 — Esp. pi. 76 f. 1,2 — Engr. (la Gothique ) 422 
abc — Bork. 192 — Haw. 69 — Tr. I p. 233 — Dup. II p. 180 pi. 61 
f . 2 — Frey.I pl.l7 — St. II p. 138 — Gn. Ind.241 — Bdv. 1123 = 
Nun-Atrum Wien.-Verz M-9 — Fab. 185 — Hb. 112 = Le C Noir De 
Geer II p. 338 pL 5. 

Larv, Knock. — Hb. etc. 

Commune dans toute l'Europe, en ayril et septembre* 
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Elle varie xftk peu , pour la couleur surtout, qui est d'un violet plus ou 
moins noirâtre ou rougeâtre, mais jamais assez constamment pour con- 
stituer deux races , quoique les auteurs anciens en aient fait deux es- 
pèces. Il est vrai que Fabriclus lui-même s'est aperçu que cette division 
n'avait guère de fondement : Nimis afjinis gothicœ, dit-il. Quant à 
Hubner, il a figuré une variété assez bizarre; aussi ne faut-il point s'en 
rapporter à sa planche, qui est d'ailleurs, sous tous les rapports, inférieure 
à celle de Knock. 

»^ 5 80. TiEN^OGAMPA? GOTHIGINA H. -S. 

Herr»-Sch.125,126. 
Larv» ignot. 

Laponie. — Je ne l'ai pas vue, et je n'ose affirmer qu'elle appartienne 
bien à ce genre ; peut-être est-ce une Episema, 

^' 58 1. T-ENIOCAMPA I ClNCTUM W.-V. 

Wien.-Verz. M-10 — Esp.pl. 122 f. 5 — Hb. 144 — Tr. I p. 115 et 
sup. X p. 1 7 — Frey. III pi. 225 — Gn. Ind. 2ûi — Bdv. 11 22 = Cincta 
f ab. 186 — Bork. 502. — Esp. pi. 192 — Dup. III p. 190 pi. 85 f. 2. 

Larv, Hb. — Frey. 

Autriche, Hongrie, France centrale, en mai. Coll, Dlv. Toujours 
très-rare. 

M. Boisduval a élevé cette belle espèce aux environs de Paris. Je ne 
conçois pa« la persistance de Treitscbke à la séparer génériquemenl de la 
Gothica, dont elle est si voisine. 

GROUPE U. 

t 
iji 582. Tjeniocampa Leucographa W.-V. 

Wien.-Verz. 0-21 — Bork. 187? — Hb.4ii, 512. — Tr.Hp.liS 
— Gn. Ind. 239 — Bdv. 788 — Dup. sup. III p. /i40 pi. 39 = LepeiUu 
Bdv. Icon. pi. 83 f. 2. 

Larv, Tr. 

Angleterre, Saxe, bords du Rhin» nord de la France, en avril. Parait 
assez circonscrite quant à l'habitat, et n'est pas très-répandue dans les 
collections. 

La chenille n'est encore connue que par une description qu'en a donnée 
Treitschke, d'après M, Zincken-Sommer, et sur la fidélité de laquelle il 
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ne faut pas trop compter. Il est donc à désirer que nos entomologistes des 
bords du Rhin nous en donnent une description et une figure exactes, ce 
qui décidera si j'ai eu tort ou raison de la placer ici. 

^ 583. TiENiocAMPA Faceta Tr. 

Tr. sup. p. 35 — Herr.-Sch. 98, 99. 
Larv, ignot. 

Sicile, royaume de Naples. 'Très-rare. 

Je ne Tai pas en nature, mais il est aisé de voir, d'après la figure qu'en 
donne M. Herricb-ScliœfTer, qu'elle appartient au même groupe que Lêu^ 
cographoy dont elle paraît très-voisine, et qu'elle était déplacée comme 
elle dans les Noctua. 

'^ 534. TiENIOCAMPA AmiCTA Donz. 

Bonz. Ann.Soc. ent. 1850. 

Ce n'est que provisoirement que je porte ici cette espèce, car ma con« 
victigu est qu'elle doit être rapportée soit à la Leucographa, soit à la 
Faceta; mais n'ayant pas la seconde en nature, et ne pouvant étudier 
VAmicta que sur un seul individu femelle très^rembruni et où les dessins 
sont à peine visibles, je ne puis, quant* à présent, décider la question. 
Voici en quoi cet iDdividu, le seul connu et qui a servi de type à M. DoD- 
zel pour sa Caradrina ! Amicta, différé des femelles de Leucographa : 

Les ailes supérieures paraissent un peu plus étroites ; elles sont d'un 
brun.-violâtre-brûlé presijue uni, dont l'intensité absorbe à peu près tous 
les dessins; les taehes mêmes sont concolores et à peine visibles ; les ailes 
inférieures sont aussi plus obscures, d'Un gris-terne à frange rougeâtre ; 
leur dessous est fortement saupoudré d'atomes noirâtres, avec la ligne 
médiane très-fine , fortement sinuée, surtout dans la cellule, où elle forme 
un sinus très-profond vis-à-vis du trait cellulaire, qui est long, étroit et 
circonflexe. L'abdomen est plus épais et moins déprimé que chez la 9 ^^ 
Leucographa. Le collier est d'un gris un peu cendré, parsemé d'atomes 
noirâtres et bordé de deux fines lignes semblables. Enfin les antennes me 
paraissent un peu moins dentées. 

Digne. Coll. Donzel. 

tt 
'If- 585. Tjeniocampa Rubricosa Rœs. 

Rœs. IV pi. 21 f. 1-3 — Wien. -Verz M-û — Fab. 330 — Bork. 214 — 
Hb. 430 — Tr. II p. 396 — Dup. III p . 99 pi. 79 — St II p. 160 — Gn. 
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Ind. 341 — Bdv. 1138 =s Mucida Esp. pi. 148 f . A — Bork. 8M = POir 
çomiê BrabULi II 00 — Bork. 216 = L'Ërytbrocépbale ËDgr. 515 c. 
Larv» Hb. 

Europe, en mars et avril. Coll. DIt» Jain(Us très-abondante. 

Elle est bien figurée dans Rœsel, où personne ne l'avait reconnue. 
Borkhausen Ta décrite trois fois, et ne l'a peut-être pas vue une seule. 

Je considère comme le type les individus chez lesquels la couleur grise 
domine, et est mêlée de violâtre, et dont les ailes inférieures sont d'un 
gris uni. 

A. msta Hb* 
Hb. 500. 

D'un rouge-brique foncé, avec la côte et les lignes seulement teintées 
de gris et l'espace terminal plus obscur. Ailes infér. plus foncées au bord 
terminal, avec une ligne médiane parfois visible en transparence, 

B. Rnfa Haw. 
Haw.211. 

îlus petite. D'un rouge de tuile clair, et avec toutes les lignes d'un 
cendré clair bien marquées. Ailes infér. unies, à frange carnée, comme dans 
le type. 

ColL 6n. 

GROUPE m. 



^. 586. TiENIOGAftJPA InSTâBILÎS Bœs. 

Ras. I pi. 53 f. 1-4 — Wien.-Verz. L-1 — Fab. 110 — Esp. pi. 151 f. 8 
— Engr. (l'Inconstante) 414/*. — Bork. 245 — Hb. i6S — Tr. Il p. 
IDA — Dup. III p. ISO pi. 81 — Stepb. II p. 140 — 6a. lud. 241 •— BUv. 
1141 = Angu^tus Haw. Bomb. 77. 

Larv. Rœs. — Frey. 

Europe, en février et mars. Amérique du nord. Coll. Div* 

Les nombreuses variétés de cette espèce peuvent se diviser en deux 
grandes races. La première, chez laquelle domine la couleur rouge ferru- 
gineuse ou hépatique qui absorbe plus ou moins les dessins; l'autre, dans 
laquelle le fond est d'un gris-cendré, jaunâtre ou rosé, et dont les dessins 
sont très-apparents. Dans la première, nous considérerons comme type les 
individus d'un rouge-ferrugineux clair, à peu prés uniforme, et que re- 
présente très-bien TexccUente figure de Hubncr» 



Esp. pi. 151 f. 2. 
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A. CkMitaeta Esp. 



Cest une modification insisniifiante du type, où la couleur est encore plus 
uniforme et dans laquelle on a forcé les taches ordinaires. 

B. Faseatas Haw. 

Haw. Bomb. 76 — Llnconstante Ëngr. ftlft d9. 

Le rouge-ferrugineux a passé au brun hépatique-noirâtre qui absoriM 
tous les dessins et souvent môme la subterminale. Les ailes infér. sont 
f|uss! plus foncées, et chez la femelle, la lunule cellulaire est parfois ab- 
sorbée. 

Elle se trouve surtout çn Angleterre, d*où j'en ai reçu qufitre exem* 
plaires» 

La couleur ferrugineuse est trës-qiélangée de grisH:Qndré-b)euâtre, sur- 
tout à la base, à la côte et sur l'espace terminal. La ligne subterminale 
est encore très-continue et bordée de rouge 4ans U>ute sa longueur. 

Â. Collliiito Esp. 

)Ssp. 152 f. 6. — L'Inconstance Engr. 414 Ar. = S^bsetuceus Haw. 
Bomb. 72. 

D'un gris teinté de rougeâtre et sablé d'atomes obscurs. La ligne suit- 
terminale pâlit, s'interrompt, et n'est plus bordée de brun qu'au sommet 
et Yis-à-vis de la cellule. La série de points qui suit la coudée et la série 
terminale sont presque toujours visibles. L'ombre médiane, seul dessin 
ferrugineux qui persiste, est vague, mais presque continue. 

Europe et Amérique du Nord. Aussi commune au n^o|ns qi^e le fype. 

A. nfebalosvs Haw. 
Haw. Bomb. 71. 

L'ombre médiane est très-arrétée, très-foncée et interrompue au milieu. 
Trois points ferrugineux principaux se remarquent sur la subterminale. 
Les séries de points sont très-nettes. La ligne extrabasilaire est ferrugi- 
neuse, et on peut ordinairement la suivre. Le thorax a une teinte rosée» 
Le fond de l'aile est le gris de lin ou gris-lilas. 

France et Angleterre. Coll. Div. 

B. 

D'un cendré-bleuâtre , très-saupoudré d'atomes noirâtres et marbré 
d'une infinité de stries de la même couleur, avec toutes les lignes, les 
points et les dessins^ d'un noir-bruq très-foncé. La tache orbiculaire a ici. 
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accidentellement sans doute, la forme d'un Z épiaissi, et elle est continue 
à la réniforme, dont elle n'est séparée que dans son milieu par un petit 
point noirâtre. 

J'ai reçu cette l)elle variété d'Angleterre, La fig. 41 4 « d'Eogramelle 
8*en rapproche un peu« 

587, TiENlOGAMPA AliA Gn. 

ftO™*". Ailes super, d'un cendré-rôugeâtre, saupoudrées partout, excepta 
au bord interne , d'atomes ferrugineux ou couleur de brique , qui se con«i 
densent, surtout entre les taches médianes. Celles-ci se découpent à peine 
en gris; l'orbiculaire est grande et peu arrondie; la réuiforme étranglée et 
largement souillée de noirâtre dans le bas. On voit à peine les traces des 
lignes ; la subterminale ne se trahit guère que par trois groupes d'atomes 
ferrugineux espacés , dont le plus marqué est près du bord interne. Ailes 
Infér. d'un gris-noirâtre, avec la frange, le bord terminal et la base, plus 
clairs et rougeâtres ; dessous des quatre d'un gris sale , avec la moitié 
antérieure rougeâtre ; les infér. avec une lunule cellulaire bien marquée, 
mais étroite. Palpes concolores et unicolores. Pattes bien velues. 

Amérique Septentrionale, Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. Une 9- 

Etle est très-voisine de VInsiabilis et varie probablement comme elle, 
eh sorte que cette description peut très-bien ne pas convenir au type 
principal ; on la distinguera , du reste , d'Instabilis , par ses palpes uni- 
colores, le bord des inférieures rougeâtfe, l'absence de l'ombre médiane 
(si elle est constante), le ton des ailes plus rougeâtre, etc. 

588. T-ENiocAMPA Opima Eng. 

Hb. 424 — Tr. II p. 219 — Eversm. f. p. 49 — Gn. Ind. 241 — Bdr. 
1145 = Firma Hb. 616, 61'ï = l'Inconstante Engr. 414 g h, 
Larv. Tr. 

Russie, Autriche, Angleterre, en mars et avril. Coll. Div. 

On se ferait une très-fausse idée de cette espèce , très-voisine d'//i5to- 
hilis^ si on s'en rapportait à Ja figure de Hubner; elle diffère d'Insiabi-' 
lis par sa taille toujours un peu plus petite, ses ailes super, plus aiguës à 
l'apex , la ligne subterminale moins brisée à la côte, et quelquefois tout- 
à-fait entière, toujours continue, presque droite, ombrée dans toute sa 
longueur, sans taches saillantes , par l'espace médian plus rétréci infé- 
rieurement, toujours plus foncé , par les ailes inférieures moins pulvéru- 
lentes, rarement marquées d'une tache cellulaire en dessus. 

Elle forme, du reste, deux races assez tranchées et qui , si la descrip- 
tion de la chenille donnée par Treitschkc est exacte , pourraient bien 
faire deux espèces. Celle de Hubner, qui habite l'Autriche et qu'il faut 
considérer comme le type, a les ailes d'un gris de lin clair, avec tous les 
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dessins d^un brun hépatique et l'extrémité de la ftange teintée de la 
même couleur. Elle varie peu. Sa chenille serait d'un vert sale , sans 
dessins, avec la tête jaune. Elle vivrait sur le chêne. Engramelle, qui Ta 
figurée le prenUeri Ta prise pour une variété de Vlns^aMUs. 

A. 

Larv. 6n. infrà. 

C'est celle d'Angleterre. Elle est d'un gris plus jaunâtre, avec les des-* 
sins d'un brun-fuligineux, les taches plus distinctes et mieux cerclées de 
jaune ; la ligne subterminale plus large, plus jaune, un peu plus brisée au 
sommet. Elle paraît aussi variable que VInstabilis , surtout pour la cou- 
leur. J'en ai un individu où la couleur fuligineuse a envahi toute l'aile, à 
l'exception de la subterminale , comme chez la variété Fuscata de l'/itf- 
tabilis, 

La chenille a toutes les régions dorsale et sous-dorsale d'un brun-por- 
phyre strié de clair, et tout le reste d'un beau jaune-verdâtre clair. Les 
deux couleurs sont très-tranchées, surtout à leur jonction, qui est limitée 
par une ligne d'un brun foncé ; la vasculaire est claire , bien continue , 
ainsi que les sous-dorsales ; les deux trapézoïdaux antérieurs forment des 
points blanchâtres; la stigmatale est large et bien accusée; elle porte les 
stigmates, qui sont blancs et très-finement cercles de noir. Toutes les 
pattes sont d'un jaune incertain , un peu teintées de brun-rosé clair; la 
tête est d'un roux strié. Elle vit, en juin, sur le Salis caprœa. 

Nota. Firma Hb. qui m'avait paru être une variété é^ InstabUis , se 
rapporte plutôt ici. Elle représente même mieux le type que la figure 
originaire. Cependant, ni l'une ni l'autre ne sont bien exactes. 

689. TiENIOCAMPA POPULETI Fab. 

Fab. Bomb, 215 — Tr. II p. 221 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 1U6— Dup. 
sup. III p. 3ii pi. 29 — Herr.-Sch. 109 = Ocularis Frey. I pi. 95 
= GracUis St. II p. l&l = l'Inconstante Engr. liitl i? = Subplumbeus 
Haw. Bomb. 75= Intermedia St. II p. 140. 

Larv. ignot.' 

Autriche, Angleterre, environs de Paris, en mars et avril. 

Cette espèce est encore rare dans les collections. Elle diffère nettement 
de VInstabilis par ses antennes pectinées, et de la Stabilis par sa cou- 
leur cendré-violâtre ; la subterminale bien moins nette , précédée de 
petites taches noires rarement contiguês; la réniforme toujours très-dis- 
tincte, entièrement remi-He de gris-noirâtre, etc. 

Treitschke rapporte ici le B. Donasa Esp. pi. 52 f. 7, mais je n'ose le 
citer ici : il ne ressemble guère à notre Populeti que par ses antennes 
ciliées; et, d'un autre côté, Engramelle en figure un individu envoyé par 
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iSsper liii-mêmd, «ons ce nom« à M. Gerning, et qui 8ô rapporte éfidenn 
ment à la C/ntoUia. 

it' 590. Tjeniocampa Stabilis Albin. 

Albin pi. 75 a-rf — Wien.-Vera. L-2 — Bork. 2Û4 — Hb. 171 — 
Tr. II p. 223 — Dup. III p. 127 pi. 8t f. 2 — Steph. H p. IftS 
— - Gn. Ind. 2i|l — 9(1t. 1147 = Cerasi Fab. 118 — Paw. 80 = Bomb. 
miqua Vill. 147 pi. y f . 7 — rAmbi|;Hë Engr. 412 ft = Mufanmdaia 
iSaw. 24Ç. 

J/jirv. 41bin.^frey. 

^yp®« 34"^™. A^lcs super, un peu arrondies , d'un jauneK)chracé-roussâtre , 
^ avec Textrémité des nervules plus claire et un rang de points terminaux 
qui reposent sur un feston qu'ils font paraître très-denté. Ligne subterml- 
nale seule visible, d'un jaune clair liseré de roussâtre, très-peu sinuée et 
à peine brisée au sommet. Les deux taches ordinaires grandes, nettes « 
entourées d'un anneau jaune très-distinct; la réniforme peu creusée exté- 
rieurement et un peu salie de gris par eq bas. Ailes fnfér. noirâtres, avec 
la frange d'un blanc-carné. 
Les deux sexes semblables. ÂntenQes du (f distinctement pectinées. 

Europe, en iQars. Coll. Div. 

Chenille d'un beau vert^jaunâtre , pointlilée de blanc -jannfttre, avec la 
Vasculaire fine^ continue, d'un jaune-citron, coupée en croix, sur le 11^ an- 
peau, par un trait transversal de même couleur. S^ip^matal^ très-continue, 
fine, jaune. Sous-dorsales formées par des points. Tête d'un vert pâle, sé- 
parée du cou par un filet jaune. Ventre et pattes d'un blanc-verdâtre. Elle 
vit , en mai et juin, sur beaucoup d'arbres, mais surtout sur l'orme et le 
chêne. On la reconnaîtra facilement de celle d^lnstàbilis , avec laquelle 
elle vit, parla présence du trait crucial jaune du 11^ anneau, et par le 
pointillé qui est beaucoup plus fort , et qui la fait paraître comme cha* 
grinée. 

A. 

D'un testacé-jaunâtre , très-fortement saupoudré de brun , mais sans 
teinte rousse , avec tous les dessins plus marquj^s et les lignes médianes 
plus ou moins visibles. 

A. Janctiis Haw. 
Haw. 81. 

Appartient aux deux races et ne diffère qu'en ce que lç$ taches média- 
nes sont contiguës. 

Nota. JRufannulata Haw. n'est point une variété , c'est tout simple- 
ment une Stabilis qu'il a décrite en la comparant i la Macilenta (sa 
Flavilinea), 
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591. Tjsniocampa Hibisci Gn; 

Trës-voisine de Stabilis , mais le mâle n'a pas les antennes pectînées ; 
les deux taches sont constamment confluentes ; la ligne sub terminale 
parait plus flexueuse, et l'extrabasilairc est souvent accusée par de gros 
points noirs; la coudée et l'ombre médiane se voient inférieurement sous 
les taches. 

Amérique Septentrionale. Décrite sur un dessin d'Âbbot. 

La chenille vit sur des Hibiscus d'Amérique; elle est d'un beau vert, 
avec les régions dorsale et sous-dorsale plus foncées ; la vasculaire plus 
pâle, entre deux filet3 foncés ; la stigmatale d'un blanc pur, très-nette, et 
im filet vert foncé au-dessus des pattes , qui sont , ainsi que la tête, d'un 
Tert-jaunâtre pâle. 

'^ 59:1. TiENIOCAMPA RORIDÀ H.-S. 

Eerr.'rgch. 46. 
Laro, îgnot. 

Je ne l'ai pas vu9. Elle parait trés-volsine de certaines variétés oblité- 
rées de VlnstàbUis. Ses ailes supérieures sont d'un gris de poussière clair, 
fortement aspergées d'atomes noirâtres , avec le bord interne liseré de 
rougeâtre; les UgBes «ont presque complètement oblitérées, et la tache 
réniforme seule se dessine en noirâtre ; les antennes paraissent l)eauc0up 
plus fortement pectinées que chez InstàbUis, 

Monts Balkans. 

î^, 593. T.SIIIOCAIIPA GaACILIS . w.*.v. 

Wlen.-Verz. L-4 — Pab. 132 — Bork. 247 — Hb. 168 — Tr. H 
p. 217 — Dup. m p. 141 pi, 82 f. 1 — Frey. IV pi. 317 — Gn. 
Ind. 241 — Bdv. 1129 — Herr.-Sch. 883 = £e/>trfa Scriba III pi. 18 
f. 7 —Bork. 249 = Collinita Esp. pi. 152 f . 6 = Sparsva Haw. 79 
— St. II p. 142 = l'Inconstante Engr. 414 ahc, 

Larv, Hb. ^- Frey. 

Europe , en avril et mal. Coll. DiV. 

La chenille est trè8-<«ommuqfi dans nos environs , et on la trouve faci- 
lement à cause de son habitude de vivre renfermée, dans le jeune âge, 
mais aucune n'est plus sujette â périr, et je n'ai jamais pu amener à bien 
qu'un individu sur vingt* 
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A. PaUlda St, 
St. II p. 1/13. 

D*un ton plus uni, plus rosé, et presque sans atomes noirs. 

B. 

D'un gris-bteuâtre-ardoisé. La subterminale ombrée , des deux côtés î 
de ferrugineux ; la tache réniforme souvent entièrement remplie de noi- 
râtre; les ailes infér. plus noires, à lunule très-marquée. 

Ces variétés , et d'autres encore qui ne sont pas assez tranchées pour 
être décrites, ne constituent pas des races, mais plutôt des variétés acci- 
dentelles. Quant à la Lepida de Borkausen, que Mld. Treitschke et Bois- 
duval rapportent Ici comme variété, je ne puis la distinguer du type , et 
il est probable que c'est exactement la même que Borlchausen a donnée, 
d'après Brahm, après l'avoir décrite une première fois sur la nature ^ 
comme cela lui arrive souvent. 

^ 594. TiENlOCAMPA MiNIOSA W.-V. 

Wien.-Verz. T-14 — Fab. 114 — Sepp. II pi. 5 f. 6, 7 — Hb. 174 — 
Haw. Î33 — Borlc..272 — Tr. II p. 228 — Dup. m p. 138 pi. 81 — 
Frey. IV pi. 340 — St. II p, 144 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 1150 = Rvhri- 
eosa Esp. pi. 75 f. 3, 4 = la Gracieuse Ëngr. 411 a 5 c. 

Larv. Hb. — Frey. 

Autriche, Allemagne, France, Angleterre, etc., en mars et avril. ColL 
Div. Commune. 

La chenille vit par groupes dans sa jeunesse; elle est encore plus ]olle 
que l'insecte parfait. 

.^ 595. TiENlOCAMPA MUNDA W.-V. 

Vl^ien.-Verz. L-7 —• Fab. 129 — Esp. pi. 52 f. 6 -i Engr. (la Proprette) 
396 06 c— Borlc. 252— Hb. 166 — Tr. II p. 208— Frey. IV pi. 328 — 
St. II p. 141 — Gn.Ind. 24t —Bdv. 1140= Xo/a Dup. III p. 111 pi. 80 
— Bdv. Ind. méth. = GerninaBork, 311 = Bimaculatus Haw. 74 = 
Geminatus Havr. 73. 

Larv. Frey. 

France, Allemagne, Angleterre, en avriL Coll. Div. La chenille 
n'est pas rare aux environs de Paris. 

Il serait impossible de diviser en races les variétés assez nombreuses, 
mais peu caractérisées de cette Taenlocampe. Elle est tantôt d'un jaune- 
d'ocre très-rougeûlre et presque uni, tantôt d'un gris-testacé très-saupou- 
dré; les taches noires sont tantôt au nombre de trois, toutes géminées, tan- 
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tôt réduites à la principale (celle vis-à-vis la cellule) , tantôt tout-à-fait 
nulles; ramis ces différences ne sont jamais simultanées. Il est donc diffi- 
cile de donner les types de la Geminata et de la BimacuUta des auteurs 
anglais. Quant à la Gemina de Borkhausen, ce n'est point non plus une 
' variété constante , et c'est plutôt une seconde description de la même 
espèce. 

tt 

.^, 596. T^NIOCAMPA CrCJOA W.-V. 

AlMn pi. 23 no SA — Wien.-Verz. L-9 — Kléem. I pi. Û6 — Tr. II 
p. Î30 et sup. X p. 76 — Frey. IV pi. 341 — Steph. II p. ihh = Pul- 
verulenia Esp. pi. 76 — Bork. 256 = Ambigiia Hb. f^S — Dup. III 
p. 61 pi. 76 — Gn. lud. 241 — Bdv. 1151 = La Petite Engr. 413 a 6 = 
Nanus Haw. 82 = PusUla Haw. 250 -- St. II p. 1 45 (Aberratio.) 

Larv, Kléem. — Frey. etc. 

Europe, ea mars et avril. Coll. Div. Très-commune. 

597. T^NIOCAMPA OviDCCA Gn. 

Taille et port de Cruda , à laquelle elle ressemble beaucoup, mais les 
dessins sont bien mieux marqués; les ailes sont de la même couleur, mais 
plus unies et moins saupoudrées; la ligne subterminale est bien plus nette, 
continue, fine, jaunâtre ; les deux lignes médianes , quoique moins mar- 
quées, se voient beaucoup mieux que chez Cruda; les taches sont bien 
\isibles, comblées de noirâtre, cerclées de jaune clair; la réniforme est plus 
en Set moins creusée extérieurement; les palpes sont presque unicolores. 

Amérique Septentrionale. 

Je n'ai vu que des $f et je ne sais si le c/* a les antennes pectinées. 

598. T-fiNIOCAMPA StYRACIS Gn. 

Taille d'instabilis. Ailes super, d'un cendré-carné finement pointillé 
de brun, avec l'espace médian plus roussâtre que le reste, large, les deux 
lignes étant très-écartées , la coudée oblique seulement un peu sinueuse. 
Taches presque nulles , avec un vague trait noir au bas de la réniforme ; 
Ailes infér. d'un carné-roussâtre pâle, avec un trait cellulaire et une ligne 
médiane d'un roux plus brun. 

Amérique Septentrionale. Décrite sur un dessin d'Abbot. 

Chenille d'un vert-pomme clair, avec le ventre rouge et la stlgmatale 
vague, d'un jaune-citron^ coupée par les stigmates, qui sont au centre 
d'une tache arrondie, d'un rouge-brique. Plaque cornée, verte, avec deux 
dessins noirs en U opposés. Tête d'un jaune roux pâle. Pattes rouges. 
£Ue est représentée sur le Styrax Americana, 
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Gkn. ORTHOSIA Oeil. 
Ocb. 8yst. Gloss. •- Tr. Dup. Bdv. Ga. St. Herr.-Sch. 

Chenilles cylinHriijues, rases, épaisses, veloutées, marbrées, à ligne stigma^ 
taie seule constamment distincte , vivant sur les arbres ou les plantes basses 
et se retirant pendant le jour sous les écorces ou au bas, dans les broussailles» 
—- Chrysalides lisses , luisantes , enterrées et contenues dans de petites coques 
ovoïdes. — Antennes des çf plus ou moins fortement pubescentes, presque 
toujours simples, rarement dentées. Palpes droits, courts, leur 2* article grêle, 
velu' hérissé, souvent bicolore, le 3' très-court et perdu dans les poils duse^ 
cond. Trompe courte. Thorax subarrondi, velu" lissé. Abdomen lisse, peu velu, 
terminé très-carrément dans ieê ç^. Pattes assex longues, légèrement velues. 
Ailes super, entières, assez aiguës à tapex, lisses, parfois luisantes, avec les Ur* 
gnes et taches assez visibles, la réniforme salie de noirâtre inférieurement^dis» 
posées au repos en toit très^incliné. 

Devenu plus homogène qu'il ne l'était dans mon Essai sur les Noctué- 
lides, le genre Orikosia se distingue facilement des Taeniocampes par les 
caractères ci-dessus. Il est intermédiaire entre elles et les Anchocelis, U 
se compose encore, toutefois, de groupes assez distincts. 

Le premier, le seul qui ait la tige des antennes dentées, a en outre l'ab- 
domen un peu déprimé et quelques rapports avec les Cerastis. Sa che- 
nille vit sur les arbres. 

Le second vit sur les plantes basses. Je n'ai pas eu occasion d'élever 
par moi-même ses chenilles, qui sont fort rares. 

Le troisième a un peu l'aspect des Tœniocampay mais les antennes, loin 
d'être peclinées, sont absolument filiformes et garnies de cils rares et à 
peine perceptibles. Ses chenilles vivent sur les peupliers et se cachent pen- 
dant le jour entre les mousses qui tapissent leurs ironcs. 

Enfin, le quatrième groupe a une sorte d'analogie avec les Xanthia, sur- 
tout la Macilenia dont la chenille vit à peu prcs de la même manière que 
celles des X. Ferruginea et ressemble un peu à celle de la X. Jîufina. La 
Zola, au contraire, vit exactement comme VYpsilm et se cache pendant le 
jour entre les écorces des saules. Les papillons se font remarquer par la 
netteté de leur ligne sub terminale, le luisant de leurs ailes et la vivacité de 
la tache noh*e de la réniforme. Leurs antennes sont un peu moniliformcs 
et garnies de verlicilles serrés que dépasse un cil plus long et plus gros par 
chaque anneau, aussi paraissent-elles ciliées à l'c^il nu. 

Ce genre n'a rien de particulier quant aux mœurs. Les sexes sont lout- 
à-fait semblables. Il habite surtout l'Europe, et je n'en connais qu'une seule 
espèce exotique, cependant je soupçonne que nos espèces européennes 
doivent avoir leurs analogues dans l'Amérique du Isord, mais je n'en ai vu 
aucune jusqu'ici. 
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GROUPE I. 
^ 599. Orthosia Rutigilla Esp. 

Esp. pi. 157 f. 1 — Tr. VI p. 409 — Gn. Ind. 242 — Bdv. 1152 — 
Herr.-Sch. 40*» = SerpylU Eb. 488 — Dup. III p. 67 pi. 76 = llicis 
Bdv. Ind. addend. p. 5 — Dup. sup. III p. 303 pi. 28 — Frcy. {Saporia: 
par err. de chiffres) IV pi. 202. 

Larv, BdT. 

^ Italie, France méridionale et occidentale^ en octobre. Coll. Div. 

Le type se compose des individus d'un gris-rougeâtre , chez lesquels 
tous lés dessins sont bien marqués ; le point de la tache réniforme très- 
net; la suMermittale claire et distincte; la sifrface de Taile généralement 
po*nctuée. 

A. (Hb, 489) 

JFond des ailes d'un rouge-argileux , peu sablé , à ligne subterminale 
presque nulle ; les lignes peu distinctes , mais les points toujours nets, 
ainsi que le noir de la réniforme. 

Je l'ai trouvée dans l'Ile de Noirmontiers, sur les yeuses qui croissent 
au bord de la mer; on la trouve aussi dans le Midi. 

B. 

D'un gris-noiSette uni , avec tous les dessins oblitérés , y compris la 
subterminale et le noir de la réniforme. 

France méridionale. 

Nota. Vllids Bdv. Ind. n'est point une variété, mais un double em- 
ploi. Sa description s'applique également i toutes les races. 

GROUPE U. 
t 
il<> 600. Orthosia LiEvis Hb. 

Hb. 163 — Tr. II p. 232 — Gn. Ind. 242 — Bdv. 1130. 
Larv, Tn 

Hongrie > Allemagne et quelques parties de la Fradce, en août. GoH, 
Div. 

Elle n'est pas très-commune dans les collections. La chenille est assez 
mal- connue et n'a jamais été figurée. Treltschke est le seul auteur qui 
en parle. 11 faut se défier de l'application de ce nom de Lœvis dans les 
auteurs. 
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60 1. Orthosia Suspecta Hb. 

Hb. 633 = Lœvis Dup. III p. 65 pi. :76. 
Larv. Tr. 

Cette Noctuelle a été, jusquMci, méconDue par tous les entomologistes, 
et je Tai rapportée, le premier, dans mon Essai, comme variété, à une 
espèce généralement nommée dans les collections Çongener ou Iners^ 
mais dont la synonymie est des plus obscures. En effet, la Caradrina Iners 
Tr. Il p. 271 ne paraît point , d'après sa description , se rapporter, le 
moins du monde , à celle-ci : il suffit, pour le prouver, de dire que les 
ailes du mâle sont entièrement blanches. Quant à la Çongener du même 
auteur, que Hubner a figurée sous le n» 617, je l'ai rapportée à la Noct. 
Festiva^ à tort ou à raison ; mais, dans tous les cas, elle ne peut conve- 
nir ici. Il n'en est pas de même de la Çongener Hb.-Gey. 862, qui représente 
bien notre espèce, mais nullement celle de Treitschke. Suspecta Hb. 633 
est, dans tous les cas, antérieure à toutes ces figures et descriptions; elle 
représente fidèlement les individus 9 ^^^^ marqués, et ce nom doit, in- 
contestablement , prévaloir à tous les titres. Je la décris ici pour bion 
préciser le type. 

31™"*. Ailes super, d'un ochracé pâle chez le cT» d'un gris obscur 
chez la 9» ^^^^ ^^^ nuances ferrugineuses, principalement sur l'espace 
médian et l'ombre médiane, et d'autres nuances d'un brun-rougeâtre ou 
violâtre, restreintes chez le cf à la côte, à la base et au bout de la cellule, 
mais répandues sur presque toute la surface dans la 9* L^s lignes mé- 
dianes plus ou moins distinctes; la subterminale toujours vague, inter- 
rompue, bordée de foncé vis-à-vis de la cellule et au bord interne; les laches 
ordinaires régulières, cerclées de clair; le noir, qui salit la réniforme, 
confondu avec la teinte sombre du bout de la cellule; la série de points 
qui suit la coudée bien distincte , ainsi qu'une série terminale de points 
triangulaires noirs. Frange concolore. Ailes infér. d'un gris-noirâtre dans 
les deux sexes, à peine plus clair à la base , avec les traces confuses d'une 
grosse tache cellulaire très-visible en dessous , et la frange d'un blanc 
sale. Antennes du ç^ garnies d'un duvet très-court, avec un cU plus long 
à chaque articulation. Celles de la 9 semblables , â la pubescence près. 
Palpes presque unicolores. 

Hongrie, en août. Toujours assez rare. 

On la trouve également autour de Paris, et je Tai prise moi-même» il 
y a plus de vingt ans, au bois de Boulogne. 

A. Çongener Gey. 

Çongener Hb.-Gey. 8G2 (non 617) = Inera Gerpiar Fasc. XVI pi. 24 
— Dup. sup. p. 292 pi. 27 f. 2 a, 

Les deux sexes saut semblables et ne diffèrent du type que par leur 
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couleur testacée plus unie et à peine teintée de rougeatre; les dessins f 
sont généralement moins nets, sauf les taches dont le contour est ordinai- 
rement bien marqué. 

Mêmes localités. 

B. 

C'est l'opposé d'A , c'est-à-dire qu'elle est d'un rouge de tuile presque 
uni, avec la subtermiuale plus continue et bien bordée ; les tacbes sont 
aussi visibles. 

Mêmes localités. 

602. Orthosia Pulvis Cu. 

Taille et port de la Susptcta, Ailes super, d'un cendré-noirâtre, trés' 
saupoudré de cendré plus clair, avec tous les dessins complètement absor- 
bés. On voit seulement, et encore avec difficulté, les deux taches médianes 
qui paraissent moins saupoudrées et entourées d'un léger cercle cendré. 
Frange concolore. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, plus claires à la base, 
avec la frange claire divisée par une ligne noirâtre; leur dessous avec un 
petit point cellulaire et une ligne à peine distincte. Antennes un peu 
moniliforines , assez fortement pubescentes , avec un cil plus long à cha- 
que anneau. Palpes, thorax et abdomen concolores. 

Nouvelle-HoUande. Coll. Gn. Un cf. 

tt 

^ 6o3. OrTHOSU KlNDERMANNll Fisch. 

Fisch.-v-Rosl. Abbild. p. 77 pi. 36 ^ Frey. IV pi. 827 = BaUotœ 
Dup. sup. m p. 600 pi. 50 — Gn. Ind. 243. 

Larv, Fisch« 

Dalmatie , en octobre. Coll. Div. A été d'abord envoyée en assez 
grande quantité , mais je ne crois pas qu'on l'ait retrouvée depuis. Le 
nom de Kindennannii était acquis à cette Noctuelle avant que M. Boi»- 
duval n'eût publié la sienne (Voy. Punno?iica) , et nous l'avions changé 
d'autant plus mal à propos, que sa chenille ue vit point sur le Quercus 
Balloiay mais bien sur les plantes basses. 

GROUPE UI. 
j? 604. Orthosia Ypsilon w.-v. 

Wien.-Verz. M-13 — Sepp. III pi. 57 — Bork. 200 — Hb. 136 — Tr. ' 
II p. 210 — Dup. III p. 135 pi. 8t f. 5 — Frey. IV pi. 329 — St. II 

Lépidoptères, Tome 5. 3d 
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X«r9. Bork •— Hb. 

Trtt-comiiiiiiftdaiistiNitAl'Biiropi^coJiiniet. GolLDhr* 

BUe ne varie goère^d ce n*est qnelqiiefolf pour la nuanoey qnl deii|at 
i«i fw pto pâle il piBs Janltie. te tlieidBe eA exeeirffVBM 



GROUPE lY. 

6o5. ÇiAiHoau LoTA U»- 

S. N, 70 — ClerciL pi. 8 1 1 — De jSeer II pu Mi pL9 -> «Hd^ 
Ven. L-« — Fal). BpQk lâS*-£||p. pU «7 f- â *- Aw* m pL il — 
Bngr* (laLav«e) h^ahc^Butk. 9SP— Aw. WletIkiMk 78^ 
Tr.np. tit — Frey. Beltr. pL 4jP4 — Sunp. W — te.lJM.4i|t7- 
Bdr. IIIS— Dnp; tttp.'mV^pl. t7s;si9w«^Boi4«BL|i 
p. til == JMHMb Hb. 107. 

lerv. Tr. — frey. 

Goamaiie dans tout 1^ nord de rEorope, en amtepabip ol QCtobfCii 
ColLDlv. 

C'est par une simple erreur du grafeur de lettres^ que Hubner a trans- 
porté à cette espèce ie nom de la TœAÎoc. Manda ^ et cette erreur a en- 
traîné celle de Duponchel* 

La chenille est fort commune sur les saules^ entiv les ^corces desquels 
elle se retire pendant le Jour. Le papillon offre une lég^ irarlëté, dont le 
fond est d*un Jbrun-rouge au lliu d'être d'un 



6o6. Orthosia Macilenta Hb. 

Hb. 018 (non 888) — Haw. S80 — Tr. n p. S15 — Dup. IV p. 61 
pi. 1#4 f. 5 — Frey. m pi. 8M — Gn. Ind. ^S— Bdr. 1130=: Ftavt* 
iMM Haw. 148 — 6t Hp. 148. 

JLarp. Frey. 

Autriche, Angleterre , Saxe , France centrale, en Juillet , mOC et sep* 
tembre. Coll. Div. 

Sa jolie chenille n'est pas rart<chef nous, en avril, dans les bois, parmi 
les broussailles , au pied des hêtres» et je soupçonne qu'elle doit vivre, 
dans sa jeunesse, dans les chatons de cet arbre. Toutefois, Je n'en ai pas 
^encore acquis la certitude. 
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Gen. ANCHOCELIS Gn. 
Gn. Ess. 683 — J>up, G^t. s= Otikom et Xmihia Tr. Bdv. St 

Chenilles çyUndrigueSf veloutées, médiocrement allongéeSf iji lignes distinc* 
ieSt à corps marbré; vivant exclusivement de plant/M basses sous lesquelles 
elles se cachent pendant le jour, — Chrysalides enterrées, t- Antennes à tig^ 
simple, pubescentes, à poils serrés» Palpes des Ortho^ia. Trompe assez courte. 
Thorax convexe, un peu carré, velu^lissè. Jbdomen assez court, velu latéra^ 
lement et à tanus dans les ç^, en pointe obtuse dans les Ç . Pattes moyennes, à 
jambes un peu velues. Aile s super, entières, aiguës à fapex, lisses, pulvérulentes, 
un peu luisantes, à nervures sovvent plus cUUres que le fond, à lignes distinc' 
tes, à taches petites mais très^nettes, la réniforme cerclée de clair, salie de, brun 
intérieurement et plus ou moins étranglée au milieu; au repos ellei forment 
un toit très-déclive. 

€e geare bien faornogèoe est tout aussi valable que les autres genres de 
la famille et même mieux limité et facile à reconnaître au premier ooup- 
d'œil. Les chenilles vivent toutes de plantes basses et se cachent pendant 
le jour sous leurs feuilles les plus prés du spl. Elles sont de couleurs un 
peu sombres, ou plutôt marliurées ou sihlées de brun oti de rougeâire sur un 
fond verdâtre; les plaqua du cou et de l'anus sont bien marquées. Parmi 
elles se rencontre toutefois une exception presque unique dans les Noc- 
tuelles, c'est la chenille de la Lunosa^ qui vit cachée sous les pierres 
comme certaines Agrotis, et dont les trapézoïdaux sont verruqueux et lui- 
sants, tout^-fait comme chez ces dernières, tandis que Tinsecte parfait n'a 
rien qui le distingue des autres Anchocêlis. «Tai ét^le premier à faire con- 
ludtre ces mœurs exceptioimelles, qui fourniraient un puissant argument 
aux adversaires de la méthode naturelle si un seul fait pouvait en infirmer 
mille autres, et si on ne devait pas appliquer ici comme partout la ^laxime : 
JSxceptio firmalregulam, 

A l'état parfait, les Anchocelis'se reconnaissent d'abord à leurs nervures 
dessinées en clair et à leur tache rénif&hne rétrécie et comme étranglée 
au milieu. Elles portent leurs ailes en toit très-incliné et ne différent 
point pour les mœurs ies autres Orthosides. C*est à l'automne qu'on les 
rencontre, et souvent même fort avant dans cette saison. Plusieurs d'en- 
tre elles varient extrêmement et ont donné lieu à la création d'une foule 
d'espèces prétendues séparées. Je n'en connais point encore d'exotiques. 

^ 607. AnGHOCELIS HiEMATIDEA Dnp. 

Dup. IV p. «65 pi. IM — Tr. sup. X p. 70 — Frey. I pi. 95 f. A — 
Cn, Ind. 242 — Bdv. 1136 — Herr.-Sch. 49, 

Larv, Ignot. 
; Italie, France centrale, en octobre. 
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Cette espèce, peu caractérisée , est toujours très-rare dans les collec- 
tions. 

-'''' 608. Anghogelis Rufina Lin. 

s. N. 72 — Wien,-Ver2. R-9 — Fab. 77 — Bork. 841 — Hb. 184 — 
Tr. II p. 347 — Dup. IV p. 473 pi. 130 f . 3 — St. m p. 68 — Gn. Ind. 
242 — Bdv. 1176 = Helvola Lin. F. S. 1142 — Clerck. pi. 4 f . 8 — 
Haw. 202 = Catenaia Esp. pi. 123 f. 1 = Punica Bork. 300 = la Dorée 
Engr. 410 a 6 c. 

Larv, Hb. 

Commune en France, Allemagne, Angleterre, etc., en septembre et 
octobre. Coll. Div. 

Je crois que c'est bien ici la place de cette belle espèce qu'on a, jusqu'ici, 
rangée parmi les Xanthia, Sa ciienille, plus belle encore^ a été bien figu- 
rée par Hubner. La quantité de noms qu'elle a reçus ne tient qu'au défaut 
d'étude des sKiteurs qui en ont parié sans l'avoir reconnu dans Linné, qui 
a, du reste, fait lui-même un double emploi. — Elle varie fort peu. 

Nota. Emmedonia Cr. 247 D, parait avoir les plus grands rapports avec 
notre Hufina; mais ne l'ayant pas vue en nature , je ne puis dire si c'est 
la même ou une espèce à part. Elle est de l'Amérique boréale. 

609. Anchocelis PisTacina W.-V. 

Wien.-Verz. M-l — Fab. 328 — Bork. 210? — Hb. 131 — Tr. Il p. 
139 — St. II p. 146 — Gn. Ind. 242— Bdv. ii5b = f^enosa Haw. 209. 

Larv. DG. 

Commune dans toute l'Europe, en septembre et octobre. 

Aucune espèce ne varie plus que celle-ci , et aucune aussi n'a prêté 
davantage à la fabrication des espèces. Ses variétés sont assez difficiles à 
classer, parce que, d'une part, les passages d'une race à l'autre sont très- 
nombreux et cmpêclient de les bien limiter, et d'autre part, parce que 
celles auxquelles les auteurs ont donné des noms, ne sont pas toujours les 
plus tranchées. 

Le type lui-même est dans ce dernier cas. Décrit par Fabricius, sur la 
collection de SciiifTerniûller, et médiocrement figuré par Hubner , il doit 
comprendre les individus d'un brun clairon grisâtre, avec la base un peu 
plus pâle et les espaces terminal et subtcrminal plus foncés, sur lesquels 
la subterminale se dessjne nettement ; les points noirs nombreux, et les 
dessins généralement bien marqués. Il se confond facilement avec la va- 
riété Lychnidis et a , comme elle , le milieu de la côte souvent liseré de 
blanc et les nervures plus ou moins distinctes. Aucune figure d'Espçr nfi 
$'y rapporte bien. 
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A. Lyéhnidis W..V. 

WieD.-Verz. L-5 — Fab. 122 — Bork. 248 — Hb. 464 — Dup. m 
p. 113 pi. 80 = Lineola Don. pL 360 — Haw. 207 = SphœrulaHna 
Qaw. 205. 

Le caractère principal de cette variété est d'avoir les nervures bien 
écrites en clair; encore, d'après Fabricius, ne devraient-elles pas dépasser 
la coudée. La vérité est qu'elle ne forme guère qu'une seule et même race 
avec le type. Sa couleur est plus ferrugineuse, et c'est la seule différence 
bien appréciable. 

B. Pistaclna Hb. 

Hb. 707, 708. 

D'un rouge-brique très-foncé , avec les nervures un peu plus claires et 
les espaces terminal et subterminal d'un ferrugineux-violet, luisant. 
Cette bizarre sous-variété a un peu l'aspect de la X. Âufina, 

Coll. Pierret. 

C. Canaria Esp. 

Esp. pi. 156 f. 5, 6. 

Généralement grande, d'un gris-Aoirâtre ou olivâtre , peu ou point mé- 
langé de ferrugineux et toujours foncé , en sorte que les espaces termi- 
naux sont concolores. Nervures très-distinctes et dessins fortement tracés, 
cote concolore. 

Les individus noirâtres dont parle Treitschke et que Dabi avait rappor- 
tés d'Italie, appartenaient sûrement à cette variété. 

A. ^ Bnbetra Esp. 
Esp. pi. 156 f. 3, A = Ferrea Haw; 208. 

D'un fauv»-rouge gai^ presque uni et sans dessins, avec les nervures con- 
colores; la côte souvent blanche et toujours fortement tachée de noir à 
l'origine des lignes; les deux taches très-étroites, et bien écrites en noi- 
râtre. C'est une variété des plus communes et des plus constantes. 

A. Pistaclna Haw. 
Haw. 206. 

Ne 4|ffëre d'A que parce que les ailes , au lieu d'être d'un fauve vif , 
sont d^un roussâtre pâle. 

B. 

Les taches médianes oblitérées et concolores. 

B. Seiina Esp. 
Esp. pi. 156 f. 1, 2 = la Cannelée Engr. 397 a. 
D'un Jaune-ochracé très-pâle , â nervures concolores, avec la frange et 
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un liseré au bord interne ltnigeâtreis;fa tôiè eonci(>lore et ponctuée commo 
dans Bubttra^ le dessous des inférieures d'un blanc presque uni. 

Elle se trouve surtout ûéûs le mfdi dé la Franetf; 

Schœnobœna Esp. pi. 157 f. 2, 5 ne se rapporte bien k aucun des indî^ 
tidds (foe j'ai vus. Elle est i dans tous les cad , eottpoflétf dTttfi Aâie et 
d'une femfelle fort âlsseublables. 

^ 6 10. Anchoicelis NmtoiA W.-t, 

Wien.-Verz. R-a — Fab. 75 — Bork. 837 — Hb. ISO -r Tr. H p; 
234 et sup. X p. 78 — Dup. IV p. 277 pi. 117 — Frey. Beitr. iU pi. .118 
— Gn. Ind. 242 — Bdv. 1133 = Lucida Naturf. IX p. 122 ^ Berl. 
Hag. îîl p. 54 = la Lychnlde Eûgr. Z^ahc. 

Larv. URG. 

Autriche, Allemagne, France, en septembre. Coll. Div* 

Elle est toujours beaucoup moins commune ^e Pistacina^ et n'habite 
que des localités plus restreintes. La Canescens Esp. pi. 1 6^, qûè I^^lts* 
chke et Boisduval rapportent iei comme variété , me semble plnfùt itne 
Cerasiisi probablement variété d^Eryihroeephala ou de Siiêns, 

Elle varie beaucoup moins que Pistacina. Le type est d'un feuve vif^ 
avec les taches noires, bien marquées , mais les ligues médianes peu dls-i 
tinctes. . 

A. 

D'un brun un peu ferrugineux ou noirâtre, plus ou moins mélangé da 
gris-testacé , avec les taches médianes très-nettement cerclées de jaune 
clair, et les lignes et l'ombre médianes toujours trés-fnarquées ; la frange 
des infér. et l'extrémité de l'abdomen sont plutôt rosés que fauves. 



^-k- 



6ii. Anchocelis Humilis W.-v. 

Wien.-Verz. L-3 — Fab, 120 — Bork. 246? — Hb. f 'VÔ — Dup. tV 
p. 274 pi. 117 — Tr. II p. 237 — Gn. Ind. 242 *- Bdv. 11842 

Larv, Tr. — Hb. 

Cette Anchocelis^ qui parait avoir été très-répalfldué autrefois , à en Ju- 
ger par le nombre des auteurs qui en ont parlé, est devenue extrêmement 
rare dans les collections. En France, on l'a confondue longtemps avec la 
suivante, et l'habitat indiqué par M. Botsduval dahs son Gênera^ montre 
qu'il est tombé dans la même erreur. Depuis , il a reconnu avec moi la 
vraie Humilis , dont sa collection renferme deux beaux individus , les 
seuls qui existent à Paris et qui vont me servir à préciser les différences 
de cette espèce si mal connue chez nous. 

Le fond de la couleur est le gris-cendré , comme chez Cœcimacula Ou 
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OfuetZû, aree le bord laterne trè»-fiiieiMnt liseré de rtm ^t -n a/L Toetes 
les lignes sont fort apparentes ; les deux lignes médiaMS claires^ bien 
continues, nufiement Ion niées ni denticolées , comme elles le sontcbex 
Pisiaciuay NUida ou iMmosa; les tacbes sont très-nettes, concolores, cei^ 
ciées de jaunâtre; la réniforme est large, nullement étranglée, oi creusée, el 
plutôt ofahdre que réniforme. Elle n*est point salie de noirâtre Inférieur 
jhement. le ne tob point de clariforme, quoi qu*en dise Borkhausen , dont 
la description me parait suspecte. L'aiie est bordée de traits noirs termi- 
naux, que surmontent des petits points noirs qui les doublent, comme 
dans les exemplaires bien écrits de SiabiUs ou de Jîaiitctifa/ Tombre 
médiane est nettement accusée ; l'aile Inférieure est cendrée » presque 
unie, avec la frange plus claire et la trace de la tache cellulaire ; le de»* 
âous rappelle celui de certaines Tœmiocampa, 

Autriche, Franconie, bords du Bbln, ea Juillet, suifait Treitscbke, eè 
qui ne cadre guère a? ec T^poque d'apperitien ordinaire des AmekoeBlU^ 

if:. 61 a. Anchoceus LuNOSâ Haw. 

tfaw. SOS — Gun. 237 — SU II p. 147 = Jfiroiéidêê Gn. Bss. 4S5et 
Ind. 242 = Sukjecta Dup. m p. 295 pi. SV f. 3 — Herr.-Scb. 280 
= HumiUs var. Bdv. AMK, 

Larv, Gn.infrà. 

Cette espèce, anciennement connue en Angleterre, mate récemment dé- 
couverte chez nous, a subi bien des variations quant au nom. L'ayant 
élevée en quantité, je me suis aperçu qu'elle différait beaucoup d'£f«- 
mûis^ avec laquelle tout te monde la confondait, et dont H. Boisduval lui- 
même la considère encore comme variété dans son dernier Indês, Je lui 
avais donc donné un nouveau nom [J^rotaîdêa) qui a paru presque si- 
multanément avec celui de Subjjecia que Duponchel, qui la figure sur des 
individus envoyés par moi, lui avait imposé de son côté. En Allemagne, 
aujourd'hui encore, certains auteurs veulent y ^(AiX^Neurodes de Hubner, 
mais les ailes inférieures, l'absence des taches noires de la subterminale, 
même S l'apex, l'espace terminal concolore, etc., montrent suffisamment 
que cette opinion iest erronée. En tous cas, le nom de Hàworth, qui est le 
plus certain et même peut-être le premier, me paraît devoir être adopté 
sans difficulté. 

Elle ne varie pas moins que ses congénères. Nous considérerons comme 
type les individus dont les ailés supérieures sont d'un gris-noir, avec les 
nervures nettement coupées en Jaune clair, les deux taches remplies de 
noir, et le dessus de l'abdomen teinté de la même couleur. 

A. Nevrodes H.-S. 
Herr.-Sch. 04 (non Hb.) 
^es supérieures, tête et thorax d'un Jaune-brunâtre, verdfttre ou 
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roussâtre, avec Tombre médiane, les liserés des lignes et le dedans de$ 
taches , d'un brun plus foncé. Taches noires de la subterminale plus ap- 
parentes. Abdomen d'un Jaune-ochracé sale, 

B. 

Ailes super, d'un roux-ferrugineux comme chez Pistacina^ sans aucuns 
dessins autres que la série de points de la subterminale, qui est d'un noir 
tranché. 

Angleterre, centre de la France, en juillet. Coll. Gn. 

La chenille est épaisse, tendue, un peu monillforme et un peu déprimée 
en dessous, d'un gris-verdâtre sale, et quelquefois tout-à-fait verte, avec 
la vasculaire et les sous-dorsales bien marquées, continues, d'un blanc sale, 
un peu liserées de noir, et la stigmatale très-fine, blanche, bordée supé- 
rieurement d'une ligne noire fondue par en haut. Tous les points ordi- 
naires sont gros, très-visibles, subverruqueux, noirâtres et luisants. Les 
plaques du cou et de l'anus sont bien marquées. La tête est petite, 
brune, avec deux traits foncés, les stigmates noirs . Elle vit en avril dans 
les endroits élevés et arides, mange des graminées et se cache sous les 
pierres. Je la trouvais autrefois assez communément dans nos environs. 

^ 6i3. Anchocelis Necrodes Hb. 

Hb. 568 — Gn. Ind. 242 — Bdv. 1137. 
Larv. ignot. 

Dalmatie. 

Je ne l'ai point vue en nature ni personne à ma connaissance, mais, si 
c'est une espèce séparée, elle appartient évidemment à ce genre. 

>>';[ 6i4. Anchocelis Litura Lio. 

S.N. «92 — Wien.-Verz. M-2 — Fab. 346? — Esp. pi. 177 — Bork. 
211 — Hb. 127 — Haw. 210 — Tr. II p. 242 et sup. X p. 79 — Dup. 
III p. 104 pi. 79 — St. II p. 145 — Frey. IV pi. 335 — Gn. Ind. Î42 — 
Bdv. 1124 = La Modeste Engr, 399 ai (non c). 

Larv, Hb. — Frey. 

• Hongrie, Autriche, France, Angleterre, en septembre et octobre. Coll. 

Div. 

Treitschke, et M. Boisduval après lui^ rapportent ici la Depuncia de 
Borkhausen, mais sa description ne me parait convenir que très-médio- 
crement à notre Litura. 
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A. Pollota Esp; 

Ksp. pi. 137 f. 5 = Ornatriw Hb. 813 — Frey. I pi. 95 f. 1. 

Malgré la grossièreté des figures d'Esper, sa Polluta me paraît étfe la 
même que VOmati'iw des auteurs modernes. M. Freyer, qui Tayait don- 
née comme distincte, et qui prétendait l'avoir élevée d'une chenille diffé- 
rente de celle de Litura^ reconnaît dans son supplément qu'elle n'en est 
qu'une variété. 

Elle est plus grande, toutes les lignes sont fortement accusées, et les 
taches noires sont larges et bien marquées, même le triangle costal, 

Gen. HYPOTRIX Gn. 

Chenilles ...,i\ .— Antennes à tige complètement glabre^ à la réserve (fun 
tîljin court et à^peine perceptible par chaque article. Palpes subascendantSt 
courts; le 1* article velu^serré^ non comprimé, le 3* court mais distinct, épais 
et obtus/Trâmpe moyenne. Thorax un peu oblong. Abdomen long^ très-velu 
latéralement et muni de longs poils fascicules sous le ventre dans les çf, plus 
court et de forme ordinaire dans les $ . Pattes assez longues, peu velues, à cr- 
gots courts. Ailes super, oblongues, aiguës à Capex^avec la ligne subterminale 
trèS'nette, les infér. larges et bien développées. 

Ce genre, propre à l'Amérique, est bien reconnaissable et bien curieux, à 
cause des longs poils cfui garnissent le dessous de l'abdomen des mâles. 
Ces poils, soyeux et disposés par faisceaux, garnissent toute la région ven- 
tro-latérale, mais les plus longs et les plus bizarres sont implantés sous le 
ventre même à la base de l'abdomen. Ils forment des faisceaux de plusieurs 
couleurs, souvent assez vives, et de longueur inégale. Je ne connais que 
deux espèces, dont la première a quelques rapports avec notre Lituray qui 
lie fort bien les deux genres, malgré la différence des palpes et des an- 
tennes. 

6l5. HyPOTRlX PURPURIGERA Gn. 

80"»™. Ailes super, d'un gris-vineux, avec une éclaircie apicale blan- 
châtre, limitée obliquement par un trait vague noirâtre. La ligne subter- 
minale très-distincte, un peu ondée, liserée de brun-rouge ; les deux 
taches très-nettes, obliquement opposées, très-rapprochées par en bas, 
oblongues, presque égales, d'un brun-rouge cerclé de jaunâtre ; la réni- 
forme traversée par l'ombre médiane, qui est très-rapprochée d'une trace 
de la coudée qu'on aperçoit inférieurement. Un point noir près de la 
base, sous la nervure sous-costale. Ailes infér. d'un gris-noir, à frange 
plus claire, avec les traces d'une lunule cellulaire bien plus visible en 
dessous. Abdomen velu latéralement et garni en dessous de longs fais- 
ceaux de poils d'un pourpre foncé; teux de l'anus fauves. Palpes droits^ 
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unicolores, un peu mieux dé?elq[^iés que dans le reste du genre, et à 
3« article moins velu. 

9 un peu plus petite, d*unlauDMeStacé elalr^ sais potls laléraÉX ni 
Teutrauxf 

Noutdié-Fribourg (Brésil). GÔU.Gu. Deux ExeiDplairès. 

n est probable que la différence de couleur ne tient pas au sexe, et 
i|ue cette espèce tarte comme leS AnéhocelU, 

^ 6i6. Hypotbix FlÂvigsra On. 

Al™™. Ailes super. d*un ochracé pSle (cçmme la JTffi^mianitn), 
avec l'espace terminal d*un blanc-cendré, nettement séparé par la sub- 
terminale, qui est presque droite, d'un jaune assez vif, renfermée entre 
étoux filets noirâtres, et Interrompue ft l'extrémité du traAt oblique apieal. 
Une série de points noirs la précède. Les Ugnès médianes SMt niillés ou in- 
diquées par quelques points Isolés. Tache orblciriïlre nulle. Réidformé 
tfegue, d'un Jaune ?if, non cerclée, avec deux très-petits pdin A lioirs, par- 
fois nuls. Ailes infér. d'un grls-noirStre uni, à firatige claire; leur dessous 
clair, avec une lunule et une ligne noirâtres. Abdomen noirâtre en dessus, 
arec les poils ochracés. En dessous, le milieu est occupé par un bouquet 
de poils noirs de moyenne longueur, sous lequel est un antre bouquet de 
poils d'un fauve clair , presque aussi long que l'abdomen lui-même. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Trois cf« Je né conaâis pas 
la 9. 

617. HtpOTKIX GARNEIGEHâ 

68»™. Ailes saper, très-aiguës à l'apex, qui est comme évldé supé- 
rieurement, luisantes, d'un gris-ao^eux un peu rosé, avec la côte et le 
bord interne liseré de jaune d'ocre, et trois bandes vagues très-oUiques, 
d'un vert-olivâtre, qui suivent presque les trois lignes principales, les- 
quelles sont d'un carné clair, très-nettes, nullement sinueuses et presque 
droites, presque parallèles, surtout les deux dëniières. Les deux taches 
médianes très-grandes, olivâtres, cerclées de jaune d'ocre ; l'orbiculaire 
large et longue ; la réniforme oblique, un peu déformée. Bord terminal 
et frange olivâtres : celle-ci teintée de rose à son extréoalté. Ailes infér. 
d'un blanc un peu transparent, un peu sali de gris au bord et sur les Be^ 
Tures; leur dessous sans tache. Abdomen noirâtre, avec les poils du des- 
sous concolores, hormis le faisceau de la base, dont l'un est d'un faoTe- 
ochracé et l'autre d'un rose-carné. 

Nouvelte-Fribourg (Brésil). Un seul cf. Coll. Gn. 

C'est la plus belle du genre, et je la crois rare, car, dans les différents 
envois que nous avons reçus dans ces derniers temps, Je n'en ai tiouvé 
qu'un seul individu. 
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Gen. ORTHODES. Gn. 

ChinilUs .*«..» — antennes minces, à ti^Jiliforme et très^léghrement pu* 
bêscente dans les çf, à peine garnie de cils isolés dam les Ç . Palpes rtdressés^ 
foriement ascendants, assez épais, velus-serrés, à 3' article très-distinct et «01^ 
vent asse» UMg, Trompe assez courte. Thorax veUflissé, sutfcarré» Abdomen 
long, vebi latéralement, un peu déprimé, terminé par un bouquet de poils élmr» 
gis aans les ff, épais, çylindrigue et brusquement terminé en pointe obtuse 
dans les Ç. Pattes longues et fortes, à ergots prononcés. Ailes presque toujours 
cntièreSf les super, coupées un peu carrément au bord terminal, lissés, un peu 
iuifanteg. àjignes distinctes, surtout la subterminale, à taches assez n^tés; h 
réniforti/e parfois obscurCf mais non salie de noir inférieurement. 

Ce genre, entièrement composé d'espèces américaines, aroisineà la fofil 
le genre précédent et participe^ au premier coup-d'œil, des Mesoçonaei^es 
Caradrinides. On serait tenté de faire entrer dans cette dernière famille 
surtout les dernières espèces, à cause de la forme des palpes, mais le rap- 
prochement démontre bientôt que ce n'est pas leiir vériti^lè place. 

Le gioupe I qui formera probablement par la suite un et peut-être plu- 
frféors ^resâépàréâ, e^ composé d'espèces de grande taille, dont plusieurs 
rippellëttt tlb ^}i les Mesogonà Otl les MHhpnnà. Les 0. Anoaira 6t Jlf»- 
Uinog9itêf'ûû%,tomaïé lé genre précédent, auc(ue1 elles font transition, Tab- 
domen noirâtre en dessus, velu en dessons et itiême muni dé faisceaux, 
qnoi^Q moins développés. Les O, SaUlUtwidêê, TNigrum, Albimdrgo, 
sont remarquables par le développement considérable de leurs palpes. La 
l^Hburgênsis se rapproche plus des Mesogona qu'aucune autre, à cause de 
roblitératiofi de la subtermifiale. La plupart ont les lignes droites et bien 
arrêtées, et les tachée grandes et bien écrites. 

Le Second groupe m renferme que des espèces de taille ordinafav. 11 
fai>pelle leâ CàràdHm, Lès unes ont la ligne subterminale droite et bien 
marquée, cbex les autres elle est plus confuse. Toutes se font remarquer 
par leur abdomen grêle, allongé, et dont les poils terminant tendent à s'é- 
carter par suite de la débiscence des valves aiiales ches les mâles. Oh re- 
marque aussi sous le disque des ailes supérieures un épi coudé de poOâ 
drapés, très-marqué, comme sur les ailes de certains Satyres. L'une d'elles 
( Curvirena ) a les palpes particulièrement ascendants et allongés. La tache 
réniforme,quand elle est visible, est toujours fortement creusée extérieure* 
ment. 

Je ne sais rien de particulier sur leurs mœurs; néanmoins, un pollen 
abondant qui couvre encore en partie le corps d'une Orth, Albimargo té- 
inoigne chea elles d^habitudes analogues à celles de nos Tœniocampa, et 
je pense qu'elles S'attachent comme elles aux chatons des saules et que dés- 
lors dies éotoâent dés \ùè ptentlers beaut Jours. 
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618. OrTHODES T NlGRCM Gn. 

i^*. Ailes saper, eotières, assez aiguës à l'apex et coupées carrément 
au bord terminal, d'on gris^>cbracé trèsM:lair, saupoudré çà et là d'atomes 
noirs, afec on trait noir épais placé sur la nenrure médiane, au milieo do 
l'aile dont il occupe plus d*an tiers, soudé a^ec la tache rénif5rme, qui 
est étroite, également noire, et formant avec elle une sorte de T renv^^. 
Tache orbiçulaire réduite à un point noir écarté" de la rénifonqe et placé 
au-dessus du trait Deux litures noirâtres suivant la trace de la ligne sub- 
terminale, qui est oblitérée, ainsi que les autres lignes. Des points termi* 
Baux noirs. Ailes infér. un peu assombries, avec une forte lupule et des 
points terminaux encore plus visibles en dessous. Palpes ayant ie 2* ar- 
ticle brun, à sommet clair. Abdomen avec une double série de points 
noirs en dessous, et quelques poils noirâtres en dessus. 

Nouvelle-Fribour^ (Brésil). Une Ç. Coll. On. 

619. Orthodes Satellitioides Gq. 

Je ne connais pas le mâle de cette belle espèce , qui a un aspect diffé- 
rent des autres Orthodes , surtout à cause de ses ailes supérieures den- 
tées. Elle ressemble un peu pour les dessins à notre Scop, SaUUUia^ mais 
elle n'a aucun de ses caractères. 

ûS"»"». Ailes super, oblongucs, profondément dentées, avec J'apex for- 
mant une dent plus aiguë et plus saillante que les autres, d*un brun-vio- 
let-noirâtre. velouté, avec les espaces médian, subterminal et partie de 
l'espace basilaire, plus foncés et formant des espèces de bandes. Toutes 
les lignes absorbées dans ces bandes. La subterminale seule composée 
d'atomes Jaunes espacés. Tache réniforme très-apparente, consistant en 
un gros point d'un jaune d'ocre clair, surmonté d'un autre très-petit. De 
petits points subterminaux ochracés. Ailes infér. d'un gris-noir uni. Des- 
sous des quatre d'un gris obscur, avec une ligne médiane plus foncée. 
Pattes fortes, à Jambes velues (même dans la 90 Palpes épais, très-ascen- 
dants et unicolores. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Une 9. Coll. On. 

Il serait possible qu'elle n'appartint pas à ce genre. 

620. Orthodes Anoatra Gn. 

/)5"»». Ailes super, un peu oblongues, d'un rouge argileux pâle coQime 
notre Lithargyria , avec une légère teinte vidlâtre et la côte plus foncée. 
Toutes les lignes plus claires, les médianes liserées des deux côtés, non 
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sinuées ; l'extrabasilaire coudée sous la cellule ; la coudée droite et obli- 
que ; la subterminale sinuée, plus vague, sans bordure, mais ayant de 
chaque côté quelques taches noirâtres ; les deux taches bien écrites, iné' 
gales, bordées de clair et remplies de foncé; la réniforme traversée par 
l'ombre médiane étroite mais bien marquée. Ailes inrér. blanches, un peu 
transparentes, avec le bord et la côte salis de noir, et les ner\'ures très- 
marquées en noir. Abdomen' noir en dessus, rougeâtre et garni à la base 
d'une forte touffe de poils noirs en dessous. Jambes et poitrine très- 
velues. 

p'ara. Un mâle rapporté par M. Ghiliani. 

Nota, Cette espèce forme exception dans ce genre par sa trompe, qui 
est robuste et assw longue. 

621. Orthodes Melanogaster Gd. 

* 

AS'^'*^ Ailes super, coupées très-carrément au bord termli^al, luisanteS| 
d'.ua gris-carné saupoudré, avec une éclaircle derrière la ligne coudée 
traversée par la série de points blancs et noirs. Toutes les lignes très^ 
nettes, claires, liserées de foncé d'un seul côté ; l'extrabasilaire formant 
un sinus profond dans la cellule ; la suivante en coude arrondi, toutes 
deux parallèles par en bas ; la subterminale droite. Taches grandes, cer- 
clées de clair et remplies de foncé, toutes deux ovales dans le même 
sens ; la réniforme un peu plus grande et étranglée au milieu. Frange 
d'un jaune-verdâtre^ Ailes infér. d'un gris-noir uni, à frange carnée; leur 
dessous blanc à côte carnée, avec une faible ligne subterminale noirâtre. 
Abdomen noirâtre en dessus, garni latéralement de poils carnés, à l'extré- 
mité d'une brossé jaunâtre, et en dessous de petits faisceaux de même 
codleur. Jambes mêlées de carné-rougeâtre. 

ï*em€;|le semblable, mais à abdomen glabre. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. On. 

622. Orthodes Alqimabgo Gd. 

40>^°^é Ailes super, subarrondics et festonnées au bord terminal, d'un 
gris-brunàtre-carné, finement saupoudrées d'atomes plus clairs (comme 
notre N. Depunctà) , avec l'espace terminal un peu plus foncé et coupé 
par l'extrémité des nervules, qui est claire, et une lisière étroite au bord 
interne d'un blanc-jaunâtre tranché. Toutes les lignes distinctes, peu si- 
nuées, presque parallèles, claires, liserées de foncé ; l'extrabasilaire un 
peu arquée et contiguê à la tache orbiculaire ; la subterminale très- 
nette, jaunâtre, brisée au sommet, liserée intérieurement de brun; les 
deux taches grandes, nettes, cerclées de clair et comblées de foncé ; 
l'ombre médiane bien distincte: Ailes infér. noirâtres, unies, â frange 
carnée ; leur dessous d'un blanc-carné saupoudré, avec un point cellu^ 
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tain et une ligne foncés. Al>domen d'un grûs-eané de pvi etd'tetii^ 
Pattes i^iimn Palpes trèe-nbustee, dépaettnt ÉotMeMeM le iratti, 
^$c»u4mUHib\\fft»i tour » artkie topg, r eni gu lrifff , le •» i— ei coarti 
mais MHdiletUia. 

BrésO. Coll. Gn. Un seul cf. 

ftô»"*. Ailes super. d*un carné-roussâtre, avec toute la partie siif4* 
rieure et postérieure de l'espace médian plus rousse et plue foncéei et 
nettement terminée par la coudée, qui est tout-à-Cidt droite, fine, d'un 
CAmé dair, et Userée de foncé. Ezirabasilalie très-écttlée, Aoins dis- 
tincte, un peu arquée et formant trapèze ; les deux iiebes eooeoloies, 
grandes, nettes, cerclées de carné clair. Ligne subterminale nulle, ou du 
moins à peine indiquée par des traces noirâtres. Un groupe d'atomes apical 
oblique de cette couleur. De petits points noirs terminaux. Ailes infér.d'un 
gris un peu carné, avec le bord et I9 frange carnés; leiw dfeesoiis Uin- 
châtre, saupoudré de carné, avejc un petit politf et iMie llgp^de cet^ 
couleur. Abdpmen ^^unatre. Dernlier erUcle des|^a]|p(M dimM^ gi£le«An, 
assez long. 

Ifouvelle-Pribeurg (BrésU). Coll. 6a. Vttcf. 

GROUPE n. 

624. Orthodes Rubor. 

H^'^' Ailes sup^r. droites à la côte, coupées presque carrément an 
bord terminal, d'un isabelle-rougeâtre tirant sur le camé foncé, avec la 
ligne subtcrminale bien nette, presque droite, 4iserée Intérieurement de 
foncé. Les deux médianes peu <tetinctes. La double série de points qui 
suit la coudée fine et noire. Taches médianes paraii^es, presque de mêmes 

■ 

grandeur et forme, en ovale allongé perpendiculairement, resserré mais 
non étranglé sur les côtés, finement bordées de noir et non de clair. Ailes 
infér. d'un gris sale, avec la frange rougeâtre ; leur dessous clair, avec 
une lunule, mais sans ligne. Palpes grêles et unicolores. 

NouvcUe-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une 9 . 

625. Orthodes Cdrvirena Gn. 

82'»"^. Ailes super, d'un gris-brun légèrement violâtre, avtee les trois 
lignes presque droites, ochracées, liserées de brun; la subterminale 
plus nette, et les deux tacbes comme dans les deux précédentes, mais 
presque contigués. Le sinus de la réniforme encore plus profond et suid 
de petits traits noirs qui touchent & la coudée, laquelle est suif le d'une 
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double série de petits points également noirs, oblitérée en parUe. Ailes 
iaSir. noirâtret $ le«r dessous rou^eStre à la base, avec mi are eeHuIaire 
et une ligne noirs. Thorax un peu vineux. Abdomen long, rougefttre «« 
dessous, avec les poils de l'anus fi^ives. Palpes noirâtres Uiéraleiocait , 
fauves sur la tranche^ avec le dernier article trës^long. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil}. G<41. Gn. Heuxd'. 

636. Q4T90DES Infirma Gn. 

d2<»m. ^les siipéç. d*iin gris-testacé-^M^râtre, avec la firanga plus 
claire et carnée, et les trois lignes plus claires et un peu rosées. Les deiq^ 
médianes disposées en {rapèze; la subtermioale oclu'acée, plus claire, 
presque diroite ; la coudée suivie d'un rang de très-petits points blancs 
ol)Iongs, accolés â des points noies t les deux tacbes médianes asse;^ 
grandes, peu écartées, finement cerclées de rosé ; la réniforme creusée 
extérieurement. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, salles de noirâtre à 
la xôte et au bord de la frange; leur dessous saupoudré de brun à la 
côte, avec un petit point cellulaire .à peine visible. Palpes assez grêles 
mais très-arqués» noirâtres extérieurement. Un point noir au milieu du 
collier. 

9 plus foncée et plus noirâtre, avec les lignes et contours des tscbes 
plutôt Jaunâtres que rosés, et les ailes inférieures d'un noirâtre uni. 

ItouveUerFribûurg (Brésil). Gott. Gn. Deux cT et une 9 . 

A. 

« 

Toutes les lignes plus nettes et très-claires, ainsi que le contour des 
taches, qui sont presque contiguês, tant Torbiculaire est placée bblique- 
ment. Un feston terminal dair très-marqué. Dessous plus clair. Palpes 
d'un brun-noir, avec la tranche d'un blanc-^cfaraoé. PoUs iatéraws et 
anneaux de Tabdomen rosés. 

New-Yorck. Coll. FeisUi. Uncf. 

C'est peut-^tre une espèce distincte. 

627. OrTHODES CtniGA Gn. 

31**^. Ailes super, endères, arrondies, d'un brun^olâtre-brûlé, avec 
les lignes «édiancs noires, bien marquées, un peu interronàpues; l'extra- 
bftsilaire oblique^ la coudée slmiée, arrondie, très-rapprocliée de l'ombre 
médiane, paraiAèle avec elle, et suivie de points distincts et assez gros ; la 
subterminale n'étant bien marquée gue supérieurement Tacbes ordinaires 
finement liserées de clair; l'orbiçhlaire ovale, oblique, très-rapprocbée 
de la réniforme, qui est traversée intérieurement par l'ombre médiane^ 
noirâtre et bien marquée. Ailes Infér. d'ungris-bfun, â frange roussâtie; 
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leur deaious ochracé, avec un point cellulaire et une demi-Ugne très^ 
noirs. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. Un cf. 

628. OrTHODES NlMlA Gn. 

T^lle et port de la Cynica , dont elle est trës-YOisine ; mais sa cou- 
leur est plus p&le, plus grise, moins rougeâtre. La ligne subterminale 
est pi us nette, plus claire. Les deux médianes ont une autre forme et 
figurent mieux le trapèze^ parce que la coudée est fortement lirisée en 
açgle dans la cellule, plus en zigzag et beaucoup moins parallèle. Elle 
n'est point suivie de points. Le collier est d'an jaun^-ochracé, et la côte 
est plus claire dans l'espace médian. La frange des inférieures est plus 
concolore, et les dessins du dessous sont à peine distincts. \ 

État de New*Yorck. Coll. Doubieday. Un (f. 

629. Orthodes Canoens Gn. 

33">™. Ailes super, d* un brun-rouge porphyre uni, avec les lignes or- 
dinaires noires, fines. Les points de la coudée distincts, et la subterminale 
éloignée du bord et précédée d'atomes noirâtres qui rembrunissent i'espace 
subterminai. Les deux taches bien marquées par deux anneaux clairs très- 
fins ; l'orbiculaire oblique ; la réniforme moitié plus grande, assez large 
pour le genre, et eh rein creusé extérieurement. Ailes infér. d'un gris- 
jaunâlre uni, avec la frange teintée derougeàtre; leur dessous avec un 
point et une demi-ligne noirâtres. Ailes super, rougeâtres à l'extrémité. 
Palpes noirâtres. Poils de l'anus ocbracés. 

Eut de New-Yorck. Coll. Doubieday. Un çf. 

Elle est aussi très-voisine de la Cynica. 

630. Orthodes Vecors Gn. 

30mm. Ailes super, subrectangulaires, d'un gris-rougeâtre un peu 
luisant, comme chez notre SatellUia^ avec les deux lignes médianes un 
peu plus claires, et la subterminale noirâtre et indiquée au milieu par des 
points noirs sur les uervules, et une petite tache d'un rougeâlre clair à la 
place de la réniforme; le tout très-confus. Ailes infér. noirâtres, unies, à 
frange plus claire, avec un point cellulaire et une bande médiane noi- 
râtres très->distincts en dessous. Epi des super, moins marqué que daos 
les espèces précédentes, et dernier article des palpes plus long. 

État de New-Yorck. Coll. Doubieday. Un seul (f. 

Cette espèce diffère un peu de ses congénères, tant par le dernier article 
des palpes qu'en ce que les deux taches médianes sont pour ainsi dire 
nulles. Peut-être appartient-elle au genre Ortkosia, où elle se placerait 
9dors à cOté de la Lœvis^ mais il faudrait en voir plusieurs exemplaires. 
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Gen. CERASnS Och. 

Oeh. SysL Gloss. — Tr. Bd?. Gn. Dup. Herr.-Scl^. == Orrhodia Hb« 
Yen. =^ Gkca St. 

Chenilles rases ^ cylindriques ^ allongées, veloutées, de couleurs obscures ^ 
ttyant técusson de la nuque bien marqué, la tête petite et luisante; vivant 
dans tâge adulte de plantes basses sous lesquelles elles se cachent, — Chrysa^ 
Udes enterrées, — Antennes plus ou moins ptd>escenteSf avec un cil plus Um^ 
pat chaque articulation. Palpes irxombants, courts, velus' hérissés, à dernier 
article à peine distinct. Toupet frontal épais, arrondi. Thorax très^peu convexe^ 
arrondi, velu* lissé. Abdomen très*déprimé, élargi, presque rectangulaire et velu 
latéralement, semblable dans les deux sexes. Ailes luisantes et lisses, les super, 
festonnées, à apex carré et bord terminal arrondi infirieurement ; au repos 
les supérieures recouvrent les inférieures et sont disposées presque parallèle'' 
ment au plan de position, * 

C'est UD desgeni^ qui se reconnaissenl au premier coup-d'œil) et it est 
inutile d'insister sur ses caractères. Tout le monde' est d'accord sur son 
nom conune sur sa yalidité, à l'exception toutefois de M. Stephens, qui 
n'admet point en Entomologie les noms déjà employés pour d'autres classes 
de la Zoologie (prétention à propos de laquelle j'ai émis déjà mon opinion 
et sur laquelle je ne reviendrai pas), et qui s'étonne en second lieu qu'Och- 
senheimer ait ôté à ces espèces le nom de Hubner. J'obscrre à ce sujet que 
si le yerzeichnUs de Hubner était un ouvrage de quelque autorité, M. Ste- 
phens aurait lui-même mal corrigé la faute d'Ochsenheimèr ; caries GUnœ 
de Hubner ne désignent pas un genre mais une lamiUe {sHrpa)^ et le genre 
qui répond exactement à nos Cerastia ou aux Glaea de M. Stephens, s'ap* 
pelle chez lui Orrhodia, Au reste, Hubner lui-même a renfermé dans cette 
même famille (qui, pour le dire en passant,' renferme les Caradrina avec 
un§ partie de nos Orthosides) son genre CerpMisy qui est à peu près le sy- 
nonyme de nos Tœwiocampa, 

Les chenilles des Cerastis sont allongées, cylindriques, mais atténuées 
en avant, de couleur brune ou rougeâtre, avec l'écusson du cou très-mar» 
qué.Elles vivent sur les plantes basses, cachées à la manière des Anchocelis, 
mais seulement dans r&ge adulte. Dans leur jeunesse, elles préfèrent les 
jeunes pousses des arbres, et ce n'est qu'après la 2« ou à« mue qu'elles des* 
cendent à terre. 

Les papillons éclosent à l'automne et passent même souvent tout l'hiver 
avant de s'accoupler. Aussi n'est-il pas rare d'en rencontrer encore au pre- 
mier printemps glissés dans des trous et surtout tapis dans des feuilles sè- 
ches recroquevillées ; mais ce sont seulement des individus isolés. Leur 
port d'ailes est fort différent des autres Orthosides. Loin d'avoir les supé- 
rieures inclinées en toit comme les Anchocelis ou les Otihosiay ils les por* 

lépidoptères. Tome 5. 94 



^ 
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iect parallâes au plan de position et croisées en partie Tune sur Vautre 
comme lesÂgrotù. Si Von joiM {l "i^Ui ^lâKlomeii si fortement jiplati, et 
même creusé au milieu, on verra qu'on ne saurait confondre le genre Ce" 
ToeHê aveo auçunautre. 1m fenuslles ménoes prétententoe dernier eaxao- 
iSe^ en sorte qu'elles sont très-dimciles à dis^nguer des mâles^ -et-ee n'ear 
que par un peu plus d'ampleur et la très-légère différence de ciliation des 
^ntenneB, qu'on parvient à les démêler, encore fiiut-il -pour cela un'^l 
exeroé. * , 

Lea OMMfiârfMsententide nombreuses variétés fort'difléltthlbsdetfitypa^ 
6t>Au oontraiie, des espèces ezcessivemeDt voisines les-tinesdes^aiitrâû 
Ge genre demande ddnc une étude ap^fondie/et-laçonnatèsancedies pre^ 
nûers états est indisponible. Sans cela onqprèndrait'oertàinèmeitt poiUréèS 
eiçèces distinctes, comme l'ont ^ftiit au reste beaucoup d'auteurs, eertaiues 
variétés de f^flcÂlnw ou d'jfffyfUrocigDAato, tandis quVm' ne distinguerait pas 
)a Spadicea de la première et la J^êfmteœ de la seconde. 

J(» ne oonnais qu'une seule Cêf^Hs exotique. EUétt tou^à^t l'aspect 
de nos espèces indigènes, tandis qu'au contraire la b^e espèce' européénîie 
qui constitue le deuxième groupe a un faciès exotique. 

GRO0t>E i. 
63 1. Gerastis Bcrxi Bdv. 

Bdv. 1189 — Gn. Ind. 2(2 — Herr.-jSch. 92, 93 == OrOtôsia Daubei 
Dup. sup. m p. 331 pi. 30. 
Larv. ïgùoU 

«3*«. Ailes' ^Jjëf.d'im ochi'acé pâîe, uni, avec des dess/ns puncti- 
fbrmésiioîrs,^ consistant dans la trabe désiignësbrdinalfes^ïnâUqiiëé seu- 
leiiient par ^s atomes * la côte et au bord interne. L'ombré médiane lîn 
peu plus distïùcte et^tos conWniie. Une Série àé points bien inieux màr- 
qUés'à la plabede Isl subtertninalle ruÈie série temidàle, 'et enfin des frag- 
ments de la tknitie réntfbriiie. Orbîculalreûulle. Ailes în'fér. noirâtres, arec 
la côte et la frange ochracées. 

Femelle un peu plus grande, matîs semblable. 

Montpellier, en septembre. Coll. Div. Encore rare. 

Eue ne varie pas, si ce n'est pour ia quantité de noir de la rédiforme, 
qui est aussi quelquefois tout^a-fait nulle. 

^ 632. Gerastis Mansueta h.-s. 

Herr^-Scb. 472. 
Larv» ignot. 

Bords dé la mer de Marmara. 

Jencîa coûnaisqué par là figure de ïi.Herrich-SchœiDrer. Les ailes super. 
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Bont d'un gris de souris, marbrées de noirâtre, avec toiitas tes lîgn^ 
^stfnctes et denticulées I uAi^ s^rlç de points blancs derrière Ja o(wdéa9;6t 
lé bas de Teàpâce médian saupoudré de. rougeâtre. lie%deiuc tacbest^Q^ 
presque concolorà. Les infér. sont d'un gris-noirâtre foncé, avec la 
frange rougeâtre. 

633. Cerastis Intricata Bdv. 

" ■■• ^ r" 

Bd?. Ind. add. p. 6 — Gen* 1190 — Gn. Ind. p. 2^2 — bup. sup. IV 
prttpl.iMf;2. 

Larv, Ignot. 

•■ .'.• -ys \. .■.•:■ ■ ■ . 

Espagnci,.Franoe méridionale, en septembse. 

Je n'ai tu de cette espèce, qu'un desrta feit par DupoBefael,<surIa«eli' 
lection de M. de Saporta, et qui s'accorde parfaitement avec la première 
description de M. Boisduval. Plus tatS, Dtiponchel a donné une figure qui 
s'en éloigne notablement, mais sur laquelle Je ife puis rien dire, n'ayant 
pas vu l'original. 

634. Ceratç^s Vagcinii Lin. 

s. N. 166 F. S. 1212 — Wien.-Venu R-2 '- Fab. 51 rr Esp. pL 161 
f. 6 -- Borlc. 383 — Haw. SI 2 — Tr. II p. âOl — Gn. lûàu 2A3 — 
Bdv. 1191 = Loua Tab. 89? — 

Zarr. DG. 

e. SO"»». Ailes super, d'un fauve obscur, nuancé de femigineiuftnarron 
à la base, sur la côte et l'espace terminal, et sablé de même couleur sûr 
]è disque; «rec les nervures et Pespaee subterminaèd^ ht-couleurAu 
fond. Lignes médianes distinctes, ondées et denticaléea^'idliiresi :tisesé« 
dç foncé, parallèles, hormis le bas de la coudée ; subterminale remplacée 
par une série de points foncés, espacés. Frange festonnée de fauve. Taches 
médianes sablées de foncjô, liserées de clair. La réniforme, et souvent l'or- 
bicuïaire. salies par en bas de nqir-ardôisè. Ailes infér. noirâtres, nuancées 
de carné, avec la frange carnée, unicolore, et une ligne médiane foh'éée, 
éclairée de carné. 

Chenille d'un brun-vineux ou rougeâtre, marbrée de gris sale, avec les 
dessins peu apparents et à peine plus clairs, savoir ; la vasculaîre et les 
sous-dorsales ordinairement interrompues. La stigmatale peu tranchée, 
d*nn gris saie, fondue Inférieurement avee la couleur du ventre. Les stig- 
mates noirs. La tête d'un roux obscur, avec deux traits brunis. La plaque 
de la nuque d'un brun-noir velouté, avec trois lignes claires, dont l'inter- 
médiaire moins marquée. Dans sa jeunesse, elle est d'un rouge porphyre 
transparent, avec les dessins mieux marqués. Elle vit alors sur le chéne^ 
mais elle descend plus tard sur les plantes basses. On la trouve eh mai et 
juin. 
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Le papillon est commun dans toute rEurope, en octobre, novenibre et 
décembre. Coll. Div. 

Je crois que la Losta Fab. se rapporte ici. Quant à sa KoccinH^ die 
paraît une variété qui se rapproche de B. « 

A. PoUta W..V. 

Wien.-Vcrz. R-3 — Fab.AO -^ Bork. 330^— Eogr. (la Lisse) 5U 
0,5. — ^ ' * 

I)*un rouge-ferruginéux uni, avec les dessins pltis resirdnts, jAm 
foncés, les taches concolores, ainsi que la frange. 

On distinguera cette variété de l'espèce suivante, dont elle se rapproche 
beaucoup par les caractères des ailes inférieures, qui sont Comme dans le 
type, et par la coupe des supérieures. 

^ ^. 

B. TaediiU Hb. 

Hb« 177. = LaBobusie Engr. 516 5. * 

Toujours un peu plus grande. Toute l'aile supérieure, Jusqu'à l'^ace 
subterminal, est d'un ferrugineux foncé, saupoudré de gris^cendré clair, 
avec les deux lignes et les nervures de cette dernière couleur. Les taches 
et l'espace subterminal restent fauves. 

Cette variété est assez rare. Coll. Gn. 

C. 

La Robuste Engr. 515 6 et 516 a == Esp. p\. 61 f. 5 (en Approche}. 

Les ailes entièrement jaunes, avec les lignes seules et le bord terminal 
ferrugineux. Taches concolores. 

D. 

t^lus petite. D'un jaune gai, marbré irrégulièrement et surtout sur le 
disque, de ferrugineux foncé dans lequel se trouvent perdus la plupart 
des dessins. L'espace subterminal et les points comme dans le type. Ailes 
infér. beaucoup plus claires, avec la côte et la frange ochracées. Tète et 
partie antérieure du collier d'un jaune clair. Thorax d'un ferrugineux 
foncé. 

Coll. Pierret. Cette jolie variété ressemble presque à la Da9* Âubi' 
ginea, 

635. Cerastis Spadicéa W.-v. 

Wien.-Verz. R-ô — Hb.l7d — Haw.îlft. — Gn.Ind. 343 = f^ac» 
çinii var. Tr. Il p. AOâ — Esp. pi. 161 f. 3 [mata) — Dup. pi. 79 f.lî 



ORl^OSIDJe* 38 1 

— tnsf.lpU 46 — BdT, 1191 = PaUo, Pup. m p, 154 pL 81 f . 1 -i.> 
(ooo alior.), 

Xarr. DG. 

Mêmes localités et époques que la précédente, et aussi commune 
qu'elle. 

Cette espèce, qui est bien distincte de la f^accinU, se reconnattra aux 
caractères suivants : Les ailes super, sont plus aiguës à l'apex et coupées 
plus carrément au sommet du bord terminal, d'un ferrugineux foncé, 
uniforme, avec les lignes d'un brun-rouge foncé, souvent éclairées de gris- 
cendré. Les ailés infér. sont d'un noirâtre uni, parfois éclairées au bord 
terminal, mais Jamais traversées par une ligne médiane claire; avec la 
frange camée, mais liserée de brun à son extrémité. 

Nota, Dans la figure de Hubner les tacbes noires de la cOte sont exagérées. 

La chenille ressemble beaucoup à celle de Loia. Elle est d'un brun d'é- 
corce foncé, marbré de clair, avec la vasculaire peu visible, mais large- 
ment ombrée de brun. La stigmatale d'un carné-roussâtre, pointillée de 
plus clair et surmontée d'une large bande plus foncée que le fond, nette- 
ment coupée, et bordée supérieurement par une ligne très-fine, claire, 
interrompue et ombrée elle-même de brun foncé. Les trapézoïdaux anté- 
rieurs sont seuls visibles, grisâtres, cerclés de brun, ainsi que les laté- 
raux. Stigmates noirs. Tête rousse à deux traits noirâtres. Plaques comme 
dans la f^acutnii. On la trouve dans sa Jeunesse sur le prunellier et l'é- 
pine ; elle est alors d'un gris-verdâtre. Plus tard elle descend et se nour< 
rit de plantes basses. Elle est toujours plus précoce que la f^accinii. 

A. 

Les ailes sont d'un brun-brûlé luisant, foncé, avec les lignes et les ner- 
vures souvent marquées en gris-cendré, et les points de l'espace sttbter« 
minai sont souvent entourés de la même couleur. 

Je l'ai obtenue de la même chenille. 

B. IJ|^li| Esp. 

PL 166 f. 3 = Dolosa Dup. sup. III p. 301 pi. 28 f. 1 = Subnigra 
Haw. 215. 

C'est l'exagération de la var. A, c'est-à-dire que le fond de la couleur 
est très-foncé et très-luisant, et que l'espace subterminal forme une bande 
bien tranchée d'un cendré-clair, sur laquelle se dessinent les points 
foncés. 

Haworth a probablement pris une Ç pour un cf (erreur facile à com- 
mettre dans ce genre), puisqu'il dit qu'elle a l'abdomen moins déprimé 
que les autres espèces. 

Subnigra CurU 268 ne me parait pas la même, et pourrait bien appar* 
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tenir 4 yaccinii. Je remarqué que Esper et Duponchel ont tous deux fr^ 
guré les aHes Inférieure» ttatrêê; Je n'ai JiuttalSTtt^d*tlidtrkhfli préftiûitaiit 
ce caractère, ni dans cette Cerastis^ ni dans aucune autr» du-méaii 
genre. .:.»•: 

G. LVjaciiitlie Engr. 

Engr. 500 a = BrigHuU Bd?. Généra — Herr.-Scti. ft59. 

liée ailes super* par^isi^ plus oblongues ; eUes sont d'un. cendré plutf 
•i»«Mto la«4,de iwi^u^eif avea tous les .d^ssinii .ol»iii^r)^. l^^fûm 
JMéRi «wt également cendrées^ «reo 1» ûsange presque coaçoiore, et ieur 
dfe^MOBost.tMilonrs très:clair. 

'«Aie présèntede nomb r e w e o sous-Tariétés. Tantôt elle est entièrement 
ë'to cendré uni, taaièt les espaces inskliOre et suMeni^al tirent sur le 
noirâtre, tandis qu& les médian et terminal sont-saupondrés de rouge; 
tantdt la rouge. s*éten4 partojot, et en se mélapt au cendréi donne à 4*in« 

secte une teinte vlolâtrp claire, etc., etc. 

Valais. 
^ 636* Cerastis Veronicje Hb. 

Hb.5Ai =3 Cruda Hb.l72 = DdUaa Hb.682! — Tr.np.407et 
iup»Xp;i07n 
' iCofisIgttOt. 

. Cette espèce n> pour ainsi ^re pas été retrouTée bien autb^ntiquemeot 
depuis Huboer. Il est douteux qi^e la Dolosa de Treitscbl^e sqlt.^|giu:e 
chose qu'une variété ù' Eryihrocejihaîa^ et J'en ai vu un exempI^ire envofé 
par lui à M. Boisduval et étiqueté de sa main, qui se rapporte certajoement 
à cette dernière. Quant aux Dolosa des auteurs français, aucune n'est la 
véritable. Pour moi, tout ce qu'on m'avait montré sous ce nom jusqu'ici, 
se rapportait, comme Je l'ai dit, soit à Erythrocephalay soit à f^ocetnn, soit 
iméme à SUtne, Je viens enfin de voir deux individus vraiment distincts ; 
et comme d'une part c'est la figure de la P^eronicœ de Hubner qui les re- 
présente le mieux, et d'autre part, comme ce nom de f^eronieœ est an- 
térieur à celli de Dolosa^ et qu'il a en outre l'avantage d'effacer du cata- 
logue ce dernier, qui n'est qu'un symbole de confusion, c'est lui que 
J'adopterai. 

33™'°. Ailes super, coupées, non point comme celles û^Erythrocephala^ 
mais plutôt comme celles de Silène , ou encore plus en amande , 
d'un gris-testacé-roussâtre fortement saupoudré, avec les nervures plus 
claires. Lignes médianes distinctes, noires, denticulées; sobtermiiiife 
composée de petits traits intemervuraux ferrugineux, sur un espace non 
saupoudré. De petits traits noirs terminaux surmontant le feston. Tacbes 
peu apparentes (quoiqu'elles soient parfois comblées de noirâtre, à en jiiger 
par la figure de Hubner), sans points brisés par en bas, finement cerdées 
de clair, puis de ferrugineux. Ailes infér. d'un gris clair d frange camée ; 
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leur dessous me une lunnle et une ligne mUBbèx» bien mirqiita et aon- 
iPCDt ilribles en dessus. Palpes unioolores. 

Des GolL de MM. Pierret et Feisth^iDBel , qui l'ont reçue d'AUenegme. 
sans pouToir m'indiqoer le lieu précis de sa proTenince. U est j^iobeUf 
qu'on U confond dans ce pays afec VErylkroetpkaiay et que c'est de là 
que proTient son extrême rareté dans les collections. Elle vole, dit-on, ua 
mois plus tard, ce qui est difficile, si Ton oonsidère qu'on trouve encore 
des Erytkneêfkaia à la fin de noTembre. 

^ 687. Cerastis Eetthrogephaul W.-V. 

Wien.-Verz. M-5 — Fab. SSI — Bork. S15 — Hb. «V^ — Tr. II 
p. 405 — Dup. m p. 05 pi. 79 — Gn. Ind. 242 — BdT. 1198 = SOêmê 
Bork. SM ^ ^4«WH w. Ssp. pi. 162 1 ii a = U Cbaave Eegr. H7 h 
et 510 h. 

Fhmce, Autricbe, Angleterre^ en octobre. Coll. DiT. Presque aussi 
eomninne dans certaines localités que f^xuscmH. 

La fig. 907 a d'Engramelle, citée par Treitschlce, est si Tive en oonleiir^ 
qu'on ne soupçonnerait pas, sans sa voisine, qu'elle appartient à cette 
espèce. 

Esper, contre son habitude, a été si content de pouvoir réunir, sous le 
nom de ^aM<fi#î; beaucoup de variétés, qu'il'les a étenddesuon-seide* 
ment i Spaiietmi oe qui n'a rien que de fort naturel, mais iencore à celle- 
ci et à sa variété Glahra. 

J'ai dit, ^ VacUcla A4efa, que Je crois que la DoUga de Treitschke n'est 
qu!une simple variété de çeue e^p^fse. <}iiant à l^^ikM de BfiMEkliausee. 
que M. Boisduvai a érigée en variété, elle ne me peratt qu'une seconde 
description sur nature de YErythrocephala qu'il avait décrite sur Fa- 
briciu^ 

Pulverea Hb. 169 me paraît plutôt se rapporter ici qu'à la Dolota, 

A. «labra W.-V. 

Wien.-Verz. R-10 — Hb. 489 — Tr. II p. «10 et sup. X p. 108 = 
^paiiêêa Bork; 800 = F^iccinU var. Esp. pi. 162 f. 8-â = la €batu^ 
fingr. 510 a. 

Diflère du type par une teinte d'un brun-violet-brOlé (rès-4ioncé, répaja* 
due sur les espace^ médian, terminal et sur la moiUé do Tespace ^M- 
laire. 

Treltschke prétend que cette Noctuelle estbi^ distincte de VJSryihrocf» 
phala, et que les chenilles sont différentes; celle de la G/oftra ayant, dit-il, 
unestigmatale blenche qui manquerait chez l'autre. Pour mol» qnl ai élevé 
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en quantité ces deux variétés de la même clienille, et qui ai vu plus de 
200 exemplaires, la décision opposée est tout-à-fait fondée. 

Lucifera Esp. pi. 1^2 ne me paraît qu'une variété à couleurs exagé- 
rées de la Glahra, 

638. Cerastis Silène w.-v. 

Wicn..Verz. R-i — Fab. 74 — Hb» 1 15 — Tr. II pi 412 — Dup. III 
p. 102 pi. 79 — Gn. Ind. 243— Bdv. 1194 = f^au punctçLium Esp. pi. 76 
f • 4 — Bork. 201 = risolée Engr. 417 a 6 sx G Nigrtm de Vill. pi. 5 
f. 13. 

Larv, Tr. 

France, Allemagne, Autriclie, etc.| en octobre. Moins commune que 
yacHnii, 

Elle varie par la couleur du fond, qui est tantOt d*un gris uni, et tan- 
tôt plus ou moins teintée de rouge-brun; par les Uches qui sont parfois 
remplies toutes deux de fragments noirs, tantOt presque vides ; l'orbicu- 
laire Test souvent complètement. On va en voir un exemple, même pour 
la réniforme, dans la variété suivante. 

A. 

Les taches complètement concolores et sans fragments noirs. Toutes les 
lignes oblitérées; deux nuances rougeâtres persistant seules à la c6te» 
Tune à Tombre médiane, l'autre à la subterminale. 

Cette variété parait au premier abord très-différente du t^e» EWe m'a 
été envoyée de Hongrie sous le nom de Dolosa, et M, Pierret Va reçue 
.du midi, sous celui û'Intricata, 

63g. Cerastis Anghocelioioes Gn. 

38'"'". Ailes super, oblongues, coupées carrément au bord terminal, 
d'un gris-testacé teinté de rougeâtre, surtout à la côte et à la frange, 
cette dernière divisée par un filet de cette couleur. Espace subterminal 
formant une bande plus foncée, tandis que l'espace terminal est au con- 
traire plus clair , sans ligne subterminale autre que l'opposition de ces 
deux nuances. Lignes médianes plus foncées, largement géminées, inter- 
rompues et comme ponctuées. Toutes ces lignes presque parallèles. Taches 
médianes visibles, un peu plus foncées et cerclées de clair. Ailes infér. 
noirâtres, à frange plus claire et également divisée par un filet foncé. Ab- 
domen de la 9 épais, quoique déprimé. Palpes unicolores. 

Amérique Septentrionale. Coll. BUv. et^Dbday. Deux 9. 
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GROUPE n. 
.^ 640. Gerastis Serotina Engr. 

Engr. (la Fiancée var.) 434 h. » Hb. larv. — Tr. II p. 418 — Gn, 
Ind. 242 *- Bdv. 1196 = Fragariœ Esp. Bomb. pi. 86 f. S :;= Domidvca 
Bork. àU = Orhona Rossi F. Etr. II 391 -^ Hb. 104, 604. 

Larv, Hb. 

Autriche, Hongrie, Tyroi, en octobre. Toujours rare. 

Cette belle Noctuelle est si différente au premier aspect des autres 
Cerastisy que beaucoup d'entomologistes ne peuvent se persuader qu'elle 
en ait au fond tous les caractères. J'en ai vu qui veulent revenir au senti- 
ment d'Engramelie et de Borkliausen, et en faire une Triphosna, mais il 
est indubitable qu'elle se place très-naturellement ici, et c'est pour ne l'a- 
voir pas vue en nature , ainsi que je l'indiquais dans mon Essai, que Je 
l'avais mise moi-même dans le genre suivant. 

Engramelle est le premier qui l'ait publiée (1790), mais sans nom. Les 
noms d'Esper , de Borkhausen et de Hubner viennent ensuite, et il est 
très-singulier que ce soit le dernier qui ait prévalu et qui soit aujour- 
d'hui si général, qu'il n'est guère possible de le changer. Si je l'ai adopté 
moi-même^ c'est que tous les autres s'appliquent à des Noctuelles déjà 
connues des genres THphosna et Nociuay et que j'ai craint la confusion, 

Gen. SCOPELOSOMA Curt. 

Gurt. Br. Ent. p. 635 =: Mecoptera Gn. Dup. = CerasHs Tr. Bdv. 
Herr.-Sch. 

Chenilles rases, cylindriques, très'Utténuées antérieurement , assez allongées, 
veloutées, à lignes presque nulles , au moins dans Cage adulte, carnassières ; 
vivant de plantes basses dans tâge adulte et datitres ou arbrisseaux dans leur 
jeunesse. — Jntennes garnies de cils courts et fascicules dans les ^, isolés 
dans les Ç. Toupet frontal épais ^ serré, coupé carrément et semblant ne faire 
quun avec les palpes. Ceux-ci courts, velus- hérissés, à 3^ article trèS'Court et 
perdu dans les poils du second. Thorax carré, à collier un peu saillant et suivi 
{tune petite crête qui forme carène avec lui. Abdomen lisse, très •déprimé, et 
presque semblable dans les deux sexcs,velu latéralement. Ailes super, obhngues, 
ayant les deux bords presque parallèles, k terminal denté, la réniforme mar- 
quée (tun point clair; infér. festonnées; au repos, port dt ailes des Cerastis. 

Ce genre que beaucoup d'auteurs ont laissé avec les Cêi'aetis, s'en dis- 
tingue parla forme et les mœurs des chenilles^ la forme du thorax et les 
dessins des ailes qui sont notablement plus oblongues et plus dentées. 
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lia chenille vit dans sa jeunesse, soil cachée entre les somences mem- 
braneuses (samares) des ormes, soit renfermée entre les jeunes feuilles de 
différents arbustes et surtout des BubuM, dont elle attache les bords comme 
les Cosmia ou certaines Toriris; mais, parvenue à l'âge adulte, elle vit sur 
les plantes basses comme toutes les Orthosides. Cette chenille est camas^ 
stère et n'épargne ni les autres chenilles ni celles de son espèce quand elle 
ié à'ouve renfermée avec elles. 

Le papillon a les mêmes mœurs que les Cerastis, ou pour mieux dire, 
que toutes les Orthosides de rarriére-saison. 

^; 64 1* SCOPELOSOMA SaTELLITIA Lin. 

S. N. 176 — Rœs. m pi. 50 f. 1-& — Wien.-Ver*. R-5 — Fab. 25« — 
Esp. t>l. 1«9 — Bmrk. 33» — Engr. (la Satellite) 5l%ahd — Hb. %H» — 
Bunov. V pi. 468 ^ Haw. 901 -^ Tr. II p. lAk -* ]>u{bll] p. li« pi. M 
«^Sh U p. 163 — Gurt. 635 — 6n. lod. p. 2A8 -^BdV.: 1195 se Tran»- 
9trsa Hufn. Berl. Ifag. IV p. A18. . 

.Zarv. Rms. *-«- DoQOv. etc. 

d^mœ. Ailes super, très-dentées, arrondies au bord terminal et forte- 
ment festonnées, 4'uQ roux-fauy^ saupoudré^i^T^ç quelques tçUles vio]^« 
Içf^, Tovtes les lignes distinctes; les médianes %ies., npires ; Testrabasi- 
lalr^ presque droite ; la coudée subpaifaDèU, HP pi^u dentée, avec te 
piiieu saillant ; la subtermini^le vagué, claire, bprdéei^fooc^, subdeutée; 
i'qmbre médiane distincte, anguleuse. Tache réai/p^e seule visible, cooi- 
posée d'un gros point blanc arroqdi,' au-des3us et au-dessous duquel on 
en voit deux autres beaucoup plus petits. Ailes infér. d'un gris-noirâtre 
uni, avec la frange claire -^ 9 semblable et ne diiérant du c^ que par 
l'abdomen moins carré à l'extrémité. 

A. 

La tache réniforme d'uu jaune-safrané. 

Commune dans presque toute l'Europe, en septembre et octobre. 

ta chenille est d'un nOlr-brun du viôlâtre, avec la tête fauve et les trois 
lignes plus ou moins marquées; la stigmatale portant des places blanches 
renflées , surtout sur les premiers anneaux. Le ventre est d'un gris-vio- 
Ifttre, avec les pattes concolores. Elle est polyphage et se trouve en mai et 
jnin. 

64^2. ScOPELOSOMA SlOUS Gn. 

Extrêmement voisine de Satellitia^ dont elle me parait pourtant différer 
par les caractères ci-après : 

Les ailes super, sont notablement plus larges et plus courtes , à dents 
plus arrondies > à c^ plus convexe, àl)ord i&terae plus lortemeia coudié 
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à la base, puis presque parallèVe à' lac^lé; enfin, à bord terminal mdiÊ 
wnooûûi, d'un'rqu^ich) J^Nrique beaucoi^p plus uni, at«e;^silgQerïl■p«ill« 
distinctes; la taehe rfolfonae est comme daDi- la var. A, mais eUe à^ 
tfnssi être parfois blanche. - . 

Je M serais, point- surpris quand sa chenille serait très-différente de 
celle de la 5atetfdia. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une 9 . 

Gen. DASYCAMPA Gn. 
Gn. Ann. Soc. ent. Vl p. 225 — Bdv. Èiip. = Cêrastis Och. Tr. 

CheiiiUes cylindriques, monilif ormes, couvertes de poils fascicules p abon' 
dams, à tête plus pe^te que le cou ; vivant sur les plantes bafises, — Çhyst^r 
li4es dans une coque lâche mêlée de terre, -r- Antennes moyennes, épaisfie^, 
pubescentes, à cils verticillcs, presque semblables diins les deux sejpes* Palpfs 
Courts, incombants^ velus*hérissés ^ à dernier arUcle vjelu mais distinct, j'OHPet 
frontal composé de deux touffes bifides superposée». Thorax aplqU , subcarré p 
velu'lissé, à collier un peu relevé et swvi d'une crête bifide. Abdomen trèS' 
aplati, lisse, velu latéralement, presque semblable dans les deux sexes et seule» 
ment un peu rétréci à t extrémité dans les Ç . Ailes entières^ les super, épaisses^ 
veloutées, squammeuses, à ligties. distinctes mais piquetées et interrompues, à 
taches presque nulles, le point noir de la réniforme très-tnsible et entier; les 
inférieures à fran^ longue et dense. Port des Cêrastis. ■ 

C'est une exception unique dans cette fomille et dans les fiunilles voisines 
qu'une chenille velue. Td est aussi le principal caraotère de ce genre que 
j'ai créé en.lSS? et qui a été adopté par les auteurs modernes. H a du reste 
à l*état parfait la plus grande affinité avec les Cêrastis, dont il ne se dis^ 
tingue guère que par les palpes mieux développés, le thorax crété et ks 
dessins des ailes« 

Les Dasycampa ont aussi absolument les mœurs des Cêrastis et prolon* 
gent comme elles leur existence fort avant pendant l'hiver et menue ju»* 
qu'au printemps suivant. Les années chaudes favorisent chez nous leur 
multiplication. Les chenilles aiment à filer leurs coques auprès l'une de 
l'autre, et on les rencontre, ainsi agglomérées, même dans la nature. 

643. Dasycampa Rubiginea W.-V. 

Wlen.-Vcrz. R-8 — Fâb. 76— Bork. 840— Hb. «83 — Haw. «04 — 
Tr. II p. 398 — Dup. IV p. 137 pi. 100 — Frey. I pi. 45 — St. II p. 161 
— Gn. Ind. 243 — Bdv. H88 = Tiffenna Esp. pt. 123 f . 4 — Engr. (la 
Tigrée) 54 2 a 6 cii = Sufyfhurago Bork. 203 ? 

Larv. Hb. — DG. — Frey. 

32>nm, Ailes super, d'un Jaune-fauve, avec des ondes transverses plus 
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fontéêi et des points noirs. Toutes les lignes géminées, dentées, inteN 
rompues, plus marquées inférieurement ; Textrabasilaire précédée sur la 
nenrure sous-médiane d'un point noir éclairé dejauneclair;la8ubtermi- 
Dtle Tague, précédée de deux séries de points noirs et suivie de nuances 
plus foncées, puis d'une autre série de points; enfin, d'une série de lu* 
nules terminales noires. Taches Indistinctes : un gros point noir au bas de 
la réniformo. Ailes Infér. d'un gris-noir uni dans les deux sexes, avec la 
quatrième infér. et la frange d'un faure-i*05é. — Les deux sexes sembla-* 
blés. 

Angleterre , Autriche , Allemagne, France centrale et boréale, en sep- 
tembre et octobre. Coll. Div. Jamais trè;s-commune* 

Chenille d'un brun-sépia, avec le premier anneau plus foncé et une ta- 
che noire sur le dos de chacun des suivants. Tête noire et luisante. Pattes 
conoolores. Poils d'un brun-mordoré. Vit en Juillet sur le pommier, le pis- 
senlit et d'autres plantes basses. 

Pal peine à croire que la figure 3 d'Esper soit bien la même espèce. 
C'est sûrement elle que Borkhausen a décrite une seconde fois, sous le 
nom de Stilphura^o, sans l'avoir vue en nature. 

Gen. HOPORINÂ Bdv. 
Gen. p. 147 — Dup. Cat. Uerr.-Sch. =:Xamikùt Ocb. Tr. Su Gn. 

Chenilies cylindriques t non atlvnuêes,à ^He grande et aplatie, marquées de 
chevrons tiorsaux et de deux taches sur le 11* anneau qui est un peu relevé: 
vivant sur 1rs feuilles dea arbrcSf tncmedans leur jeunesse. — Chnsalù/cs en~ 
terrées. — Jntennc<: longues, à peine pubescentes dans lesçj^. Palpes dépassant 
fortement le /mut, droits, rapprochés^ à articles indistinctSy formant une sorte 
de bec ai'ec le touj^t frontal qui est très'ovancé, plat, légèrement caréné et 
incombant. Thorax court, squammeux'lissé, à collier large, bilobé et muni daii> 
son milieu dune crête aiguë et comprimée trcs^saiUante. Abdomen li&se, trè>' 
déprimé dans les deux >«xrs, à côtés velus. Ailes supérieures creusées a la cote, 
aigvës à tapcx, à liffnes tt taches distiixctes, inférieures sinitées, à ligne wf- 
diane apj^rcntc en dessus. 

Les caractcres de ce genre, quoique très-tranchés, ne sont, à vrai dire, 
que Texagération de ceux que présente la XaïUkia Citnufo, cependant Fa- 
platissemcnt de Tabdomen, les ailes inféri^ires et surtout les mœurs diffe- 
renies des chenilles me déterminent à Tadopter. 

La chenille de la seule espèce connue ne vit point dans les chatons ou 
les bourgeons comme celles des Xanthies, mais simplement des feuilles deç 
arbres : elle esi irès-cylindri que ci nullement atténuée aux extrëmilcs, et le 
il' anneau est Icgcremcni relevé. Le papillon a les mœurs des XanUm tx 
te Cerasiis et participe à la fois des unes et des autres pour la forme e: 
V port d>iles. 



OKTHOSlDiG. 389 

i^ 644* HOPORINA CaoCEAGO Albin. 

Albin pl.XV n» M— Wien.*Ven. S-2— Fab. aoo.^Bork. S85— Eogr. 
(la Safraoée) 518 a i e — Hb. 1 89 — Haw. 227 — Tr. II p. Ml — Dup. 
IV p. 647 pi. 138 — St. m p. 67 — GiL Ind. Va — Bdv. iî 87 = Fuivtufo 
Hb. Beitr. pi. 1 1 F. — Esp. pi, 176 f.3, & = Awraniiago Donov, V 
pi. 150. 

Larv. DG. 

35™»*. Ailes supér. entières, festonnées, coupées carrément au bord 
terminal, d'un fauve-rougeâtre fortement saupoudré de ferrugineux , avec 
- six traits blancs longitudinaux à la côte ; les lignes ordinaires mal expri- 
mées, sauf la subterminale et Tombrc médiane, qui sont noirâtres, cette 
dernière fortement coudée. Une série de points derrière la coudée et une 
autre sur l'extrabasilaire. Ailes Infér. blanches, avec une lunule cellulaire 
et une ligne médiane incomplète, très-sinuée, d'un rose-noirâtre. Abdomen 
blanc. — Femelle semblable. 

Commune dans presque toute l'Europe , en septembre et octobre. 
Coll. Div. 

Chenille d'un jaune-fauve strié de roussâtre, avec la vasculaire sur les 
trois premiers anneaux, et une série de chevrons sur les suivants, plus 
foncés. Trapézoïdaux clairs, cerclés deroussâtre; les deux postérieurs 
du 11« anneau grands, saillants, ovales et d'un blanc-Jaunâtre. Stigm»- 
taie nulle. Stigmates cerclés de nohr, placés sur un point noirâtre. Tête 
jaune réticulée de roux. Ventre et pattes concolores. Elle vit en mai et 
juin sufr le chêne. 

* 

Gen. XANTHIA Och. 

Och. Syst. Gloss. -^ Tr. Bdv. Gn. Dup. St. 

chenilles rases, courtes, épaisses^ atténuées antérieurement, veloutées, à tête 
petite et le plus souvent fauve; de couleurs obscures; vivant dans les chatons 
Ou les bourgeons des ari>reSfnu moins dans leur jeunesse, se cachant dans tâge 
adulte au pied des plantes bcases quelles mangent alors volontiers. «— Chry» 
Salides enterrées, — Antennes à tige simple garnie de cils courts, nombreux, 
fascicules. Palpes droits î leur second article un peu oblong, velwhérissé, le 3* 
distinct mais plus ou moins long, droit. Toupet frontal assez saillant, d'une 
seule touffe. Trompe moyenne. Thorax convexe, subarrondi ^ à collier relevé, 
muni dune crête aiguë ou carénée entre les ptérygodes. Abdomen grêle , un 
peu déprimé, velu latéralement et carré chet les cT , peu volumineux et ter» 
miné en pointe plus ou moins aplatie chez les 9« Ailes supér, entières, vehu» 
tées, à apex aigu et subfalqué, à fond jaune ou roussâtre, à lignes et taches 
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distinctes t la subterminale brisée ou punctiforme. Au repos elles forment un 
toit trèM-incliné. 

Leigenre AmiAm était ub des plus hétérogèBes deU ftRnffle et peut- 
être de lobtiBS ki Noctaélldes. n est encore trés^élé dans mëà Indeoc, nMs 
leftfHfs réduit dans mon Essai (p. ti/k) à ses véi^tableB proportioDs^ andiiii 
toutefois b Crœeago dont je falis aujourd'hui, i Texemple de mon collab<y> 
rateur, un genre séparé. 

Quoique très-homogène maintenant, il forme encore cependant Irais 
giroupes dont j'ai fait, dans mon Es^ain l'histoire séparée, que je ne puis faire 
mieux que de reproduire presqu'^ièreinsnt ici. 

Le premier n'a rien ,de remarquable poyr les mc^urSr S^ chenilles ?iveni 
sur. 1^ grands arbres à la manière ordinaire et s'abqtent pei^nt le jour 
sous les feuilles ou en(re les écorçes^ les .insectes p^lait&se. liept au genre 
p^récédent par les palpes, qui, bien que d'une forme toute 4i!^érente, figu- 
rent aussi une «orte ds^ bec dirigé en avant. Sur leurs ailes supérieures l'om- 
bre médiane est très-accusée et plus marquée mépie que 1^ lign^ ordi- 
naires. 

Le second groupe constitue le vrai genre Xanthia et offre des içœurs 
toutes particulières et fort curieuses. Ses chenilles vivent jusqu'à la deu- 
xième ou troisième mue dans Tintérieur môme des chaton&des saules. Elles 
commencent par s'introduire dans l'axe et y pratiquent une petite galerie 
qui les contient tant que leur grosseur ne dépasse pas un <ni deux millf- 
mètres. Le chaton ainsi attaqué dans sa partie vitale ne tarde pas à se des- 
sécher et il adhère si peu à l'arbre que la moindre secousse suffit pour le 
faire tomber. Aussi les chasseurs de chenilles qui connaissent ceiie parti- 
cularité la metlcni-ilsà profil : un coup sec donDé sur \e tronc de Varbre 
fait pleuvoir une grêle de fleurs qu'ils ramassent et qu'ils emportent pêle- 
mêle, bien assurés que plusieursd'entre elles contiennent de jeunes chenilles 
de Xanthies. Quand la jeune larve a atteint l'épaisseur de 3 ou 4 millimè- 
tres, clic ne quitte point pour cela le chaton et elle se loge entre les organes 
sexuels de la fleur et souvent tout près de sa surface, mais il faut bien de 
ratleutiou pour Tapercevoir co.uchêe parmi les étamines et souvent recou- 
verte presque entièrement de pollen. Mcme à cet âge c'est encore l'axe du 
chaton qu'elle préfère, et géuérulement après qu'elle l'a rongé en entier, elle, 
dédaigne les iilets des ciamincs et va à la recherche d'une autre fleur. Elle 
s'accommode même fort bien de cette nourriture, quoique parvenue à l'âge 
adulte, si on prend la peine de la lui fournir toujours fralche;mais comme, 
dans la nature , les chatons ne persistent pas longtemps, elle descend au 
pied de Tarbre et changeant entièrement de nourriture comme de manière 
de vivre, elle s'installe sur les plantes basses qu'elle trouve à sa portée et y 
vit conune toutes les autres chenilles. Nous avons déjà vu dans le genre 
Cêrastis cette modiûcation apportée par Tàgc dans les mœurs de la che- 
nille, et ici elle est encore mieux justifiée, puisque hi nourriture lui fait 
tout-à-fait défaut. 
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Les insectes parfaits de ce groupe ont ordinaireo^ent entre eux beaucoup 
de ressemblance : la section f a les ailes supérieures d'un beau jaune va- 
riant du citron au safrané, avec des dessins couleur de rouille ; la section 
i-f présente les mêmes dessins sur un fond fauve ou roussàtre ; dans 
toutes, les ailes inférieures sont d'un blanc plus ou moins pur. Ces espèces 
sont extrêmement sujettes à varier, et il est d'autant plus à propos d'en 
conserver des séries entières qu'on est tombé à leur égard dans deux er- 
reurs opposées : la création d'espèces avec de simple variétés, et la réunion 
d'espèces distinctes. La section ff f ne présente plus les mêmes despins ni 
les mêmes inconvénients, mais les mœurs sont absolument identiques. 

Restent enfin les deux dernières sections, dont je ne puis faire l'histoire 
avec autant de certitude, parce que je ne connais point leurs cbeniUes de 
visu (celle de la dernière même est tout->à-fdit inconnue). Les papillons 
n'ont plus un air de famille si prononcé. LàPulmcmaris a sans doute une 
chenille voisine de la Xanikia Citrago, mais l'insecte parfait a un tout 
autre aspect, au point que plusieurs auteurs l'ont placé dans les Caradrina» 

L^EvidenSy dont la chenille n'est pas connue, me parait se rapprocher de 
certaines Heliothides. Peut'-être ces deux espèces devront-elles former un 
jour des genres séparés. 

Le genre Xanthia habite l'Europe et l'Amérique du Nord. Toutes ses 
espèces éclosent à Tarrière-saison et fréquentent les fleurs qui restent encore 
à cette' époque, mais seulement pendant la nuit. Le jour elles s'accrochent 
aux troncs des arbres. Les sexes ne diffèrent pas entre eux pour les couleurs. 

Les anciens auteurs ont généralement appliqué aux espèces de ce. genre 
la terminitison eh a^fo, et parmi les modernes, les uns ont répudié cette dé- 
sinence un peii bizarre, et les autres l'ont au contraire étendue à plusieurs 
aiitres espèces de genres éloignés, pourvu qu^elles offrissent la couleur 
jaune ou safranée. Pour ma part, autant il me parait utile de conserver, les 
désinences paniciilièires aux grandes divisions de Lépidoptères {Toririx, 
Tinea, Pyralis, etc.), autant il me semblerait puéril de s'astreindre à une 
terminaison particulière pour un genre isolé. Je me suis donc considéré 
comme tout-à-fait libre à cet égard. 

n existe peu de genres dans lesquels la synonymie ait été aussi compli- 
quée que dans ces espèces en ago, et chacun a suivi pour ainsi dire son ca- 
price dans l'application des noms de Linné et des autres auteurs. Ainsi, 
le nom de Fulvago par exemple . désigne dans Scriba la Cerago, dans 
Esper 4a Suiphura^oy et dans le catalogue de Vienne une espèce du 
gentQEuperia; le nom de Gilvago a été appliqué, outre l'espèce- d*£sper, à 
la variété Flavescens de la Cerago; celui d'Ochreago a été donné à la Silagoy 
à la Sulpkurago, à la Pulmonaris et à la Ruhecula ; celui de Mutilago à 
VAurago et à sa variété Fuoaiay à la Fhvago et à la Pwrpvriiea, etc. Ces 
variations, eutre la oonfusion qu'elles apportent dans l'histoire du genre 
Xanthia, ont pour effet de jeter de l'incertitude sur remploi des noms 
originaires, et je n*ose répondre de les avoir tous bien rétablis, malgré les 
recherches les plus suivies. 
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GROUPE I. [Cirrhia Hb. 
^ 64 5 • Xanthia Giti^go Lin. 

S. N. 189 — De Geer n p. ftî9 pi. 7 — Wien.-Verz. S-8 —Pab. Îl5— 
Esp. pi. 175 f. 5,6 = Engr. (la Gitronelle) 527 a ft c — Sepp. HI pi. 48 
— Bork. «86 — Hb. 188 — Haw. 226 — Tr. II p. 857 — Dup. IV p. 450 
pi. 128 — Steph. m p. 66 — Trcy. IV pi. 376 — Gn. Ind. 242 -7 
Bdv. 1186. 

Lan, Hb. — Frcy. 

Assez commune dans toute l'Europe , en août. On la rencontre à peu 
près dans tous les bois où croît le tilleul, dont sa chenille découpe toutes 
les feuilles les plus basses, en les entamant entre les nervures. Je l'ai 
trouvée en quantité considérable dans les Pyrénées. 

646. Xanthia Rufago Hb. 

Hb. Zutr. 61, 62. 

32niii]. Ailes super, aiguës à l^apet, coupées carrément au bord ter- 
minal, d*un fauve foncé, mais terne et saupoudré çà et li d'atomes noirs, 
avec les lignes très-fines et le contour des tachés formés par les mêmes 
atomes plus serrés. Extrabasilaire très-sinueuse , coudée, dentée profondé- 
ment, chaque dent allant rejoindre un point sur la nervure. Taches ordi- 
naires très-grandes, presque de même forme, et en partie comblées de 
noirâtre ; la réniforme étranglée des deux côtés. Ailes infér. d'un carné- 
vioiâtre uni; leur dessous avec un point cellulahre et une ligne fine asscx 
rapprochée du bord, plus foncés. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. 

/t 647. Xanthia Sulphurago W..V. 

Wien.-Verz. S-8 — Fab. 212 — Hb. i»4 — Bork. 203 ? — Thunb. 
(Sebaldt.) p. 54 — Tr. II p. 365 •— Dup. IV p. 465 pi. 128 — Gn. Ind. 
242 — Bdv. 1184 = Ochrago Esp. pi. 77 f. 1 =1 Fuîvago Esp. text. 678 
•— Bork. 284* 

Larv, Hb. 

Autriche^ Hongrie, Allemagne, en Septembre et octobre. Coll. Dir. 
N'est pas très-répandue dans nos collections en France , quoique Trelt^i 
schke la dise commune en AllemagnCé 
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GROUPE II. [Ciiria Hb.) 

t 

648. Xanthia Cerago w.-v. 

WieiL-Verz. S-9 — Fab. SIS ^ Bork. 20A — Hb. 190, AAA ^ Tr. It 
p. 370 — Dup. IV p. ;A50 pi. 120 f. 2 — Gn. Ind. 2ft2 — Bdy. 1482 =s 
Fidvago Lin. 190 1 — Fab. 208? — Scrlba II p. 1A5 pi. X f. 3 — Haw. 
321 — View. p. Ai — St. m p. 6A var. ^ =: la Sulphurée Engr. SSS 
abcd, 

Larv. Gn. infrà. 

32»»°. Ailes super, d'un jaune-serin, plus ou moins nuagées de fer- 
rugineux sur Tespace médian et sur une partie de Tespace basilaire; les 
lignes ordinaires de la même couleur et confondues dans ces nuages; la 
Bubterminale formant une série de points isolés plus noirs. Tache orbi- 
culaire évidée : réniforme salie , par en bas, de noirâtre saupoudré et 
comme pupille de blanchâtre. Ailes infér. d'un blanc pur dans les deux 
sexes. Thorax et collier soufrés. 

A. Flavesceiis Esp. 

fisp. pi. 122 f. 2 — Bork. 297 = Cerago Hb. 445 — Dup. pi. 120 f. i 
ss Gilvago Fab. 219 — Scriba p. lAl pl. X f. 1 — Haw. 222 ^ St. III 
p. 65 G= la Clairette Engr. 522 abc. 

Tous les nuages ferrugineux ont disparu et ne laissent que des traces à 
peine fauves des lignes ordinaires. Le noir de la tache réniforme et la 
subterminale persistent seuls et sont des plus tranchés ; la frange est 
fauve. 

On obtient cette variété en élevant une certsûne quantité de chenilles 
de la Ctragoy mais elle est aussi rare que constante. 

La Cerago est très-commune partout où croît le Saule-marsault. La che- 
nille est d'un brun-violâtre marbré, avec la vasculaire bordée de deux filets 
clairs; la stigmatale bien tranchée supérieurement, fondue inférieurement, 
grisâtre ; les trapézoïdaux confondus dans les marbrures ; les stigmates 
noirs; la tête luisante, un peu roussâtre; la plaque de la nuque d*un brun- 
noir, avec trois traits blancs, dont les deux extrêmes très-marqués. Elle 
vit, en avril, dans les chatons du Saule-marsault. Dans i*âge adulte , elle 
mange les plantes qui croissent au pied. Le papillon éclôt en octobre. 

La synonymie de cette espèce est très-con testée. Beaucoup affirment 
qu^elieestla yrdleFulvago de Linné, et les raisons pour et contre, que le 
défaut d'espace m'interdit d'exposer ici, se balancent presque. Quant à la 
var. Flavescensy c'est bien la GUvago de Fabricius, de Scriba et des au- 
teurs anglais. 

Lépidoptères^ Tome 5. 25 
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^ 649. Xakthia SiLA€K> &b« 

Hb. i9t — Tr. n p. 367 — Dup. IV p. û62 pi. 129 — Gn. Ind. 2(2 
— Bdv. 1181 — Frey. II pi. 135 = Togata Esp. pi. 124 f . i — Engr. (It 
Mantelée) 524 tf 6 c = Flavago Fab. 218 — Scriba p. 142 pl. X f. 2 — 
Baw. 220 r- St. m p. 64 =s Ciirx»§o WUk. pU S == Ochreago BoEk.188 
■B Rvbago DonoT. X pL 338. 

Larv, Isp. — Frey . 

France centrale, Saxe, Angleterre, etc., en octobre. GoIL Div. 

Un peu moins commune que Cerago. A la longue série de noms qu'elle 
a reçus, il faut peut-être ajouter celui de jPtfZva^o Steph,, qui Ta probable- 
'flii^nt confondue avec Cerago. On diiftlnguera facilèmem leurs variétés , 
mfcme les pins voisines, par la coidetur de la tête et du collier^ qu! soiKt ICI 
i9*iin bnm-femigîneux. 
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65o. Xanthia Aurago w.-V. 

Wien.-Verz. S-7 — Fab. 211 — Engr. (rEbloùlssante) 320 à 3« — 
Bork. 291 — Hb. i96 , 191 — Haw. 218 — Tr. II p. 363 — Dup. IV 
p. 453 pl. 128 — Steph. III p. 65 — Gn. ïnd. 242 — Bdv. 1180 = PfW- 
texta Esp. pl. 124 f. 2 = RutUago Hb. Beitr. pl. 2 L. 

fjarv, Tr. 

Saxe, bords du Rhin, France centrale et boréale, Angleterre, en octobre. 
Coll. Div. Plus rare chez nous que les précédentes; mais elle est coin- 
jnune dans le nord. 

La chenille est mal connue. 

A. Fucata Esp. 

Esp. pl. 124 f. 3,4 = RuiUago Bork. 290 =: la Fardée Eo^. 1^91 
ahcd. 

L'espace médian entièrement saupoudré de rougeâtre et presque cob- 
colorc avec le reste de Taile ; les taches et les lignes en partie absor- 
bées. 

Elle se trouve avec le type et n'est pas plus rare que lui. Coll. Div. 

Nota. La Hutilago de Borkhau^en doit être considérée comme into^ 
médiaire entre le type et la variété Fucata, 

65 1. Xanthia Aurantiago Gn. 

SS»"»". Ailes super, trianguloircs , régulièrement arrondies au bord 
terminal, d'un roux •ferrugineux très-chaud, avec les espaces terminai et 
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ft une série de petits points. 'Qtkélquék Mcèh '(!fes taéhe^ ôt^uaîMeii. ÂtlU 
InlISr. JàMâtres, tèHitées preSqtiie to entier de roiTgfeAtré. Abàôinetl tvt^ 
conique et plus renflé que dans les autres %sp%ces. 

ibMirfît«e Sej^istrionalû. kSoll. BdV. et tfbfyf. TMs cf • 

Nota. X. Fimbrifitgo St )>. Ç7 paraît une espèce exotlqu^ ?oMmj9<b 
tâlfe-Hci où de la Èicblbrago; nÛLis sa àescription ne se rapporue ai t i'W« 
pi ^ l'autre. 

tt {MdliiHià Uh.) 
€5a. XiNTriïA ClLVÀ(^0 Esp. 

Esp. pi. 176 f. 2 — Hb. ftW — Dup. IV p. û65 pi. 1»» f. 4, 5 — Gn. 
Ind. 2A2 — Bdv. 1183 = la Cirée Ëngr. 525 abc. 

frès-colinùiuTié en France, sur les ormes , entre les samares desquels 
Vh Isa chenille. Elle se distingue de toutes les autres par ses anneaux, qpi 
T«Dt en se remuant Jusqu^au 11». Elle est si commune^ que Je crois inutile 
d'en donner la description , bien que je ne là trouve dans aucun auteur 
frièn authentlquement. 

f.e papillon éclôt en septembre. II varie beaucoup, moins cependant 
^i|ue VOceHaris. Il parait plus rare en Allemagne que cotte dernière. Aussi 
est-il douteux que la Gilvago du Wien.-Verz. se rapporte ici, et Espër est 
le piretidier auteur qui l'ait donnée bien authentlquement. — La GiivàgD de 
TreHsch1C« dfppartient évidemment à l'espèce suivante , mais il y a peut- 
toe nsèlé quelques individus de celle-ci. — Quant à la Gilvago de Fàbri- 
<)ius, ^ue tous tes auteurs dtent ici comme synonyme , nous avons yu 
qu'elle Hié rapporte & la var. ^avescens de la Cerago. — Pour les <^i|^- 
TeottK 4Srihàgo de JËhÀmer, voyez la synonymie de cette espèce et de la 
tuivante. 

On distinguera cette espèce de VOcellai'is par les ailes supërieui^ 
«lOfiM bil^ à l'apex, ^ n'est ni échancré en dessus ni subfalqué; le 
IMm (Aus roussètre, Jamais gris; les nervures totijotirs concolores ; les sfîlés 
4b%^ tJ»motti« teintées 4e ^jauae, etc. 



A. PaUcai* tfb. 

Hb. m — Tr.îl p. 377 — Dup. IV p. 468 pi. 130 f. 1 — Bdv. Ind, 
métb. 

D'an jaune-rottssâtre pâte uni, sans nuages noirâtres e^t seulement Mlir- 
4tté de piçtits MoéimentB un peu plus foncés. Taches et frange fcolieolorÀ 
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Iii série de points subterminale persiste, aiad que la tache grise q«i oc- 
cupe le bas de la réniforme, et ce sont les seuls dessins qui soient bien 
trancliés. Ailes infér. d'un Jaune-pallle uni. 

On relève de la même chenille. Elle est à la OUvago ce qu'est à la 
Cêrago sa Tariété Flavesceus. 

Nota, Indépendamment de cette race A, la GUcago présente une foole de 
modifications, mais Jamais constantes. Ainsi, les nuages noirâtres occupent 
quelquefois tout Tespace médian; d'autres fois, ils se réduisent à des 
points Isolés et nombreux, etc. 

653. XaNTHIA OCELLARIS Borlt. 

Bork. 273 = GUvago Tr. II p. 373 ^ Evers. p. 278 = Russago BdV« 
In litt = la Sulphurée Engr. 523 1. 

Larv. Tr. 

Cette Xanthie est parfaitement distincte de la précédente, d*abord par 
sa chenille et sa nourriture , et en outre , par ses ailes supérieures plus 
aiguës à l*apex dont la partie costale est échancrée, par ses nervures, qui 
sont ordinairement plus claires que le fond, par ses ailes inférieures , qui 
sont toujours d'un blanc plus pur et seulement salies par des poils gri- 
sâtres au bord abdominal; en outre, le noir de la tache.réniforme est pres- 
que constamment ocellé, les lignes'bont toujours mieux accusées, et, diez 
toutes ses variétés, le gris-violâtre , roussâtre, ou carné , est bien plus 
commun que le fauve. C'est l'inverse chez GUvago. 

Sa chenille vit dans les bourgeons des peupliers, où ciie est prcsqixt 
aussi abondante que celle de la GUvago sur les ormes. Son éûucaWon , en 
France, qui est toute récente, a prouvé facilement la séparation des espè- 
ces, et M. Boisduval , croyant celle-ci nouvelle, lui a donné le nom de 
^ssago , qui est généralement répandu dans nos collections ; mais elle a 
éle évidemment décrite par Borkhausen sous celui d'Ocellaris^ et comme 
elle est plus commune en Allemagne que sa congénère, c'est elle que les 
auteurs ont décrite sous le nom de GUvago, 

Elle varie beaucoup. Le type qui consiste dans les individus les plus 
rapprochés de celui de GUvago , n'est pas le plus commun. On trouve 
une foule d'individus qui tendent à passer, soit pour la couleur, soit pour 
les dessins, â^la variété suivante. 

A. liineago Gd. 

Var. GUvago Gn. Ind. p* 242— Dup.pl. 120 f. 6 — Hb. 193. 

Entièrement saupoudrée d'atomes gris, avec les nervures et les lignes 
médianes plus claires; les taches bien tranchdes et cerclées de clair; un 
point blanc à pciue cerclé de noirâtre, dans le bas de la réuiforme. Ligue 
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subterminale presque confondue avec le gris du fond. La figure de Hub- 
ner en donne une fausse idée. 
Elle n'est pas plus rare que le type. 

B. PaUeago Hb. 

Hb. 192. 

C'est une variété qui correspond à laPallêaffo de la Gilvago, Elle est 
généralement plus rare que celle-ci , du moins cbez nous. 

654. Xanthia Carneago Gn. 

S5mm. Ailes super, un peu festonnées, aiguës à Tapex , d'un carné 
sale un peu saupoudré, avec le disque et la frange plus rougeàtres, et les 
deux lignes médianes bien visibles, géminées, noirâtres, un peu lunulées; 
la seconde formant un coude assez distinct. Subterminale presque 
nulle, mais précédée^ au sommet, d'une tache vague, noirâtre. Taches or- 
dinaires peu distinctes : la réniforme vaguement souillée de noirâtre ; 
l'origine des ramifications de la médiane npirâtre. Ombre médiane assez 
distincte. Festons terminaux formant des lunules assez épaisses. Ailes 
Infér. d'un gris-blanchâtre teinté de noirâtre et de carné, avec la frange 
de cette dernière couleur. Dessous de toutes les ailes saupoudré de rou- 
geâtre , avec une tache cellulaire et une ligne vague plus foncées. An- 
tennes blanéhes à la base. Carène du thorax très-prononcée. 

M. N. Une mauvaise Ç . 

Ce n'est qu'avec une certaine hésitation que Je rapporte cette espèce 
au genre Xanthia; le seul individu que J'ai vu est en trop mauvais état 
pour que Je puisse me prononcer définitivement à son égard. 

ttt 
655. Xanthia Bicolorago Gn. 

30Bim. Ailes super, ayant toute la base, Jusqu'à l'ombre médiane, 
d'un fauve saupoudré de brun-rougeâtre, comme Ferrvginea^ et le reste 
d'un gris-noirâtre teinté de fauve, avec toutes les lignes absorbées par le 
fond. Demi-ligne et extrabasilaire très-sinuées, de la nuance foncée, décou- 
pées sur la partie claire. Ailes infér. d'un gris-noirâtre , plus claires à la 
base , avec la frange teintée de fauve. Dessous des quatre ailes d'un 
ochracé-fauve clair, avec une légère lunule, une ligne épaisse et quelques 
nuances subterminales noirâtres. Palpes ferrugineux. 

Etat de New-Yorck. Coll. Doubleday. Un cT. 
ijç. 656. Xanthia Ferruginea w.-v. 

Wlen,-Vçrz. R-7 — Hb. 181 — Tr. n p. 349 — Dup. IV p. A70 pL 180 
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pl. 75 f. 5 (non 07) = MacUenta Hb. 688, 689 (a•^ /^») — SU QI R, 
s Circellarii Naturf. IX p. 134 — Bojck. ^7 :== i^i^dom^ Çfork. ^41)^ 
rif(2a/a View. p. 17 pi. 1 f. 2 = lai Jfauvette Engr. 408 ahe. 

Larv. Frey. 

Autriche, Allemagne , France , Angleterre, etc., en août et sept&aùjfn^ 
don. Div. 

La chenille est très^ommune , au printemps , sur les Jeunes bourgeons 
des peupliers et particulièrement des Poj^uLus Ualica e( iremula^ sur les- 
quels on la trouve mêlée avec celle ù*Ocellarts. 

Nbta. Le nom de Ferruginêa a été employé par les autetnrs pour df^ 
ifgner des espèces bien difV^entes de celle-ci, et Je remarque que lés mi* 
dénS auteurs, surtout, se sont abstenus de la lui appliquei' : totft eect ittif 
ferait douter un peu de Taothenticlté de la Ferruginêa du Wien.-Ver|.j 
qui n'est guère, grâce à la description imparfaite de cet Outrage, qo'ttll 
riom de tradition. " ' '' 

A. ir#r9«giiM)#Me4i Qn* 

Gén^ralepient plus claire , d*un jayne-ochrs^cé plus pâle et n^oinç, satt^* 
poudré de bi^un. Ombre médiane plus droite dans sa partie sujHérfeurç et 
contigué à la tache réniforme. Coudée interrompue et formant yne séimf 
géminée avec les points qui la suivent. Subtermfnale peu ou point boràél 
de ferrugineux. Ailes infér. plus pâles , ayant les ^ta t&HÏévtfi petltrél* 
ob^s et jfoodues. 

Amérique Septentrionale. Coll. fidv. Dbday et Go. ^ 

Quoique cette XantHie diffère bien peu de notre Ferruginêa^ Je nése^ 
rais pas surpris que la clienille ne fût pas la même. Elle constituerait 
alors une espèce. 

tttt 

6 5 7. XamTHIA PULMONARIS E^. 

Hap. pi. 151 t 6 — Hb. text. — Tr. II p. 342 — Frey. JU pi. |1|i«n 
Gn. Ind. 242 — Bdv. 1175 = Pulmonariœ Ub. 99 =; Qcire^si^ F^. Mk 
^Z'2\^=:Fuscago Esp. pi. 176 f. 5, 6 (oon 75). 

ZcfT. Frey. 

Italie, Styrie, Hongrie, France méridionale. Coll. Div. 

Elle est devenue très-commune dans les collections depui$ qu'on Vi 
trouvée dans le midi de la France. 

La chenille figurée par Freyer est d'un gris-verdâtre, avec la vasculalre 
et les trapézoïdaux plus clairs, comme chez Citrago, le ventre et la stlg« 
■atale d'un gris-blanc , les stigmates bruos , et la téW petite , 4'im Jaume 
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d'o^M. EHô Tit dans les endroits ombragés, sur la Pulmonaria amptstipH 
lia. Il est probable que, dans son jeune âge , elle Tît dans les chatons , 
d*où elle descend ensuite sur les pulmonaires qui croissent au bas des 
arbre^ comme les Cera^fo, SUa^o., Ferrvgineay etc. 

I^ta. Fabricios n*a publié son OchrMgo que dans son suppléaagnj^ 
qui, ne datant que de 1799, est postérieur à l*ouvrage d*£spei;. 

ttttt 
^ 658. Xanthia? Evidkni. 

Hb. 869 — Tr. II p. 351 — Dup. IV p. 457 pi. 128 et ^up. Ht p. M|( 
Ij|, çi — Eversm. p. 276 — Gn. Ind. p. 242 — Bdv. 1173. 

Xoro. ignot. 

Hon^nrie, Russie méridionale, en août. Toujours assez rare dans les 
CoAcctîons, quoique anciennement connue. 

On ne connaît point les premiers états de cette Noctuelle, et c*est grand 
dommage , car sa place dans les Xanthies ne me paraît pas définitive. 
L'abdomen de la femelle est beaucoup plus volumineux et plus renflé que 
chez les vraies Xanthia; celui du mâle est moins déprimé; la carène du 
thorax est à peine sensible ; enfin, les dessins des ailes sont fort différents, 
et Ta tache claviforme, absente dans toute la famille, reparaît ici aç^it 
distinctement. Ce n'est donc que provisoirement que je la laisse â cette 
place ; car je doute fort que ce soit une véritable Xanthie. 

Gen. fflPTELU Gn, 
Xanthia Och. Tr. Dup. Bdv. 

Ckemlie — Antennes longues , garnies chez le çf de lamtfi ffig^' iff 

pitkeiSoen,t€S, crénelées de cils isolés chez la Ç . Palpes assez courts, un peu a^ 
ccr^dants, à 2* article large, velu-hérissé, à 3? trèS' court et nu. Trompe ^^ffif. ' 
IÇhQrax carr4, large, velu-Jiturré, muni dune crête derrière le collier, qui fs^ 
Wfl^pe^ saillant. Altdomen gr4le chçz le çf, nullement aplati , caréné , épais , 
long et terminé en pointe conique chez la 9 • Pattes longues, à ergots pronon» 
cis, ayant tous les tibias garnis d'épines dans les deux sexes. Ailes larges, 
veloutées f concolores, les supérieures très-aiguës et même subfalquées,à lignes et 
taches visibles, la rêniforme souillée de noir, et Ut claviforme distincte» 

ype ressemblance de dessins açsez grande, je l'avoue^ avec la Xi?i/i^ 
F$rr\ig%nea a préoccupé tous les auteurs, au point de leur faire placeir 
VOchreago côte à côte avec elle et dans le môme genre. 

Je prie cependant de voir combien peu leurs caractôres véritables sont 
concordants. VOchreago a les tibias visiblement épineux, les antennes posi- 
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tivement peclinées, Tabdomen caréné, les ailes supérieures falquées, à ta- 
cbe claviforaie distincte, tandis que la Ferruginea a rabdomen déprimé, 
les jambes mutiques, les antennes simplement garnies de cils fascicules, les 
ailes de forme ordinaire, etc. Pour moi, je suis si peu convaincu de Taffinité 
de ces deux espèces, que je ne répondrais pas que YOchreago ne doive 
quitter un jour cette famille pour aller se placer dans les jépamides. C'est 
ce que la découverte de la chenille nous apprendra. En attendant, le papil- 
lon a des mœurs tout-à-fait distinctes àesXanthia, puisqu'il vole en plein 
jour sur les fleurs des montagnes. 

La Miniago partage tous ces caractères, cependant les antennes munies 
chez la première de longues lames spatulées et courbes, sont ici garnies 
de longues dents, droites, en forme d'épines et terminées par un verticille 
de poils; de plus les ailes supérieures n'ont point de tacheclaviforme, eton 
voit, après la coudée, une série de points bien marqués. Elle forme donc 
un groupe distinct, et son faciès la rapproche plutôt des Heliothides que 
des Apamides. La découverte des chenilles de ces deux espèces sera donc 
précieuse à tous égards. 

659. HiPTELIA OCHREAGO Hb. 

Hb. A31 — Dup. IV p. 284 pi. 117 (non alior.) = Rubeeula Tr. II 
p. 353 et sup. p. 103 — Gn. Ind. p. 242 — Bdv. 1171 — Frey. pi. 839 
— Hcrr.-Sch. 437, 438 (non Esp.) 

Larv, îgnot. 

35mm, Ailes super, entières, d'un jaune d'ocre, saupoudrées de rous- 
sâtre, avec les trois lignes principales distinctes, quolc\we\iew m^LTqwées, 
parallèles, ondées , et les trois taches concolores bordées de ferrugineux; 
l'orbiculaire grande, ovale; la réiiiforme régulière, marquée d'un point noir 
délayé. Frange roussâlre. Ailes infér, du raéme jaune d'ocre, avec la base, 
une tache épaisse, cellulaire , une ligne médiane ondée, qui en est très- 
rapprochée, et les rudiments d'une autre ligne subterminale, noirâtres : 
leur dessous d'un jaune d'ocre uni , sans dessins. Thorax rougeâtre. Ab- 
domen d'un jaune d'ocre. — Femelle un peu plus foncée , à dessins plus 
marqués , ayant les ailes infér. presque entièrement teintées de noirâtre 
jusqu'à la ligne sublerminale, et une faible ligne médiane en dessous. 

Italie, montagnes de l'Auvergne et de la Provence, en août. Coll. Div. 
MM. Donzel et Bellier l'ont prise abondamment au Mont-Dore. ^. .j 

La JRuhecvla d'Esper ne représente point cette espèce , mais bien un 
mâle de la Ferruginea. Ses ailes inférieures noires et mi-parties de Jaune 
à la côte, comme Esper le dit dans son texte , ne conviennent qu'à cette 
dernière. Celle-ci doit donc reprendre le nom de Hubner. 



ORTHOSIDiB. Hot 



^ 660. HiPTELIA MiNIAGO Frey. 

Prey. IV pi. 304 — Bdv. Gen, 1172 — Gn. Ind. p. Îû2 — Herr,- 
Sch. ii3. 

Larv, ignot. 

AOrn». Ailes super, aiguës et subfalquées à Tapéx, d'un jaune nankin 
pâ]e uni , avec les lignes ordinaires plus claires, nullement bordées ef à 
peine distinctes; les deux médianes non dentées et disposées en trapèze. 
Taclie orbiculaire écrite comme les lignes, assez grande, oblique; réni- 
forme entièrement comblée de gris, échan crée extérieurement, presque 
droite intérieurement. Une série de petits points sombres derrière la cou- 
dée. Ailes infér. d'un blanc pur, avec la frange lavée de nankin à Tangle 
externe; 2« article des palpes sécuriforme, ferrugineux, avec l'extrémité 
claire. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Un cT- Très-rare jusqu'ici. 



Gen. CIRRŒDIA On. 

« 

Gn. Ess. p. A89, Ind. p. 2/i2 — Dup. Dbday. = Xanthia Tr. Bdv. =s 
Aihetmia Hb. 

Chenilles assez courtes, épaisses, de couleurs sales, marbrées, à écusson Im» 
sont, à tête très-petite, garnie de quelques poils courts, ainsi que les trapéxàt' 
doux; vivant sur les arbres. Antennes simples, garnies de cils fascicules dans 
les ç^. Palpes droits, courts, le 2« article, peu hérissé, le ^* court et obtus. Trompe 
grêle.Thorax court, caréné au milieu. Abdomen dépassant les ailes injérieuru, 
lisse, grêle, plus ou moins déprimé et terminé carrément dans les ^, plue courte 
plus renflé, et très»obtus à l'extrémité dans les Ç . Ailes super, dentées, coudées 
en un angle distinct au sommet de la 2* inférieure, à lignes médianes bien 
marquées et disposées en trapèze rétréci inférieuremcnt ; inférieures participant 
à la couleur des supérieures. 

Depuis que j'ai établi ce petit genre, je me suis convaincu que VAmbusia 
en avait tous les caractères, et enfin une exotique est venue porler à trois le 
nombre de ses espèces, qui s'augmentera encore par la suite en individus 
américains. 

Les Cirrœdia sont de jolis insectes à ailes découpées et anguleuses, à li- 
gnes très-tranchées, à çpuleurs chaudes et vives. Elles sont, comme les 
Xanihia, fort sujettes à varier, mais leurs dessins sont si caractérisés qu'on 
n'a pas eu l'idée de multiplier les espèces. Les chenilles vivent sur les ar- 
bres, XdiXerampélina sur le frêne et VAmbusia sur le poirier, ci ne parai&- 
sent riea présenter de particulier dans les mœurs. 
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40»». Alle^ super. flent4es et anguleuses, d*uii jaun^^frani^ plus ^u 
mmiis sablé de rouge-ferrugineux , avec les deux lignes médlfime^ XH/h 
nettes, jaunes, liserées de ferrugineux , encore plus écartées du haut (C^b 
dans Xerampelina, Tacties médianes toutes deux très-disti notés, foncées, 
p^ioei^ i^i) pç^u \Uerée#^ clair : rq^biculalife prévue feçtangiifaire ;1? ré- 
i^formç en $. feigne sfibtçrminale peu mi^rqu^e , qf)4l^ f ^ denticul^ 
All«| inf^r. d'on rouge de feuille sèciie , un peu plus flairi^ ^ ï^ h^sf ^ 
areç ^n ^ç celiul^irii foncé» plus Qi^ nioinç visi|)le; ]e 4es90u^ des quafr^ 
aif^ Içs taches et un^ ligne médian^ roi^ges, trë9-distinc^ef«| 

Améticpie Septentrionale, Netr-Yorck, Baltimore. GoUL Gn. et DMaf. 
ttcittiff une 9. 

Cette belle espèce, quol(]ue double pour la taille, rappelle tour-i-lkft 
les nôtres. Elle varie aussi, depuis le jaune-safrané Jusqu*au ferrugtnenx 
foncé. 

''yP*' 662. CiRRŒDiA Xerampelina Hb. 

Bh. 421, 8S8 — Tr. Il p. 854 et supl p. 106 — Dup. IV p. 249 pi. 116 
r: Frt^y, ir pi. ^/i9 rr- Gn. Ind. 242 -r Bdv. 1178 = Çentrago Haw. 210 
— CurLsi— St.lIIp. 65. ' • T ^ .^ .' '. 

Larv. BRG. 

3Qmm. Ailes super, d'un jaune clair, avec les deux tiers de T^spacQ 
n^^^ia^^ et le bord terminal d'un ferrugineux clair ; les lignes médiane^ 
q^ttçmenl limitées par V9PÇp^i^!on des deu^ couleurs : rextrabasilaïrè 
pçççgue droUe; la cpudée e^ coude arrondi ; la subterminale plus vagpe, 
trj&s-^ii)uei)se , ayant un sinus profond à Tapex. Tache réniforme de cou- 
Içpr foqcée, pleine et bien visible. Orbiculaire nu]le. Ailes infér. blancbe^^ 
sfliisf 0e (^frug|aeux-ç;arné plus foncé au bord termiqai. T^iorax et col- 
l)çr carpes. 

Les deux sexes semblables. 

A. 

Toute l'aile d'un carné-rougeâtre clair, avec les parties précitées et 
sçuven^ l'espace médian entier plus foncés; celui-ci absorbant alors la 
tâche réniforme ; les deux lignes médianes ordinairement plus distinctes, 
en Jaune clair. 

Les deux sexes semblables. 

France centrale et n^^ridipnalf , nord et çei^^r^ de TA^^^^r^» !?P ^(^ 
et septembre. 

Chenille d'un gris-brun testacé, marbré, avec la stigmatale claire, tn* 
terrompue, bordée de noirâtre, formant deux taches en U, aa cepulie«« 



OQi^iMt ei à kl fii^ de cMQueiione^q; U soiiM«r«ale ina, çUAr^ l^M<t 
supérieurement de foncé, interrompue; la stlgm^t^U pruque coi|CQl^rf« 
bor^Hi^ «upévi^ureinfDt d*pp Qlet fonc^. Tête bruae, à deux tialts noiiv. 
Plaque du cqu brune , avec un trait médian et deu^ tacl)e& latérales é^if» 
gi^, elaira. Tpwie^ leg pattes cppcolores. Elle vit sur )e frfioe c^nuoim^ 
Ifriunnus #uro#2«Mr) ei de9çea4 au pied 4ans Tàge adulte. 

* 663. GiRAOEOiA Ambusta W.-V. 

Wien.-Verz. T-16 — Fab. 172 — Bork. 576 — Hb. 215 — Tr. I p. Ti 
-^ D»p. IV p. S3S pi. 12Q — Frey. II pi. 189 — Gn. Ind. tk2 '^ Mr. 
1177 = Xerampelina Esp. pi. i8S f. ft s:: la Violette Engr. 509 aie. 

Jttfr©. Frey. 

Hengrie, Valais , Autriche « Frasce « en aetu. Coll. DiT. Elle n'eei ^ 
mile part, très-commune. 

Hubner et Duponchel ppt exagéré ses couleuts à qui mieux ipleuf , 
l'un en rose et l'autre en noir. Le fait est qu'on trouve des indfyîdiii 
depuis le carné clair jusqu'au bruif-yiolet pu vineux , ipals U y a tant (H| 
passages qu'on ne peut guère établir deux races distinctes. 

Cen. MESQGQNA Bd^ 

Bdr. Cet. p. 144 ^ ]>up. :^^ Cosmia Tr. :;&= Ofihosi^ GfU â& jlfitilyvic 
Tr* ei Bdv. elivi. 

Ç^if/e^ épaissçst cykwiri(f.mefif npit a<f^ntuf^j, fl( tête ((rosse, munies 4f g^ff» 
qufs l^Umntes} viyani sur ï^^ plant^ basses. — Chrysalides enterrées. —jHintp^ 
nés à tige un peu Vfonilifqrrnef çréneiéçs de cils veriiciUés très'cowrts dans, f^ 
çf* fliforv^es pt, 4 ci(f isolés dans (^ $i f* base plus ou pioins blanche. Pedf^ 
4r9fM« covrfs, ^ 2« arti(Uç {çuy^, velM*»irré , U 3^ (otir<> tu6«rçv^. l'pu/^^e 
/rx>]^f<^/fqi//ant,/ai'tt«ur,p6/o.n^yarrpn</f. Trompe robuste, assçe cour(e. TA(>in|K|q 
su^lqineux, large ^subçarré, à collier ^n pe^ caréné, Jbdomen noi^ déprimj^ ^ 
p«u caréné^ celui du ç^ assez grçiç et terminé carrément, celui de la Ç trh*, 
volumineux, cylindrique et finissant en pointe obtuse. Poitrine velue-coton^ 
neuse. Ailes épaisses, pulvérulentes, à frange longue, sguammeuse, serrée^ 
les super, avec les deux lignes médianes très ^visib les, non sinuées et bien 
disposées en trapèze; Im sukterminnk punctfforme, et les deux taches très^ 
nettes. 

Le genre m^sogona, quoique trc§ bomogëi^e et d*aiUeurs (rës-peu paokf) 
breuf , obre autant 4e gifpvpes que ^'espi^ces. 

Le premier ressemble -pr^squ^ aux Ta^niocnmB%9 ^ l*uiûqu^ espèce ^ 
U) efH9PQsp rappelle f^m*. U ^<<be x^^pm^fà çst ^|je fie imk\^ m 
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eh bas comme chez beaucoup d*Orthosides, et les lignes forment un trapèza 
assez ouvert inférieurement. 

Le second, qui est le type du genre, a l'aspect des Mithymna (dans les- 
((uelles les auteurs avaient d'abord classé le genre entier). Les lignes des 
iSks supérieures forment un trapèze bien rétréci par en bas, et les jambes 
intermédiaires et postérieures sont garnies d^épines qui manquent absolu- 
ment dans les deux autres. 

Enfin, le troisième a les ailes un peu dentées, les lignes formant presque 
un triangle, et la couleur blanche de la base des antennes s'étend en pointe 
jusqu'à la 9<^ ou 40« articulation. 
. Ces deux derniers groupes, comme le premier, ont les taches très-nettes 
mais nullement salies de noirâtre inférieurement. 

Les chenilles sont épaisses et très-cylindriques, elle vivent sur les plantes 
basses à la manière des autres Orthosides et en se cachant pendant le jour. 
J'ignore toutefois jusqu'à quel point ceci peut convenir à celle de VOsa- 
lina qui ne m'est connue que par la description de Treltschke et par une 
figure qu'en a donnée M. Freycr, et qui me semble le résultat d'une erreur. 
Cette chenille, au reste, doit être bien connue en Allemagne, d'où nous rece- 
vons le papillon fraîchement éclos, et on y décidera facilement la question 
de savoir si VOxalina doit rester dans le genre Mesogona, ce qui ne me 
parait pas encore prouvé jusqu'ici. 

« 

664. Mesogowa Mâdida Gn. 

50mm. Ailes super, obtuses à l'apex, d'un jaune d'ocre sale et pâle , 
avec les deux lignes médianes plus claires , mais peu visibles , écartées : 
l'extrabasilaire presque perpendiculaire ; la coudée arrondie d'abord , 
puis droite, marquée, sur chaque nervure, d'un petit point noir distinct ; 
la subterminale à peine visible, précédée seulement, dans le haut, de 
quelques atomes noirs. Un rang de très-petits points terminaux noirs. 
Taches à peine visibles et seulement parce qu'elles sont entourées d'une 
nuance un peu plus sombre, rapprochées, presque carrées. Ailes infér. demi- 
transparentes, lavées de rougeâtre clair; leur dessous avec un point cel- 
lulaire peu étendu. Thorax couleur d'ocre. Abdomen d'un fauve rou- 
geâtre. Palpes roussâtres, avec l'extrémité ochracée* 

Mexique. M. N. Une 9 • 

665, Mesogona Culea Gu. 

35mm, Ailes super, subarrondies, entières, d'un ochracé-carné , avec 
tes deux lignes médianes plus claires , finement liserées de uo|fâtre du 
côté où elles se regardent, formant un trapèze un peu ouvert ; la subter- 
minale formée de groupes d'atomes noirâtres peu visibles. Tache réni- 
forme droite, étranglée des deux côtés, nobâtre inférieurement; l'orbicu- 
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laire très-petite, mal définie, composée d'un point noirâtre, avec un trait 
clair de chaque côté. Ailes infér. claires à la base, noirâtres au-delà, avec 
une lunule discoldale et une ligne médiane obscures dans le cf « plus 
. noirâtres et avec la lunule seule dans la 9 ; leur dessous d'un blanc- 
carné presque uni, avec les lunule et ligne précitées un peu noirâtres. 

Amérique Septentrionale, Floride. Coll. Bdv. et Dbday* 

^^^' 666. Mesogona AcETossixiE: w.-v. 

Wien.-Verz. Q-1 — Fab. 338 — Bork. 302 — Hb. 220 — Tr. Il p. lîd 

— Frey. lU pi. «O» — Dup. IV p. 128 pi. 109 — Gn. Ind. 241 — Bdv. 
1163. 

Larv, Frey. 

40mm. Ailes super* entières, arrondies, d'un camé-ochracé-pulvéni- 
lent , saupoudré d'atomes fins , noirâtres, avec les deux lignes médianes 
plus claires et liserées de noirâtre du côté par lequel elles se regardent, 
disposées en trapèze rétréci par le bas, et la ligne subterminale, compo- 
sée de groupes d'atomes noirâtres, isolés par taches arrondies. Taches 
médianes très-nettes, grandes, régulières, plus sombres, cerclées de clair. 
Espace médian parfois un peu plus foncé que le reste. Ailes iufén do. la 
même couleur que les supérieures, ou un peu plus rosées, avec une ligne 
et une ombre subterminale affaiblies, noirâtres. Dessous des quatre ailes 
d'un carné-jaunâtre clair, uni et luisant. 

France, Autriche, Hongrie, en août et septembre. 

La chenille estd'unjaune-roussâtre marbré de brun, avec une vasculaire 
fine et les trapézoïdaux blanchâtres ; la stigmatale est à peine plus claire 
que le fond, et porte les stigmates, qui sont noirs; la tête et la plaque du 
cou sout d'un brun foncé. Elle vit, en mai et juin, sur différentes plantes 
basses. 

il^ 667. Mesogona Oxalina Hb. 

Hb. 219 — Tr. II p. 178 et sup. X p. 105 — Dup. IV p. 180 pi. 100 

— Frey. Beitr. pi. 112 — Gn. p. 241 — Bdv. 1164. 

Larv. Tr. — Frey. 

Autriche^ Allemagne, Hongrie, en août. Coll. Div. Toujours rare« 

La chenille représentée par Freyer est-elle bien celle de cette espèce ? 
Elle me parait si voisine de celle de la Xylina conformisy que je crois 
bien qu'il y aura eu erreu: . 



ERRATA. 

f^mk iMi, i fiii'tT en iei'e àé là IrâmÉë àéi ICâiraArtàiH^.} 



Gén. AMYNA Gh. 

Chenilles •— jintennes minces, rapprochées, filiformes et munitsseu» 

Ument de qiulques cils isolés dans les deux sexes. Palpes courts, droits, squam- 
"iéiMix, bicolores; te 2^ article rectan^tdaire, k 8* presque semblable èh plus 
pèGl . Trompe grêle, assez courte. Thorax peu robuste, subcàrré, Usie. 2fbéo^n 
îisie, grêle et conique dans les ç^, subconique dans les Ç . Pattes arrtifrteunar 
"pUis squammeuses que velues, longues, minces. Ailes supérieures entières, trUm' 
fulatres, aiguës au sommet, à lignes obscures, inférieures larges, irès-nrrondikis, 
Ékf%t dessins en dessus, mais nettement marquées en dessous, à indépendante 
fresque aussi forte que les autres, mtni três-hoiéè et rapprochée dû pli ceffù* 
itUre, 

Ce genre se rapproche assez des Caradrina propremcirt dites, ainsi ip» 
des Acosmetia. Mais il a une coupe et un faciès particuliers qui empêche- 
ront de le confondre avec aucun autre de la même famille. II forme un 
tH^bon passage des Apamides aux Caradrînîdes, et, quoique appartenant 
ntoifestement à cette dernière famille, il se rapproche un peu des Perigéa, 
3b n'en connais jusqu'ici que deux espèces, qui ont ^tre elles les plus 
irands rapports^ quoiqu'elles soient de pays fort différents. 

378 a. A»nNA Selîenampha Gd. 

35mm. Aîles supérieures d'un grfs-terreux , avec les deux lignes mé- 
dianes fines, noirâtres, interrompues et hmulées ; la coudée suivie d'une 
série de points attachés à Textrémité des dentelures. Les deux taches de 
forme ordinaire, mais dlfliciles à distinguer, à peine plus claires que le fond, 
séparées par un espace plus obscur : la réniforme étranglée et ayant toute 
sa moitié inférieure d'un blanc pur, qui forme aintf une grosse goutte. 
L'espace subterminal un peu plus clair ; le terminal un peu plus foncé. 
Ligne subterminale à peine indiquée, trés-sinueuse, ombrée antérieure- 
ment. De très-petits points terminaux. Ailes inférieures d'un gris-noi- 
râtre uni dans les deux sexes, avec la frange vaguement coupée de blan- 
châtre entre les nervures médiane et sous-médiane; leur dessous d'un 
coqdré clair, saupoudré, surtout vers l'extrémité, avec un point cellulairo 



CARABRINmjE. 4^7 

et une ligne médiane festonnée et dentée , noirâtres » très-dlstlnctS. Eztré* 
mité des deux derniers articles des palpes blanche* 

Indes orientales, SUhet. Coll. Gn. et 0« des Indes. Manille* Coll. 

Lefebvre. 

A. 

Point de tache blanche au bas de la réniforme, qui est concolore au 
reste. 

Mêmes loealités. Aussi commune au moins que le type. 

378 6. Amtna Axis Gn. 

Elle ressemble beaucoup à la précédente, dont on dirait qu'elle n'est 
que la reproduction en petit et d'une autre couleur. 

2/^mm, Ailes supérieures d^m gris-noisette clair, avec les lignes ordi- 
naires un peu plus foncées, presque parallèles : les deux médianes assez 
écartées, dentées-lunulécs; l'espace médian un peu plus foncé entre elles; 
la subterminale rapprochée du bord, ombrée de gris-roussâtre. Une série 
de petits points terminaux foncés, éclairés supérieurement de blanc. Taclie 
réniforme seule visible, étranglée en 8, concolore, ou à peine plus claire 
dans sa moitié supérieure, d'un blanc-Jaunâtre très-tranché dans sa moitié 
inférieure. Ailes infér. d'un gris uni, avec les nervures un peu plus fon- 
cées et des points terminaux comme aux supérieures, mais bien moins vi- 
sibles; leur dessous d'un gris-blanchâtre, avec les mêmes points, un trait 
cellulaire élroit et une ligne dentée (laquelle est commune aux supé- 
rieures), plus foncés. Pattes antérieures finement coupées de blanc. Som- 
met du dernier article des palpes blanc 

TaïU. Coll. Guérin. Un cf. 

A. Octo Gn. 

Perigea Octo Gn. suprà p. 233 n» 377. 

Point de tache blanche & la partie inférieure de la réniforme, qui es t 
concolore. 

Même localité. 

Nota, C'est par erreur que j'ai rapporté au genre Perigea cette petite 
espèce, qui n'est que la variété correspondante à la var. A de la précé* 
dente. Il faudra donc la supprimer dans les Perigea, 
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